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INTRODUCTION 


Si  la  présente  édition  du  Roman  de  Thèbes,  annoncée 
dès  1881  ',  n'a  été  achevée  d'imprimer  que  dix  ans  après, 
cela  tient  à  des  causes  multiples.  D'abord,  il  a  fallu 
refaire,  au  milieu  d'occupations  absorbantes,  la  copie 
des  trois  manuscrits  de  Paris,  détruite  dans  un  incendie. 
D'autre  part,  nous  n'avions  pu  nous  rendre  exactement 
compte,  dans  notre  premier  voyage  en  Angleterre,  en 
1 880,  de  la  réelle  importance  du  manuscrit  de  Spaldïng, 
et  nous  nous  étions  contenté  d'en  faire  une  collation  som- 
maire et  de  transcrire  les  nombreux  passages  qui  sem- 
blaient lui  être  spéciaux,  d'après  une  comparaison  rapide 
avec  la  copie  du  manuscrit  de  Paris,  fr.  37S.  Lorsque 
nous  avons  pu  comparer  à  loisir  les  cinq  manuscrits, 
nous  n'avons  pas  tardé  à  reconnaître  que  le  manuscrit 
de  Spalding  n'apportait  pas  seulement  une  rédaction  par- 
ticulière d\x  Roman  de  Thèbes,  mais  qu'il  fournissait  un 
asses  grand  nombre  de  leçons  plus  anciennes  que  les 
autres  :  de  là  ta  nécessité  d'une  collation  nouvelle,  ou 


t.  Voir  dans  Romattia,  X,  170  sqq.,  le  compte  rendu,  par  M.  G. 
Paris,  de  notre  th£se  de  doctoral  :  La  légende  d'Œiipe  étudiée 
dans  l'antiquité,  ou  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes,  en  par- 
ticulier dans  le  Roman  de  Thibea,  texte  français  du  xir  siècle. 
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plutôt  d'une  copie  complète,  que  nous  n'avons  pu  faire 
que  quatre  ans  plus  tard.  Enfin,  le  parti  que  nous  avons 
pris  d'essayer  une  restitution  critique  du  texte  primitif, 
qui  n'est  plus  représenté  par  aucun  manuscrit,  et  d'uni- 
formiser l'orthographe,  nous  a  obligé  à  procéder  avec 
une  prudente  lenteur,  tant  dans  l'impression  que  dans 
la  rédaction  de  ce  travail  '. 

Quel  que  soit  le  jugement  que  les  critiques  compé- 
tents portent  sur  cette  laborieuse  tentative,  je  me  fais  un 
devoir  d'avertir  qu'elle  n'a  été  possible  que  grâce  à  la 
sollicitude  et  aux  conseils  éclairés  de  mon  maître,  M.  G. 
Paris,  qui  a  bien  voulu  accepter  la  lourde  tâche  d'être  le 
commissaire  responsable  de  cette  publication,  ce  dont  je 
le  remercie  du  fond  du  cœur. 


I.  —  Manuscrits. 


11  existe,  à  notre  connaissance,  cinq  manuscrits  du 
Roman  de  Thèbes,  trois  en  France  et  deux  en  Angleterre. 
Les  trois  premiers  sont  à  la  Bibliothèque  nationale,  où 
ils  portent  les  numéros  du  fonds  français  375,  60  et  784  : 
nous  les  désignons  par  les  lettres  >l,  B  et  C.  Les  deux 
autres  sont  conservés  dans  des  bibliothèques  privées,  en 
Angleterre,  l'un  à  Cheltenham  (Glocestershire),  l'autre 
à  Spalding  (Lincolnshire)  :  nous  leur  avons  assigné  les 
lettres  P  et  5  *.  Enfin  la  Bibliothèque  municipale  d'An- 


I.  L*étude  approfondie  des  manuscrits  conserves  en  Angleterre 
ayant  changé  notablement  notre  manière  de  voix:  sur  bien  des 
points,  il  ne  doit  6tre  tenu  compte  des  renseignements  et  des  ju- 
gements contenus  dans  notre  première  étude  sur  le  Roman  de 
Thèbes  qu'autant  qu'ils  ne  sont  pas  en  contradiction  avec  ceux 
que  nous  donnons  ici. 

3.  Logiquement,  nous  aurions  dû  appeler  C  le  manuscrit  de 
Cheltenham,  puisque  nous  représentions  celui  de  Spalding  par 
l'initiale  de  son  lieu  d'origine;  mais  le  C  ayant  déjà  été  choisi 
par  nous  (Légende  d'Œdipe)  à  une  époque  (1876)  où  nous  ne  pen- 
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gers  possède  deux  fragments,  que  nous  représentons 
parD, 

Manuscrit  A.  —  Le  ms.  A  (B.  N.  f»  fr.,  375,  ancien 
6987,  ancien.  Bibi.  du  cardinal  Mazarin  1 147,  Lacurne 
de  Sainte-Paiaye,  888)  '  est  un  énorme  volume  in-f», 
en  parchemin,  relié  en  maroquin  rouge,  avec  les  armes 
de  France  sur  le  dos  et  sur  les  plats.  On  y  trouve  d'abord 
une  première  partie  d'un  caractère  particulier,  qui  con- 
tient VApocalypsCj  les  Prophéties  de  Cassandre  et  le 
Livre  de  Sénèque  :  elle  est  d'une  autre  main  que  le  reste 
du  volume  et  la  disposition  du  texte  y  est  différente.  La 
seconde  partie  est  d'une  écriture  menue  et  régulière  sur 
quatre  colonnes,  qui  contiennent  d'abord,  jusqu'au 
f"46  vo,  60  vers  (par  exception  59  ou  58),  puis  varient 
de  60  (chiffre  qui  devient  exceptionnel)  à  53.  Elle  est,  en 
partie,  l'œuvre  de  Jehan  Madot,  neveu  du  trouvère  Adam 
le  Bossu  d'Arras,  comme  le  montre  le  curieux  explicit 
placé  à  la  fin  du  Roman  de  Troie  (fo  11 9  v»)  *,  où  le  scribe 
facétieux  nous  apprend  qu'ayant  perdu  au  jeu  cotèle  et 
surcoty  il  avait  très  froid  en  accomplissant  sa  tâche,  et 
se  félicite  de  l'avoir  enfin  terminée,  le  2  février  1288  '. 
Cependant  Madot,  qui  avait  déjà  transcrit  dans  ce  volume 
le  Roman  de  Thèbes  (du  f»  36  r«  au  P  67  v*)  et  le  Roman 
de  Troie  (du  f®  68  r®  au  f<»  119  v»,  col.  i),  y  a  encore 
ajouté  le  Siège  d'Athènes  *,  qui  se  termine  au  f°  162,  les 

sioDS  pas  pouvoir  jamais  utiliser  les  manuscrits  anglais,  nous 
avons  dû  remplacer  Tinitialc  du  nom  de  lieu  par  celle  du  nom  de 
l'ancien  propriétaire  (Sir  Thomas  Phillipps). 

1.  Aux  f*'  34f  36t  1 19  y%  319,  on  lit  plusieurs  mots  de  récriture 
de  Peiresc  (f  lôSy),  à  qui  le  ms.  a  sans  doute  appartenu  (cf.  Paul 
Meyer,  Romania,  XI,  265). 

2.  Voir  Légende  (V Œdipe,  p.  iSô-y. 

3.  Cest  à  tort  qu'une  main  postérieure  a  mis  en  tête  du  poème 
la  date  de  1280,  dans  le  titre  suivant  :  Les  guerres  de  Troye  ei 
Thebes,  de  Jehans  Mados,  neveu  d'Adam  H  boeuf  (sic)  d'Arras, 
MCCLXXX,  a  la  Chandeleur,  où  Ton  attribue  le  poème  au  copiste ^ 
erreur  qui  a  été  reproduite  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

4.  Plus  connu  sous  le  nom  de  Roman  d'Athis  etPorphirias,  œuvre 
d'Alexandre  de  Bernai,  qui  se  trouve  également  dans  les  mas.  793 
et  794  du  fs.  fr.  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  un  ms.  de  Stoc- 
kholm, et  aussi  dans  un  ms.  de  Saint-Pétersbourg,  dont  le  texte  est 
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Dits  de  Jehan  Bodel,  enfin  une  partie  duRoman  d'A  lexan- 
dre  en  vers  de  douze  syllabes,  qui  va  du  f»  1 63  v®  au  f°  1 82 
r",  col.  I .  Au  bas  de  cette  colonne,  récriture  change,  et 
nous  avons  affaire  à  un  autre  copiste  jusqu'à  la  fin  du 
volume,  qui  contient  346  folios  et  donne  successive- 
ment, outre  la  fin  du  Roman  d'Alexandre,  la  Chronique 
des  ducs  de  Normandie,  Guillaume  d'Angleterre,  Flore 
et  Blanche/leur,  Blancandin,  Cligès,  Erec  et  Enide,  le 
Conte  de  la  Violette,  le  Roman  d'Ille  et  Galeron,  le  Mi- 
racle de  Théophile,  le  Roman  d'Amadas  et  Ydoine,  le 
Conte  de  la  Châtelaine  de  Vergy,  une  Chanson  de  saint 
Etienne,  des  Vers  sur  la  mort,  des  Louanges  à  Notre- 
Dame  et  des  Miracles  de  la  Vierge, 

Ce  copiste,  qui  a  succédé  à  Madot,  c'est  sans  doute 
Perrot  deNesle,  le  môme  qui  a  écrit,  en  tête  de  la  seconde 
partie  du  volume  (f»  35  r<>),  un  catalogue  en  vers  octo- 
syllabiques,  où,  à  la  suite  d'une  rubrique  indiquant  le 
titre  de  chaque  roman  et  son  numéro  d'ordre,  il  le  ré- 
sume en  10  vers.  Ce  catalogue  a  perdu  son  commence- 
ment :  le  premier  roman  dont  il  y  est  question  est  Flore 
et  Blanceflour,  qui  y  porte  le  numéro  10,  tandis  qu'il 
occupe  le  8«  rang  parmi  les  romans  de  notre  volume,  et  le 
1 1«,  si  l'on  tient  compte  des  trois  ouvrages  qui  en  cons- 
tituent la  première  partie.  D'autre  part,  on  lit,  à  la  fin  du 
Roman  de  Thèbes,  Yexplicit  suivant  :  Explicit  li  sièges 
de  Tebes  et  de  Thioclet  et  de  Pollinices  li  tierce  branke^; 
de  même  après  le  Roman  de  Troie  :  Ci  faut  de  Troies  et 
de  Thebes  li  quarte  et  puis  li  sièges  d'Ataines,  et  ainsi 
de  suite,  après  chaque  poème,  ce  qui  montre  que,  dans 
la  composition  primitive  du  volume,  il  y  avait  bien  neuf 
poèmes  avant  Flore  et  Blanche/leur,  et  que  les  deux 
premiers  ont  dû  disparaître.  Quels  étaient  ces  poèmes? 

assez  différent.  La  première  partie,  qui  contient  l'histoire  propre- 
ment dite  des  deux  amis,  a  seule  été  publiée.  Voy.  Rom.  XII,  634. 
1.  Ces  trois  derniers  mots  sont  d*une  encre  plus  pâle  et  d'une 
écriture  qui  semble  être  la  même  que  celle  de  la  table  analytique, 
laquelle  est  de  la  main  de  Perrot  de  Ncsle,  comme  le  montre  Vex- 
plicit  :  Or  disons  tôt  :  amen,  amen.  Explicit.  Cefist  Pcros  de  Nesle, 
qui  en  trover  tos  s'escen'ele. 
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Peut-être  y  était-il  Question  des  origines  de  Thèbes  et 
des  aventures  de  Cadmus  (cf.  Flamenca^  v.  63 1-2), 
comme  dans  certaines  compilations  d'histoire  ancienne. 
Peut-être  aussi  le  scribe,  qui  semble  avoir  voulu  obser- 
ver à  sa  façon  Tordre  chronologique,  avait-il  placé  avant 
le  Roman  de  Thèbes  les  romans,  aujourd'hui  perdus, 
qui  racontaient  l'histoire  fabuleuse  de  Ninus  et  de  Sémi- 
ramis,  ou  l'établissement  de  Danaiis  en  Grèce  :  hypo- 
thèse qu'autoriserait  peut-être  la  composition  de  plu- 
sieurs manuscrits  contenant  des  rédactions  en  prose  des 
romans  de  Thèbes  et  de  Troie^  avant  lesquels  on  trouve, 
également  abrégées  en  prose,  les  légendes  dont  nous 
venons  de  parler  '. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  manuscrit  dont 
nous  nous  occupons  a  été  formé  de  deux  parties  de  ca- 
ractère très  différent,  dont  la  seconde  avait  déjà  perdu 
son  commencement.  Le  feuillet  coté  35  et  un  feuillet 
précédent,  aujourd'hui  perdu,  où  se  trouvait  le  début  du 
Catalogue,  appartenaient  à  cette  seconde  partie.  La  com- 
position actuelle  du  volume  est  d'ailleurs  ancienne, 
comme  le  montre  l'écriture  de  la  pagination,  sans  qu'il 
soit  possible  de  préciser  l'époque  où  la  soudure  s'est 
produite.  A  ce  moment,  les  lacunes  signalées  existaient 
déjà,  puisqu'il  n'y  a  aucun  trouble  dans  le  chiffrage. 
Pour  être  complet,  nous  ajouterons  que  Bréquigny  a 
écrit,  au  v®  resté  blanc  du  f«  35,  la  table  des  matières 
actuellement  contenues  dans  le  manuscrit  *. 

Dans  ce  manuscrit,  notre  poème  compte  14627  vers, 
dont  8  sont  à  déduire  :  le  vers  12277  de  A^  qui  figure 
pour  la  seconde  fois  après  le  v.  1 23 1 6  (8628  de  O  =  texte 
critique),  ce  qui  semble  indiquer  que  le  prototype  de  A 
avait  39  vers  à  la  colonne,  et  7  vers  répétés  par  suite  d'un 
bourdon.  Ces  vers  reproduisent,  après  le  vers  de  A  4304, 
les  vers  4137-43  (voir  notre  Appendice  II,  p.  64  et  ici 
même,  §  III).  Nous  n'avions  pas  compris  ces  8  vers  dans 
notre  chiffrage  ;  en  revanche,  nous  y  avions  fait  entrer 

1.  Voy.  plus  loin,  g  V,  et  P.  Meyer,  dans  Romania,  XIV,  36  sqq. 
3.  Cf.  Paulin  Paris,  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du 
Roi,  1,67  sqq.;  III,  191  sqq. 


VI  ROMAN   DE   THÈ6ES 

7  vers  indispensables,  oubliés  par  le  scribe,  savoir  :  les 
vers  de  O  4863-4  (qui  manquent  aussi  dans  P)  et  SôSg- 
40  qui  sont  dans  BCS  [P  supprime  le  passage),  Tun  des 
deux  V.  de  -4  11 543-4  (passage  spécial),  et  le  v.  de  A  55o3 
suppléé  d'après  P,  ce  qui  devrait  donner  un  total  de 
14626  vers  ;  mais  nous  avions  omis  dans  notre  première 
copie  6  vers,  les  v.  6387-90  qui  se  placent  entre  le  v.  8356 
et  le  V.  8357  de  A,  et  les  vers  7913-4  qui  se  placent  çn- 
tre  le  v.  9928  et  le  v.  9929  de  A,  ce  qui  explique  le  chif- 
fre de  14620  vers  porté  sur  notre  première  copie. 

Nous  aurions  pu  compter  les  vers  de  P,  cotés  dans 
notre  copie  de  ce  manuscrit  81 01-4  et  qui  se  placent 
entre  les  vers  de  A  8364  et  8365,  et  les  vers  du  texte  cri- 
tique 5057-62,5821-2  et  7257-60,  peut-être  d'autres  en- 
core, mais  nous  n'avons  pas  voulu  changer  le  chiffrage 
de  notre  première  copie  de  A  ',  afin  qu'on  pût  se  retrou- 
ver dans  les  citations  insérées  dans  notre  première  étude 
du  Roman  de  Thèbes  ',  étude  faite  principalement 
d'après  le  ms.  A. 

ISfous  avons  déjà  dit  que  c'était  Madot  d'Arras  qui 
avait  transcrit  le  Roman  de  Thèbes  dans  ce  manuscrit, 
au  commencement  de  1288,  ou  peut-être  dans  les  der- 
niers mois  de  1 287,  vu  la  longueur  du  Roman  de  Troie, 
à  la  fin  duquel  se  trouve  indiquée  cette  date  :  c'est  dire 
qu'on  y  rencontre  fréquemment  les  traits  caractéristi- 
ques des  dialectes  du  Nord,  c  vélaire  latin  intact  devant 
a  comme  devant  o,  u,  ch  pour  c  [ts]  français  devant  e,  i 
suivis  d'une  voyelle  en  latin,  iée  contracté  en  ie,  aus 
pour  eu{  =  il  (ou  il  -{-J^od)  -\-  s,  :{  devenu  s,  etc.  Mais 
si  la  confusion  de  s  et  :[,  ie  pour  iée,  etc.,  est  assurée  par 
les  rimes  dans  beaucoup  de  passages  spéciaux  aux  manus- 
crits picards  [AP)^  ou  particuliers  k  A  ou  kP  (voy.  plus 
loin,  pour  ce  dernier),  il  n'en  est  pas  de  même  pour  les 
passages  communs  à  tous  les  manuscrits,  ou  seulement  à 
A  d'un  côté,  à  SBC,  S  ou  BC^de  l'autre  :  là  les  traits 


1.  Voy.  ci-dessus,  p.  i. 

2.  Légende  d*Œdipe,  2*  partie,  Sections  II-VII  et  Appendice. 

3.  Pour  abréger,  nous  désignons  dès  maintenant  par  x  l'accord 
de  BC,  et  par  j^  l'accord  de  A  P. 
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picards  disparaissent  ou  sont  détruits  par  des  variantes 
des  autres  manuscrits.  D'ailleurs  la  conservation,  dans 
beaucoup  de  cas,  de  la  graphie  française,  surtout  du  c 
non  transformé  en  ch  devant  e,  i,  suivis  d'une  voyelle 
en  latin,  indique  que  Madot  copiait  un  manuscrit  fran- 
çais, ou  un  manuscrit  picard  remontant,  pour  la  plus 
grande  partie,  à  un  manuscrit  français.  Les  nombreuses 
additions  de  AP  au  texte  commun  montrent  qu'il  faut 
s'arrêter  à  cette  dernière  hypothèse,  car  les  deux  manus- 
crits sont  à  peu  près  de  môme  date  '  et  indépendants  l'un 
de  l'autre.  Il  serait  possible  cependant  que  plusieurs  pai- 
res de  vers,  et  certaines  courtes  interpolations  spéciales 
à  il  et  qui  ont  le  caractère  d'un  remplissage,  fussent 
l'œuvre  de  Madot,  ou  plus  probablement  de  son  mo- 
dèle. Voy.  plus  loin,  §  III  '. 

Manuscrit  B.  —  Le  manuscrit  B  (B.  N.  f«  fr.,  60,  an- 
cien 6737^,  anc.  Bibliothèque  Colbert  1 98)  est  un  volume 
in-folio  maximo,  en  parchemin,  écrit  sur  trois  colonnes 
de  44  à  48  vers  par  colonne,  sauf  les  cas  où  il  y  a  une  ru- 
brique, avec  ou  sans  accompagnement  de  miniature.  La 
reliure  est  en  maroquin  rouge,  portant  au  dos  et  sur  les 
plats  les  armes  du  roi.  Trois  mains  différentes  se  laissent 
distinguer  :  la  première  comprend  les  8  premiers  folios 
(jusqu'au  v.  1824  de  C)\la  seconde  les  16  suivants,  c'est- 


1.  P  est  plutôt  antérieur  que  postérieur  à  i4.  - 

2.  Nous  avons  interprété  Tabréviation  à  peu  près  constante  mVt 
par  moutf  ng,  vg  par  nous,  vous,  exceptionnellement  par  nus  (Cf. 
3263,  3452,  etc.),  pg  par  puis,  st'  par  sont,  v  isole  par  om,  cô  ou 
g  isolé  par  com,  en  composition  par  com  devant  les  labiales  etcon 
devant  toutes  les  autres  consonnes,  hô  par  hom  (toujours  ainsi 
écrit  quand  il  n*est  pas  abrégé),  sauf  lorsqu'il  rime  en  on.  Ajou- 
tons que  le  sigle  ordinaire  de  er  ou  re  représente  aussi  bien  ter, 
et  que  del  se  rencontre  assez  souvent  devant  un  mot  commen- 
çant par  une  voyelle  {del  ost  à  côté  de  de  lost), 

3.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  établir  un  chiffrage  spécial  pour  le 
manuscrit  B,  à  cause  de  son  peu  d'importance  dans  le  classement. 
C'est,  en  eftet,  un  second  représentant  de  la  famille  x  (voy.  plus 
loin,  i  III),  et  l'on  y  trouve  absolument  le  môme  nombre  de  vers  que 
dans  C,  sauf  les  différences  suivantes  :  il  a  en  plus  que  C  12  vers, 
les  v.  2 109-20,  qu'il  donne  deux  fois  de  suite  (bourdon),  deux  vers 
interpolés  après  O  9544,  7  paires  de  vers  qui  manquent  par  erreur 
dans  C  (2863-8,  3839-40,  7161-2,  8213-4  et  9029-30),  et  le  v.  2876 
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à-dire  2  cahiers  (jusqu'au  v.  6049  ^^  Q\  ^^^^  troisième  le 
reste  ;  mais  aucun  de  ces  scribes,  sauf  peut-être  le  premier 
(et  encore  est-il  assez  négligent),  ne  savait  bien  le  français, 
à  en  juger  par  les  nombreux  vers  faux  et  les  nombreux 
non  sens  du  manuscrit.  Les  miniatures  semblent  italien- 
nes, et  certains  traits  permettent  de  croire  que  les  deux 
derniers  scribes  appartenaient  à  là  langue  d'oc.  Ainsi  on 
lit  lou  (pour  le)  2597,  2842  du  texte  critique  et  236 1  de 
C  *,  gardas  (pour  guarde\  S,  garde:^  C)  2926  de  S,  fra^ 
res  5717,  qui  est  aussi  bien  catalan  que  dauphinois,  à 
côté  defreire  365o,  qui  est  portugais^  mais  qui  pour- 
rait bien  être  un  compromis  entre  frère  et  le  provençal 
fraire  (cf.  forjuchie^  pour  forjugie:^  41 9 1  et  aci  pour  ici 
7659).  Quelques  faibles  indices  montrent  que  le  manus- 
crit qui  servait  de  modèle  avait  pour  origine,  directe  ou 
indirecte,  un  manuscrit  écrit  dans  le  Sud-Ouest  (cf.  con- 
traval  3o32,  chaval  2988  de  C,  développement  en  3  v. 
du  V.  2732  de  O  ^),  à  moins  qu'on  ne  préfère  y  voir  des 


(3875  manque  aussi  dans  J8),  en  tout  39;  il  a  en  moins  4  vers  de  C 
oubliés  par  suite  d*un  bourdon,  les  v.  3813-5  (et.  AP)\  de  môme, 
il  omet  les  v.  de  O  1 585-90  (avec  S),  3005-6, 4395-6, 4463-5  (bour- 
don), 6343-5  (bourdon),  6675-6,  7043-4,  7761-3,  8367-8,  8473-4, 
et  16  vers  isolés;  enfin  il  laisse  en  blanc,  ne  pouvant  sans  doute 
les  lire  avec  un  sens  convenable,  les  v.  7810  et  7639-40,  en  tout 
5o  vers.  Le  chiffre  total  de  C  doit  donc  être  diminué,  pour  B^  sauf 
erreur,  de  31  vers.  Voy.  ci-dessous,  Manuscrit  C. 

I .  Le  second  scribe,  étant  au  bout  d^un  cahier,  a  mis  au  bas  du 
f*  34  v%  comme  témoin,  les  premiers  mots  du  vers  suivant  :  Les 
gens  Athon  plore,  et  le  scribe  qui  lui  a  succédé  a  transcrit,  plus 
correctement,  en  haut  du  f*  35  :  La  gent  Athon  pleure^  en  rajeu- 
nissant Torthographe  de  ce  dernier  mot.  Cela  ne  prouve  pas  qu*il 
ait  eu  un  autre  modèle  que  le  précédent:  l'époque  où  le  manus- 
crit a  été  écrit  et  Tignorance  du  scribe  suffisent  à  expliquer  Tin- 
correction  signalée,  et  d'autre  part  on  continue  à  trouver  une  par- 
ticularité singulière,  assez  fréquente  d'un  bout  à  l'autre  du  ma- 
nuscrit :  lor  roi,  qui  semble  remonter  à  lo  roi  pour  le  roi,  et  qui 
appartient  nécessairement  au  modèle  commun  des  trois  scribes. 

3.  Il  n*est  pas  sûr  qu'il  n'y  eût  pas  lo  dans  le  manuscrit  qu'ils 
copiaient,  peut-être  môme  dans  l'original.  Voy.  plus  loin.  Ma- 
nuscrit D  et  2  IV. 

3.  Il  faut  ajouter  01  pour  ai,  âans  seroi  3647,  ^ifoi  4633,  dont  il 
y  a  peut-être  un  ou  deux  autres  exemples,  mais  qui  reste  en  somme 
tout  à  fait  exceptionnel.  Cette  forme,  d'ailleurs  rare,  de  la  i'*  pers. 


^_._j 
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traces  de  la  langue  de  Toriginal,  ce  qui  n'est  pas  sûr, 
comme  nous  le  verrons  plus  loin  '.  Les  traces  de  picard 
sont  beaucoup  plus  nombreuses  :  camp  3176,  rechevras 
66,  rechoivre  100,  cha  1969  (où  car,  des  autres  mss., 
est  du  reste  meilleur), /ac/ie  6 171,  rechut  1624,  chau" 
cie  38i5, /fi/ç  3769,  3786,  3872,  4517,  7955,  etc.), 
maisnie  (passim,  aussi  dans  C),  le  pour  la  7820,  se 
pour  sa  (9908  de  C,  développement  en  3  vers  du  v. 
9782  de  O),  etc.  '  ;  mais,  en  somme,  le  manuscrit  est 
généralement  français,  et  nous  avons  cité  la  majeure 
partie  des  exemples  où  se  trouvent  des  traits  dialectaux. 
Ajoutons  un  détail  curieux.  Le  premier  scribe  rend  mul- 
tum  par  l'abréviation  ordinaire  m/7,  le  second  par  mont, 
le  troisième  par  moult  (sauf  deux  ou  trois  emplois  de 
mVt  dans  les  premières  pages).  Enfin,  il  convient  de  no- 
ter que  le  suffixe  -aticum,  que  le  premier  scribe  rend  par 
^age,  devient  -aige  chez  les  deux  derniers.  Tout  cela 
n'est  pas  suffisant  pour  que  nous  puissions  conclure 
qu'ils  aient  eu  un  modèle  différent  de  celui  que  suivait 
le  premier  scribe,  et  nous  pouvons  déjà  soupçonner 
que  le  texte  de  l'original  était  essentiellement  français. 

Notre  manuscrite,  écrit  sans  doute  à  la  fin  du  xiv»  siè- 
cle, appartenait,  au  xvi«,  au  facétieux  et  savant  procureur 


du  sing.  du  futur  en  01,  se  rencontre  également  dans  le  ms.  247 
de  la  bibliothèque  de  TÉcole  de  médecine  de  Montpellier  et  dans 
le  ms.  II 37  de  la  bibliothèque  municipale  de  Grenoble  :  elle  ap- 
partient probablement  au  Sud-Ouest  (cf.  Rom,  XVI,  2i5et635). 
Notons  aussi  pablementy  qui  se  rapproche  de  l'espagnol,  et  un 
assez  grand  nombre  de  3**  pers.  du  pi.  accentuées  en  -iont  (9147, 
9148),  en  'ient  (9009, 9010},  et  surtout  en  -ent  (483, 73 1 , 1 780,  3477, 
3478,  etc.),  que  nous  avons  signalées  à  tort  comme  faussant  le  vers, 
et  qui  appartiennent  au  Sud-Ouest  (la  dernière  forme  surtout), 
plus  encore  qu'au  Sud-Est.  Cf.  C,v.  731,  1779  et  1780,  5,  v.  1949 
et  1950  et  voy.  Gœrlich,  Die  sûdwestlichen  Dialecte  der  Langue 
d'oU,  p.  29,  et  Der  burgundische  Dialekt  im  XIII,  und  XIV.  Jahr- 
hundert,  p.  21 -3. 

1.  Voir  notre  description  du  ms.  D  et  le  chapitre  III. 

2.  lau  ponreau  =  ell,  el  latin  devant  consonne  {mantiaux  3817, 
hiaume  4555,  4803,  etc.),  n'est  pas  exclusivement  picard,  mais  se 
rencontre  aussi  dans  la  province  voisine,  la  Champagne  (cf.  Chres- 
tien  de  Troyes),  ce  qui  explique  qu'on  le  trouve  constamment 
dans  C. 
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de  Dîjon,  Estîenne  Tabouret,  sieur  des  Accords,  dont 
la  devise  bien  connue,  A  tous  A  ccords,  se  lit  à  la  suite 
de  Vexplicity  et  dont  la  signature,  A  moi  Tabourot,  se 
trouve  au  bas  de  la  première  page  du  texte.  Il  com- 
mence par  une  grande  miniature,  occupant  les  deux 
tiers  de  la  page  et  suivie  de  la  rubrique  suivante,  qui 
indique  le  contenu  du  volume  :  Ci  commence  H  rou^ 
mans  de  Thèbes,  qui  fu  racine  de  Troie  la  grant,  ou 
il  a  mVt  de  merveilles  diverses.  Item  toute  Vistoire  de 
Troie  la  grant,  comment  elle  fu  Aj.fois  destruite  par 
les  Grijois  et  la  cause  pour  quoi  cefu,  €t  les  mortalité^ 
qui  y  furent.  Item  toute  V  histoire  de  Eneas  et  d'An-- 
cisèSy  qui  s'enfuirent  après  la  destruction  de  Troie^  et 
comment  leurs  oirs  p{l)ueplérent  les  régions  de  decain 
(sic)  ',  et  les  gran\  merveilles  qui  d'eux  issirent  Le  Ro- 
man de  Thèbes,  qui  va  jusqu'au  fo  41  inclus,  se  termine 
par  la  rubrique  suivante  :  Ci  fenist  le  ronmans  de  Thè- 
bes. Et  après  vient  le  ronmans  de  Troye  la  grant.  Et 
après  Troye  vient  le  ronmans  de  Eneas.  Le  roman 
de  Troie  va  du  f»  42  r®  au  f®  147  vo,  col.  2,  et  Y  Eneas 
du  fo  148  ro  au  f®  186  et  dernier,  de  sorte  que  ce  volume 
contient,  dans  leur  ordre  naturel,  les  trois  principaux 
romans  tirés  de  Tantiquité. 

Manuscrit  C.  —  Le  manuscrit  C  (B.  N.  f*  fr.,  784, 
anc.  7189*),  est  un  volume  petit  in-folio,  relié  en  cuir 
fauve,  sans  armes.  Sur  le  feuillet  de  garde,  on  lit  ces 
mots  :  Ci  roumans  est  du  Roy  Jacques,  comte  de  la  Mar- 
che et  de  Castres,  écrits  en  gothique  du  commencement 
du  xv«  siècle,  et  au-dessous,  d'une  écriture  cursive  rela- 
tivement moderne  :  «  Jacques  de  Bourbon,  2^  du  nom, 
comte  delà  Marche  et  de  Castres,  épousa,  en  141 5,  Jeanne, 
2«  du  nom,  royne  de  Naples  et  de  Sicille  ;  il  prit  ensuite 
le  tîttre  de  roy.  Ce  prince  est  mort  a  Besançon  religieux 
du  tiers  ordre  de  saint  François,  le  24  septembre  1438.  » 

Ce  manuscrit  est  écrit  sur  parchemin,  en  deux  colon- 
nes de  40  vers  chacune,  sauf  aux  folios  65  v^  et  66  r^ 
qui  ont  41  vers  par  colonne;  le  fo  66  v^  a  de  nouveau 

I.  Il  faut  probablement  lire,  comme  le  suggère  M.  G.  Paris, 
decam  (avec  le  sigle  de  er)  :=  deçà  mer. 
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40  vers  et  au  f®  67  r^  col.  i,  qui  n'a  que  26  vers,  le  Ro- 
man de  Thèbes  se  termine  par  ces  mots  :  Explicit  le  Rou- 
man:ç^  de  Thebes,  Il  a  en  tout  io562  vers,  en  comptant  le 
V.  6480  (6170  de  C),  qui  manque  '.  Le  reste  du  feuillet, 
ro  et  vo,  est  en  blanc,  et  au  fo  68  r®  commence  VEneas, 
qui  va  jusqu'au  f°  119  et  dernier.  Ce  manuscrit  a  été 
formé,  probablement  du  temps  du  roi  Jacques  II  de 
Bourbon,  par  la  réunion  d'une  partie  plus  récente,  trans- 
crite sans  doute  à  cet  effet,  à  une  partie  plus  ancienne, 
qui  remonte  au  troisième  tiers  du  xiii*»  siècle'.  La  seconde 
partie,  qui  se  distingue  de  la  première  par  une  encre  plus 
pâle,  des  lettres  majuscules  d'un  rouge  très  vif  et  une 
orthographe  légèrement  différente,  commence  au  f®  102 
(fo  33  de  VEneas]\  mais  la  première  surtout  doit  nous 
intéresser.  Elle  est  l'œuvre  d'un  copiste  originaire  de  la 
région  la  plus  voisine  de  l'Ile  de  France  du  côté  de  l'Est, 
c'est-à-dire  champenois,  comme  le  montre  la  graphie 
fréquente  an  -(-  consonne  pour  en  +  cons.  (prannent, 
quanSf  etc.)  et  ein  pour  ain,  tandis  que  presque  tous  les 
autres  traits  sont  français  ^ 

X.  Nous  rappelons  quHl  manque  aussi  dans  C  les  vers  du  proto- 
type de  la  famille  x  correspondant  aux  vers  de  O  2863-8,  2875-6, 
3839-40,  7161-2,  8213-4  et  9029-30.  Voy.  ci-dessus,  p.  vu,  n.  3. 

2.  Nous  ne  croyons  pas  pouvoir  remonter  plus  haut,  malgré  le 
caractère  archaïque  des  deux  miniatures  placées  au  début  de  cha- 
cun des  deux  poèmes.  En  effet  les  fautes  contre  la  déclinaison  sont 
très  fréquentes  :  félons  (suj.  pi.)  28  O  (=  Original),  leur  ayeul 
(suj.  sg.)  37,  le  roi  (suj.  sg.)  49,  ton  père  (suj.  sg.)  74,  etc.,  etc.; 
1*5  analogique  dans  les  noms  masculins  et  féminins  de  la  3*  décli- 
naison (père,  sire,  dolors,  etc.),  est  presque  constante  à  l'intérieur 
du  vers ;^/f  n'a  plus  qu'une  forme;  on  trouve  fréquemment  /  après 
u  provenant  de  la  vocalisation  de  cette  môme  /  (eul:^,  seul^,  so- 
leulx,  etc.),  et  x  (=  us),  après  un  1/  qui  fait  ainsi  double  emplQji 
(nouviaux,  chastiaux,  saux,  pooureux,  etc.).  D'autre  part,  la  dis- 
parition de  certaines  formes  étymologiques  et  leur  remplacement 
par  des  formes  analogiques,  en  particulier  dans  la  conjugaison, 
(cf.  aides  10088  C,  etc.)  indique  une  époque  assez  tardive. 

3.  Il  faut  cependant  signaler  quelques  exemples  de  la  graphie 
ie  pour  iée,  maisnie,  forme  qui  du  reste  semble  avoir  prévalu  de 
bonne  heure,  et  iau  4-  consonne  =  ell,  el  +  cons.  (biaux,  hiaume, 
etc.),  qui  est  champenois  (cf.  Chrestien  de  Troyes,  éd.  Fœrster) 
aussi  bien  que  picard,  et  môme  bourguignon.  Voy.  Gœrlich,  Der 
burgundische  Dialekt  im  XIIL  und  XIV.  Jahrhundert,  p.  49-52. 
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Manuscrit  D.  —  A  ces  trois  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale  il  faut  ajouter  un  double  feuillet,  na- 
guère encore  inséré  dans  la  reliure  d'un  des  volumes  de 
la  bibliothèque  municipale  d'Angers  et  aujourd'hui  dé- 
collé, sur  notre  demande,  et  par  conséquent  lisible  sur 
ses  deux  faces  '.  Le  format  du  manuscrit  mutilé  se  trou- 
vant être  à  peu  près  la  moitié  de  celui  du  manuscrit  que 
Ton  voulait  relier,  on  a  dû  prendre  un  feuillet  double,  et 
comme  ce  feuillet  n'était  pas  le  feuillet  central  du  cahier, 
il  en  résulte  qu'en  le  pliant  à  nouveau  dans  le  sens  de 
la  longueur,  on  a  aujourd'hui  deux  fragments  de 
4  colonnes  chacun,  séparés  par  le  contenu  d'un  dou- 
ble feuillet  qui  manque,  celui  qui  occupait  le  centce  du 
cahier.  Ce  feuillet  perdu  contenait  224  vers,  si  l'on  ad- 
met, ce  qui  est  à  peu  près  certain,  que  le  scribe  avait  mis 
régulièrement  28  vers  à  la  colonne,  comme  il  Ta  fait 
pour  le  vo  du  premier  fragment  et  pour  le  r^  et  le  vo  du 
second  (le  r^  du  premier  fragment  n'a  que  27  vers  à  la 
colonne)  ;  et  si  l'on  considère  que  notre  texte  critique 
donne  234  vers,  S  également  284  *,  C  228,  B  227,  A  238 
(dont  2  rétablis  par  nous  comme  nécessaires)  et  P  189 
(dont  2  rétablis  comme  dans  ^4),  que  d'ailleurs  P  doit 
être  mis  de  côté  à  cause  de  ses  suppressions  systémati- 
ques (voy.  plus  loin),  on  voit  que  D  ne  pouvait  pas  avoir 
les  14  vers  4751-64  particuliers  k  SBC,  ce  qui  est  une 
preuve  indirecte  qu'il  se  rattache  à  la  famille^  (^^)^ 


I.  Ce  curieux  débris  d^n  manuscrit  dont  nous  ne  saurions  assez 
regretter  la  perte  nous  avait  été  signalé  en  1878  par  notre  ami  re- 
gretté Boucherie,  qui  nous  avait  cédé  sa  copie  de  la  seule  face 
alors  lisible.  Cette  copie,  revue  par  nous  sur  place,  et  augmentée 
de  quelques  vers  supplémentaires  que  nous  avions  réussi  à  lire, 
bu  à  peu  près,  figure  dans  notre  Légende  d'Œdipe,  p.  162-9.  De- 
puis la  publication  de  cet  ouvrage,  nous  avons  pu  revoir  le  feuil- 
let qui  venait  d'être  décollé,  et  l'étendue  de  nos  fragments  s'est 
trouvée  doublée.  Nous  les  publions  dans  notre  Appendice  VI  en 
reproduisant  l'aspect  du  manuscrit,  autant  que  le  permettent  les 
caractères  dont  nous  disposons. 

3.  Déduction  faite  du  long  passage  interpolé  de  66  vers  qui  com- 
mence un  vers  après  la  fin  du  premier  fragment,  et  d'une  autre 
interpolation  de  70  vers  qui  raconte  la  descente  d'AmphiaraOs 
aux  enfers. 


j 
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comme  nous  le  démontrerons  plus  loin  par  des  preuves 
directes. 

Le  premier  de  nos  deux  fragments,  qui  correspond  aux 
vers  46 1 2-4747  de  O  (sauf  quelques  omissions  et  dépla- 
cements), contient  1 10  vers  (27  +  27  +  28  +  28),  dont 
deux  absolument  illisibles  :  cela  tient  à  ce  que  ces  deux 
vers,  se  trouvant  en  tête  de  la  colonne,  ont  été  repliés 
pour  servir  d'onglet  et  ont  ainsi  subi  un  frottement  con- 
tinuel qui  en  a  effacé  presque  complètement  la  trace.  Le 
second  fragment  a  1 1 2  vers  (28  -{-  28  +  28  -f  28)  et  cor- 
respond aux  vers  4982-5093  de  O. 

Le  manuscrit  dont  le  double  feuillet  en  question  a  été 
détaché  a  certainement  été  écrit,  vers  la  fin  du  xii«  siè- 
cle, dans  la  région  Sud-Ouest  de  la  langue  d'oui,  vers 
les  confins  de  la  langue  d'oc,  comme  le  montrent  les 
formes  Jisica  I,  92  \  una  I,  io5,  et  aussi  "Ons  trois  fois 
réduit  à  os  et  deves  pour  devers  II,  53.  Nous  ne  vou- 
lons pas  anticiper  sur  la  question  des  origines  de  notre 
poème,  mais  nous  pouvons  dire  dès  maintenant  que,  si 
nous  possédions  ce  manuscrit,  notre  tâche  aurait  été 
notablement  facilitée  pour  ce  qui  est  de  la  restitution 
des  formes  appanenant  à  l'auteur.  Nous  réunissons  ici 
les  traits  caractéristiques  de  la  graphie  de  nos  fragments, 
sans  décider  d'ores  et  déjà  si  ces  traits  appartiennent  en 
propre  au  scribe  ou  s'ils  dérivent  de  l'original  : 

le  français,  de  toute  provenance,  se  réduit  k  e  :  ren  I, 
I,  ben  I,  10,  i5,  19,47;  II,  10,  34,  i  lo^vent  I,  5i,  venge 
1, 24,  brocher  I,  2,  refrescher  1,3,  laisse^  II,  49,  des  la- 
cées I,  34,  drecees  I,  35,  brefW^  io5,  chefl^  44;  II, 
i3,  grès  II,  22,  cel  I,  108,  cels  I,  46,  97,  mel^  II,  17, 
52,  crement  II,  96,  sostenent  I,  107,  auxquels  il  faut 
joindre  vel  (*  veclum)  I,  69,  vel\  II,  100  (mais  veil  I,  32, 
où  Vi  indique  la  mouillure  de  1'/)  ;  il  n'y  a  que  deux 
exemples  de  ie  :  fiere  II,  37,  mien  II,  44  (m  II,  68  est 
naturellement  douteux,  cf.  cependant  amder  II,  49  = 
amender).  Au  lieu  de  ie,  on  trouve  aussi  ai,  et  :  deraire 

I.  Nous  donnons  les  chiffres  des  Fragments  :  le  double  chif- 
frage adopté  à  l'App.  VI  permettra  de  se  reporter  au  texte  criti- 
que. 
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quente  (du  moins  dans  la  graphie)  qu'au  xni<:  siècle;  5^ 
enfin,  rr  est  parfois  réduit  à  r  :  serent  I,  72  ',  et  ^^  à  5 
vasalatge  I,  36,  posé  I,  61 ,  laiserent  I,  73,  isi  1, 64,  asist 
I,  88. 

Pour  être  complet,  nous  devons  signaler  encore  :  i^la 
forme  lo  pour  le  régime  sîng.  de  l'article  au  masculin,  et 
du  pronom  personnel  au  masculin  et  au  neutre  (9  fois 
lo  contre  7  fois  lé)  ;  au  pluriel,  los  est  plus  rare  :  il  n'y  en 
a  qu'un  exemple  contre  sept  pour  l'article,  et  un  contre 
deux  pour  le  pronom;  20  a  la  i"  personne  du  plur., 
um  (I,  6;  II,  91  j  et  un  (I,  8),  ordinairement  abrégés  sous 
la  forme  douteuse  û  ;  les  seuls  exemples  de  -on  que  Ton 
rencontre  sont  tomeron  II,  69  et  devon  II,  73  (au  vers 
I,  57,  qui  est  presque  effacé,  on  peut  aussi  bien  lire 
irun  que  iron]. 

Manuscrit  P.  —  Le  manuscrit  P  (=  PHillîpps)  appar- 
tient, depuis  i836,  à  la  belle  bibliothèque  de  feu  sir 
Thomas  Phillipps,  anciennement  à  Middlehill,  aujour- 
d'hui à  Cheltenham,  comté  de  Glocester  (Angleterre),  où 
il  porte  le  n^  8384  •  c'est  l'ancien  n*»  1654  du  catalogue 
des  mss.  Heber.  Le  volume,  grand  in-f®,  a  3 10  millimè- 
tres de  long  sur  2S2  de  large;  il  est  écrit  sur  parchemin 
à  deux  colonnes  de  40  vers  chacune,  et  sur  la  reliure  en 
maroquin  rouge,  on  lit  ces  mots  :  Sièges  de  Troie,  ce 
qui  explique,  sans  Fexcuser,  l'erreur  du  catalogue  im- 
primé, qui  ne  fait  aucune  mention  du  Roman  de  Thèbes, 
quoiqu'il  donne  généralement  le  contenu  des  manuscrits 
dans  tous  ses  détails.  On  y  compte  34  cahiers  ;  mais  le 
premier  a  perdu  deux  feuillets  et  le  dernier  un,  de  sorte  . 
qu'il  n'y  a  plus  que  269  folios  au  lieu  de  272  :  c'est  le 
chiffre  qu'indique  le  foliotage,  qui  est  moderne.  Il  ne  doit 
manquer  que  deux  feuillets  au  commencement,  puisque 
le  Roman  de  T'roie  commence  avec  les  vers  3o5-6  de  l'édi- 
tion de  M.  Joly  :  [Com]/ude  la  quinte  assemblée  [Qui] 
pargrantirefujoustee  *  :  la  différence  entrele  chiffre  304 


I.  Le  scribe  a  peut-être  voulu  écrire  non  serrent,  maiis  ferent 
:=  fièrent,  qui  rime  avec  laissiérent  (4699-4700  O). 

3.  Le  commencement  des  deux  premiers  vers  du  poème  (com- 
prenant les  mots  entre  crochets)  est  occupé  par  une  majuscule 
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et  le  chiffre  320,  que  donneraient  deux  feuillets  com- 
plets, représente  le  titre  et  la  lettre  ornée  ou  la  petite 
miniature  qui  devaient  figurer  en  tête  du  manuscrit. 

A  la  suite  du  Roman  de  Troie,  qui  finit  au  milieu  de 
la  deuxième  colonne  du  f°  i86  r^,  et  sans  autre  indica- 
tion ni  séparation  qu'une  initiale  ornée,  vient  le  Roman 
de  ThèbeSy  qui  se  termine  au  bas  delà  première  colonne 
du  fo  269  r®  par  ce  second  explicit  :  «  Ichi  faut  de  The- 
bes  ristore  Bien  ait  ki  le  mist  en  memore  Explicit  li 
romans  de  Thebes  '  »,  lequel  montre  que,  dès  le  dernier 
tiers  du  xin«  siècle  (c'est  l'époque  approximative  de 
notre  manuscrit),  on  ignorait  le  nom  de  l'auteur  du 
poème.  Le  scribe  du  Roman  de  Thèbes  n'est  pas  le 
même  que  celui  du  Roman  de  Troie,  mais  ils  parlaient 
tous  deux  (à  très  peu  près)  le  même  dialecte,  et  leur 
graphie  n'offre  que  des  différences  insignifiantes,  comme 
par  exemple  estoire  et  mémoire  dans  Troie,  estore  (ou 
istore)  et  memore  dans  Thèbes.  La  graphie  de  l'ensem- 
ble du  ms.  indique  la  région  du  Nord-Est,  et  quoique 
se  rapprochant  de  celle  du  ms.  A,  en  diffère  cepen- 
dant par  certains  traits  dont  les  plus  importants  sont  : 
ie  pour  e  entravé,  ai  pour  a  dans  le  suffixe  -aige,  oi 
pour  o  dans  boin^  virtu  pour  vertu  et  ens  pour  en  (pré- 
position). Ajoutons  que  la  préférence  évidente  accor- 
dée à  ch  sur  c  pour  rendre  le  c  latin  devant  a  montre 
que  son  modèle,  qui  n'était  certainement  pas  ^1,  ni  le 
prototype  de  A,  quoique  ce  modèle  fût  picard  et  de  la 
même  famille  que^,  avait  conservé,  plus  que  ce  der- 
nier, des  traces  de  la  graphie  primitive. 

Notre  poème  compte  ici  13296  vers,  y  compris  12  vers 
(dont  6  isolés)  indispensables  au  sens,  que  le  scribe  a 
oubliés  (5i52  et  8044  de  P,  jiSS  et  4510  de  i4  (P),  et 
787,  4812,  4863-4,  5929-30  et  836 1-2  de  O  *),  et  aussi 

ornée,  L,  qu'on  a  empruntée  à  un  autre  manuscrit  et  collée  ici, 
sans  prendre  garde  qu'elle  ne  convenait  nullement.  J'ignore  si 
cette  substitution  était  déjà  faite  au  moment  où  le  manuscrit  a 
été  vu  par  un  érudit  allemand,  M.  Sachs,  qui  rétablit  simple- 
les  mots  supprimés  dans  sa  notice  du  manuscrit. 

I.  Les  lettres  soulignées  manquent,  par  suite  d'une  déchirure. 

3.  Nous  aurions  pu  compter  également  les  vers  3o5a-7  de  A  et 

Tome  II  b 
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deux  vers  que  nous  avions  omis  de  compter  dans  le 
chifiErage,  les  vers  10462  bis  et  ter,  correspondant  aux 
vers  963 1-2  de  A  et  au  vers  7643-4  de  O,  ce  qui  explique 
le  chiffre  de  13294  vers  pour  notre  copie  '.  Si  l'on  dé- 
falque les  1 1 22  vers  de  l'épisode  du  roi  Céfas,  interpo- 
lation spéciale  à  P^  ce  chiffre  se  trouve  réduit  à  121 74 
vers,  ce  qui  donne  une  différence  avec  A  de  2450  vers, 
différence  qui  provient  en  partie  de  suppressions  volon- 
taires du  scribe,  désireux  d'abréger  sa  tâche,  en  partie 
d'additions  faites  par  le  scribe  de  A,  ou  plus  probable- 
ment par  son  modèle.  Cette  différence  serait  plus  con- 
sidérable encore,  si  A  ne  manquait  de  certains  passages 
dont  l'authenticité  est  cenaine  (voyez  ci-dessous,  $  III) 
et  qui  pourraient  bien  avoir  été  supprimés,  pour  arriver 
plus  tôt  au  bout,  par  le  scribe  Madot,  s'il  avait  aussi 
froid  en  copiant  le  Roman  de  Thèbes  qu'en  copiant  le 
Roman  de  Troie  (voyez  ci-dessus.  Manuscrit  A). 

Manuscrit  S.  —  Le  manuscrit  S  (=  Spalding  ')  appar- 
tient à  M.  Maurice  Johnson d'Ayscough  Fee  Hall  (Spal- 
ding, Lincolnshire),  descendant  d'un  autre  Maurice 
Johnson,  qui  fut,  dans  le  second  quart  du  xviii*  siècle, 
un  membre  distingué  de  la  Société  des  Antiquaires  de 


740-7  de  O,  qui  ont  été  omis  par  suite  d*un  bourdon,  les  v.  645-6 
de  A,  d'autres  encore  peut-être,  qui  sont  nécessaires  au  sens.  Il 
ne  pouvait  6tre  question  de  suppléer  dans  notre  copie  les  nom- 
breuses paires  de  vers  utiles  au  sens,  mais  non  indispensables  à  la 
construction  de  la  phrase,  comme^  par  exemple,  les  vers  2321-2 
de  O,  qui  sont  dans  ABCS  et  ont  dû  appartenir  à  Toriginai, 
mais  qui  pourraient,  à  la  rigueur,  être  supprimés.  En  revanche, 
nous  avons  compté  à  tort,  après  lev.  1998  de  O,  les  vers  32o3-4 
de  P,  qui  reproduisent  les  vers  2023-4  de  O. 

1.  Cette  copie,  qui  comprend  la  comparaison  sommaire  avec  le 
ms.  i4^  et  la  copie  du  ms.  S,  qui  lui  fait  face  et  que  nous  avons 
rapprochée  à  la  fois  de  BC  et  de  AP,  a  été  déposée  par  nous  à  la 
Bibliothèque  nationale,  par  suite  d'engagements  pris  avec  le 
Ministère  de  Tlnstruction  publique: elle  forme  deux  volumes  in-4*. 
*—  Nous  ne  tenons  pas  compte  d*un  vers  répété  en  tête  du  P  196  v« 
(v.  II 39  de  O),  ni  de  8  vers  (v.  3921-8  de  O)  répétés  12  vers 
plus  loin. 

2.  Voir  une  description  sommaire  de  ce  manuscrit  dans  Roma' 
nia  V,  2-3,  par  M.  Paul  Mejrer,  qui  le  premier  Ta  fiait  connaître  et 
a  bien  voulu  nous  en  faciliter  Tétude. 
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Londres.  Il  est  confié  aux  soins  du  vicar  de  Spalding, 
le  Rev.  Ed.  Moore,  dont  Tobligeance  inépuisable  nous 
a  permis  de  coUationner  d'abord,  de  revoir  ensuite  et 
de  transcrire  complètement,  dans  un  second  séjour  à 
Spalding,  la  partie  qui  nous  intéressait,  et  cela  malgré 
le  fâcheux  état  du  volume,  fortement  endommagé  par 
l'humidité.  M.  Moore  a,  de  plus,  tenu  à  nous  offrir  le 
cliché  de  la  page  du  manuscrit,  qui  figure  en  tête  du 
premier  volume  de  notre  édition,  reproduite  par  l'hélio- 
gravure; nous  lui  adressons  ici  l'expression  de  notre 
sincère  gratitude,  en  notre  nom  et  au  nom  de  la  Société 
des  Anciens  Textes  français. 

Le  ms.  de  Spalding  est  un  gros  in-folio  en  parche- 
min, de  38o  millimètres  de  long  sur  265  de  large,  écrit 
à  2  colonnes  de  46  et  quelquefois  44,  45,  47  ou  48  vers 
chacune.  L'écriture  est  anglaise  et  du  dernier  tiers  du 
xiv«  siècle  '.  Ce  manuscrit  renferme  :  i^  du  f o  i  au 
fo  io5  ro  col.  2,  un  poème  sur  la  première  croisade 
intitulé  :  Le  siège  d'Antioche  ovesque  le  conquest  de 
Jérusalem  de  Godefred  de  Boilion^  dont  il  y  a  à  Oxford 
un  autre  manuscrit  (voy.  Rom.  V,  2);  2®  du  fo  io5  r^ 
col.  2  au  fo  164  ro  col.  i,  1.  8,  YEneas;  3®  à  la  suite, 
sans  aucun  intervalle,  le  Roman  de  Thèbes,  qui  compte 
70  vers  à  cette  page  et  se  termine  au  f®  226  v®  ;  49  du 
fo  227  r®  au  fo  236  vo  col.  2,  Le  Songe  vert,  poème  allé- 
gorique dont  il  semble  qu'il  n'existe  pas  d'autre  copie, 
et  que  nous  nous  proposons  de  publier  incessamment  ; 
50  le  début  de  VOrdre  de  Chevalerie,  qui  n'a  ici  que 
212  vers  (dont  24  au  f^  236  vo  col.  2,  après  cinq  lignes 
de  blanc,  92  au  fo  237  r©  et  96  au  vo),  en  comptant 
6  vers  détruits  par  la  moisissure  au  bas  du  feuillet  et 
8  incomplets  pour  la  même  cause.  En  haut  de  chaque 
page  on  lit,  en  titre  courant,  d'abord  Godf  BoiV  (= 


I.  Voir  Rom.  V,  3,  la  lettre  de  l*ërudit  bibliothécaire  de  PUni- 
versité  de  Cambridge,  feu  Bradshaw,  qui  l'établit.  Les  armes  de 
révéque  de  Norwich  (i370-i4o6),  Henri  de  Spencer,  pour  qui  le 
manuscrit  fut  écrit,  se  trouvent  dans  une  lettre  ornée  en  tête  de 
notre  poème  (voy.  la  planche  en  tête  du  volume)  et  en  tête  de 
VEneas,  qui  le  précède. 
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Godefred  de  Boilion),  puis  successivement  Eneas, 
ThebeSy  Songe  vert  :  les  titres  qui  n'ont  qu'un  mot 
sont  répétés  en  tête  de  chacune  des  deux  colonnes.  La 
page  où  commence  notre  roman  est  presque  complè- 
tement encadrée  par  les  prolongements  du  Q  richement 
historié  qui  commence  le  poème. 

Le  Roman  de  Thèbes  compte  dans  ce  manuscrit  1 1 546 
vers  ',  si  l'on  néglige  :  i»  un  vers  placé  après  le  v.  7450 
et  formé  de  la  2«  partie  de  ce  dernier  vers  et  de  la  i  "  par- 
tie du  vers  suivant;  2°  six  vers  isolés  (679,  3839,  10002 
de  O;  2 191,  25 1 5,  11099  de  S)  répétés  au  haut  d'une 
colonne,  après  avoir  figuré  au  bas  de  la  colonne  précé- 
dente, et  en  suppléant,  au  contraire,  cinq  vers  oubliés 
isolément;  3°  les  v.  7103-10  du  texte  critique  répétés 
dans  les  mêmes  conditions  ;  4<>  deux  vers,  8409- 1 0,  placés 
entre  des  parenthèses  qui  les  annulent  en  tête  de  la  col.  2 
du  fo  216  vo,  et  qui  figurent  encore  à  leur  vraie  place  10 
vers  plus  bas.  Le  scribe  avait  sous  les  yeux  un  manuscrit 
mutilé  et  mal  relié.  En  effet,  du  v.  3o38  de  O  (f°  182  r^, 
col.  2,  V.  22),  il  passe  sans  indication  au  v.  38i5.  Mais, 
en  réalité,  la  lacune  est  sensiblement  moindre,  car  nous 
retrouvons  intercalés  au  milieu  de  l'épisode  de  Daire  le 
Roux  (fo  206  v«  col.  I,  V.  37),  après  le  v.  7874,  les  vers 
3i75-33io  (i36  vers),  et  à  la  suite  les  vers  3547-3682 
(i36  vers),  de  sorte  qu'il  manque  seulement  :  d'abord 
i36  vers,  puis  entre  les  deux  morceaux  déplacés,  236 
vers,  et  enfin,  après  le  second  morceau,  i32  vers,  en 
tout  504  vers.  Il  est  facile  d'en  conclure  que  le  proto- 
type de  S  avait  2  colonnes  par  page  et  34  vers  à  la  co- 
lonne. En  effet,  les  deux  passages  déplacés  ont  chacun 
1 36  vers,  qui  représentent  le  r®  et  le  v^  d'un  feuillet,  soit 
68  vers  par  page,  par  conséquent  un  feuillet  double  ;  la 
première  lacune  a  également  1 36  vers,  et  la  troisième. 


I.  D'après  notre  copie,  1 1553  ;  mais  il  y  a  une  erreur  de  chiffrage 
de  4  vers  en  trop  à  partir  du  vers  ai65  (:=  2161),  et  de  6  à  partir 
de  3325  (=  2319).  Ces  erreurs,  comme  aussi  celles  qui  ont  été 
signalées  pour  P  et  A,  proviennent  de  la  difficulté  d'établir 
une  comparaison  détaillée  entre  des  mss.  offrant  des  textes  si 
variés. 
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qui  lui  correspondait  dans  le  cahier,  i32  '.  Quant  à  la 
seconde,  qui  est  de  236  vers,  elle  devait  être  forcément 
(vu  les  habitudes  de  S,  qui  ne  supprime  que  très  rare- 
ment) d'un  double  feuillet  *,  c'est-à-dire  de  272  vers, 
de  sorte  que  l'exemplaire  intact  devait  avoir  ici  36  vers 
de  plus  que  notre  texte  critique,  sans  qu'il  soit  possible 
de  décider  si  ces  vers  appartenaient  à  l'original  ou  s'ils 
étaient  interpolés. 

Il  nous  reste  à  dire  quelques  mots  de  la  graphie 
de  ce  manuscrit.  Ayant  été  écrit  en  Angleterre  par  un 
scribe  insuffisamment  au  courant  de  notre  langue,  il 
offre,  naturellement,  en  assez  grand  nombre,  des  vers 
trop  longs  ou  trop  courts,  ou  rimant  mal,  par  suite  de 
Taddition  ou  de  la  suppression  incorrecte  ^'un  e  muet, 
et  des  traits  orthographiques  particuliers  ou  familiers  à 
l'anglo-normand.  Voici  les  principaux  :  an  +  cons.  est 
parfois  écrit  aun:taunt  1934O',  etc.  (fréquent),  venjaunce 
8406  O,  etc.  ;  —  ai  et  ei  sont  confondus  :  tomai  Sy'igS, 
poait  9039  S  y  treit  5745  5,  etc.  ;  —  de  même  é  et  ié  : 
piére,  miérCy  friére,  tiel  (très  fréquents),  sache^y  cheval- 
cher,  etc.,  même  en  rime,  mais  seulement  dans  des 
passages  qui  lui  sont  particuliers  (cf.  jugie\  :  demore\ 


1 .  Nous  n'avons  admis,  pour  ces  lacunes,  dans  le  texte  critique 
que  les  vers  communs  à  xy  ou  à  xP  (A  n'a  que  102  vers),  mais 
il  est  probable  que  le  modèle  de  5  avait  à  ce  feuillet,  comme  aux 
précédents,  i36  vers,  et  qu'il  contenait  les  deux  premières  des 
trois  paires  de  vers  de  x  que  nous  avons  rejetëes  (après  3704  et 
après  3716),  ou  bien  seulement  la  première  et  les  deux  vers  de 
y  qui  suivent  le  v.  3786,  ou  encore  (et  plutôt]  les  vers  3771-8,  qui 
manquent  à  x,  auquel  cas  il  supprimait  deux  vers  de  O.  Quoi  qu'il 
en  soit,  nous  avons  ici  une  preuve,  entre  beaucoup  d'autres  (voy. 
ci-dessous,  g  III)  que  S  appartient  à  la  même  famille  que  x,  et  non 
à  la  famille^,  représentée  par  AP  :  son  modèle  devait,  en  effet, 
supprimer,  comme  x,  les  4  v.  de  ^  qui  suivent  notre  v.  3764  et 
les  14  V.  (P  12)  qui  suivent  le  v.  3756. 

2.  Le  feuillet  double  extérieur  du  cahier  était  seul  resté  en 
place  ;  le  2*  feuillet  double  avait  disparu,  ainsi  que  le  4*  (feuillet 
intérieur),  et  le  3*  avait  été  déplacé. 

3.  Les  chiffres  suivis  de  la  majuscule  O  (=  Original)  sont  ceux 
du  texte  critique;  ceux  qui  sont  suivis  de  la  majuscule  S  sont 
ceux  du  ms.  ainsi  désigné  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
admettre  dans  le  texte  critique. 
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8759-60  S,  OÙ  les  autres  manuscrits  donnent  6  vers  au 
lieu  de  2  (82o5-io  O,  ce  qui  vaut  mieux),  ou  dans  des 
passages  où  le  mot  qui  rime  mal  est  facile  à  corriger  à 
l'aide  des  autres  manuscrits,  comme  v.  35-6  O,  comert" 
cier  :  counter  [BCAP  traitier),  ou  v.  129-30  O,  asseUré: 
enginé  {AP  enganéy  BC  mal  mené)^  ou  v.  9175-6  O,  me- 
ner  :  enseignier  (BC  assener,  P  manque,  A  change  la 
rime)  ;  —  e  pour  i  se  rencontre,  mais  rarement,  entre 
deux  r,  dans  offrer  8365  O,  soffrer  io5i  O,  soffrer 
(pour  q/rir)  8367  O,  etc.  (cf.  donner  ioi3  O);  —  on 
trouve  assez  souvent  ou  pour  o  fermé  devant  une  n  sui- 
vie d'une  consonne  :  counseil,  countre,  fount,  dount, 
etc.  (cf.  aun  pour  an,  ci-dessus),  mais  u  pour  o  fermé 
devant  une  n  n'est  pas  très  fréquent  ;  devant  une  autre 
consonne,  il  est  rare  :  o  domine  de  beaucoup,  même 
dans  les  passages  spéciaux  à  S;  —  il  faut  remarquer  vof- 
lie^  9583  S  pour  volie^,  voile\  pour  vole\  8259  O,  9043 
S,  9125  S,  9429  S,  etc.,  par  analogie  avec  voile  (subj. 
prés.)  9430  S,  expoet  pour  pot  (fréquent);  —  u  est  écrit 
iu  dans  pliits  (forme  dominante)  et  sius  (:  tis)  8396  5, 
8538  S,  etc.,  desius  7798  O,  ensius  8538  S  et  8539  S,  à 
côté  de  sus,  desus,  ensus  '  ;  —  c  doux  (=  ts)  devant  a,  0 
est  souvent  rendu  par  ce  (presque  toujours  dans  ceo, 
iceo),  et  exceptionnellement  par  c/dans  les  finales  en  qon 
(=  tionem)  :  contencion  548  O,  5 10  5,  etc.  ;  —  tf,  3« 
pers.  sing.  de  l'indicatif  présent  de  avoir,  a  générale- 
ment la  forme  archaïque  ad;  — ^/initial  est  souvent  écrit 
jf  •  au  commencement  du  vers  ;  —  il  y  a  d'assez  nombreux 
exemples  de  rr  pour  r  :  clarre\  ^36  S,  irreit  671  S, 
irras  jj33  S,  etc.,  dirrai,  passim  (mais  les  rimes  assu- 


I.  Nous  écrivons  de  même  liu  (et  non  lui)  la  forme  de  l'article, 
dont  il  y  a  sept  ou  huit  exemples  (188  0,4745  O,  4784  O,  7000 
O,  5i5  S,  9297  S,  9675  5),  par  la  raison  que  le  scribe  a  l'habitude 
de  placer  un  peu  à  droite  l'accent  qui  lui  sert  à  marquer  l'i  ;  mais 
qu'on  lise  liu  ou  lui,  plius  onpluis,  etc.,  l'i  est  destiné  à  indiquer 
la  prononciation  aigûe  de  Vu,  prononciation  que  l'on  savait  être 
différente  de  celle  de  l'o  formé  {u  anglo-normand).  Cf.  Vising, 
Étude  sur  le  dialecte  anglo^normand  au  xii^siècle^  p.  73-3. 

3.  L'/  redoublée,  pour/,  n'a  disparu  du  gallois  que  dans  ces  der- 
nières années. 


k* 
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rent  dire)^  irriement  2413  O,  et  surtout /err^i  7724  5, 
ferra  7645  S,  7665  S,  etc. ,/erron  9471  0,/errontjyo3^ 
85 5o,  etc.^ferrïon  9358  5,  etc.  Signalons  aussi  les  gra- 
phies presque  constantes  j^  pour  i  (=  léf),  mie  pour  mt 
(=  médium)  (très  fréquents),  er  pour  re,  q  pour  j^u  (très 
fréquent),  oue  '  (quelquefois  oi/)  pour  o,  0^,  l'insertion 
exceptionnelle  d'une  s  inorganique  après  i  et  devant  t  à 
la  3«  personne  du  sing.  du  parfait  de  l'indicatif,  ce  qui 
prouve  que  1'^  était  muette  devant  une  consonne  et  que, 
pour  le  scribe,  la  forme  régulière  était  it,  et  non  i, 
comme  le  montre  du  reste  sa  graphie  ordinaire  :  perdist 
376  0,  departist  833 1  5,  suffrist  9547  S,  etc.;  et  enfin 
remploi  (également  exceptionnel)  de  ils,  pronom  sujet 
pluriel,  pour  il  :  8402  S,  8446  S,  8450  S,  etc. 

Un  point  intéressant  à  noter,  c'est  que  les  incorrec- 
tions et  certaines  de  ces  particularités  orthographiques 
se  rencontrent  surtout  dans  des  passages  spéciaux  à  5, 
ce  qui  semble  prouver  que  ces  passages,  d'ailleurs  re- 
connus interpolés,  sont  l'œuvre  du  scribe,  ou  plutôt 
d'un  de  ses  prédécesseurs  anglais.  Il  est  certains  traits 
que  l'on  ne  trouve  que  dans  ces  interpolations  de  S, 
comme  son,  forme  emphatique  du  possessif  imparfai- 
tement assurée  à  l'original  de  S  par  les  rimes  hom  91 35 
S,  bon  8691  S,  9169  S,  etc.  (cf.  cependant  don  :  hom 
9479  5),  mais  assurée  par  la  rime  perrun  9078  S  ;  mot 
rimant  en  à  ouvert  :  m  ;  comandot  g  \o3  S,  :  out  9499  S, 
/acie:(  (subj.  de  faire)  rimant  avec  perdre^  8699  S  et 
avec  purre:[  9027  S,  dïe\  (subjonctif  de  dire)  9264  5,  en 
rime  avec  drei:{,  et  93 14  S,  en  rime  avec  enchaei\,  etc. 

Malgré  les  particularités  graphiques  signalées,  le  ma- 
nuscrit conserve  le  plus  souvent  l'orthographe  du  xii*  siè- 
cle et  représente  assez  fidèlement,  pour  les  parties  non 
interpolées,  un  manuscrit  écrit  en  France  dans  l'Ouest 
ou  le  Nord-Ouest.  Il  n'y  a  que  très  peu  de  traces  de 
l'interposition  d'un  manuscrit  purement  français  du 
xiii"  ou  du  xiv«  siècle.  Cf.  dunoit  9209  S  (forme  mixte), 
estoit  663  O,  entroient  :  retomoient  8459-60  S,  et  peut- 

I.  Cette  forme  s'explique  par  une  fausse  accentuation  ôvuec, 
pour  ovttec  =  apud  hoc.  Voy.  Romania,  VI,  145. 
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être  quelques  autres  qui  ont  pu  échapper  à  des  lectures 
répétées. 


II.  —  Analyse  du  poème  '. 
Prologue.  —  Histoire  d' Œdipe, 

En  tête  de  son  œuvre,  le  poète  a  placé  une  moralité 
sur  la  nécessité  de  communiquer  aux  autres  la  sagesse 
que  Ton  possède.  Cette  idée  est  beaucoup  plus  ample- 
ment développée  dans  le  Prologue  du  Roman  de  Troie  ; 
ce  n'est  d'ailleurs  qu'un  de  ces  lieux  communs  familiers 
aux  clercs,  que  Ton  retrouve  souvent  au  moyen  âge.  Avant 
d'aborder  l'histoire  des  deux  frères,  Etéocle  *  et  Poly- 
nice  ',  le  poète  veut,  dit-il,  parler  de  leur  aïeul  Lalus, 
roi  de  Thèbes.  Apollon  lui  avait  prédit  qu'il  engendre- 
rait un  fils  destiné  à  être  son  meurtrier.  En  effet,  moins 
d'un  an  après,  son  épouse  Jocaste  met  au  monde'  un 
bel  enfant,  que  Lalus  ordonne  de  mettre  à  mort,  malgré 
le  désespoir  et  les  plaintes  touchantes  de  la  mère.  Trois 
de  ses  serviteurs  l'emportent,  pour  le  tuer,  dans  une 
forêt  éloignée  de  la  ville  ;  mais,  désarmés  par  son  sourire, 
ils  se  contentent  de  lui  fendre  les  deux  pieds,  d'y  passer 
un  lien  et  de  le  suspendre  à  un  grand  chêne.  Puis  ils 
reviennent  et  disent  au  roi  de  se  rassurer  :  «  s'il  réussit 
à  se  garder  des  vivants,  il  n'aura  rien  à  craindre  des 
morts  »  (v.  i-i32). 

Cependant  le  roi  de  la  ville  de  Phoche,  Polibus  (=  Po- 
lybus],  qui  chassait  dans  la  forêt,  avise  l'enfant,  le  déli- 
vre et  l'emporte.  11  le  fait  élever  avec  soin  et,  à  quinze  ans, 

1.  Cette  analyse  est  naturellement  basée  sur  notre  texte  critique. 
Nous  ne  mentionnons  succinctement  en  note  que  les  principales 
modifications  apportées  au  texte  primitif  par  les  différents  manus- 
crits ou  groupes  de  manuscrits,  réservant  pour  le  chapitre  suivant 
l*examen  des  divers  remaniements. 

2.  Dans  le  poème,  Etioclès  (var.  :  Ethyoclès,  Ethioclès,  Othio- 
dès,  Thioclès,  etc.), 

I.  Dans  le  poème,  Po/imcé*  (var.  :  PoUinicès,  PollynnicèSjPol- 
lonicès,  etc.). 
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l'arme  chevalier.  Ses  jeunes  camarades,  jaloux  de  lui,  lui 
reprochent  sa  naissance.  Œdipe  (c'est  ainsi  que  l'avait 
nommé  le  roi  ')  part  secrètement  et  va  demander  à  Apol- 
lon le  nom  de  son  père.  Il  n'en  obtient  qu'une  réponse 
ambiguë  :  s'il  va  à  Thèbes,  il  aura  des  nouvelles  de  son 
père,  mais  il  se  repentira  d'avoir  voulu  le  connaître. 
Œdipe  prend  le  chemin  de  Thèbes.  Près  de  la  ville 
de  Phoche,  il  voit  un  temple  devant  lequel  une  grande 
foule  de  gens  de  la  contrée  se  livraient  à  des  jeux.  Une 
rixe  s'élève  à  propos  d'une  partie  de  a  plomée  »,  et  Lalus 
est  tué  par  son  propre  fils,  qui  a  pris  part  à  la  lutte.  On 
l'ensevelit  près  du  temple  et  l'assemblée  se  sépare.  En 
apprenant  la  mort  de  Laius,  la  reine  déplore  amèrement 
ce  malheur  imprévu,  qui  la  laisse  sans  époux  et  sans 
protecteur  (v.  133-224). 

Œdipe,  continuant  sa  route,  rencontre  près  de  Thèbes, 
au  pied  d'une  haute  montagne,  un  diable  nommé  Spin 
(ou  Pm=:  Sphinx),  lequel  mettait  à  mort  tout  homme  qui 
ne  pouvait  deviner  son  énigme.  Il  la  devine  et  tranche 
la  tête  au  diable,  dont  il  coupe  ensuite  le  corps  en  mor- 
ceaux. La  nouvelle  en  vient  aussitôt  à  Thèbes  :  on  accourt 
et  on  trouve  le  jeune  homme  à  cheval  à  côté  du  monstre 
abattu.  Œdipe  est  amené  à  Jocaste,  qui  l'accueille  avec 
honneur.  Après  le  souper  magnifiquement  servi,  quand 
les  seigneurs  se  sont  retirés,  la  reine  demande  au  jeune 
homme  s'il  était  à  la  fête  où  son  époux  a  trouvé  la  mort 
et  s'il  connaît  celui  qui  l'a  tué.  Œdipe,  après  avoir  ob- 
tenu la  promesse  que  le  meurtrier  ne  sera  pas  inquiété, 
avoue  que  c'est  lui-même,  et  offre  réparation  en  présen- 
tant à  la  reine  un  coin  de  son  a  bliaut  ».  Jocaste  accepte 
sans  hésitation  (v.  225-400). 

Le  lendemain,  dès  l'aube,  les  seigneurs  et  les  bour- 
geois de  la  ville  vont  trouver  la  reine  et  l'engagent  à  épou- 
ser Œdipe,  afin  qu'ils  aient  pour  roi  un  homme  digne 
de  leur  commander.  Jocaste,  qui  l'aimait  déjà,  y  consent 
aussitôt  et  l'on  envoie  chercher  le  jeune  homme,  qui 


t.  Dans  le  poème  :  Edipodis  (var.  Edypodès^  Edimodis)^  et  plus 
souvent  Edipus  (var.  :  Edypus,  Edippus,  Edyppus,  Eduppus, 
Edappus,  Edrapus^  etc.). 
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accepte  avec  joie.  Les  noces  durèrent  un  mois  :  il  y  eut 
des  combats  de  sangliers,  et  plus  de  cent  ours  furent 
tués  dans  la  même  journée.  Pendant  vingt  ans,  les  deux 
époux  restèrent  ignorants  de  leur  crime,  et  ils  eurent 
quatre  enfants,  deux  garçons  et  deux  filles;  mais  un  jour 
que  le  roi  était  au  bain,  la  reine,  qui  le  servait,  aperçut 
des  cicatrices  profondes  à  ses  pieds  et  l'interrogea  à  ce 
sujet.  Œdipe  lui  avoua  alors  la  vérité.  Jocaste,  soupçon- 
nant son  malheur,  fait  venir  les  trois  serviteurs  et  les 
adjure  de  lui  dire  ce  qu'ils  ont  fait  de  son  .enfant.  Ceux- 
ci  avouent  leur  fraude,  et  les  deux  époux  ne  peuvent  plus 
douter.  Œdipe  se  crève  les  yeux  et  se  condamne  à  vivre 
désormais  dans  une  obscure  prison.  Ses  fils  se  moquent 
de  lui,  et,  trouvant  à  terre  les  yeux  qu'il  s'est  arrachés, 
les  foulent  aux  pieds.  Alors  Œdipe  les  maudit  et  de* 
mande  vengeance  à  Jupiter  et  à  «  Tesi/oné,  fure  d'en- 
fer »  (v.  401-5 1 8). 


Exil  de  Poîynice;  mariage  des  filles  d'Adraste. 

Avec  la  malédiction  du  père  commence  le  poème  imité 
de  la  Thébaïde  de  Stace.  Étéocle  et  Poîynice  convien- 
nent entre  eux  qu'ils  régneront  chacun  un  an  et  que  celui 
qui  sera  exclu  du  trône  passera  l'année  en  exil.  Tous 
deux  veulent  régner  d'abord,  mais  les  barons  adjugent 
le  trône  à  l'aîné.  Le  cadet,  Poîynice,  s'éloigne  sans  es- 
corte pour  aller  servir  le  roi  de  Grèce  '  :  il  est  plein 
d'anxiété,  car  il  craint  des  embûches  de  la  part  de  son 
frère.  Au  bout  de  sept  jours  de  voyage,  il  essuie,  pen- 
dant la  nuit,  une  terrible  tempête,  en  traversant  une 
forêt  peuplée  de  bêtes  effroyables,  qui  ne  lui  font  aucun 
mal,  domptées  qu'elles  sont  par  les  éléments  déchaînés. 
Enfin  il  aperçoit  au  loin  Tescarboucle  qui,  placée  au 
sommet  du  donjon,  sert  de  phare  à  la  ville  d'Arges 
(=  Argos).  Guidé  par  son  vif  éclat,  il  arrive  au  palais 
du  roi  et    se  met  à  l'abri  sous  le  porche,  où  la  fa- 

I.  Ce  mot  semble  désigner  dans  notre  poème  le  Péloponèse:  le 
roi  de  Grèce,  c'est  Adraste,  dont  la  capitale  est  Argos. 
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tigue  le  plonge  bientôt  dans  un  profond  sommeil  (v. 
519-660). 

Il  y  est  rejoint  par  Tydeûs  {=  Tydeus),  duc  de  Calù 
done  (=  Calydon),  fils  à'OêneUs  (=  Œneus),  que  le 
meurtre  de  son  frère  avait  forcé  de  s'exiler.  Polynice 
s'indigne  qu'on  ose  marcher  sur  ses  brisées  :  Tydée 
essaie  en  vain  de  lui  faire  entendre  raison  et  ils  en 
viennent  aux  mains  '.  Portrait  des  deux  héros  :  Poly-^ 
nice  porte  une  peau  de  lion  et  Tydée  la  dépouille  d'un 
sanglier.  Le  roi  Adrastus  (Adraste)  s'éveille  au  bruit 
de  la  lutte  et  envoie  son  chambellan  voir  ce  que  c'est. 
Ayant  appris  la  vérité,  il  descend  à  moitié  vêtu  et 
ordonne  aux  combattants  de  s'arrêter.  En  môme  temps, 
il  reconnaît  dans  les  deux  princes  le  lion  et  le  sanglier 
qui  doivent  épouser  ses  filles,  selon  la  prédiction  de  la 
«  déesse  »  *.  Ceux-ci  lui  répondent  arrogamment,  mais 
Adraste  ne  s'en  offense  point  et  réussit  à  les  calmer  par 
ses  prières;  puis  il  leur  demande  leur  nom  et  leur 
patrie.  Tydée  répond  franchement,  mais  Polynice, 
n'osant  dire  son  nom,  avoue  seulement  qu'il  est  thé- 
bain.  Adraste  le  rassure,  en  lui  disant  qu'il  n'a  pas  S 
rougir  des  crime»  involontaires  de  son  père  et  de  sa 
mère  ;  puis  il  réconcilie  les  deux  «  barons  »  et  les  in- 
vite à  entrer  dans  le  palais.  Il  les  fait  désarmer  et  revêtir 
de  riches  habits,  et  après  le  souper,  servi  dans  la  salle 
principale,  envoie  chercher  ses  filles  pour  les  présenter 
aux  princes,  à  qui  il  songe  à  les  donner  en  mariage. 
Elles  arrivent  dans  un  négligé  charmant  et  rougissent 
en  apercevant  des  étrangers.  Portrait  des  jeunes  filles. 
Les  princes  leur  parlent  avec  courtoisie;  mais  la  conver- 
sation ne  se  prolonge  pas,  à  cause  de  l'heure  avancée:  Le 
roi  fait  connaître  d'un  mot  son  intention  de  leur  donner 
ses  filles  et  la  souveraineté  de  sa  terre.  Ceux-ci  le  remer- 
cient et  se  retirent  dans  leurs  chambres  (v.  6611018J. 


1.  y  décrit  ici  Tarmure  des  deux  princes. 

2.  Dans  j^,  il  s'agit  d*un  songe  qu'eut  Adraste,  la  nuit  qui  suivit 
la  rencontre,  et  dont  son  dieu  lui  donna  Texplication  le  lende- 
main. Il  n'est  question  de  cela  qu'après  que  les  c  marquis  »  se 
sont  retirés  dans  leurs  chambres  pour  se  reposer. 


\ 
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Le  lendemain,  le  roi,  qui  a  mûrement  réfléchi  pendant 
la  nuit,  prend  à  part  les  princes  au  moment  où  ils  sor- 
taient du  temple,  et  leur  confirme  ses  offres  de  la  veille. 
Ils  acceptent  sans  hésitation^  et  Tydée  laisse  à  Polynice 
le  choix  entre  les  deux  princesses.  Celui-ci  choisit  Taî- 
née,  Argia  (Argie),  et  Tydée  accepta  la  cadette,  Deï- 
philé  (Déiphile).  Les  noces  durèrent  quinze  jours,  et  il  y 
eut  cour  plénière  pendant  tout  ce  temps  (v.  1019-1 100). 

Ambassade  de  Tydée;  combat  des  Cinquante, 

Cependant  Éiéocle,  ayant  appris  ces  nouvelles,  con- 
voque ses  amis  dans  son  «  vergier  »  et  leur  demande 
conseil,  tout  en  déclarant  qu'il  n'est  point  disposé  à 
rendre  la  couronne  à  Polynice  au  bout  de  Tannée.  Ses 
amis  l'engagent  à  faire  la  paix  avec  ses  ennemis,  à  se 
procurer  des  alliés  par  tous  les  moyens  et  à  réparer 
les  murs  de  Thèbes.  Étéocle  suit  fidèlement  ces  conseils 
et  fait  tous  ses  efforts  pour  réunir  le  plus  de  chevaliers 
qu'il  peut  et  pour  les  retenir,  lorsqu'ils  s'impatientent 
de  rester  trop  longtemps  sans  batailler  (v.  1 101-88 j. 

L'année  d'exil  étant  révolue,  Polynice  songe  à  aller 
en  personne  réclamer  son  héritage.  Adraste  le  lui  per- 
met, mais  Tydée  lui  représente  le  danger  de  l'entre- 
prise et  offre  de  s'en  charger.  Il  part  sur  le  champ,  une 
branche  d'olivier  à  la  main,  et  arrive  à  Thèbes,  où 
il  trouve  Étéocle  dînant  en  nombreuse  compagnie.  Il 
entre  dans  la  salle  à  cheval  et  tout  armé,  et  rappelle  fière- 
ment au  roi  qu'il  doit  rendre  le  trône  à  son  frère.  Étéo- 
cle refuse,  sous  prétexte  que  Polynice  est  assez  riche. 
Après  un  échange  de  menaces,  Tydée  adjure  les  barons 
de  rester  fidèles  à  leur  serment  et  promet  de  riches  ré- 
compenses à  ceux  qui  embrasseront  le  parti  de  Poly- 
nice. Mais  personne  n'ose  prendre  la  parole  et  le  messa- 
ger s'en  retourne  (v.  11 89-1448). 

Cependant  Étéocle  ne  peut  se  résoudre  à  laisser  cette 
audace  impunie  :  il  prend  à  part  son  connétable  et  cin- 
quante de  ses  meilleurs  amis  et  leur  ordonne  de  ramener 
le  messager  mort  ou  vif.  Les  chevaliers  courent  s'ar- 
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mer  :  grâce  à  leurs  chevaux  frais,  ils  dépassent  Tydée- 
en  prenant  un  autre  chemin  ot  vont  s'embusquer  dans 
le  défilé  où  jadis  se  tenait  le  Sphinx.  Tydée  les  aperçoit 
à  la  clarté  de  la  lune  et  éprouve  d'abord  quelque  émo- 
tion, mais  il  se  remet  bientôt  et  les  provoque  fièrement. 
Le  combat  s'engage  avec  fureur.  De  son  épée  mer- 
veilleuse Tydée  abat  leur  chef  Jaconëus,  mais  il  est 
lui-même  renversé  de  cheval  et  obligé  de  se  réfugier  à 
l'abri  du  rocher  du  Sphinx,  où  il  ne  peut  être  attaqué 
par  derrière.  Là,  il  se  défend  avec  vigueur  :  un  énorme 
bloc,  qu'il  fait  rouler  sur  les  assaillants,  en  tue  neuf  ou 
dix;  les  autres  reculent.  Cependant  Gualerande  Sipont 
leur  fait  honte  de  leur  lâcheté  et  les  ramène  au  com- 
bat';  mais  il  est  tué  et,  bientôt  ce  n'est  plus  qu'un  mas- 
sacre :  tous  meurent,  sauf  un  seul  que  Tydée  épargne,  à 
condition  qu'il  ira  raconter  au  roi  ce  qui  s'est  passé.  Le 
héros,  couvert  de  blessures,  dont  une  fort  grave,  reprend 
péniblement  sa  route  (v.  1449-1794  *). 


Préparatifs  de  guerre. 

Tydée  arrive  à  Argos  et  entre  à  cheval  et  tout  armé 
dans  la  salle  où  Adraste  tenait  sa  cour.  Le  roi  le  prend 

1.  Dans  y  y  ils  sont  ramenés  deux  fois  à  l'assaut  par  Cromius 
(cf.  Chromis  dans  Stace),  et  les  copistes  ont  cru  qu'il  s'agissait 
de  deux  personnages  différents  (il  Corinus  et  Cremius,  P  Cromius 
et  Tro^nus)  ;  la  seconde  partie  du  combat  y  est  bouleversée  et 
amplifiée. 

2.  Y  ajoute  ici  un  épisode  galant.  Tydée  s'arrête  au  milieu  du 
jour  dans  un  jardin  délicieux,  où  il  met  pied  à  terre  et  s'endort 
vaincu  par  la  fatigue.  La  fille  du  roi  du  pays  Lycurgue  (cf.  l'épi- 
sode d'Hypsipyle),  qui  venait  s'y  promener,  s'émeut  à  la  vue  du 
sang  qui  coule  de  ses  blessures  :  elle  le  croit  mort  et  le  touche 
pour  s'en  assurer.  Tydée  s'éveille  et  tire  son  épée,  se  croyant  en 
danger,  mais  il  se  rassure  en  voyant  la  jeune  fille  et  lui  raconte 
sa  triste  aventure.  Celle-ci  insiste  pour  qu'il  vienne  au  palais,  et 
il  accepte.  Elle  l'entoure  de  soins  dévoués  et,  le  lendemain  matin, 
lui  offre  de  le  garder  secrètement  dans  sa  chambre  jusqu'à  com- 
plète guérison.  Mais  Tydée,  qui  sent  les  forces  lui  revenir  un  peu, 
a  hâte  de  retourner  à  Ârgos,  et  il  prend  congé  de  la  princesse, 
qui  reste  fort  inquiète  sur  le  sort  du  héros. 


■^ 
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entre  ses  bras  et  le  désarme  lui-même  :  en  voyant  la 
blessure  qui  perce  sa  poitrine,  il  est  vivement  ému  et 
craint  pour  la  vie  de  son  gendre.  Déiphile,  Polynice, 
tous  les  barons  laissent  éclater  leur  douleur.  Cependant 
un  savant  médecin  arménien  le  guérit  au  bout  d'un 
mois.  A  Thèbes,  le  chevalier  qui  était  sorti  sain  et  sauf 
du  combat  raconte  au  roi  ce  qui  s'est  passé  et  lui  repro- 
che sa  trahison,  tandis  qu'il  exalte  la  valeur  de  Tydée. 
Étéocle,  furieux,  veut  le  mettre  à  mort,  mais  il  se  jette 
sur  sa  propre  épée  en  disant  qu'il  se  croirait  déshonoré 
si  le  roi  touchait  à  sa  personne  '.  Deuil  des  Thébains. 
Ils  demandent  au  roi  de  leur  indiquer  le  lieu  où  gisent 
morts  leurs  parents  et  leurs  amis  ;  ils  y  vont,  au  nombre 
de  plus  de  trois  cent  mille,  et  leur  donnent  la  sépulture 
(v.  1795.1970). 

Cependant  Etéocle  et  Adraste  se  préparent  à  la  guerre. 
Dénombrement  de  l'armée  rassemblée  à  Argos.  Adraste 
mande  l'archevêque  Amphiaratis  *  et  lui  demande  quelle 
doit  être  l'issue  de  la  lutte.  Celui-ci  refuse  d'abord  de 
répondre,  puis  finit  par  déclarer  que  bien  peu  d'hommes 
reviendront  de  l'expédition  et  que  lui-même  sera  en- 
glouti dans  la  terre  avec  son  cheval.  Capanée  l'accuse 
de  lâcheté  :  il  engage  vivement  le  roi  à  profiter  de  la 
réunion  d'une  si  belle  armée  pour  venger  l'affront  fait  à 
Tydée  et  rétablir  Polynice  dans  ses  droits.  Adraste  se  laisse 
persuader  et  donne  le  signal  du  départ  (v.  197 1-2082). 

Épisode  d'Hypsipyle. 

En  traversant  les  déserts  de  Némée,  l'armée  eut  à  souf- 
frir cruellement  de  la  chaleur  et  de  la  soif  *.  Les  chefs 
décident  de  faire  explorer  la  forêt  pour  essayer  de  trou- 
ver une  source.  Vers  la  fin  du  jour,  Tydée,  «  gonfano- 
nier  »  des  Grecs,  qui  chevauchait  en  avant  avec  ses  gens, 


1 .  Y  développe  cette  scène. 

2.  Dans  le  poème,  Amphiareus  et  Amphiaras  (var.  :  Amphia^ 
raus,  Anfioras,  Aphiaran,  Arafiran,  etc.). 

3.  Y  décrit  longuement  les  souffrances  de  Tarmée. 
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arrive  à  un  jardin  magnifique,  où  il  aperçoit  une  belle 
jeune  fille  tenant  un  enfant  entre  ses  bras.  A  la  vue 
d'une  troupe  armée,  elle  s'enfuit  ;  mais  Tydée  la  rattrape 
et  la  rassure,  puis  il  implore  son  aide.  La  jeune  fille  com- 
patit à  la  douloureuse  situation  des  Grecs;  elle  leur 
promet  de  les  conduire  à  la  rivière  de  Langie,  mais  elle 
exige  des  garanties  pour  sa  sûreté.  Adraste,  qui  était  sur- 
venu, la  confie  à  Capanée,  à  Polynice  et  à  Tydée  '.  Alors, 
laissant  l'enfant  sur  un  lit  de  gazon  fleuri,  elle  conduit 
les  Grecs  à  la  source.  Tydée  fait  annoncer  aussitôt  à 
l'armée  l'heureuse  nouvelle  :  cavaliers  et  piétons  accou- 
rent à  l'envi  et  s'élancent  dans  la  rivière,  où  beaucoup 
meurent  pour  avoir  bu  avec  trop  d'avidité  (v.  2083-2274). 
Tydée  amène  au  roi  celle  à  qui  l'armée  doit  son  salut. 
Adraste  lui  demande  qui  elle  est.  Celle-ci  répond  qu'on 
la  nomme  Hypsipyle  *  et  raconte  comment,  les  femmes 
de  Lemne  [=-  Lemnos)  ayant  mis  à  mort  tous  les  hommes 
de  l'île  et  aussi  le  roi  son  père,  elle  s'est  réfugiée  auprès 
du  roi  de  ce  pays,  Lycurgue  ',  dont  elle  garde  le  fils. 
Cependant  un  serpent  monstrueux  était  sorti  du  bois  et 
avait  percé  l'enfant  de  son  aiguillon.  Hypsipyle,  enten- 
dant les  cris  qu'il  pousse,  se  hâte  de  prendre  congé  et 
court  au  jardin  :  elle  y  trouve  le  serpent  couché  auprès 
de  l'enfant  mort.  Épouvantée,  elle  s'enfuit  en  poussant 
des  cris  de  désespoir.  Capanée  accourt  et,  mis  au  cou- 
rant par  Hypsipyle,  lance  au  serpent  un  dard,  qui  glisse 
sur  sa  peau  épaisse.  Tydée,  Polynice,  d'autres  encore, 
essaient  à  leur  tour,  mais  en  vain.  Capanée,  dont  le  ser- 
pent a  tué  le  cheval,  arrache  un  jeune  chêne,  le  taille 
d'un  côté  et,  d'un  coup  violent,  cloue  à  terre  le  monstre, 
qui  est  alors  facilement  achevé.  Les  Grecs,  en  signe  de 
joie,  se  livrent  à  plusieurs  jeux,  entre  autres  à  celui  de 
la  palestre  *  (v.  2275-2448). 


1.  Ce  détail  n'est  que  dans  S,  Voy.  la  note  4. 

2.  Dans  le  poème,  Ysiphile  (var.  :  Ysifille), 

3.  Dans  le  poème,  Ligurge  (var.  :  Lugurge,  Ligarge,  Lisurge, 
Lugorge,  etc.). 

4.  S  ne  fait  qu'indiquer  la  chose  d*un  mot;  x  et^  traitent  de 
la  mort  du  serpent  d*une  façon  différente  et  la  renvoient  après 
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Cependant  Hypsipyle,  ayant  reconnu  que  Tenfant 
confié  à  sa  garde  était  bien  mort,  se  livre  au  plus  violent 
désespoir.  N'osant  affronter  la  colère  du  roi  et  de  la 
reine,  elle  va  implorer  Tappui  d'Adraste.  Tydée,  ému  de 
pitié,  insiste  à  son  tour  pour  qu'Adraste  intervienne  en 
sa  faveur.  Celui-ci  y  consent,  et  l'armée  marche  vers  la 
ville,  où  les  chefs  entrent  seuls.  Lycurgue  va  à  la  ren- 
contre des  Grecs  et  leur  offre  la  plus  large  hospitalité. 
Adraste  le  remercie  et  le  prie  de  lui  octroyer  par  avance 
une  demande  qu'il  va  lui  faire.  Le  roi  lui  offre  tout  ce 
qu'il  possède,  à  l'exception  de  son  fils,  de  sa  femme  et 
de  sa  personne.  A  ce  moment,  on  vient  lui  annoncer 
qu'on  a  trouvé  dans  le  jardin  son  fils  mort  de  la  piqûre 
d'un  serpent.  Lycurgue  jure  de  punir  celle  qui  en  avait 
la  garde.  La  reine,  accourue  au  bruit,  se  livre  à  un  vio- 
lent désespoir.  Lycurgue  ordonne  qu'on  lui  apporte  son 
fils  :  on  l'ensevelit  dans  la  grande  salle  du  palais  et  on 
lui  élève  un  tombeau  magnifique.  Adraste  et  ses  barons 
obtiennent  à  grand  peine  le  pardon  d'Hypsipyle  '.  Les 
Grecs  étaient  là  depuis  trois  jours,  quanci  on  vient  an- 
noncer que  les  Thébains  sont  sortis  de  leur  ville  pour 
disputer  les  passages  à  l'armée  grecque.  Le  roi  accueille 
avec  joie  cette  nouvelle  et  donne  aussitôt  Tordre  du 
départ.  Les  Grecs  se  mettent  en  marche  et  ravagent  le 
pays  sur  leur  passage  (v.  2449-2680  '). 


l'arrivée  des  Grecs  dans  la  capitale  de  Lycurgue  et  les  obsèques 
de  l'enfant  royal  :  c'est  la  reine  qui  demande  qu'on  venge  ainsi 
la  mort  de  son  fils.  Les  Jeux  sont  décrits  assez  longuement, 
d'après  Stace,  mais  la  course  à  pied  et  le  combat  du  ceste  sont 
supprimés. 

1.  Les  16  vers  où  il  est  question  du  pardon  accordé  à  Hypsi- 
pyle sont  placés  dans  y  entre  la  Mort  du  serpent  et  les  Jeux,  et 
dans  X,  immédiatement  avant  la  scène  où  la  reine  déclare  que 
son  ressentiment  contre  Hypsipyle  ne  sera  apaisé  que  par  la 
mort  du  serpent,  ce  qui  est  inadmissible. 

2.  S  et  X  f5  avec  plus  de  développements)  donnent  ici  un  épi- 
sode inspiré  de  l'histoire  d'Œdipe.  Un  diable,  sous  la  forme  d'une 
horrible  vieille,  s'oppose  au  passage  de  l'armée,  à  moins  que  quel- 
qu'un ne  devine  l'énigme  des  pieds.  Tydée  la  devine,  et  la  vieille 
meurt  sur  le  coup. 
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Épisode  de  Monflor. 

Le  lendemain,  ils  arrivent  devant  le  château  de  Mon- 
flor,  que  défendent  mille  chevaliers  commandés  par 
Méléagès,  cousin  d'Étéocle  et  de  Polynice.  Ce  dernier 
engage  son  parent  à  lui  livrer  la  place,  mais  les  cheva- 
liers, consultés,  s'y  opposent,  et  Polynice,  découragé, 
propose  de  passer  outre,  ce  qui  excite  Tindignation  de 
Tydée.  Adraste  donne  Tordre  de  camper.  Description 
de  la  tente  du  roi  et  des  riches  tapisseries  qui  la  déco- 
rent. L'assaut  est  donné,  mais  il  est  impossible  d'enta- 
mer les  murailles^  et  malgré  le  feu  grégeois  qu'ils  lan- 
cent dans  la  place,  les  assaillants  sont  obligés  de  rentrer 
au  camp  (v.  2681-3064). 

Alors  quatre  comtes  de  Venise  proposent  au  roi  un 
stratagème.  Tydée  ira  s'embusquer  à  deux  lieues  de  là, 
du  côté  de  Thèbes,  et  à  l'aube,  il  marchera  sur  Monflor 
en  faisant  sonner  mille  cors  pour  faire  croire  que  c'est 
l'armée  d'Étéocle  qui  arrive.  A  ce  moment,  les  Grecs 
simuleront  la  fuite,  et  pendant  que  les  défenseurs  de 
Monflor  seront  occupés  à  piller  le  camp,  Polynice,  em- 
busqué dans  un  bois  d'oliviers  voisin,  entrera  subite- 
ment dans  le  château,  puis  sonnera  du  cor.  Alors  les 
Grecs,  revenant  sur  leurs  pas,  auront  facilement  raison 
de  leurs  ennemis,  qui,  ne  pouvant  rentrer  à  Monflor, 
seront  tous  faits  prisonniers  (v.  3o65-3i84). 

Adraste  accepte  ce  plan  et  en  ordonne  l'exécution. 
Imprudente  audace  d'Hippomédon,  qui  cherche  à  pé- 
nétrer dans  la  place  pendant  la  nuit  et  est  blessé  légè- 
rement d'un  trait.  Stratagème  d'un  neveu  du  comte  de 
Venise,  qui,  pour  assurer  la  réussite  du  plan,  appelle  du 
dehors  un  des  défenseurs  de  Monflor,  Achillor  ',  et  se 
dit  envoyé  par  son  oncle  Étéocle  pour  annoncer  l'ar- 
rivée, dès  le  matin  du  jour  suivant,  d'un  secours  de 
mille  chevaliers.  Le  stratagème  réussit  :  on  prend  cinq 
cents  chevaliers,  qu'on  jette  dans  des  cachots  ;  Méléagès 

I .  Var.  :  Achelor,  Archelor,  Aquilon. 
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seul  est  bien  traité  à  cause  des  bonnes  dispositions  qu'il 
a  montrées.  Adraste,  laissant  à  Monflor  une  garnison  de 
cent  chevaliers,  continue  sa  route  vers  Thèbes,  où  il 
arrive  bientôt  heureusement  (v.  3185-3464). 


Tentatives  d'accommodement.  —  Première  bataille, 

A  la  vue  de  cette  nombreuse  armée  qui  dresse  ses 
tentes  sous  les  murs  de  la  ville,  les  Thébains  sont  vive- 
ment émus.  De  peur  des  traîtres,  Etéocle  ferme  lui- 
même  les  portes  et  s'assure  que  les  murs  sont  bien  gar- 
dés. La  nuit  suivante,  il  convoque  ses  amis  et  leur 
demande  s'il  doit  résister  ou  tenter  un  accommodement. 
Le  jeune  fiancé  d'Ismène,  Athon  (l'Atys  de  Stace),  s'in- 
digne en  entendant  le  roi  parler  ainsi  ;  mais  le  vieil 
Othon  réprime  la  fougue  imprudente  du  bachelier  et 
conseille  au  roi  de  céder  à  son  frère  la  moitié  du 
royaume,  à  condition  qu'il  le  reconnaîtra  pour  suzerain. 
Etéocle  résiste  et  à  ces  sages  conseils  et  aux  supplica- 
tions de  sa  mère;  cependant,  voyant  le  mécontement 
des  barons,  il  se  résigne  à  envoyer  un  messager  au 
camp.  Othon,  que  tout  le  monde  désigne,  refuse,  parce 
qu'il  craint  que  Tydée  n'ait  à  cœur  de  venger  la  trahi- 
son dont  il  a  été  victime.  Les  autres  refusent  de  même,  et 
Jocaste  est  obligée  de  déclarer  qu'elle  ira  elle-même 
(v.  3465-3792). 

Le  lendemain  matin,  la  reine  part,  accompagnée  de  ses 
deux  filles  Antigoné^  (Antîgonc)  et  Ysmeine  (Ismène), 
élégamment  parées,  et  de  trois  jeunes  gens  qui  condui- 
sent leurs  montures.  Trois  chevaliers  grecs  vont  à  leur 
rencontre,  et  parmi  eux,  Parthénopée  ',  roi  d'Arcadie  \ 
qui,  à  la  vue  d'Antigone,  en  devient  subitement  amou- 
reux et  lui  déclare  aussitôt  sa  passion.  Antigone  lui  ré- 
pond qu'une  fille  de  roi  ne  peut  engager  ainsi  sa  foi 

1.  Exceptionnellement.  Antigona,  Antigonas,  Atiogonas, 

2.  Dans  le  poème,  Partonopeus  (var.  :  Parthonopeus,  Partino- 
pexy  etc.). 

3.  Dans  le  poème,  Archaide,  Arcaide,  Arcade,  Arcage,  etc. 
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sans  savoir  à  qui  elle  a  affaire  ;  mais  lorsqu'il  s^est  fait 
connaître,  elle  déclare  s'en  rapporter  à  la  décision  de  sa 
mère  et  de  son  frère.  Jocaste  approuve  cette  inclination 
naissante,  et  les  deux  jeunes  gens  échangent  leur  parole. 
On  arrive  à  la  tente  d'Adraste,  dont  le  trouveur  donne 
ici  une  seconde  description.  Le  roi  y  tenait  conseil  avec 
Tydée,  Polynîce  et  Capanée.  Polynice  embrasse  avec 
joie  sa  mère  et  ses  sœurs,  puis  Jocaste  expose  les  con- 
ditions de  paix  qu'elle  est  venue  apporter.  Les  chefs  se 
retirent  pour  en  délibérer,  tandis  que  les  jeunes  bache- 
liers causent  gaiement  avec  les  princesses,  en  particulier 
avec  la  spirituelle  Ismène.  Après  discussion,  le  roi  se 
range  à  l'avis  de  Capanée  et  de  Tydée,  qui  refusent 
tout  accommodement  (v.  3793-4282). 

Des  écuyers,  qui  abreuvaient  leurs  chevaux  au  fleuve, 
ayant  aperçu  une  tigresse  apprivoisée,  qu'ils  croyaient 
sauvage,  la  percent  de  leurs  flèches.  Les  Thébains,  fu- 
rieux, les  attaquent,  et  bientôt  la  mêlée  devient  générale. 
Exploits  de  Tydée  et  d'Hippomédon.  Parthénopée  tue 
Itier  et  envoie  son  cheval  à  Antigone  par  un  damoiseau, 
qui  lui  rapporte  l'assurance  que  son  amour  est  partagé. 
Exploits  d'Étéocle.  Athon  renverse  Garsi  et  emmène 
son  cheval  :  Ismène,  qui  Ta  reconnu  de  loin  à  la  man- 
che de  soie  qu'elle  lui  avait  donnée  pour  gonfanon,  laisse 
naïvement  éclater  son  amour.  Polynice  tue  Eblon  et 
donne  son  cheval  à  Garsi,  qui  venge  sa  honte  par  la  mort 
du  puissant  roi  Floriant,  Le  jeune  fils  de  ce  dernier, 
Antoine^  se  pâme  de  douleur  ;  mais  bientôt,  sur  les  exhor- 
tations de  son  cousin  Estaice,  il  s'élance  à  la  tête  de  sept 
mille  chevaliers  qu'il  a  amenés  d'Orient.  Il  tue  d'abord 
Milorif  puis  Garsi  et  plusieurs  autres.  D'autre  part,  Ca- 
panée, et  avec  lui  ses  trois  mille  vassaux,  font  rage  à  la 
tête  du  pont,  devant  une  des  portes  de  la  ville  :  plus  de 
deux  mille  Thébains  sont  noyés  dans  un  étang  qui  bai- 
gne les  murs,  et  le  feu  grégeois  seul  peut  les  empêcher 
de  pénétrer  dans  Thèbes  (v.  4283-4578)  '. 


I.  Dans  y,  la  bataille  continue.  Polynice  rencontre  Athon  et 
Pattaquc  mollement,  puis  le  quitte  tout  à  coup  en  lui  disant  de 
rester  fidèle  à  l'amour  qu'il  porte  à  Ismène.  Jocaste  regardait  la 


XXXVI  ROMAN   DE  THEBES 

Cependant  Adraste,  voyant  les  jeunes  bacheliers  com- 
battre vaillamment,  engage  les  vieillards  qui  l'entourent 
à  ne  pas  leur  laisser  toute  la  gloire  de  la  journée.  Aton, 
en  les  voyant  s'avancer  la  ventaille  relevée,  se  moque 
de  ces  têtes  chenues,  de  ces  brebis  timides  ;  mais  Oton, 
qui  l'entend,  le  tance  sévèrement,  et  bientôt  la  troupe 
d' Adraste  fait  reculer  les  Thébains  jusqu'aux  portes^  ce 
qui  permet  à  Oton  de  railler  à  son  tour  le  jeune  fiancé 
d'Ismène  (v.  4579-4710). 


Mort  d'AmphiaraUs;  élection  de  son  successeur. 
Description  du  char  merveilleux  d'Amphiaraûs  et  de 


bataille  avec  ses  deux  filles,  qui  manifestaient  leur  sympathie, 
l'une  pour  les  Thébains,  l'autre  pour  les  Grecs  :  apprenant  l'échec 
des  Thébains,  elle  fait  prier  Polynice  d'interrompre  la  lutte,  car 
elle  veut  rentrer  dans  la  ville.  Polynice  obéit  et  va  retrouver  sa 
mère.  Jocaste  prend  congé,  après  que  Tydée,  répondant  à  de  nou- 
velles instances  de  la  reine,  lui  a  confirmé  la  résolution  des  Grecs 
de  ne  cesser  la  lutte  que  si  Étéocle  consent  à  laisser  le  trône  à 
son  frère  pendant  l'année  qui  lui  revient.  Elle  est  escortée  jusqu'à 
la  porte  par  Polynice,  Parthénopée  et  Tydée.  Ils  rencontrent 
Athon,  qui  leur  offre  de  demander  un  sauf-conduit  pour  qu'ils 
puissent  aller  ensemble  au  palais.  Tydée  accepte,  et  les  princes 
rendent  visite  à  Œdipe,  avec  qui  \\s  s'entretiennent  des  moyens 
d'arriver  à  une  paix  honorable.  Etéocle  reste  enfermé  dans  sa 
chambre  avec  ses  amis.  Polynice  s'humilie  devant  son  père  et  lui 
offre  de  l'emmener  en  Grèce  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  et  de  lui 
abandonner  la  seigneurie  de  ses  domaines.  Œdipe  fait  appeler 
Étéocle,  qui  s'indigne  de  l'audace  de  son  frère  et  l'engage  à  s'éloi- 
gner au  plus  tôt.  Œdipe  lui  adresse  de  vifs  reproches  et  maudit 
sa  triste  destinée.  Cependant  un  chevalier  dont  Tydée  avait  tué 
l'onde,  profite  de  l'occasion  pour  aller,  avec  ses  hommes,  atten- 
dre les  princes  dans  un  petit  bois  près  duquel  ils  devaient  passer. 
L'écuyer  de  Tydée,  qui  a  eu  vent  du  complot,  court  prévenir  le 
sénéchal  de  Tydée,  qui  va  de  son  côté  se  mettre  en  embuscade. 
Attaqués  par  les  Thébains,  les  princes,  qui  sont  désarmés,  pren- 
nent la  fiiite,  et  le  combat  engagé  entre  les  deux  troupes  embus- 
quées devient  bientôt  général.  —  Cette  rédaction  fait,  comme  on 
voit,  deux  batailles  d'une,  pour  suppléer  au  silence  du  trou- 
veur,  qui  n'avait  pas  songé  à  donner  des  détails  sur  le  retour  des 
princesses  à  Thèbes. 
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ses  peintures  *.  L'archevêque,  sachant  qu'il  doit  mourir 
ce  jour-là,  tient  à  vendre  chèrement  sa  vie  et  fait  un  grand 
carnage  des  ennemis.  Sur  le  soir,  il  est  englouti  subite- 
ment ",  et  autour  de  lui  tous  prennent  la  fuite,  craignant 
un  sort  pareil.  Adraste,  en  apprenant  la  nouvelle,  se 
refuse  d'abord  à  y  croire  ;  mais  bientôt,  il  ne  peut  plus 
douter.  Désespéré,  il  retourne  au  camp  et  les  Grecs  pas- 
sent la  nuit  dans  la  tristesse,  tandis  que  les  Thébains  se 
réjouissent  et  les  insultent  (v.  471 1-4950J. 

Le  lendemain,  le  roi  assemble  le  conseil  et  demandé 
à  ses  barons  s'ils  sont  d'avis  de  rester  ou  de  retourner 
en  Grèce.  Le  duc  de  Mycènes,  et  le  plus  grand  nombre 
avec  lui,  conseillent  de  lever  le  siège  ;  mais  le  comte 
d'Amicles  rassure  le  roi  :  il  faut  donner  à  Amphiaraùs 
un  successeur,  qui  fera  un  sacrifice  expiatoire.  Tous  se 
rangent  à  son  avis,  mais  on  ne  sait  qui  nommer.  Alors 
un  vieux  «  poète  »  les  exhorte  à  reconnaître  la  main  de 
Dieu,  qui  les  châtie  pour  leurs  péchés  :  deux  candidats 
sont  possibles,  tous  deux  disciples  d'Amphiaratis,  Thio- 
damas  et  Melampus  ^,  mais  ce  dernier  est  trop  vieux  et 
trop  fatigué.  Thiodamas  est  donc  nommé.  Il  commande 
trois  jours  de  jeûne  ;  puis  les  Grecs  vont,  nus  pieds  et 
en  chemise,  prier  autour  du  gouffre,  qui  se  referme  tout 
à  coup.  Pleins  de  joie,  ils  s'en  retournent  et  se  disposent 
à  reprendre  la  lutte  (v.  4951-5 172). 


I .  La  lutte  des  dieux  et  des  géants,  qui  figure  parmi  ces  pein- 
tures, est  développée  dans  S  d'une  façon  fort  invraisemblable  : 
Fauteur  raconte  plusieurs  actions  successives  et  met  un  discours 
dans  la  bouche  d*Apollon. 

3.  Dans  S,  Amphiaraùs  tombe  vivant  en  enfer,  ce  qui  donne 
lieu  à  une  description  détaillée,  mais  un  peu  fantaisiste,  du  Tar- 
tare  des  anciens,  où  figurent  Cerbère,  l'Achéron,  le  Cocyte,  le 
Styx  et  Tisiphone.  Il  meurt,  frappé  par  Pluton  de  son  trident. 

3.  Stace  avait  dit,  Théb,  VIII,  278  :  Sanctoque  Melampode  cre- 
tum  Thiodamanta  volunt.  Par  un  caprice  bizarre,  le  trouveur  a 
mis  en  concurrence  le  père  et  le  fils,  sans  paraître  soupçonner  la 
parenté.  Peut-être  a-t-il  lu  Melampoda  et  traduit  par  à  peu  près. 
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Deuxième  bataille;  mort  d'Aton. 

Énumération  des  portes  de  Thèbes  et  indication  des 
chefs  qui  les  défendent  et  de  leurs  forces.  Les  assiégés 
sortent  au  nombre  de  64,000  et  la  bataille  s'engage.  Les 
chefs  ihébains  IpseUs  (Hypseus)  etDrwnf  (Drias)  se  dis- 
tinguent. A  lexis,  comte  d'Arcadie,  empêche  ses  cheva- 
liers de  jouter  avant  qu'ils  n'aient  éloigné  les  hommes 
de  pied  qui  s'appliquent  à  tuer  leurs  chevaux;  il  pour- 
suit en  le  frappant  d'une  baguette,  aux  applaudissements 
des  Grecs,  un  Thébain  qui,  par  forfanterie,  s'exposait 
sans  armes  défensives.  Exploits  (ÏAgénor,  neveu  de 
Driant.  Capanée  venge  terriblement  sur  les  hommes  de 
pied  la  mort  d'un  de  ses  chevaliers,  Lucien  ;  mais  son 
cheval  étant  tombé,  il  a  le  bras  foulé  et  quitte  le  champ 
de  bataille  (v.  5 173-56 14)  '. 

Meneceiis  (Ménécée)  fait  prisonnier  Pancrace,  duc  de 
Russie,  Amphion  lutte  contre  le  Grec  Porphyre,  et  Pale- 
mon  contre  le  prince  d'Aquilée.  Deux  frères,  qui  com- 
battaient dans  les  camps  opposés,  luttent  entre  eux  et  ne 
se  reconnaissent  qu'après  s'être  frappés  à  mort;  leur 
oncle  Ménécée  fait  transporter  leurs  corps  à  Thèbes.  Le 
vieux  Creon  s'embusque  dans  les  jardins,  pendant  qu'une 
partie  de  ses  hommes  attirent  Polynice  et  sa  troupe  vers 
le  lieu  de  l'embuscade.  Les  Grecs  prennent  la  fuite,  en 
perdant  plus  de  3oo  prisonniers.  Polynice,  dont  le  che- 
val était  blessé,  suivait  un  sentier  détourné,  quand  il  est 
pris  par  deux  frères,  à  qui  il  promet  10,000  marcs  pour 
sa  rançon.  Ceux-ci,  sur  le  conseil  de  l'aîné,  le  laissent 
partir  sans  rançon,  en  le  priant  de  se  souvenir  d'eux 
plus  tard  (v.  5615-5962). 

Etéocle  se  laisse  entraîner  par  les  Grecs  au  milieu  de 
forces  supérieures  et  éprouve  de  grandes  pertes.  Aton, 
sorti  avec  ses  gens,  combat  du  même  côté  qu'JS'mon  (Hé- 

I .  X  supprime  ce  qui  précède  depuis  les  exploits  d'Agénor,  in- 
clusivement; il  en  est  de  même  de  Tembuscade  de  Crcon,  de 
Taventure  de  Polynice  pris  par  les  deux  frères  et  de  quelques 
autres  passages  moins  importants. 
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mon),  l'un  des  chefs  thébains.  Tydée  délivre  son  neveu 
Afran  des  mains  de  gens  de  pied.  Au  moment  où  il 
vient  de  changer  son  cheval  blessé,  il  rencontre  Aton, 
qui  avait  commis  l'imprudence  d'aller  à  la  bataille  sans 
haubert,  et  se  détournant,  il  l'engage  dédaigneusement  à 
se  livrer  aux  jeux  moins  rudes  de  la  galanterie.  Aton, 
blessé  dans  son  amour-propre,  le  traite  de  lâche  et  lui 
assène  un  coup  violent,  qui  l'étourdit.  Tydée,  forcé  de 
se  défendre,  le  frappe  légèrement  sur  l'écu,  mais  il  ne 
peut  adoucir  suffisamment  le  coup,  et  sa  lance  traverse  le 
jeune  homme  de  part  en  part.  Tydée  déplore  ce  mal- 
heur, et  Aton  reconnaît  sa  folie  et  lui  pardonne.  Tydée 
le  fait  emporter  à  Thèbes  sur  son  écu  (v.  5963-6172). 

Ismène  et  Antigone  étaient  à  la  fenêtre  d'une  tour, 
regardant  le  combat,  et  Ismène  faisait  part  à  sa  sœur  d'un 
songe  menaçant  qu'elle  avait  eu,  lorsqu'elle  voit  appor- 
ter un  blessé.  Elle  s'évanouit,  soupçonnant  son  malheur, 
puis,  revenue  à  elle,  s'élance  à  la  rencontre  d'Aton, 
oui  demande  à  voir  sa  fiancée  et  meurt  aussitôt  après. 
Etéocle,  prévenu,  fait  cesser  le  combat  et  rentre  dans  la 
ville.  Les  chevaliers  d'Aton  le  regrettent  hautement,  van- 
tent son  courage  et  sa  libéralité.  Ismène  demande  qu'on 
l'amène  auprès  du  corps  et  exhale  sa  douleur  en  termes 
touchants.  Le  roi  et  ses  principaux  barons  veillent  Aton 
toute  la  nuit,  et  le  lendemain,  on  lui  fait  de  magnifiques 
funérailles.  Ismène  demande  à  son  frère  de  fonder  pour 
elle  une  abbaye  où  puissent  vivre  cent  femmes  :  le  roi  y 
cciiisent  et  dote  richement  l'abbaye  (v.  6i73-65o8). 

Troisième  bataille;  mort  de  Tydée, 

Le  lendemain,  après  relevée,  le  roi  sort  pour  combat- 
tre, avec  dix  chefs  vaillants.  Description  de  son  armure 
et  de  son  cheval  Blanchenue,  Tydée  les  attaque,  lui  di- 
xième, et  les  succès  se  balancent.  Etéocle  frappe  Tydée 
sur  la  boucle  de  l'écu  et  un  habile  archer,  Menalippus, 
saisissant  le  moment  où  le  prince  est  découvert,  l'atteint 
mortellement  d'une  flèche.  Les  Grecs,  accourus,  déplo- 
rent leur  malheur.  Polynice,  qui  faisait  construire  dans 
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le  bois  des  machines  de  guerre,  arrive  à  son  tour  et  se 
lamente  sur  le  corps  du  héros  qui  a  rendu  tant  de  servi- 
ces à  sa  cause  [v.  6509-6818). 

Cependant  Etéocle,  comprenant  que  Tydée  est  mort, 
sort  de  la  ville  avec  des  troupes  nombreuses  pour  enle- 
ver son  corps  aux  Grecs.  Adraste  exhorte  ses  barons,  et 
en  particulier  Polynice,  à  cesser  leurs  lamentations  et  à 
venger  Tydée.  Une  lutte  acharnée  s'engage.  Les  deux 
frères  luttent  avec  rage  :  mais  leur  heure  n'est  pas  en- 
core venue.  Etéocle,  voyant  que,  grâce  aux  sages  dispo- 
sitions d'Hippomédon,  il  ne  peut  réussir  à  enlever  le 
corps,  lui  fait  dire  par  un  prisonnier  grec,  qui  était,  ce 
jour-là,  libre  sur  parole,  qu' Adraste  vient  d'être  pris. 
Hippomédon  court  vers  le  roi,  ne  laissant  que  des  hom- 
mes de  pied  auprès  du  corps,  qui  finit  par  être  enlevé. 
Etéocle  le  livre  à  cinq  cents  serfs,  qui  le  traînent  par  la 
ville,  la  corde  au  cou,  et  refuse  de  le  rendre  aux  cheva- 
liers de  Tydée  contre  une  riche  rançon.  Désespérés, 
ceux-ci  demandent  à  Adraste  leur  congé.  Capanée  sup- 
plie le  roi  de  les  retenir  par  tous  les  moyens.  Adraste  les 
décide  à  rester,  en  leur  promettant  d'envoyer  au  père  de 
Tydée  son  petit-fils  encore  à  la  mamelle  :  cet  enfant, 
dit  le  trouveur,  devait  être  le  rival  d'Hector,  le  vaillant 
Diomède,  sous  les  coups  duquel  Énée  faillit  succom- 
ber (v.  6819-7240)  '. 


I.  P  intercale  ici  un  épisode  de  1 122  vers,  dont  voici  le  résumé. 
Pendant  qu'Étéocie  se  réjouit  de  la  mort  de  Tydée  et  songe  à 
attaquer  le  camp  des  Grecs,  arrive  un  messager  qui  lui  annonce 
pour  le  lendemain  Tarrivée  de  son  maître  Céfas,  roi  de  Nubie, 
avec  vingt  mille  chevaliers,  et  le  prie  d'aller  à  sa  rencontre.  Ce 
prince,  dont  la  sœur  Galatea  est  promise  à  Etéocle,  vient  au  se- 
cours de  Thèbes,  dans  l'espoir  d'obtenir  la  main  d'Antigone,  à  qui 
il  envoie  un  riche  bandeau  d'or  orné  de  pierreries.  Antigone  dis- 
simule :  elle  prévient  par  une  lettre  Parthénopée  de  l'arrivée  de 
Céfas,  non  sans  lui  tendre  un  piège  pour  s'assurer  qu'elle  est  tou- 
jours aimée  de  lui.  Les  Grecs  dressent  une  embuscade  où  périt  la 
plus  grande  partie  de  l'armée  de  Céfas,  et  le  prince  lui-même, 
qui  s'était  précipité  sur  Parthénopée  en  reconnaissant  sur  son 
front  le  bandeau  qu'il  avait  offert  à  Antigone,  tombe  sous  ses 
coups,  tandis  qu'Etéode  est  blessé  par  son  frère  Polynice  et  obligé 
de  se  réfugier  dans  la  ville.  Le  principal  chevalier  de  Céfas,  Ponce, 


INTRODUCTION  XLI 


Hippomédon  remplace  Tydée;  épisode  du 

ravitaillement. 

L'armée,  consultée,  acclame  Hippomédon  comme 
successeur  de  Tydée  :  sa  vigilance,  ses  largesses  aux 
chevaliers  besogneux.  Ému  de  la  situation  de  l'armée, 
qu'éprouve  la  famine,  Hippomédon  demande  aux  Bou' 
grès  (Bulgares)  qu'il  avait  avec  lui  de  lui  indiquer  un 
pays  où  il  puisse  se  ravitailler,  et  les  menace  de  mort  s'ils 
refusent  de  le  renseigner.  Ceux-ci  lui  signalent  la  plaine 
que  baigne  le  Danube,  et  il  part  aussitôt  avec  mille  che- 
valiers et  un  grand  nombre  de  bêtes  de  somme,  laissant 
l'armée  aux  soins  d'Adraste.  Sept  jours  après,  il  arrive 
près  de  l'entrée,  très  facile  à  défendre,  du  pays  qui  est 
le  but  de  son  expédition,  et  il  y  pénètre  de  nuit,  sur  le 
conseil  des  Bougres  (v.  7241-7408). 

Cependant  Étéocle  apprend  par  ses  espions  le  départ 
d'Hippomédon.  Le  comte  du  pays  envahi,  Faramonde, 
demande  au  roi  trois  mille  chevaliers  pour  surprendre 
les  Grecs  à  leur  retour  et  les  faire  prisonniers.  L'avant- 
garde  des  Grecs,  reconnaissant  l'embuscade  des  Thé- 
bains,  recule  et  prévient  Hippomédon,  qui  refuse  de 
prendre  des  chemins  détournés,  comme  le  lui  conseille 
un  sage  Bougre.  Grâce  à  un  stratagème,  il  met  en  dé- 
route la  troupe  de  Faramonde  et  rejoint  l'armée,  qui 
peut  enfinse  refaire  dans  l'abondance  (v.  7409-7642). 


Épisode  de  Daire  le  Roux, 

Polynice  avait  traité  avec  bienveillance,  Alexandre, 
un  des  prisonniers  faits  dans  cette  expédition,  lequel 
était  fils  de  Daire  le  Roux,  chargé  de  la  garde  d'une  tour 
de  la  ville  qu'il  avait  en  fief.  Il  l'envoie  à  son  père  pour 

ordonne  d'emporter  son  corps  à  Thèbes,  où  on  lui  fait  de  splen- 
dides  funérailles;  puis  il  va  annoncer  la  triste  nouvelle  à  Galatée, 
quMl  protégera  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  mariée. 
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qu'il  l'engage  à  lui  livrer  sa  tour,  en  échange  de  la  liberté 
qu'il  lui  promet.  Daire  refuse  d'abord  de  se  parjurer, 
malgré  les  instances  de  sa  femme,  et  déclare  qu'il  ne  li- 
vrera sa  tour  que  s'il  peut  le  faire  sans  trahison  '.Il  en- 
voie par  son  fils  des  présents  à  Polynice  et  lui  fait  dire 
qu'il  lui  transmettra  dans  trois  jours  le  résultat  de  la 
démarche  qu'il  compte  faire  auprès  d'Étéocle  en  faveur 
de  la  paix.  Le  jeune  homme  remplit  fidèlement  son  mes- 
sage (v.  7643-7852). 

Daire  va  en  eflfet  trouver  le  roi,  au  moment  où  trois 
messagers  venaient  lui  offrir  Tappui  des  Pinçonarts,  à 
condition  qu'on  leur  céderait  la  marche  (pays  frontière), 
qu'Œdipe  leur  avait  enlevée  quelques  années  aupara- 
vant. Le  roi  incline  à  accepter,  mais  Daire  l'en  dissuade, 
ajoutant  qu'il  ferait  mieux  de  s'accorder  avec  son  frère. 
Le  roi  s'irrite  :  Daire  insiste  et  lui  reproche  son  manque 
de  foi.  Alors  Étéocle,  furieux,  lui  assène,  en  l'insultant, 
un  grand  coup  de  bâton  sur  la  tête.  Daire  s'enfuit,  et  fait 
dire  à  son  fils  qu'il  est  délié  de  ses  devoirs  de  fidélité 
envers  le  roi  et  qu'il  est  prêt  à  livrer  sa  tour  *.  Polynice, 
averti,  la  fait  occuper,  la  nuit  suivante,  par  sept  cents 
chevaliers.  On  s'aperçoit  bientôt  de  la  trahison,  et  les 
Thébains  cherchent,  mais  en  vain,  à  reprendre  la  tour 
par  force.  Un  ingénieur  oflFre  au  roi,  pour  y  parvenir,  un 
moyen  habile  que  l'antiquité  connaissait  déjà  '  :  il  creuse 
une  mine  et,  arrivé  au  mur,  il  y  fait  une  brèche  et  sou- 


1 .  S  introduit  ici  un  récit  anticipé  des  événements,  sous  forme 
d'un  long  discours  qu'il  met  dans  la  bouche  du  traître.  Daire  ex- 
pose à  son  fils  la  conduite  qu'il  tiendra,  le  résultat  probablement 
négatif  de  sa  démarche  auprès  du  roi  et  la  façon  dont,  dans  ce  cas, 
il  introduira  les  Grecs  dans  sa  tour. 

2.  Dans  S,  le  fils  de  Daire  explique  en  détail  à  Polynice  comment 
son  père  compte  exécuter  sa  promesse.  L'alarme  donnée  par  les 
gens  de  la  tour  voisine  donne  l'éveil  à  la  garnison  de  la  tour  de 
Daire,  qui  ne  s'est  pas  aperçue  de  l'introduction  des  Grecs  par  les 
fenêtres  au  moyen  de  cordes.  Les  gens  du  roi  sont  chassés  de  la 
tour  et  appellent  leurs  camarades  à  leur  secours. 

3.  Voy.  Vcgèce,  Epitoma  rei  militaris,  1.  IV,  c.  xxi.  —  Dans  5,  les 
Grecs  donnent  Tassant,  et  les  Thébains  défendent  les  murailles,  en 
môme  temps  qu'ils  attaquent  la  tour  et  que  l'ingénieur  prend  ses 
mesures  pour  obliger  ses  défenseurs  à  se  rendre. 
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tient  la  masse  avec  des  pièces  de  bois,  qu'il  allume  en- 
suite. La  tour,  privée  de  ses  appuis,  se  fend  en  deux  par- 
ties, et  ses  défenseurs  sont  faits  prisonniers.  Daire  est 
conduit  devant  le  roi,  qui  veut  le  brûler  vif,  comme  traî- 
tre (v.  7853-8190). 

Sur  les  observations  d'Oton,  ami  de  Daire,  Étéocle 
consent  à  le  faire  juger  par  les  principaux  barons  '. 
Ceux-ci  font  en  vain  demander  un  jour  de  répit  pour 
laisser  à  la  colère  du  roi  le  temps  de  s'apaiser;  Étéocle 
refuse,  malgré  les  observations  du  vieux  Créon,  son 
parent.  Après  quelques  mots  d'Alis,  qui  expose  l'état  de 
la  question  ',  Oton  essaie  de  justifier  Daire  en  disant 
que  le  roi  lui  avait  permis  de  lui  faire  tout  le  mal  qu'il 
pourrait.  Créon  établit  les  véritables  devoirs  du  vassal 
à  l'égard  du  suzerain  :  en  aucun  cas,  Daire  ne  pouvait 
exposer  le  roi  à  périr  sous  les  coups  de  ses  ennemis. 
Oton  réplique,  en  invoquant  le  droit  de  représailles 
quand  on  est  l'objet  de  violences  (v.  8 191 -8406)  '. 


1 .  Dans  S,  la  discussion  entre  Oton  et  le  roi  est  notablement  pro- 
longée :  il  donne  ici  108  vers  spéciaux. 

2.  S  développe  les  paroles  d'Âlis,  qu'il  attribue  à  Ytier,  et  inter- 
cale ensuite  une  série  de  discours,  dans  lesquels  Oton  répond  suc- 
cessivement à  plusieurs  barons;  puis  il  revient  au  texte  original  par 
le  discours  où  Oton  répond  à  Alis,  à  qui  il  prôte  des  paroles  vio- 
lentes contre  Daire. 

S.y,  surtout  A,  qui  n'a  pas  moins  de  1482  vers  ajoutes  ici  (P 
en  supprime  une  partie),  prolonge  la  délibération.  Après  une 
réplique  de  Créon,  Eurimedon  parle  habilement  en  faveur  de 
Daire.  Driant  prie  le  conseil  de  ne  pas  se  séparer  sans  rendre  le 
jugement,  pour  éviter  que  le  roi  ne  prenne  sur  lui  de  mettre 
Daire  à  mort.  Il  estime  d'ailleurs  que  Daire  a  dépassé  son  droit  en 
exposant  le  roi  et  eux  tous  à  6tre  tués  ou  pris.  Oton  soutient  que 
Daire  avait  le  droit  de  se  venger  du  coup  qu'il  avait  reçu.  Alixan- 
dre  lui  répond  qu'on  ne  peut  admettre  le  principe  de  rendre  coup 
pour  coup  :  on  en  viendrait  à  s'entre-tuer.  Daire  pouvait  offrir  le 
combat  jusqu'à  quatre  fois  et  ensuite  éviter  son  adversaire  et  quit- 
ter sa  terre.  Ce  discours  produit  une  grande  impression.  Lucas 
reprend  les  arguments  d'Oton  et  défie  qu'on  ose  le  contredire.  Ce- 
pendant, après  un  silence,  Madoine  renouvelle  l'attaque  contre  Daire 
et  menace  à  son  tour  ses  contradicteurs.  Salomon  veut  qu'on  ren- 
voie au  lendemain  le  prononcé  du  jugement.  Sur  son  avis,  on  en- 
voie trois  députés  au  roi  pour  lui  demander  d'accorder  ce  répit; 
mais  ils  reviennent  sans  avoir  rien  obtenu.  Malduit  propose  alors 
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Cependant  Jocaste  essaie  d'amener  son  fils  à  pardon- 
ner en  lui  faisant  craindre  la  vengeance  des  amis  de 
Daire.  Antigone  joint  ses  prières  aux  siennes  :  elle  con- 
duit à  son  frère  la  belle  Salemandre,  la  fille  de  Daire,  que 
le  roi  avait  jusque  là  aimée  sans  espoir,  et  il  se  décide  à 
accorder  la  grâce,  à  condition  que  la  jeune  fille  acceptera 
son  amour.  On  avertit  les  barons,  qui  viennent  remer- 
cier le  roi  :  Créon  fait  malignement  observer  qu'une 
jeune  fille  a  obtenu  la  grâce  de  Daire,  alors  que  les  barons 
n'avaient  pu  obtenir  un  jour  de  répit.  Daire  proteste  de 
son  dévouement  à  venir,  sans  toutefois  convenir  qu'il 
ait  commis  une  trahison.  Au  camp  des  Grecs,  Polynice 
sauve  le  fils  de  Daire,  que  Ton  veut  pendre  comme  traî- 
tre, en  le  renvoyant^à  son  père  sur  son  propre  cheval 
(v.  8407-8600)  *. 

Quatrième  bataille;  mort  d'Hippomédon. 

Hippomédon  propose  à  Adraste  d'user  d'un  strata- 
gème pour  obliger  les  Thébains  à  engager  une  action 

d'implorer  la  gr&ce  de  l'accusé  *.  Le  savant  Agenor  sUndigne  de 
rhypocrisie  de  cet  ennemi  de  Daire  et  se  renge  de  l'avis  de  Salo- 
mon.  Le  neveu  de  Malduit,  Manessier,  menace  Agënor,  mais  Euri- 
médon  se  déclare  prât  à  soutenir  Daire  envers  et  contre  tous,  et 
Manessier  et  son  oncle  gardent  le  silence.  Eurimédon,  Lucas,  Age- 
nor ot  Oton  se  retirent  dans  une  autre  salle  pour  délibérer  à  part. 
Les  barons  s'en  irritent,  mais  Créon  les  calme.  Cependant  le  roi 
fait  dire  à  la  cour  de  se  hâter.  Us  se  rendent  auprès  de  lui  et  char- 
gent Daniel  de  faire  connaître  la  sentence.  Daire,  voyant  à  son 
visage  qu'il  est  condamné,  se  dresse  furieux  et  défie  quiconque  l'ac- 
cusera de  trahison.  Le  vieux  Jonas,  oncle  du  roi,  proteste  :  Daire 
doit  se  montrer  plus  humble  et  demander  pardon  au  roi  ;  et  il  dé- 
clare hypocritement  qu'il  a  fait  des  efforts  en  ce  sens,  ce  qui  indi- 
gne DaviVf,  un  puissant  chevalier.  Le  roi  détend  son  oncle  et  déclare 
qu'il  faut  s'en  rapporter  au  jugement  de  la  majorité,  que  Daniel  est 
chargé  de  prononcer  ♦*. 

I.  Dans_>^,  le  père  et  le  fils  se  mettent  mutuellement  au  courant 
de  ce  qui  s'est  passé  et  Daire  envoie  de  riches  présents  à  Polynice. 

*  P  supprime  3o6  vers,  depuis  le  discours  de  Lucas  jusqu'ici. 
••  P  supprime  les  discours  de  Jonas  et  de  David  et  le  commencement  de 
celui  du  roi. 
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décisive  :  il  faut  feindre  de  lever  le  siège.  Son  plan  est 
accepté  et  exécuté  dès  le  lendemain.  É numération  des 
chefs  qui  vont  se  mettre  en  embuscade  à  Malpertrus  et 
des  forces  qu'ils  conduisent.  Les  Thébains,  voyant  les 
Grecs  décamper,  se  hâtent  d'aller  les  poursuivre.  Étéo- 
cle  tombe  de  cheval  et  se  déboîte  le  pied  ;  cependant, 
après  s'être  désarmé,  il  peut  remonter  sur  un  palefroi. 
Quand  le  groupe  principal  des  Thébains  a  dépassé  l'em- 
buscade, ils  sont  attaqués  à  la  fois  par  devant  et  par 
derrière.  Hippomédon,  qui  conduisait  l'arrière-garde, 
les  jette  dans  le  fleuve  grossi  par  les  pluies  et  en  fait  un 
grand  carnage.  Étéocle,  resté  en  arrière  avec  une  partie 
de  ses  forces,  prend  à  la  hâte  son  heaume  et  son  écu  et 
résiste  vaillamment  ;  mais,  à  l'arrivée  d'Adraste,  il  est 
forcé  de  prendre  la  fuite.  Hippomédon,  confiant  dans 
les  forces  extraordinaire  du  cheval  de  Tydée  qu'il  mon- 
tait, fait  des  prodiges  de  valeur  au  milieu  du  fleuve,  mais 
il  est  enfin  entraîné  par  le  courant  et  se  noie  (v.  8601- 
9074)  '. 


Mort  de  Parthénopée. 

Étéocle,  très  amoureux  de  Salemandre,  sortait  souvent 
seul  de  la  ville  pour  se  distinguer  sous  ses  yeux.  Un  jour 
qu'il  était  sorti  sans  armure,  avec  Drias  et  Alixandre, 
cousin  de  Salemandre,  il  rencontre  Parthénopée  et  son 
fidèle  compagnon  DorceUs;  il  ordonne  alors  à  Drias  de 
rester  à  l'écart,  pour  que  les  chances  de  la  lutte  soient 
égales.  Parthénopée,  qui  ne  voulait  pas  tuer  le  roi,  à 
cause  de  l'amour  qu'il  portait  à  Antigone,  se  contente  de 
le  désarçonner,  en  tuant  son  cheval  ;  mais  Drias  accourt, 
et  malgré  la  défense  du  roi,  frappe  en  pleine  poitrine  le 
jeune  prince  désarmé.  Étéocle  bande  lui-même  la  plaie 
et  s*apitoie  sur  son  sort.  Parthénopée  recouvre  un  ins- 
tant ses  sens  et  prie  le  roi  de  rendre  la  liberté  à  Dorceiis. 


i.y  décrit  le  deuil  de  Tarmëe  et  indique  la  résolution  d*Âdrastc 
de  continuer  le  siège. 
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Il  supplie  ce  dernier  d'annoncer  avec  précaution  sa  mort 
à  sa  mère  et  de  lui  conseiller  de  prendre  un  mari  ;  il  le 
charge  de  ses  dernières  recommandations  pour  son  séné- 
chal et  ses  chevaliers,  puis  il  expire  (v.  9075-9368). 

Les  Thébains  sortent  de  la  ville,  attirés  par  les  cris  de 
Dorceiis  et  d'Étéocle.  Le  roi  leur  apprend  que  Drias  a 
tué,  malgré  lui,  celui  qui  seul  pouvait  amener  la  paix  et 
à  qui  il  destinait  sa  sœur.  On  emporte  le  corps  à  Thèbes 
et  on  Tenterre  dans  un  temple  '.  En  apprenant  ce  mal- 
heur ',  Adraste  demande  à  ses  barons  de  Taider  à  ven- 
ger Parthénopée  et  d'aller,  le  lendemain,  attaquer  les 
Thébains  fv.  9369-9490). 


Cinquième  bataille;  mort  d'Étéocle  et  de  Polynice, 

Au  point  du  jour,  la  bataille  s'engage  avec  fureur. 
Polynice  s'y  distingue  à  la  tête  des  chevaliers  que.  son 
frère  avait  chassés  de  leurs  terres  :  il  tue,  entre  autres, 
Agenor,  neveu  d^ Alexis,  qui  venait  de  tuer  Nestor,  pour 


1.  Les  funérailles  sont  longuement  décrites  dans  A  {P  n*a  que 
22  vers);  A  fait  mourir  de  douleur  Antigone,  au  bout  de  neuf 
j  ours. 

2.  Dans  A  y  Adraste  en  est  instruit  en  détail  par  DorceOs,  qui  a 
refusé  de  rester  avec  Étéocle.  —  x  intercale  ensuite  754  vers  pour 
raconter  la  mort  de  Capanéc,  en  suivant  de  loin  Stace,  à  qui  l'au- 
teur se  réfère.  Voici  une  analyse  succincte  du  passage.  Dès  le  matin, 
Capanée  conduit  les  Grecs  au  combat  et  se  distingue  brillamment. 
Histoire  de  son  cheval  merveilleux,  fils  d'un  monstre  marin  et 
d'une  cavale.  Voyant  qu'il  ne  peut  obtenir  de  succès  décisif,  il 
rassemble  les  principaux  barons  et  leur  persuade  de  tenter  l'assaut 
le  lendemain,  pendant  que  les  Thébains  célébreront  la  fôte  de  Cad- 
mus,  fondateur  de  leur  ville.  Description  du  temple  où  est  repré' 
sentée  l'histoire  du  héros.  Les  Grecs  font  brèche  à  la  tour  de 
Dairc,  déjà  en  partie  ruinée,  et  Capanée  pénètre  dans  la  ville, 
insultant  les  Thébains  et  bravant  les  dieux  protecteurs  de  Thèbes. 
Cependant  les  dieux  tenaient  conseil  :  Junon  plaidait  la  cause 
d'Ârgos,  Bacchus  et  Hercule  celle  de  Thèbes.  Jupiter,  entendant 
les  menaces  de  Capanée  et  les  cris  de  terreur  des  Thébains,  de- 
mande quelle  vengeance  il  convient  de  prendre  de  cet  audacieux. 
Tous  lui  conseillent  de  le  foudroyer,  ce  qu'il  fait  aussitôt.  —  Pour 
les  sources  de  ce  passage,  voyez  g  IH,  p.  liii-iv. 
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venger  la  mort  de  son  oncle.  Les  deux  frères  s'aperçoi- 
vent et  s'élancent  l'un  contre  l'autre,  Étéocle  tombe, 
blessé  à  mort,  et  Polynice  descend  de  cheval  pour  l'em- 
brasser ;  mais  son  frère,  se  sentant  mortellement  atteint, 
lui  plonge  son  épée  dans  le  flanc,  et  ils  meurent  en  même 
temps.  Adraste  excite  ses  chevaliers  à  venger  son  gen- 
dre. Les  Thébains  sont  rejetés  dans  la  ville  avec  de  gran- 
des pertes,  et  les  Grecs  donnent  l'assaut;  mais  ils  ont  le 
cfésavantage  de  la  position  et  ils  sont  tous  tués,  sauf 
Adraste,  Capanée  et  un  chevalier  qui  était  blessé  (v.  949 1  - 
9728). 


Les  dames  d*Argos  et  le  duc  d'Athènes  à  Thèbes; 

prise  de  la  ville. 

Les  dames  d'Argos  se  livrent  à  un  violent  désespoir  en 
apprenant  par  le  chevalier  blessé  le  désastre  de  l'armée 
grecque.  Les  flUes  d'Adraste  allaient  se  donner  la  mort, 
quand  les  dames  de  la  ville  viennent  leur  demander  con- 
seil. On  décide  d'aller  à  pied  à  Thèbes  pour  enterrer  les 
morts  \  Après  trois  jours  d'une  marche  des  plus  fati- 
gantes, les  dames  rencontrent  le  roi  et  Capanée.  En 
voyant  ses  filles  et  leurs  compagnes  dans  cette  triste  si- 
tuation, Adraste  regrette  de  n'avoir  point  trouvé  la  mort 
devant  Thèbes  et  veut  se  percer  de  son  épée  ;  mais  Ca- 
panée l'en  empêche.  La  nuit  se  passe  en  lamentations; 
le  lendemain,  le  roi  reprend  avec  les  dames  le  chemin 
de  Thèbes.  Bientôt  il  est  rejoint  par  la  brillante  armée 


I.  Dans  X,  comme  dans  Stace,  les  dames  d'Ârgos  vont  à  Âthè-' 
nés  implorer  Tappui  de  Thésée.  Le  roi,  instruit  de  tout  par  Ârgie 
et  Déiphile,  demande  Tavis  de  ses  barons,  qui  approuvent  son 
désir  de  leur  venir  en  aide  :  il  envoie  les  dames  en  avant  et  les  suit 
avec  son  armée.  C*est  Acastus  qui  accompagne  Adraste,  au  lieu  de 
Capanée,  qui  est  déjà  mort  (voy.  la  note  précédente);  le  messager 
envoyé  à  Argos  par  Adraste  se  nomme  Thegeûs,  comme  le  messa- 
ger que  Thésée  envoie  à  Créon  dans  Stace.  Le  reste  est  traité 
comme  dans  Toriginal,  sauf  que  dans  quelques  passages,  la  forme 
est  modifiée.  Pour  le  détail,  voir  la  discussion  sur  les  Remanie'»' 
ments,  {  III,  p.  lv. 
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du  duc  d'Athènes,  qui  allait  mettre  à  la  raison  un  vassal 
infidèle.  Adraste,  Tayant  reconnu,  va  à  lui,  se  jette  à  ses 
pieds  et  implore  son  appui.  Le  duc  le  relève  avec  bonté 
et  promet  de  lui  faire  rendre  les  corps  des  Grecs  (v.  9729- 

9994). 
Il  députe,  à  cet  effet,  à  Créon  deux  chevaliers,  Girart 

et  Engelier,  qui  ne  peuvent  rien  obtenir  et  sont  renvoyés 
avec  menaces.  Le  duc  fait  avancer  son  armée  vers  la  ville 
et  donne  Tassant  ;  les  dames,  malgré  les  projectiles  dont 
on  les  accable,  cherchent  à  faire  brèche  aux  murailles. 
Capanée  a  la  tête  fracassée  d'une  grosse  pierre.  Les  dames 
réussissent  à  ruiner  une  partie  du  mur  :  le  duc  entre  alors 
dans  la  ville  et  y  fait  mettre  le  feu  '.  Créon  et  ceux  qui 
refusent  de  se  rendre  sont  mis  à  mort  (v.  9995-101 52). 

Le  duc  fait  ensevelir  honorablement  les  morts,  et  en 
particulier  Etéocle  et  Polynice.  Mais  les  corps  des  deux 
frères  sont  rejetés  par  la  terre  ;  on  veut  les  brûler,  les 
flammes  se  divisent  et  se  combattent,  et  les  cendres 
mêmes  tentent  de  sortir  des  urnes  où  on  les  a  enfermées 
et  scellées.  Le  duc  les  fait  alors  réunir  dans  un  même 
cercueil  et  retourne  ensuite  à  Athènes  avec  ses  prison- 
niers. Les  dames  revinrent  à  Argos,  où  leur  vie  se  passa 
dans  le  deuil  '.  Ainsi  s'accomplit  la  malédiction  lancée 
par  Œdipe  contre  ses  fils,  ce  qui  doit  nous  engager  à  ne 
rien  faire  «  contre  nature  »  (v.  ioi53-23o). 


IIL  —  Le  poème  original  et  les  remaniements. 

En  général,  celui  qui  se  propose  une  édition  critique 
d'un  texte  en  ancien  français  a  deux  séries  de  problè- 

i,A  passe  immédiatement  à  Vexplicit,  qui  est  distinct  de  celui 
de  Sx.  L*idëe  commune  exprimée  (en  termes  différents)  dans  Vex- 
plicit de  ^  et  de  P  est  celle-ci  :  Thèbes  était  fort  ancienne  et  elle  fut 
détruite  bien  avant  la  fondation  de  Rome.  Il  n'y  pas  de  moralité. 

2.  P  dit  ensuite  qu* Adraste  et  ses  filles  succombèrent  au  chagrin 
avant  que  Tannée  fût  écoulée,  et  que  Jocaste,  Antigone  et  Œdipe 
se  laissèrent  mourir  de  faim  moins  de  huit  jours  après.  Il  ajoute 
que,  dans  cette  guerre,  il  périt  700,000  hommes  de  chaque  côté, 
et  termine  en  développant  Vexplicit  de  A,  Voy.  la  note  qui  précède. 
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mes  à  résoudre  :  il  doit,  d'un  côté,  rechercher  quelles 
sont  les  formes  employées  par  l'auteur,  de  l'autre  choi- 
sir entre  les  leçons  des  manuscrits.  Pour  le  Roman  de 
ThèbeSy  une  troisième  tâche  s'est  imposée  à  nous,  celle 
de  démêler,  entre  les  diverses  rédactions  que  nous  ont 
transmises  les  cinq  manuscrits,  quelle  était  la  rédaction 
originale,  ou  plutôt  de  reconstituer  cette  rédaction  pre- 
mière, aujourd'hui  perdue,  à  l'aide  des  éléments  dispa- 
rates qu'offraient  les  diverses  copies.  Ce  travail  était 
d'ailleurs  intimement  lié  aux  deux  autres.  En  effet,  nos 
cinq  manuscrits,  il  jBCP5,  ne  représentant  pas  moins  de 
quatre  rédactions  différentes,  dont  aucune  n'est  identi- 
que avec  l'original,  et  qui  toutes  offrent  des  lacunes  et 
des  additions  particulières  par  rapport  à  lui,  il  n'était 
pas  possible  de  reconstituer  a  priori  cet  original  à  l'aide 
des  parties  communes,  en  considérant  tout  le  reste 
comme  dû  aux  remanieurs  :  on  n'aurait  obtenu  ainsi 
qu'un  squelette,  souvent  dépourvu  de  suite  et  de  clarté. 
Par  suite^  il  convenait  d'établir  le  classement  des  ma- 
nuscrits à  la  fois  d'après  le  détail  des  leçons  et  d'après 
la  présence  ou  l'absence  des  différentes  parties  du  poème, 
et  en  même  temps  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  indica- 
tions générales  que  fournissait  l'ensemble  des  rimes  sur 
son  âge  et  son  dialecte.  Ce  n'est  donc  qu'après  un  cer- 
tain nombre  de  tâtonnements  que  nous  avons  pu  arriver 
aux  résultats  auxquels  nous  nous  sommes  arrêtés,  et 
que  nous  allons  exposer  très  succintement  ',  les  détails 
donnés  plus  haut  sur  les  manuscrits  (§  I)  et  sur  la  ma- 
tière du  poème  original  et  des  remaniements  (§  II), 
comme  aussi  la  publication  de  toutes  les  variantes  de 
leçons  et  des  parties  originales  à  chaque  manuscrit,  nous 
permettant  d'être  plus  bref  que  ne  semblerait  l'exiger 
la  complexité  de  ce  travail. 

Il  sufHt  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  les  variantes  pla- 
cées au  bas  du  texte  critique  et  sur  l'Appendice  II,  pour 
s'assurer  que,  dans  l'immense  majorité  des  cas,  les  ma- 

I.  Nous  renvoyons  d'ailleurs  à  la  section  suivante  Texamen  de 
la  langue  du  texte  original,  tel  qu'il  a  été  reconstitué  par  nous, 
et  aussi  la  détermination  de  son  ftge  et  de  ses  sources. 

Tome  11  d 


L  R(MAN  DE  THÊBES 

nuscrits  £  et  C  marchent  d'accord,  non  seulement  pour 
la  composition  du  poème,  mais  encore  pour  le  détail 
des  leçons.  Voici  cependant,  entre  mille  autres,  quel- 
ques preuves  de  leur  étroite  parenté  :  i»  dans  0(=  origi- 
nal) ',  V.  6i  y  ferai  pour  serai  (serrai);  y.  255,  ne  pot  ec 
pour  neporec  (neporuec)  ;  v.  1024^  atente  rimant  avec  j7or- 
pense;  v.  1 188,  jure  avec  velie;  v.  4497,  ot  avec  mort; 
V.  7317,  vile  avec  plentéîve;  v.  8049, /^zief  rimant  avec 
tramet  8o53,  par  suite  de  la  suppression  des  vers  8o5o, 
8o5i,  8o52,  ce  qui  a  fait  disparaître  le  v.  8o54,  qui  n'é- 
tait pas  nécessaire  au  sens  ';  v.  i3i5,  mant  (indicatif) 
pour  mande  (qui  est  dans  S,  mais  qui  fausse  le  vers); 
enrachié  pouT  esrachie'  612;  sot  pour  so:[  21 56,  servir 
pour  serveit  35oo,  etc.  ;  d'autre  part,  v.  190,  2738,  7926, 
etc.,  les  mauvaises  leçons  de  £  et  de  C  sont  visible- 
ment apparentées  (cf.  v.  1648,  où  B  dénature  la  leçon  de 
iSCP,  et  souvent  ailleurs)  ;  20  dans  les  passages  spéciaux  : 
V.  2689  Cfpluseurs  en  rime  avecjeus  [y  donne  Greus); 
V.  10296  C,  Thideus  pour  Theseus^  que  donne^  (voy. 
var.  à  O  9934),  etc.,  etc.  Parmi  les  suppressions  par 
rapport  au  texte  critique,  il  faut  noter  celles  du  v.  7028 
et  du  V.  9308,  et  aussi  celle  du  v.  6480,  supprimé  parce 
qu'il  ne  rimait  plus  avec  le  vers  6479  altéré,  et  que  B  a 
rétabli  plus  loin;  et  parmi  les  déplacements,  ceux  des 
vers  3771-8,  3941-4  et  8761-78. 

B  n'est  point  d'ailleurs  un  dérivé  de  C.  En  effet,  outre 
qu'il  est  loin  d'avoir  d'aussi  nombreuses  fautes  que  C 
contre  la  déclinaison,  il  donne  un  certain  nombre  de 
vers  qui  lui  manquent  (voy.  §  I),  et  il  a  parfois  conservé 
la  bonne  leçon,  altérée  dans  C,  comme  aux  v.  176,  539, 
1593,  4822,  4999,  i83  de  Cy  etc.,  ou  des  traces  de  la 


I.  Les  chiffres  qui  ne  sont  suivis  ci*aucUne  majuscule  indica*- 
trice  sont  ceux  de  l'original.  Nous  désignons  par  x  la  source 
commune  plus  ou  moins  éloignée  deBC,  et  par^  l'accord  de  AP 
dans  leurs  parties  communes.  Les  leçons  citées  sans  indication 
de  manuscrit  sont  pour  x^  celles  de  C;  pour^,  celles  de  A, 

3.  Cette  suppression,  d'ailleurs  volontaire,  provient  de  la  cor- 
rection de  /etsf  (licet),  qui  n'était  pas  compris,  en  puet^y^  qui 
l'a  corrigé  en  pooit,  a  supprimé  également  le  vers  rimant  avec 
ieisttt  le  V.  8o53,  où  se  trouvait  dé]k  pooit  (poeit). 
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bonne  leçon,  comme  aux  v.  1414,  5ooo,  etc;  mais  plus 
souvent  encore  il  offre  des  inepties  qui  lui  sont  propres, 
et  qui  proviennent  d'une  mauvaise  lecture  ou  d'une 
intelligence  insuffisante  du  texte.  La  suppression  (d'ac- 
cord avec  S)  du  mot  vueil  au  v.  4619,  et  surtout  celle 
des  vers  i585-90,  qui  sont  dans  Çy,  sont  surprenantes, 
étant  donné  l'union  étroite  de  S  et  de  BC  :  si  vueil  peut 
avoir  échappé  à  deux  scribes  différents,  Thypothèse  est 
difficile  à  admettre  pour  les  six  vers.  Cependant  elle 
n'est  point  tout  à  fait  invraisemblable,  car  leur  suppres- 
sion ne  trouble  pas  le  sens,  du  moins  dans  S,  qui  a  soin 
de  changer  ft  de  l'original  en  Puis^  en  tête  du  v.  1591, 
pour  mieux  le  lier  au  vers  1 584,  tandis  que  B  suit  aveu- 
glément la  leçon  de  C,  altérée  en  vue  de  substituer  au 
sujet  singulier  leon  la  forme  postérieure  avec  s.  Il  se 
peut  d'ailleurs  que  le  scribe  de  C,  qui  était  intelligent, 
se  soit  aperçu  de  la  lacune  et  Tait* comblée  à  l'aide  d'un 
manuscrit  d'une  autre  famille. 

Les  manuscrits  BC  nous  fournissent  une  rédaction 
particulière,  x,  dont  le  fond  est  semblable  à  l'original, 
mais  qui  s'en  distingue  non  seulement  par  d'importan- 
tes suppressions  destinées  à  abréger  '  et  par  un  assez 
grand  nombre  de  leçons  particulières,  mais  encore  par 
des  additions  et  des  transformations  importantes  :  je 
veux  parler  des  Jeux  des  Grecs  après  la  mort  d'Arché- 
morus,  de  la  Mort  de  Capanée  et  du  Voyage  des  dames 
d'Argos  à  Athènes. 


t.  Dans  la  première  moitié  du  poème,  il  n'y  a  guère  que  dté 
lacunes  de  deux  vers:  les  exceptions  sont  rares  (cf.  3771-8  et 
3941-4).  Dans  la  seconde,  voici  les  lacunes  les  plus  importantes  i 
5i 55-65  (réduits  à  3  vers),  5333-68*,  5469-5614,  5665-57i6, 
5763-5990,  6oo5-52,  8059-94  (réduits  à  2  v.),  8447-53,  9075-08, 
9151-64,  9371-9406,  Q4i5-3i,  9475-80,  95i5-3o  et  10073-86. 
Nous  négligeons,  à  la  nn  du  poème,  les  suppressions  qui  résultent 
du  remaniement. 

*  Cette  sttppresaion  pourrait  êurprendre,  car  une  partie  du  passage  est 
très  voisin  de  Stace,  que  l'auteur  du  remaniement  représenté  par  x  con- 
naissait certainement;  mais  il  y  a  ici  une  abréviation  volontaire,  comme 
dans  les  quatre  passages  désignés  à  la  suite,  où  il  s'agit  d'incidents  de  ba- 
taille non  indispensables  à  la  marche  du  récit.  Pour  les  v.  6781-6,  voy.- 
plus  loin  ce  qui  est  dit  à  propos  de  S. 
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Les  Jeux  font  corps  avec  une  rédaction  particulière 
de  la  mort  du  Serpent,  et  le  tout  se  trouve  également 
dans  les  manuscrits  APy  avec  quelques  vers  en  plus. 
Voy.  Appendice  11^  2587-2850.  S  est  donc  isolé  contre 
xy,  et  Ton  pourrait  avoir  des  doutes  sur  Tauthemicité 
de  la  rédaction  qu'il  représente,  si  celle  de  xy  ne  ren- 
fermait des  formes  incompatibles  avec  celles  de  l'origi- 
nal (voy.  §  IV)  \pris  (pretium)  (:  gris  2755  C,  :  conquis 
2811)5  nui\  (:  deduiz  2845),  je«5  (:  Greus  2689),  jeu 
(:  Greu  2843),  gran\y  s.  sg.  fém.  (:  serjanz  2829).  D'ail- 
leurs, quoique  S  ne  change  pas  la  tradition  qui  fait  tuer 
le  serpent  par  Capanée  avec  un  javelot  (ici  avec  la  tige 
aiguisée  d'un  jeune  chêne)  ',  et  qu'il  conserve  certains 
traits  de  Stace  (tandis  que  dans  xy^  c'est  Parthénopée 
qui  le  perce  d'une  flèche  et  lui  coupe  ensuite  la  tête  pour 
l'apporter  à  la  reine,  épouse  de  Lycurgue),  ce  manuscrit 
offre  deux  petites  scènes  *  dont  la  vérité  et  le  naturel 
semblent  indiquer  une  époque  plus  ancienne  que  la 
plate  imitation  de  xy^  qui  vise  sans  doute  à  rehausser 
le  personnage  de  Parthénopée  \  L'auteur  de  l'original 
(représenté  ici  par  5),  comprenant  que  les  Jeux  des 
Grecs  intéresseraient  peu  son  public,  ou  plutôt  suivant 
ici  fidèlement  sa  source  (voy.  §  IV),  s'était  contenté  de 
les  indiquer  en  deux  vers  :  Pues  joérenty  segont  lor 
estre,  A  plusors  jous,  a  la  palestre  (v.  2447-8)  *  :  .r;^  les 
décrit  en  162  vers,  où  il  n'est  question  que  de  la  pales- 


1.  Comme  dans  Stace,  le  serpent  s*enroulc  autour  de  l'arme 
qui  le  cloue  à  terre  (Théb.  V,  SyS),  et  Hypsipylc  l'avait  trouvé 
couché  auprès  de  Tenfant  mort  (Théb.  V,  649  sqq.). 

2.  Celle  où  Hypsipyle,  avant  d*aller  montrer  la  source  aux  Grecs, 
demande  des  garanties  pour  sa  sûreté,  scène  dont  la  suppression 
laisserait  un  vide  au  lieu  d'augmenter  la  cohésion,  et  celle  où 
Capanée,  accouru  aux  cris  de  la  jeune  fille,  apprend  le  malheur 
qui  lui  est  arrivé. 

3.  En  effet,  lui  seul  est  nommé,  et  Ton  a  soin  de  nous  dire  qu'il 
était  sire  de  la  terre  d'Ârcadie  (v.  2623),  ce  que  nous  savions 
déjà  par  les  v.  1999-2000.  Dans  les  Jeux^  il  l'emporte  à  la  course 
à  cheval  sur  Amphiaraûs.  Dans  Stace,  au  contraire,  ce  dernier  est 
vainqueur  de  Polynice  à  la  course  des  chars,  qui  correspond  à  la 
course  à  cheval. 

4.  Cf.  dans  le  remaniement,  v.  2695-6  C  :  Li  plus  seingnor  et  H 
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tre,  du  combat  à  la  a  plomée  »  (bien  différente  du  disque 
des  Anciens)  et  de  la  course  à  cheval  (et  non  plus  en 
char),  et  qui  ne  rappellent  que  de  loin  le  poème  de 
Stace  \  C'est,  du  reste,  seulement  après  les  funérailles 
d'Archémorus,  et  sur  l'invitation  de  la  reine,  que  les 
Grecs  vont  à  la  recherche  du  serpent  *. 

Au  lieu  de  faire  mourir  Capanée  au  dernier  assaut  de 
Thèbes  (voy.  v.  10087-96),  où  les  quelques  mots  que 
prononce  le  héros  laissent  à  peine  entrevoir  son  impiété 
légendaire,  x^  reprenant  la  tradition  de  la  Thébaïde  ^ 
le  fait  foudroyer  par  Jupiter,  le  lendemain  de  la  mort  de 
Parthénopée,  après  une  longue  délibération  des  dieux, 
non  sans  introduire  dans  sa  prolixe  interpolation  de 
754  vers  des  détails,  inconnus  à  Stace,  sur  la  haute  taille 
de  Capanée  et  de  son  épouse  Evaine  (=  Evadne),  sur 
son  cheval  merveilleux,  né  d^un  monstre  marin  et  d'une 
cavale,  sur  son  armure,  et  aussi  sur  la  fondation  de 
Thèbes,  représentée  dans  le  temple  où  se  célèbre  la 


(Cil  qui  érent  en  Vost  y)  plus  mestre  Firent  le  jeu  de  la  palestre^ 
et,  d'autre  part,  2687-8  avec  O  2443-6  :  dans  les  deux  rédactions, 
c'est  la  joie  causée  par  la  mort  du  serpent  qui  est  la  cause  des 
Jeux. 

1.  Les  récompenses  varient,  et  il  n'est  point  cité  de  nom  pro- 
pre, si  ce  n'est  pour  la  course  des  chevaux,  et  encore  avec  une 
différence  notable  (voy.  n.  4).  Le  renvoi  à  Stace  du  v.  2789,  pour 
un  détail  d'ailleurs  inexact,  ne  prouve  pas  un  emprunt  direct, 
non  plus  que  celui  du  v.  8906  (Mort  de  Capanée)  :  le  livre  de 
Stace  est  d'ailleurs  invoqué  par  P  au  v.  20,  et  dans  l'original  mCme 
pour  l'épisode  de  Daire,  qui  assurément  ne  lui  doit  rien. 

2.  Une  dernière  preuve,  pour  ce  qui  concerne  les  Jeux^  que 
xy  n'ont  point  la  rédaction  de  l'original,  c'est  que  le  ms.  A^  qui 
intercale  entre  la  Mort  du  Serpent  et  les  Jeux  les  vers  2631-46 
(où  Adraste  obtient  le  pardon  d'Hypsipyle),  répète  ensuite  les  vers 
2647-60  de  O,  qui  sont  à  leur  vraie  place  à  la  fin,  puisqu'ils  ser- 
vent de  transition;  seulement,  après  les  Jetur,  il  modifie  les  deux 
premiers,  conformément  à  la  leçon  de  x  (voy.  App,  IJ,  v.  2847-8), 
tandis  que  P,  qui  a  supprimé,  comme  jr,  les  v.  2647-5d  de  O 
avant  les  Jeux,  donne  ici  les  vers  2847-8  sans  altération.  D'autre 
part,  la  Mort  du  Serpent  est  mal  liée  à  ce  qui  précède  (cf.  App,  11^ 
V.  2373-4  et  2587-8),  autant  dans^  que  dans  x,  qui  place  après 
les  V.  2573-4  les  V.  de  O  2831-46  où  il  est  question  du  pardon 
accorde  à  Hypsipyle. 

3.  Cf.  Stace,  Théb,  X,  827-939. 
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fête  pendant  laquelle  Capanée  escalade  les  murs  de  la 
ville  '.  Le  discours  de  Capanée  bravant  le  Ciel  est  assez 
indépendant  de  Stace  :  les  dieux  protecteurs  de  Thèbes 
et  les  héros  nés  dans  cette  ville  y  sont  énumérés,  en 
partie  d'après  les  indications  très  sommaires  du  passage 
correspondant  de  Stace  (Théb.  X,  883  sqq.),  en  partie 
d*après  le  discours  du  vieil  Aléthès  rappelant  les  mal- 
heurs de  Thèbes,  aux  funérailles  des  cinquante  Thébains 
victimes  de  leur  trahison  envers  Tydée  (Théb.  III, 
179  sqq.),  en  partie  d'après  des  sources  inconnues*. 
L'auteur,  dont  l'érudition  est  assez  étendue,  a  cependant 
eu  le  tort  de  distinguer  (v.  459)  Ino  (Juno  des  mss.  est 
à  corriger)  de  Leucothée  (Leuthocoé),  et  de  mentionner 
Pallas,  qui  protégeait,  au  contraire,  les  Grecs.  Le  Conseil 
des  dieux,  où  Junon,  Bacchus  et  Hercule  plaident  devant 
Jupiter,  la  première  la  cause  d'Argos,  les  derniers  celle 
de  Thèbes,  conseil  dont  l'idée  est  empruntée  au  court 
tableau  du  dixième  livre  de  la  Thébaïde,  s*inspire,  pour 
le  discours  de  Junon,  du  premier  livre,  v.  248  sqq.,  et 
aussi  de  Virgile,  Enéide,  I,  46-9  ',  et  pour  ceux  d'Her- 
cule et  de  Bacchus,  de  la  Thébaïde,  VII,  i55  sqq. 

Une  preuve  matérielle  que  nous  avons  affaire  ici  à  un 
remaniement,  ce  sont  les  deux  vers  qu'on  lit  à  la  fin  du 
récit  de  la  mort  de  Capanée  foudroyé  :  Uns  messages  en 
vèt  en  Vost,  Qui  le  dit  as  Grejois  moût  tost,  vers  qui  re- 
produisent les  V.  9465-6  de  O,  par  lesquels  commence 
l'interpolation  ^.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  la  langue  des 
différences  incontestables,  dont  les  unes  accusent  une 
époque  postérieure  à  l'original,  les  autres  un  pays  d'ori- 
gine un  peu  différent,  dans  l'espèce  l'Ile  de  France  ou 


1.  Voy.  V Analyse,  p.  xLvi,n.  2,  et  Légende  d* Œdipe,  p.  2 5 5-26 1. 

2.  Les  vers  481-4  sont  évidemment  imités  de  la  Thébaïde,  III, 
61 5,  discours  de  Capanée  menaçant  Âmphiaraûs,  qui  essaie  de 
détourner  Âdraste  de  ses  projets  contre  Thèbes. 

3.  Ast  ego,  quœ  divum  incedo  regina  JovisqueEt  soror  et  conjux 
(cf.  V.  58 1-2)...  Et  quisquam  numen  Junonis  adorât  Prœterea,  aut 
supplex  arts  imponet  honorem?  (cf.  v.  5i5-8), 

4.  La  variante  de  x  au  deuxième  vers  (Qui  le  dit  as  Grejois  pour 
Qui  le  nonça  al  rei)  se  retrouve  également  ici;  preuve  que  X  n'u 
emprunté  qu'à  lui-môme. 
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l'ouest  de  la  Champagne  '.  Enfin,  l'épisode  se  sépare 
nettement  du  procédé  soigneusement  observé  dans  Tori- 
ginal,  lequel  consiste  à  supprimer  le  merveilleux  payen 
en  tant  qu'il  n'est  pas  indispensable  à  l'intelligence  du 
récit,  et  à  le  modifier  dans  le  cas  contraire. 

Par  suite  de  cette  interpolation,  Parthénopée  est 
remplacé  par  Capanée,  personnage  plus  important,  aux 
V.  948 1  -2  (Parthonopeus  avon  perdu  Nos  n' avion  meillor 
escu)y  et  ce  n'est  plus  Capanée  qui  survit  avec  Adraste 
au  premier  assaut  donné  à  Thèbes  après  la  mort  des 
deux  frères  (v.  9837-8),  mais  un  certain  Acastus,  inconnu 
de  la  Thébaïde  '.  Le  messager  qui  va  à  Argos  annoncer 
le  désastre,  d'abord  anonyme  comme  dans  l'original, 
est  ensuite  nommé  Thegeils  ^  par  Argie,  dans  le  récit 
qu'elle  fait  au  duc  d'Athènes  ^  Du  reste,  dans  toute  la 
fin  du  poème,  Xy  quoique  reproduisant  un  assez  grand 
nombre  de  vers  de  l'original,  le  remanie  systématique- 
ment, et  se  rapproche  de  Stace  en  ce  sens  qu'il  fait  aller 


1.  Cf.  dame  (:  blâme  61 5),  sui  (:  lui  63 1),  muire  (:  conduire 
197,  :  destruire  487),  entremète  (:  dette  199),  gran^f  au  fém.  sg. 
(:  enfanz  255),  iére^  3*  pers.  sg.  imparf.  de  estre  (:  maisiére  35 1, 
:  perriére  391).  Il  faut  noter  aussi  deux  exemples  de  la  confusion 
de  -of  et  de  -^it  à  Pimparfait,  v.  1 3 1  et  687,  et  la  fréquence  de  la 
rime  ai  :  è  (suivis  d'une  consonne  autre  que  les  nasales),  laquelle 
est  très  rare  dans  le  texte  critique.  Signalons  en  passant  que  les 
vers  de  x  9091-7  semblent  inspirés  directement  par  les  vers  de  O 
3873-8. 

2.  L'auteur  avait  peut-être  rencontré  ce  nom  dans  les  Méta~ 
morphoses  d'Ovide  VIII,  3o6,  etc.,  où  il  s'agit  du  fils  de  Pëlias,  père 
de  Laodamie,  qui  suivit  aux  Enfers  son  époux  Protésilas,  tué  par 
Hector.  Au  v.  10049,  ^^  scribe  l'a  changé  à  tort  en  Politenus,  la 
correction  adoptée  (cf.  var.  à  O,  2881-2)  oblige  à  admettre  la 
forme  analogique  j^^re^,  qui  du  reste  se  rencontre  ailleurs,  dans;ir. 
Cf.  autres  9838  O,  amené  par  la  substitution  de  Acastus  à 
Capaneûs. 

3.  C'est  sans  doute  une  corruption  de  Phegeus,  qui,  dans  Stace, 
désigne  le  messager  que  Thésée  envoie  sommer  Créon  de  rendre 
les  corps  des  Grecs.  Dans  le  Roman,  il  y  a  deux  messagers,  ap- 
pelés Girart  et  Engelier  dans  l'original,  et  d'abord  anonymes  dans 
x,  qui  nomme  ensuite  l'un  deux  Aristeùs  (v.  10376). 

4.  Toujours  ainsi  désigné  dans  l'original.  Le  nom  propre  (The- 
seûs  jr,  Thideûs  x)  se  trouve  indiqué  dans  deux  vers  placés 
après  O  9934  et  que  nous  avons  peut-être  eu  tort  de  supprimer, 
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les  femmes  d'Argos  à  Athènes  pour  implorer  le  duc,  qui 
les  envoie  en  avant,  et  les  rejoint  près  de  Thèbes,  après 
qu'elles  ont  rencontré  Adraste  et  son  compagnon.  L'ac- 
cord de  5  et  de  AP  (voyez  plus  loin)  suffirait  pour  faire 
rejeter  comme  interpolée  la  rédaction  de  jc,  si  elle  ne 
donnait  d'ailleurs  des  formes  incompatibles  avec  celles 
de  l'original,  comme  respit  (:  dit  10168),  nuit  (:  déduit 
I0263),  et  repéraient  {\  avoient  10211).  Notez  aussi  la 
ressemblance  des  v.  10179-80  avec  O  9819-20.  Il  y  a 
d'ailleurs  un  peu  d'incohérence  :  ainsi  Thésée,  à  qui 
Argie  a  appris  que  Créon  était  roi  de  Thèbes,  dit  aux 
deux  messagers  qu'il  envoie  dans  cette  ville  :  Se  il  ont 
roi,a  luiparle^i  (v.  io363),  et  les  v.  10378-9  confirment 
cet  oubli. 

Le  ms.  S,  en  dehors  de  quelques  courts  passages 
douteux  que  nous  avons  rejetés  comme  non  indispen- 
sables, a  aussi  un  certain  nombre  d'interpolations  cer- 
taines, dont  deux  lui  sont  communes  avec  x  :  celle  de  la 
Vieille  à  l'énigme  que  rencontrent  les  Grecs  avant  d'ar- 
river à  Monflor,  mauvaise  contrefaçon  de  l'aventure 
d'Œdipe  avec  le  Sphinx,  réduite  des  deux  tiers  par 
l'auteur  plus  intelligent  de  la  rédaction  x,  et  une  autre 
de  14  vers,  importante  pour  la  fixation  de  la  date  du 
poème,  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  plus  loin.  Les 
plus  longues  se  trouvent  dans  l'épisode  de  Daire,  où  le 
traître  annonce  complaisamment  à  sa  femme  et  à  son 
fils  confment  les  choses  vont  probablement  se  passer, 
et  fait  à  son  fils  des  recommandations  que  celui-ci 
répète  ensuite  en  détail  à  Polynice.  La  délibération 
des  barons  est  fort  développée  (mais  moins  cependant 
que  dans  A)  :  l'auteur  y  a  intercalé  de  nombreux  dis^ 
cours  d'Oton  répondant  successivement  aux  attaques 
des  juges  hostiles  à  Daire  :  l'épisode  entier  a  1438  vers 
de  plus  que  dans  l'original,  dont  BC  nous  semblent 
être  plus  voisins  que  les  autres  manuscrits.  S  offre 
d'ailleurs  ici  quelques  particularités  de  langue  incon- 
nues à  l'original,  comme  la  confusion  de  e  et  de  ié  : 
quide!{  (:  moustrez  iji\\)^face\  8699  et  9027  (où  il  est 
d'ailleurs  en  rime  avec  des  futurs  en  -e;f,  au  lieu  de 
-eii[),  à  côté  dQfacie\  (:  jugiez  8743),  diei^  (à  la  2cpcrs. 
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du  plur.  du  subjonctif  présent)  9264,  9314,  etc.  \ 
Signalons  encore  un  résumé  assez  plat  du  poème  (v.  491- 
534),  un  développement  à  la  bataille  des  géants  contre 
les  dieux  représentée  sur  le  char  d'Amphiaraùs ,  où 
Tauteur  fait  dialoguer  Phébus  et  un  géant  (v.  43i5-8o), 
la  descente  d'Amphiarails  aux  Enfers  (v.  4475-4544),  où 
il  faut  noter  la  rime  remaignent  (ind.  pr.)  :  plaignent 
451 1  *,  enfin  un  passage  de  34  vers  (v.  1 1073-106),  dont 
les  deux  derniers,  qui  forment  une  transition  pénible  à 
rime  suspecte,  prouvent  Pinauthenticité.  —  Pour  les 
leçons,  S  se  tient  beaucoup  plus  près  de  x  que  dty  (cf. 
7571,  qui  donne  une  faute  commune,  i3i5,  1954, 
5o55-6,  etc.),  mais  il  n'en  dérive  pas,  comme  le  montre, 
entre  autres  preuves,  la  suppression  des  v.  9840  et 
9841,  laquelle  a  amené  la  disparition  du  mot  vis^  qui  ne 
rimait  plus  avec  bataille  du  v.  9839. 

Les  manuscrits  X  et  P  se  présentent  à  première  vue 
comme  apparentés,  quoique  le  scribe  du  manuscrit  qui 
a  servi  de  source  première  à  A  ^  et  que  nous  appelle- 
rons a,  ajoute  parfois  deux  ou  quatre  vers,  ou  développe 
deux  vers  en  quatre,  ce  que  fait  également  la  source 
commune  de  APy  que  nous  appelons  j^,  et  aussi,  mais 
rarement,  /?,  le  prototype  de  P  *.  Quant  aux  leçons,  il 


I.  S  est  ici  indépendant,  non  seulement  de  O,  mais  encore 
de  y,  car,  au  v.  9414,  Œdipe  est  supposé  mort.  Voy.  p.  xxxv, 
note. 

3.  Cet  épisode  ne  doit  rien  à  Stace  :  il  est  purement  descriptif,  et 
la  conclusion  (v.  4541-a)  est  en  contradiction  formelle  avec  celle 
de  la  Thébatde  :  Accipit  ille  (Pluto)p*ece5  (Amphiarai)  indigna- 
turque  moveri  (VIII,  i23). 

3.  Non  pas  A  lui-môme,  car  nous  savons  que  Madot  était  pressé 
(voir  §  I),  ce  que  suffirait  à  prouver  Técourtement  de  la  hn,  et  aussi 
les  passages  importants  de  Toriginal  qui  manquent  à  ce  manus- 
crit, tandis  qu'ils  sont  dans  P,  Cf.  v.  oSy-So  (beauté  des  filles 
d*Adraste),  v.  3627-44,  3653-94  et  37o3-38  (conseil  d'Etéocle  à  l'ar- 
rivée des  Grecs],  v.  3979-4068  (deuxième  description  de  la  tente 
d'Adraste),  v.  6755-74,  6777-86  et  6789-6808  (discours  de  Polynice 
pleurant  Tydce),  etc. 

4.  Non  pas  P,  car  il  a  de  nombreuses  suppressions,  non  seu- 
lement par  rapport  h  A,  mais  encore  par  rapport  à  Toriginnl,  de 
sorte  que  Ton  doit  croire  que  les  additions  assez  nombreuses  qu'il 
présente,  en  dehors  de  l'épisode  de  Céfas,  sont  plus  anciennes  que 
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est  possible  que  le  grand  nombre  de  divergences  que 
présente  A  seul  (cf.  43 1-2,  609,  737-8,  780,  876,  etc.) 
soit  dû  à  la  négligence  de  Madot,  qui,  trouveur  lui- 
môme,  n'était  pas  embarrassé  pour  substituer,  faute 
d'attention,  une  banalité  à  une  autre,  ou  même  pour 
rajeunir  son  modèle  et  lui  imposer  son  dialecte,  le  picard 
d'Arras.  Mais  la  parenté  n'en  est  pas  moins  évidente.  En 
voici  quelques  preuves,  en  dehors  du  très  grand  nombre 
de  leçons  communes  qui  se  présentent  comme  des  alté- 
rations de  l'original,  et  des  parties  spéciales  que  ces 
mss.  ont  en  commun  :  la  suppression  des  vers  1076-9 
(par  confusion  de  rimes  semblables),  des  v.  4489-4550 
(par  bourdon)  et  des  v.  4863-4,  qui  sont  indispensables; 
une  lacune  évidente  dans  un  passage  interpolé  après  III, 
6988  (où  P  supprime  la  fin  de  l'interpolation),  etc.  ;  les 
changements  de  rime  destinés  à  éviter  certains  mots 
vieillis  (cf.  4433-4,  4617-8,  5o29-3o,  5261-2,  etc.)  ou 
cenaines  rimes  qui  paraissaient  incorrectes  (cf.  v.  1 2 1 7-8, 
1779-80,  3477-8,  8273-4,  etc.),  ou  effectués  sans  motif 
appréciable  (cf.  1369-70,4733-4,7079-80,  9993-4, etc.); 
enfin  des  fauies  incontestables,  comme  au  v.  1 996  (con- 
tre-sens); besoigne  P,  boscagne  A,  au  lieu  de  trone^ 
4748  ;  carner  pour  carmer  [charmer)  8880,  etc. 

Cependant  P  conserve  assez  souvent  la  bonne  leçon, 
d'accord  avec  S  (cf.  738,  2663,  4721,  etc.),  ce  qui  est 
une  preuve  que  le  remaniement  picard  j^  a  été  fait  sur 
un  bon  manuscrit.  Ce  qui  surprend  tout  d'abord,  c'est 
que  SP  ont  quelques  fautes  communes  :  resplendist 
pour  rebondist  776,  ne  sont  pour  nés  font  2996,  mes 
pour  niés  3867,  sone  pour  soone  4246,  ardeir  pour 
honir  9933  ;  mais,  à  la  rigueur,  ces  fautes  peuvent  être 
le  fait  de  scribes  indépendants.  Il  en  est  de  même  de  la 
suppression  des  vers  9525-6,  qui  ne  sont  pas  indispen- 
sables. 

Les  suppressions  systématiques  de  P,  en  vue  d'abré- 


le  manuscrit  lui-même.  Nous  en  avons  une  preuve  positive  dans 
l'oubli  qu*a  fait  le  scribe  du  v.  5i52  de  P,  et  dQ  3  v.  au  moins 
après  le  v.  9663  de  P  (épisod«  dç  C^fas). 
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ger  ',  et  les  nombreuses  additions  que  A  doit  à  son 
modèle,  a,  rendent  assez  délicate  la  détermination  des 
éléments  constitutifs  de  la  rédaction  picardej^*.  En  efifet, 
tous  les  passages  particuliers  à  ÀP,  ou  à  X  ou  P 
seuls,  n'offrent  naturellement  pas,  surtout  lorsqu'ils  sont 
de  peu  d'étendue,  des  formes  dialectales  assurées  par  la 
rime  ou  la  mesure,  de  sorte  qu'il  pourrait  se  faire  que 
quelques-unes  de  ces  additions  (par  exemple,  dans  il,  les 
V.  1371-90,  dans  AP  les  v.  2377-402,  3 1 91-2 16,  etc., 
dans  P  les  v.  643-54,  701-8,  etc.)  fussent  l'œuvre  d'un 
remanieur  français  antérieur.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que  la  rédaction  picarde  peut  revendiquer  sûrement,  à 
très  peu  près,  l'ensemble  des  additions  au  Jugement  de 
Daire,  et  qu'il  est  impossible  d'en  extraire  un  seul  dis- 
cours pour  l'attribuer  à  une  rédaction  indépendante, 
sans  troubler  la  suite  du  développement.  Ainsi  le  dis- 
cours d'Othon  répondant  à  Drian  (v.  10911-44  j^)  et 
celui  d'Alixandrc  répondant  à  Othon  (v.  10945- 11 090) 
n'ont  rien  de  picard,  et  sembleraient  par  conséquent 
pouvoir  être  mis  à  part;  mais  le  discours  de  Lucas,  qui 
suit  (î  109 i-i  12 18  A),  et  où  Alixandre  est  interpellé  jus- 
qu'à cinq  fois,  est  bien  picard,  puisqu'il  confond  s  et  ;(. 
Les  développements  à  l'histoire  d'CÈdipe,  à  la  querelle 
de  Tydée  et  de  Polynice  et  au  combat  des  Cinquante, 
ainsi  que  l'épisode  de  la  fille  de  Lycurgue  (v.  2643-910; 
voy.  p.  XXIX,  n.  2),  appartiennent  aussi  à  la  rédaction 


I.  Ainsi  la  grande  lacune  de  P,  par  rapport  à  A,  dans  le  Juge- 
ment de  Daire  (v.  1 1091-596),  comprend  le  discours  de  Malduit, 
auquel  il  est  répondu  par  Agénor  dans  la  partie  conservée 
par  P.  Cf.  encore  les  vers  de  A  8383-90,  10737-40,  10749-38, 
10769-816,  etc.,  où  le  plus  souvent  le  sens  est  suspendu  dans  P. 

3.  L*ëpisode  de  Céfas,  dans  P,  quoique  de  dialecte  très  voisin, 
n'est  certainement  pas  du  même  auteur  que  l'ensemble  de  la 
rédaction  picarde.  J'en  vois  la  preuve,  non  seulement  dans  la  fré- 
quence de  rhiatus  (cf.  91 58,  0313,  9689,  9813  et  10068)  et  dans 
les  rimes  imparfaites  qu'il  présente  (cf.  9159,  9399,  10039,  etc.), 
mais  encore  dans  l'emploi  facultatif  de/ut  qui  rime  avec  aperchut 
9669  (cf. /u;  rendu  10161],  et  dans  celui  du  futur,  a*  pers.  plur., 
en  oia,  assuré  par  les  rimes  droU  9363,  et  rois  9633  et  9793.  Il  y 
a  doute  pour  toutes  les  Additions  qui  suivent  le  vers  10168  de  O, 
à  cause  de  Técourtement  de  ^4  à  la  fin  du  poème, 
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picarde  ;  il  en  est  de  même  des  additions  au  récit  de  la 
mort  du  Thébain  à  qui  Tydée  avait  fait  grâce,  et  à 
celui  des  souffrances  des  Grecs  torturés  par  la  soif,  de 
la  grande  interpolation  comprise  entre  les  vers  5978  et 
6600  (Visite  de  Polynice,  de  Tydée  et  de  Parthénopée  à 
Œdipe)  ',  et  aussi  des  développements  au  sujet  des  funé- 
railles de  Parthénopée  et  du  récit  que  son  ami  Dorcetts 
fait  à  Adraste,  bien  que  P  les  supprime.  La  question 
est  douteuse  pour  un  assez  grand  nombre  d'interpola- 
tions peu  importantes.  Nous  reviendrons  tout  à  l'heure 
sur  ce  point. 

Les  fragments  d'Angers  (=  D)  doivent  être  rattachés 
non  à  5  ou  à  jBC,  comme  nous  l'avons  cru  autrefois  *, 
mais  à  AP,  c'est-à-dire  à  la  famille  j^.  En  effet,  D  sup- 
prime, comme  j^,  les  v.  4701-10,  qui  appartiennent  sans 


1 .  Les  rédactions  en  prose,  qui  cependant  admettent  l'épisode  de 
la  fille  de  Lycurgue,  font  simplement  allusion  à  celui-ci,  en  ayant 
soin  de  faire  observer  que  le  fait  est  invraisemblable.  Voy.  notre  Lé- 
gende d'Œdipe,  p.  328,  et  plus  loin  §  V.  L'auteur  de^,  remarquant 
que  dans  le  Roman,  après  le  combat  survenu  au  milieu  des  négo- 
ciations par  suite  du  meurtre  de  la  tigresse  privée,  il  n'était  plus 
question  de  Jocaste  et  de  ses  filles,  a  cru  devoir  combler  cette  lacune 
et  les  faire  reconduire,  non  seulement  jusqu'aux  portes  deThèbes, 
mais  jusqu'au  palais.  La  présence  de  la  forme  commune  tuit  (au 
sujet  pluriel)  6277  et  6541,  à  côte  de  tout  61 63,  plus  particulière- 
ment picard,  ne  saurait  faire  difficulté,  non  plus  que  dans  l'épisode 
de  Cëfas,  v.  9603,  981 1,  10171,  car  on  la  retrouve  dans  d'autres 
textes  picards,  par  exemple  dans  Aiol  (éd.  de  la  Société  des  an- 
ciens textes),  V.  4504.  D'ailleurs,  il  est  difficile  d'admettre  dans 
l'interpolation  deux  parties  (la  2*  commençant  aux  environs  du  v. 
6256)  dues  à  deux  auteurs  différents,  en  se  basant  sur  les  termes 
vagues  des  rédactions  en  prose  {Et  dient  li  pluisor  que,  etc.),  qui 
contestent  la  visite  des  princes  à  Thèbes,  car  les  deux  parties 
renferment  les  mêmes  traits  dialectaux.  Ajoutons  que  les  vers  de 
O  7869-70  :  Que  sis  père  conquist  a  tort,  Et  il  la  tient  après  sa 
mort,  qui  contredisent  l'épisode,  sont  aussi  dans  X,  et  que  leur 
absence  dans  P  constitue  une  lacune  évidente. 

2.  Une  note  peu  claire,  et  qu'il  nous  était  impossible  de  véri- 
fier au  moment  où  nous  rédigions  à  la  hâte,  en  province,  l'Appen- 
dice de  notre  Légende  d'Œdipe,  en  vue  de  la  soutenance  pro- 
chaine de  nos  thèses  de  doctorat,  nous  a  fait  dire  à  tort  (p.  lxxxix) 
que  les  V.  5057-62,  qui  manquent  dans  A,  manquaient  aussi  dans 
BC,  d'où  un  essai  malheureux  de  classement,  dont  il  ne  reste  pres- 
que plus  rien  aujourd'hui. 
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conteste  à  Toriginal  et,  comme  lui,  il  intervertit,  par 
rapport  à  Sx  (ce  qui  vaut  mieux),  les  v.  4993-4.  De  plus, 
Dy  donnent  souvent  les  mêmes  leçons,  contre  Sx;  cf. 
v.  4717,  4733,  4734,  4740,  4742,  4989,  5oio  (P  man- 
que), 5o2i  (P  diffère),  5o58  (A  manque),  etc.,  et  surtout 
5o55-6,  où  Dy  ont  conservé  la  bonne  leçon,  modifiée, 
comme  archaïque,  dans  Sx. 

Revenons  maintenant  sur  nos  pas,  et  tâchons  de 
déterminer  un  classement  acceptable  de  nos  six  manus- 
crits. Si  nous  mettons  de  côté  les  passages  spéciaux 
reconnus  interpolés  pour  des  raisons  diverses.  S,  nous 
l'avons  déjà  dit,  s'offre  à  nous  comme  représentant  le 
texte  le  plus  voisin  de  Toriginal,  non  seulement  pour 
les  leçons  de  détail,  mais  encore  pour  la  composition 
du  poème.  Nous  devions  donc  prendre  ce  manuscrit 
comme  base  de  notre  restitution  critique,  sauf  à  le  reje- 
ter, en  ce  qui  concerne  les  leçons,  lorsqu'il  avait  contre 
lui  raccord  de  x^  (cf.  4988,  6724,  9685-6,  etc.),  et  que 
cet  accord  ne  s'expliquait  pas  naturellement  par  la  sub- 
stitution d'un  mot  ou  d'une  tournure  plus  modernes  à  un 
mot  ou  à  une  tournure  archaïques,  comme  aux  v.  7440, 
8027,  9585-6,  etc.  En  ce  qui  concerne  les  passages  à 
admettre  ou  à  rejeter,  et  la  préférence  à  donner  aux  di- 
verses rédactions  d'un  même  thème,  lorsque  x^  s'op- 
posaient à  5,  nous  ne  pouvions  nous  baser  que  sur  la 
comparaison  de  la  langue  de  ces  passages  avec  celle  des 
parties  communes  :  et  nous  l'avons  toujours  fait,  comme 
on  pourra  s'en  convaincre  en  rapprochant  les  pages  qui 
précèdent  de  l'Étude  qui  commence  le  chapitre  suivant. 
C'est  ainsi  que  nous  avons  été  amené  à  rejeter  les  Jeux 
et  à  préférer,  pour  la  Mort  du  Serpent,  la  rédaction  de  S 
à  celle  de  xy;  de  même,  nous  avons  supprimé,  à  cause  de 
la  rime  picarde,  les  2  vers  ajoutés  par  jc^  après  O  263o. 
Mais,  d'ordinaire,  le  texte  adopté  résulte  de  l'accord  de 
5jc,  beaucoup  plus  rarement  de  Sy  (cf.  3824,  etc.),  et 
nous  préférons  toujours  5,  dès  qu'il  est  d'accord  avec 
un  autre  manuscrit,  quel  qu'il  soit  ',  à  moins  d'infério- 

t.  Lorsque  y*  ou  x  manquent,  5  peut  6tre  préféré  k  x  ou  ky. 
Cf.  1591-2, 1019-30,  etc.,  pour  le  premier  cas;  6047-8,  10007-10, 
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rite  évidente  ou  d'incorrection  (cf.  i3i5,  1954,  7121-2, 
8971-2,  etc.).  Si  nous  avons  considéré  comme  interpolés 
les  vers  de  5  4137-50,  quoiqu'ils  fussent  communs  à 
Sx,  c'est  que  leur  présence  dans  l'original,  du  moins 
celle  des  six  derniers,  était  incompatible  avec  la  date 
probable  du  poème.  Voy.  §  IV  \ 

Voici  ces  vers  (il  s'agit  de  Capanée)  :  A  la  porte  lor  a 
ocis  Alixandre  de  Moncenis  :  Ffil\  ert  al  marchis  Bo- 
nef  ace  Qi  tint  Ver:{eals  (var.  Ver^iaux)  et  Sainte  Agace; 
Venu:{  esteit  de  Lumbardie  Cea  por  querre  chevalerie. 
S'agît-il  de  Boniface  I",  marquis  de  Montferrat,  dont 
la  fille  Adélaïde,  répudiée  par  Roger  I««",  comte  de  Si- 
cile, épousa  ensuite  Baudouin  I«%  roi  de  Jérusalem  ?  C'est 
peu  probable,  car  s'il  eut  quatre  fils  :  Guillaume  II  (qui 
lui  succéda  vers  1 100),  Ardîcion  et  Henri  de  son  premier 
mariage,  et  Manfred  de  son  second  mariage  ',  aucun  ne 
porta  le  nom  d'Alexandre;  d'ailleurs  la  date  est  trop  re- 
culée. Boniface  II  (11 92- 1207),  le  chef  de  la  IV«Croisade, 
qui  mourut  roi  de  Thessalonique,  fils  de  Guillaume  III 
le  Vieux,  eut  pour  successeur  en  Orient  son  second 
fils  Démétrius,  et  dans  le  marquisat  de  Montferrat 
son  fils  aîné  Guillaume,  qui  prit  le  titre  de  Guil- 
laume IV  ^  :  il  n'est  nulle  part  question  d'un  fils  du  nom 

etc.,  pour  le  second.  Au  v.  8474,  où  B  manque,  5  a  été  préféré 
à  Cy»  Lorsque,  au  contraire,  il  y  a  trois  ou  quatre  leçons  diffé- 
rentes, c*est  presque  toujours  5  qui  est  préférable;  cf.  32 1,  3638, 
4291-3,  5198,  5206,  5261-2,  6637,  6660,  7191,  9312,  etc.,  et  sur- 
tout 2732,  où  le  changement  de  hors  en  bois  a  amené  le  développe- 
ment du  deuxième  vers  en  3  vers,  dont  le  premier  seul  offre  quel- 
que unité  dans  les  quatre  mss.  Pour  des  exemples  du  contraire, 
voy.  surtout  4669-70,  6464-5  et  6487-8.  Aux  v.  9681-2,  où  nous 
avons  adopté  5,  l'original  donnait  probablement  :  One  en  la  fuite 
nen  ot  trait  Une  pièce  les  meinent  lait  {ou  Grant  p.  l.  menèrent  /.). 

1.  Les  vers  1 1 85- 1220  C  qui  sont  dans  xy^  ont  été  rejetés  comme 
donnant  un  sens  peu  satisfaisant  à  la  fin  :  le  double  discours  de 
Tydéc  est  d'ailleurs  suspect,  et  les  divergences  dty  dans  les  der- 
niers vers  compliquent  la  question.  Le  maintien  des  vers  3on-6 
et  83o3-io,  supprimés  dans  xy,  se  justifie  de  lui-même. 

2.  Voy.  Art  de  vérifier  les  dates,  III  (éd.  in-f*,  Paris,  1737)* 

3.  Voy.  Cornet io  Desimoni,  //  marchesedi  Monferrato  Guglielmo 
il  Vecchio  e  la  sua  famiglia  seconda  gli  studi  recenti  (Genova, 
1886),  et  Hopf,  Boni/a:^  von  Montferrat ^der  Eroherer  von  Konstan^ 
tinopel,  und  der  Truobadour  Rambaut  von  V^^i/eirâf  (Berlin,  1887]. 
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d'Alexandre.  Sainte-Agace  '  est  bien  un  village  des  en- 
virons de  Verceil,  mais  il  semble  que  cette  dernière 
ville  ne  soit  entrée  dans  les  possessions  de  la  famille  que 
dans  la  seconde  moitié  du  xiii»  siècle,  sous  Guillaume  V 
le  Grand.  On  ne  peut  donc  retenir  qu'un  point  de  ce 
curieux  passage,  c'est  que  l'auteur  connaissait  un  Boni- 
face  de  Montferrat,  probablement  Boniface  II,  le  vain- 
queur de  Constantinople,  de  beaucoup  le  plus  célèbre  :  * 
tout  le  reste  est  de  pure  fantaisie  ^ 

En  somme  S,  BC  [x)  eiAB  (y)  forment  trois  groupes 
distincts,  qui  se  réunissent  le  plus  souvent  deux  par  deux, 
mais  qui  parfois  aussi  restent  séparés  *.  Le  groupe  nor- 
mal, pour  la  constitution  de  l'original,  lorsqu'il  n'y  a 
pas  unanimité,  est  Sx,  plus  rarement  5k>  et,  en  cas 
d'absence  de  A  ou  de  P,  SP  ou  SA .  Le  groupe  xP,  s'op- 
posant  à  SA,  n'a  rien  de  bien  embarrassant  :  les  2  vers 
ajoutés  après  O  870  et  O  2620  peuvent  avoir  existé  dans 
a  (prototype  de  A),  et  nous  sommes  alors  ramenés  kx^; 
les  V.  9569-70  peuvent  avoir  été  supprimés  par  deux 
scribes  indépendants;  il  en  est  de  même  des  v.  9545-50, 
où  il,  également  embarrassé,  a  remanié  et  n'a  laissé 
intacts  que  les  deux  derniers.  Le  groupe  xA  est  plus  fré- 
quent. Il  peut  provenir,  soit  de  xy  par  une  lacune  de  P 
(c'est  le  cas,  en  particulier,pourlev. 4988,  et  pour  les  vers 

1.  La  forme  Agace  (=  Agatia,  pour  Âgatha)  n'est  pas  rare  au 
moyeu  âge.  Cf.  Rom.  VIII,  Saa,  etc. 

2.  Il  est  peu  probable  qu^il  s'agisse  de  Boniface  III  (1226-^1 254), 
qui  n^est  jamais,  que  nous  sachions^  allé  en  Orient. 

3.  Il  est  à  remarquer  :  i«  que  Tinsertion  de  ces  14  vers,  qui  com*- 
plètent  la  première  partie  du  combat,  a  été  faite  après  le  v.  4578 
de  O,  juste  au  point  où  commence  la  grande  interpolation  de  y 
contenant  un  second  combat  et  la  visite  des  princes  grecs  à  Œdipe^ 
ce  qui  prouve  qu'elle  est  indivisible  (cf.  la  mort  de  Capanée  de 
BCy  insérée  à  l'endroit  où  commence  la  longue  digression  sur  les 
funérailles  de  Parthénopée);  2*  que  les  14  premiers  vers  de  l'in- 
terpolation de^  forment  un  tout,  qui  complète  la  première  par- 
tie du  combat,  et  sont  comme  une  rédaction  particulière  de  Sx» 

4.  Une  des  preuves  les  plus  frappantes  de  cette  distribution  de 
nos  manuscrits,  en  dehors  des  cas  où  ;ir  et^  changent,  séparément 
la  rime  pour  éviter  la  leçon  de  5,  qui  représente  alors  l'ori- 
ginal, c'est  le  déplacement  que  font  indépendamment  5  et  ^  des 
v.  6529-38)  qui  forment  un  tout  (description  de  l'épéc  d'Étéocle). 
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ajoutés  après  O  23 14,  O  7926  et  O  9368),  soit  d'une  mo- 
dification acceptable,  qui  a  pu  se  présenter  naturelle- 
ment sous  la  plume  de  deux  scribes  différents,  par  exem- 
ple, coupée  pour  ostee  322,  estai  pour  hostal  [ostal] 
704,  parage  pour  aage. 3S62^  a  nesunjor  pour  a  nuljor 
635o^  joiant  pour  joios  6712,  germaine  pour  demeine 
(qui  a  peut-être  semblé  archaïque)  3902,  etc.;  cf.  envoie 
(envoia  A)^  pour  en  aut  O,  ou  pour  en  voist  P  (ce  qui  re- 
constituerait le  groupe  xy)  2636  '.  C'est  Fincorrection 
apparente  de  la  rime  philatéres  :  céres  aux  v.  6457-8, 
qui  a  amené  leur  suppression  dans  x  et  dans  A  séparé- 
ment. L'absence  des  vers  88o5-6  et  9435-6  est  plus 
difficile  à  expliquer  :  cependant,  comme  ces  vers  ne  sont 
nullement  indispensables  au  sens,  leur  disparition  peut 
être  Teffet  du  hasard. 

Nous  n'avons  donc  à  nous  préoccuper  que  du  cas  où 
le  groupe  xy  s'oppose  à  5,  et  de  l'existence  simultanée 
dans  5  et  jc  i^des  14  vers  (4137-50  S)  qui  terminent  la 
première  partie  de  la  première  bataille,  2^  de  l'épisode 
de  la  Vieille  à  l'énigme.  Voici  comment  Ton  peut, 
croyons-nous,  se  figurer  la  genèse  de  nos  divers  manus- 
crits. Vers  la  fin  du  xii«  siècle,  époque  où  se  place  Z),  le 
texte  original,  O,  n'avait  encore  subi  aucun  remanie- 
ment important.  Dans  le  premier  tiers  du  xiii«  siècle, 
un  manuscrit  perdu,  ;f,  source  première  de  S  et  de  jc, 
introduit  les  14  vers  placés  dans  5  et  jc  après  le  v.  4578 
de  O.  Peu  après,  ;f,  ou  plutôt  l'un  de  ses  dérivés  i\  qui 
avait  introduit  l'épisode  de  la  Vieille  à  l'énigme,  donne 
naissance  à  deux  remaniements,  tous  deux  essentielle- 
ment français  :  s,  d'où  est  sorti  notre  manuscrit  5,  et  jc, 
dont  l'auteur,  légèrement  pédant,  altère  la  simplicité  du 
poème  primitif  par  des  remaniements  d'une  érudition 

t.  Un  cas  curieux  est  celui  du  v.  2731-2,  où  le  remplacement 
de  hors  par  bois  dans  xA  (bos  est  seul  assuré  dans  O),  par  lieia 
dans  P,  a  amené  au  deuxième  vers  trois  leçons  différentes,  mais 
apparentées  par  le  premier  hémistiche,  avec  les  rimes  trois  x^frois 
A  (rime  picarde),  Grieus  P,  et  deux  vers  complémentaires  qui  four- 
nissent trois  rimes  différentes.  Ici  encore,  A  est  assez  rapproché 
de  jr,  mais  en  somme  il  est  facile  de  reconnaître  à  Torigine  le 
groupe  xy. 
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affectée  :  Jeux  (et  par  suite  rédaction  spéciale  de  la  Mort 
du  Serpent),  Mort  de  Capanée  et  Voyage  des  femmes 
d'Argos  à  Thèbes  '.  D'autre  part,  vers  la  môme  époque, 
un  manuscrit  apparenté  à  D,y',  introduisait  un  certain 
nombre  d'interpolations  françaises,  qu'il  est  difficile  de 
distinguer  parmi  celles  dey  ou  de  A  qui  n'ont  pas  de 
formes  picardes  assurées  ;  de  plus,  il  empruntait  à  un 
manuscrit  de  la  famille  x  son  traitement  particulier  de 
la  Mort  du  Serpent  et  les  Jeux  *.  Enfin,  s'appuyant 
sur  ce  manuscrit,  un  trouveur  appartenant  à  la  région 
septentrionale  du  domaine  remaniait  bientôt  après  le 
poème  entier,  et,  sans  en  rompre  Tunité,  l'augmentait 
notablement  et  lui  donnait  une  couleur  dialectale  pro- 
noncée. De  cette  rédaction,  j^,  sont  sortis  :  i^^,  qui  a 
opéré  de  nombreuses  suppressions  et  intercalé  l'épisode 
de  Céfas  et  quelques  autres  passages  de  peu  d'impor- 
tance, d'où  notre  ms.  P;  2°  a,  auquel  remontent  sans 
doute  les  additions  (d'ailleurs  difficiles  à  déterminer  exac- 
tement) qu'a  apportées  ky  notre  ms.  A,  tandis  que  le 
scribe  de  A,  Madot,  est  responsable  des  suppressions. 
Cette  filiation  se  résume  dans  le  tableau  suivant  : 


1.  Un  fait  analogue  a  été  constaté  pour  VEneas,  où  un  manus- 
crit (D)  donne  un  remaniement  effectué  à  Taide  de  V Enéide.  Voy. 
rëdition  de  Salverdo  de  Grave  {Introduction,  p.  viii),  dont  nous 
avons  pu,  grâce  à  la  libéralité  de  Fauteur,  voir  les  bonnes  feuilles. 

2.  Cette  contamination  ne  rend  pas  compte  de  la  présence  dans 
X  des  V.  2673-4  qui  offrent  une  rime  picarde  {cors  :  fors);  mais  il 
nous  semble  impossible  d'admettre  (et  il  le  faudrait  pour  que  la 
présence  de  ces  vers^  communs  à  xy^  fût  expliquée),  que  ce  soit  x 
qui  ait  emprunté,  non  plus  à_^\  mais  ky,  et  qu'un  rédacteur  pi- 
card ait  pu  intercaler  plus  de  25o  vers  sans  y  laisser  quelque 
trace  de  son  dialecte. 
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IV.  —  Dialecte,  âge  et  sources  du  Roiun  de  Thèbes. 

A.  —  Langue  du  poème. 

§  I .  —  Versification. 

A.  —  Rime. 

Le  Roman  de  Thèbes  a,  dans  notre  texte  critique  (0) 
i023o  vers  octosyiiabiques.  Sur  5ii5  rimes,  il  y  en  a, 
sauf  erreur,  1898  de  féminines,  soit  une  proportion  de 
37,  10  0/0.  Ces  rimes  féminines  sont  d'abord  assez 
rares  :  ainsi,  il  n'y  en  a  aucune  dans  les  1 20  premiers 
vers,  aucune  non  plus  entre  les  v.  456  et  533,  et  les 
1000  premiers  vers  n'en  offrent  que  17,  60  0/0.  La  pro- 
portion va  toujours  en  croissant,  d'abord  d'une  façon 
moins  accentuée,  jusqu'au  milieu  du  poème,  et  subit 
alors  une  diminution  sensible,  pour  arriver  à  un  chiffre 
qui  se  maintient  exactement  le  môme  dans  trois  séries 
successives  de  1000  vers.  La  diminution  reprend 
ensuite  à  peu  près  régulièrement  jusqu'à  la  fin,  mais 
sans  que  la  proportion  des  rimes  féminines  descende 
aux  chiffres  des  deux  premiers  milles  \ 


I.  Voici  les  chiffres  pour  chaque  série  de  1000  vers  (5oo  paires 
de  rimes)  :  i©  17,  6  0/0;  2»  3i,  2;  3»  37,  8;  4*  37,  4;  5»  47,  4; 
6«  42,  8;  T  42,  8;  8»  42,  8;  9^  38,  6;  lo»  36*  4;  i\*  (pour  les 
23o  derniers  vers)  20,  8. 
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Si  Ton  se  reporte  aux  chifiFres  que  nous  avions  donnés 
dans  notre  première  étude  du  Roman  de  Thèbes,  basée 
sur  le  ms.  A\  on  verra  que  la  proportion  des  rimes  fé- 
minines est,  dans  ce  manuscrit,  sensiblement  plus  forte 
au  début  du  poème,  notablement  développé  dans  la  ré- 
daction picarde  :  25  o/o  dans  les  looo  premiers  vers,  au 
lieu  de  17,  6  0/0  que  donne  le  texte  critique;  en  parti- 
culier, les  278  vers  qui  correspondent  aux  120  premiers 
vers  du  texte  critique,  tous  à  rime  masculine,  n'ont  pas 
moins  de  39  rimes  féminines.  Au  contraire,  dans  les  au- 
tres parties  spéciales  à  la  rédaction  picarde,  cette  pro- 
portion est  inférieure  à  la  moyenne  de  O  :  ainsi  dans  les 
parties  spéciales  du  Jugement  de  Daire^  qui  n'ont  pas 
moins  de  1482  vers,  elle  ne  dépasse  pas  20,  6  0/0.  Quoi- 
que le  remaniement  picard  soit  postérieur  d'un  siècle 
environ  à  l'original,  on  ne  peut  donc  pas  y  constater  la 
tendance  vers  l'équilibre  des  deux  espèces  de  rimes, 
tendance  qui  devait  aboutir  à  la  rime  plate  :  l'accroisse- 
sement  de  la  proportion  des  rimes  féminines  dans  le 
remaniement,  au  début  du  poème,  provient  exclusive- 
ment de  ce  que  Fauteur  n'y  a  pas  affecté,  comme  celui 
du  poème  original,  de  se  restreindre  en  plusieurs  pas- 
sages à  la  rime  masculine. 

L'auteur  du  poème  rimait  bien,  fort  bien  même  pour 
l'époque.  Presque  toutes  les  rimes  inexactes  qu'on  y 
rencontre  se  justifient  par  des  licences  généralement  ad- 
mises. Ainsi,  dans  un  groupe  de  deux  consonnes  dont 
la  seconde  est  une  des  liquides  /  ou  r,  la  première  peut 
être  différente  ou  absente  :  conestahle  :  Naple  17 19  (cf. 
90o5)  ;  creire : receivre  2845  (cf.  191 5)M1  en  est  de  même 
de  la  seconde  dans  un  groupe  de  trois  consonnes  dont 
la  première  est  une  nasale  ou  une  liquide  :  atre  :  mar- 
tre ji^^'^  temple:  ensemble  6129;  entrencontrent :  es/on- 
drent  5649  (<^f*  fnonstre:  encontre  25 1.  149 1,  qui  est  un 
peu  différent,  et  défendre  :  membre  8323,  où  la  nasale 


1.  Légende  d*Œdipe,  Appendice,  p.  i-ii. 

3.  Porche  :  broche  655  offre  un  cas  analogue,  mais  contraire,  ce 
qui  est  exceptionnel.  La  rime  de  rr  avec  r  (perriéres  :  pierres 
a3o5,  ocirre  :  ire  igoS.  5571,  etc.),  se  rencontre  partout. 
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s'est  appropriée  à  la  muette  suivante).  Dans  les  groupes 
mn,  nm,  la  première  nasale  peut  disparaître  :  timiame  : 
ame  6469;  règne  :  femne  4i3,  iio5,  i335,  etc.  *.  Les 
rimes  crisolites  :  ametistes  40 1 7,  marenitre  :  listre  (pour 
liste)  889,  maistre  :  scètre  5 117,  indiquent  simplement 
que  Vs  est  muette.  Il  reste,  comme  rimes  un  peu  insuf- 
fisantes, mais  qui  ne  sauraient  être  assimilées  à  des  asso- 
nances :  lo  celles  ou  la  chuintante  forte  ch  rime  avec  la 
chuintante  douce  g:  esrachent  :  esragent  1 945  (cf.  6 1 55)  ; 
messages  :  saches  1 277  ;  langes:  manches  6089  (cf.  6743)  ; 
20  celles  où  la  nasale  rime  avec  la  nasale  mouillée  :  res- 
treignent :  meinent  1 6  5  5 ,  m .  .'feignent  3 1 9  5  *  ;  3<»  celles  où 
s  sonore  rime  avec  s  sourde  :  taisent:  laissent  41 37, 83o7 
(cf.  ronce  :  on:{e  6675);  40  parolent  :  oent  144.3,  où  la 
consonne  d'appui  manque  après  la  tonique,  licence  un 
peu  plus  forte,  mais  qui  ne  va  pas  cependant  jusqu'à 
Tassonance;  de  mém^  AdSi^  prenent  :  raement  2675,  où, 
si  les  consonnes  d'appui  sont  différentes,  nous  avons  du 
moins  affaire  à  deux  nasales.  Au  point  de  vue  de  la  ri- 
chesse, les  rimes  donnent  à  peu  près  '  les  proportions 
suivantes  :   8  0/0  de  rimes  pauvres  (c'est-à-dire  qui 
seraient  aujourd'hui  insuffisantes),  83  0/0  de  rimes  com- 
munes (c'est-à-dire  qui  seraient  encore  aujourd'hui  con- 
sidérées comme  bonnes),  et  9  0/0  de  rimes  riches,  c'est-à- 
dire  dans  lesquelles  la  rime  atteint  soit  plusieurs  lettres 
avant  la  voyelle  tonique,  soit  la  consonne  qui  précède 
la  tonique  et  deux  lettres  après  (en  ne  tenant  pas  compte 
de  Ye  féminin),  soit  simplement  plus  de  deux  lettres 
après  la  tonique,  avec  la  même  restriction.  Notre  affir- 
mation est  donc  pleinement  justifiée  \ 

t.  Règne  est  une  orthographe  étymologique  :  la  nasale  n'y  était 
pas  chuintante;  cf.  régnent  iprenent  4745.  Il  n'en  est  pas  de  môme 
dans  restreignent  i655  ti  feignent  BxgS,  qui  riment  avec  meinent 
par  licence. 

2.  La  rime  ceiles  (celas)  :  merveilles  847,  semble  indiquer  une 
prononciation  réelle.  Cf.  les  nombreuses  rimes  analogues  du  Ro- 
man de  Troie. 

3.  Nous  n'avons  relevé  que  les  1000  premières  rimes  (v.  i  à  2000)  ; 
mais  il  n'y  a  pas  de  différence  sensible  dans  le  reste  du  poème. 

4.  Cette  statistique,  quoique  contredisant  celle  de  notre  Légende 
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Les  rimes  sont  d'ailleurs  très  variées,  comme  le  mon- 
tre le  tableau  complet  que  nous  en  avons  dressé  (voy. 
p.  314)  :  il  n'y  a  qu'un  très  petit  nombre  d'exemples  de 
rimes  accumulées,  et  l'on  peut  y  voir  des  tirades  lyriques, 
car  il  s'agit  généralement  de  discours.  La  première 
tirade,  qui  est  en  ei  (v.  4459-70),  contient  en  entier  les 
paroles  adressées  à  Antigone  par  Ismène,  qui  regarde 
avec  admiration  les  exploits  de  son  fiancé  Aton,  et,  de 
plus,  deux  vers  pour  les  annoncer.  Une  seconde,  égale- 
ment en  ei  et  de  même  étendue  (v.  7019-30)  est  la  der- 
nière partie  du  discours  d'Etéocle  au  chevalier  qu'il 
exhorte  à  aller  annoncer  faussement  à  Hippomédon  la 
pjise  d'Adraste,  et  comprend  de  plus  deux  vers  qui 
reprennent  le  récit.  Dans  une  troisième  en  ee  de  huit 
vers  (v.  9321-8),  Parthénopée  mourant,  qui  vient  de 
parier  de  sa  mère,  rappelle  avec  émotion  le  moment  où 
il  se  sépara  de  sa  «  maisnieo^  pour  venir  à  Thèbes.  Une 
quatrième,  en  on,  de  six  vers  (v.  6841-6),  constitue  la  . 
moitié  d'un  autre  discours  du  roi  de  Thèbes.  Nous  en 
avons  relevé  une,  également  de  six  vers,  qui  n'appar- 
tient pas  à  un  discours,  mais  dont  l'unité  est  incontes- 
table, car  elle  sert  à  introduire  dans  le  récit  Parthéno- 
pée. Parmi  celles  de  4  vers,  nous  citerons  seulement 
celle  du  v.  5943-6,  qui  indique  un  mouvement  oratoire 
dans  le  discours  de  l'un  des  deux  frères  qui  avaient  fait 
prisonnier  Polynice. 

B.  —  Mesure  du  vers. 

\^  Élision  et  hiatus,  —  On  sait  que  pour  les  voyelles 
autres  que  e  féminin,  l'hiatus  est  permis  en  ancien  fran- 
çais aussi  bien  dans  les  monosyllabes  '  que  dans  les 


d*Œdipe  (où  d'ailleurs  il  n'était  question  que  du  ms.  A),  doit  la 
remplacer  définitivement  :  elle  est  le  résultat  d'un  examen  atten- 
tif du  texte  critique.  Il  en  est  de  même  de  celles  du  paragraphe 
suivant,  et  en  général  de  toutes  celles  qui  figurent  dans  cette  Etude. 
1.  11  y  a  exception  pour  la,  article  et  pronom  féminin,  et  les 
possessifs  ma,  ta,  sa,  qui  s'élident  toujours. 
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polysyllabes,  tandis  qu'on  ne  le  rencontre  guère,  dans  les 
polysyllabes,  pour  Ve  féminin,  qu'exceptionnellement, 
et  toujours,  chez  les  poètes  qui  riment  à  peu  près  bien, 
dans  des  mots  où  cet  e  s'appuie  sur  deux  ou  plusieurs 
consonnes,  dont  la  dernière  est  le  plus  souvent  une  li- 
quide. C'est  pourquoi  nous  avons  corrigé,  au  v.  82,  tiel  S 
,fe/  X  en  ital,  pour  éviter  l'hiatus,  et  de  même,  au  v.  9684, 
baise  en  baisa  (cf.  2237).  Aux  v.  9213  et  9246,  il  y  avait 
lieu  d'hésiter  entre  le  maintien  de  l'hiatus  et  l'admission 
d'une  forme  analogique  en  s,  Alixandres  :  c'est  ce  der- 
nier parti  que  nous  avons  adopté,  de  façon  à  supprimer 
presque  complètement  l'hiatus  des  polysyllabes,  car  il 
ne  reste  que  celui  du  v.  4094,  Centfei^  le  baise  corne 
une. 

Les  monosyllabes  doivent  être  étudiés  chacun  séparé- 
ment. Que,  conjonction  ou  pronom,  est  élidé  à  peu  près 
une  fois  sur  trois;  se,  conjonction,  une  fois  sur  quatre; 
jo  et  ço  le  sont  beaucoup  moins  :  on  peut  dire  que,  pour 
ces  derniers,  l'hiatus  est  la  règle  et  l'élision  l'exception. 

—  Liy  article,  n'offre  guère,  au  sujet  singulier,  que  les 
exemples  suivants d'élision  :  Vuns  878.  1445.  3337.  5464. 
5646.  10176,  Vautre  8yS.  6oo3,  Vaubers  1809  (douteux), 
Varcevesques  4791  ;  au  sujet  pluriel,  il  est  encore  intact. 

—  Li,  datif  du  pronom  personnel,  admet  généralement 
l'hiatus;  il  est  élidé  aux  vers  988.  1292.  i3oi.  1402. 
1428. 2190.  36oo.  3682.  3941.  5402.  6142.  8o32. 9378. 
9867.  —  Pour  le,  régime  direct  placé  après  le  verbe,  il  faut 
noter  un  exemple  d'hiatus:  Traînent  le  o  une  hart  7092, 
qui  s'explique  par  ce  fait  que  le  cesse  ici  d'être  proclitique 
et  exige  après  lui  une  pause  (cf.  corne  4094).  —  Pour  fie, 
il  faut  distinguer  le  cas  où  il  vient  de  nec  de  celui  où  il 
vient  de  non.  Dans  le  premier,  je  n'ai  point  rencontré 
d'exemples  d'élision.  Cf.  v.  2095-6,  Ne  truevent  Greu 
ne  mont  ne  val  Ou  il  beivent  ne  lor  cheval,  où  xy  don- 
nent n'a  mont  (B  n'en  m.)  n'aval  \  Dans  le  second,  au 
contraire,  l'élision  est  de  règle  :  seulement  il  faut  remar- 


I.  Il  est  d'ailleurs  évident  que  Tauteur  évite  aussi,  dans  ce  cas, 
rhiatus,  car  les  exemples  en  sont  excessivement  rares. 
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quer  qu^assez  souvent  on  rencontre  dans  S  nen,  là  où 
leis  autres  manuscrits  offrent  ne  avec  élision  ou  d'autres 
variantes  (cf.  284.  1166.  1298.  1834.  1992.  etc.). 

2^  Enclise.  —  L'enclise  est  encore  fréquente,  ce  qui, 
du  moins  pour  certains  cas,  peut  être  considéré,  de  môme 
que  rhiatus  des  monosyllabes,  comme  une  preuve  d'an- 
tiquité. Il  faut  remarquer,  en  dehors  de  celle  de  l'article 
masculin  après  a,  de,  en  {del,  al,  et,  des,  as,  es)  :  i®  celle 
du  pronom  singulier  de  la  3«  personne,  non  seulement 
après  jo,  qui,  que  (pron.  et  conj.),  si,  ne:jol  164.  1280. 
2039.  2476.  2493.  2800.  2820.  3266,  quil  65o  (devant  h 
aspirée),  1487.  3489.3542.4246.  5224.  5416.  5855.8400. 
8415.  883o.  9144.  9226,  quel  666.  1278.  1418.  1662. 
4526.  5415.  8089,  sil  148.  1540.  2393.  4487,  nel  728. 
983.  etc.  (très  fréquent),  mais  encore  après  tu,  quei,ja, 
se,  ce  qui  est  plus  rare  :  tul  1278,  queil  161  ^jal  1748,  sel 
690.  5887..  705 1,  et  après  un  mot  de  deux  syllabes: 
destrel  533 1  j/airel  3913, 8704  (cf.  entrels 46/^0)  ;  2®  celle 
du  pron.  pluriel  après  jo,  qui,  que,  si,  ne  :  jes  1039. 
3632.  4156.4984.  7434.  7442.  7953.  8533.  8704.  9286, 
guis  980.2701.  5924.  7436.  7438.  10081,  ques  g2%.  4948, 
sis  1648.  3017.  3277.  3435,  nés  6o3.  968.  i5io.  1659. 
225 1.  2258.  2268.  2319.  2698.  etc.  (très  fréquent);  3ode 
en  après  ço,  qui,  si  :  con  9488,  quin  1 784.  3222.  7936,  sin 
33o2.  5488.  5955.  9199.  Signalons  enfin  nés  =  ne  se 
2268.  2996,  sent  =  se  me  856 1,  et  l'aphérèse  de  v  dans 
n'os^=^ne  vos  1459,  fréquente  dans  le  Roman  de  Troie. 

§  2.  — Phonétique, 

Notre  texte  critique  étant,  autant  qu'il  était  possible, 
basé  sur  le  mètre  et  les  rimes,  nous  croyons  devoir  don- 
ner ici  quelques  explications  qui  justifieront  le  choix  des 
formes  auxquelles  nous  nous  sommes  arrêté  et  l'ortho- 
graphe que  nous  avons  adoptée. 

A.  —  Vocalisme.  Au  lieu  de  suivre  Tordre  des  voyelles 
latines,  nous  avons  préféré  suivre  celui  des  sons  français, 
afin  de  faciliter  les  recherches  dans  la  liste  des  rimes  que 
nous  donnons  plus  loin. 


j 
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A.  —  Les  adjectifs  en  -able  ne  riment  qu'avec  des  subs- 
tantifs comme  deable,/able,  dont  la  forme  latine  est  ana- 
logue. Quoique  les  manuscrits  picards  offrent  isolément 
l'orthographe  -aule,  il  n'y  a  pas  lieu  de  Tadopter,  rien 
n'indiquant  qu'elle  soit  du  fait  de  Tauteur. 

Les  adjectifs  en  -alem  et  les  nonis  en  ^ale  semblent 
donner  ici  exclusivement  -al.  Ainsi  nous  relevons  les 
rimes  mal  :  tal  525  '.6201,  :  al  (=  *  aie,  pour  aliudj 
9289,  où  il  est  inutile  d'admettre  mel,  puisque  taly  aly 
mal  riment  d'autre  part  avec  des  mots  où  Ya  latin  est 
entravé  :  tal  :  cheval  4549.  6o25.  7109,  al.  :  ch,  1439. 
i53i,  :  vassal  2849.  585 1  (Sy);  mal:  vassal  4i33  (Sx); 
cf.  taie  :  eschale  4735,  à  côté  de  sale  :  e.  2317,  et  d'au- 
tre part  maie  rimant  avec  maie  (subst.)  4903  et  pale 
6737,  et  maies  avec  eschales  9697  [S],  De  même,  reial, 
naturaly  mortal,  égal,  costal,  peitral,  nasal,  hostal 
riment  avec  cheval;  égal,  hostal,  costal  avec  val;  natu- 
rai,  reial  avec  vassal,  etc.  Nous  écrivons  donc  unifor- 
mément tal,  quai,  al,  mortal,  hostal,  comme  égal,  létal 
nasal,  etc.  ;  de  même,  au  sujet  singulier  et  au  régime 
pluriel,  taus,  hostaus,  etc.  ;  cf.  chevaus  :  comunaus  5405 
(SxA)  et  hostaus:  ch.  1463. 

A  +  nasale  +  consonne  et  e  +  nas.  -f  cons.  sont  net- 
tement séparés,  sauf  les  exceptions  ordinaires,  qui  sont 
ici  très  restreintes  :  ardent,  sergent  2,  talent.  Orient  ri- 
ment en  en  et  en  an  ;  dolent,  serpent  ont  toujours  en; 
Floriant  toujours  an. 

AL  —  La  diphtongue  ai,  à  la  tonique,  lorsqu'elle  est 
suivie  d'une  consonne  autre  qu'une  nasale,  vient  exclu- 
sivement de  a  -^-yod.  Dans  vait  (vadit),  assuré  par  les 
rimes  brait,  fait,  trait  (10  exemples),  il  y  a  attraction  de 


1.  Les  chiffres  cités  sont,  sauf  indication  contraire,  ceux  du  texte 
critique;  nous  plaçons  entre  parenthèses,  à  côté  du  chiffre  du  vers, 
les  lettres  des  mss.  représentés  lorsqu'ils  ne  sont  pas  tous  d'ac- 
cord. 

2.  Au  y.  923,  la  rime  en  en  est  isolément  dans  S  (argent)',  xA 
donnent  ardant  (c*est  la  bonne  leçon)  ttPa  tant.  Mais  au  v.  5423, 
où  X  supprime  cette  paire  de  vers  et  où  P  omet  tout  le  passage, 
raccord  de  S  et  de  A  assure  la  rime  sergen^  :  ceux. 
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Vi  (cf.  vois  =  va(d)Of  vo  -f  is).  Va  est  exceptionnel  :  a 
{A  parla)  :  va  965 1  (x  ch.  la  rime)  '. 

Ai  ne  rime  guère  avec  è  que  dans  les  finales  en  -ais 
suivi  ou  non  de  s^  de  t  ou  de  tr  (aist,  aisse,  aistre)  :  on  sait 
d'ailleurs  que  la  monophtongaison  de  ai  a  commencé 
par  les  mots*  de  cette  espèce.  Les  seules  exceptions  que 
nous  ayons  relevées  sont  :  i^  set  :  ait  4797  (A  change  la 
rime)  ;  2©  s,  :  plait  8989  [x  plèt  :  vèt]  ;  3°  vairs  :  travers 
3817  (j^  développe  en  4  v.);  40  v,  :  despers  (C  apers) 
6077  [A  et  P  ch.  la  rime).  Dans  ces  deux  derniers  exem- 
ples, on  ne  peut  songer  à  lire  ver^,  notre  poème  distin- 
guant très  soigneusement  ^  de  s.  Au  v.  3817,  vers,  dans 
BC,  doit  être  attribué  à  l'habitude  des  scribes  de  ces 
mss.  d'écrire  e  pour  ai;  au  v.  6077,  apers,  de  C,  est  une 
faute  du  scribe,  qui,  trompé  par  la  graphie  vers  de  son 
modèle  (qu'il  supposait  représenter  viridis)^  et  compre- 
nant d'ailleurs  mal  despers^  Ta  remplacé  par  un  mot 
rimant  en  ;[. 

Ai  et  ei  sont  soigneusement  séparés,  sauf  quand  ils 
sont  suivis  d'une  nasale  ou  (exceptionnellement)  d'une 
nasale  mouillée  (voy.  ci-dessous),  ce  qui  est  un  signe 
d'antiquité.  Une  seule  exception  \ faire  (=*fêrîat,  pour 
fëriatur,  dérivé  de  Jéria)  :  a/aire  5369,  où  x  donne  la 
rime  inadmissible  Drieins  (pour  Drian^  :  plains  (=  pia- 
nos) et  A  estait  :  droit  (P  manque).  Les  cas  de  confu- 
sion de  ain,  aine,  ain  +  cons.  avec  ein,  eine,  ein  -{- 
cons.  ne  sont  point  rares  :  nous  en  avons  compté 
21  exemples.  Voy.  le  Tableau  des  rimes  sous  ein,  eint, 
eigne,  eindre,  eine,  eines.  Pour  ain  rimant  avec  ien,  et 
aime,  aiment  rimant  avec  ieme,  iement,  voyez  sous  en. 

Ai  -^  n  mouillée  et  ei  +  n  mouillée  sont  générale- 
ment séparés.  Enseigne  fait  seul  exception  :  e,  :  mon- 
taigne  3 173,  '.plaigne  (*  planea)  [P  montaigne)  34o5 
{^y)'^  '-plaigne  (plangat)  4425. 

AU.  —  La  diphtongue  au  vient  exclusivement  de  al 


I.  Vais  et  vas  n*offrent  chacun  qu'une  rime  :  au  v.  i2o3,  Vi  est 
exponctué  dans  S,  qui  cependant  conserve  la  rime  mais  de  BC 
(y  modifie  le  second  vers,  parce  qu'il  rime  avec  vas)',  au  v.  167, 
vas  est  assuré  par  la  rime  orras  dans  tous  les  manuscrits. 
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+  cons.,  et  non  de  a  +  /  mouîUée  -f-  cons.,  comme 
pourraient  le  faire  croire  les  rimes  naturaus  :  esmaus 
2953,  e,  i/rontaus /^y4.g  (SxA);  en  effet,  le  singulier  est 
ici  esmal  et  rime  avec  trionfal  52o5  et  avec  nasal  6549. 
L'auteur  distingue  régulièrement  --aus  de  -eaus  (=  èll, 
ïll  -f-  s).  Si  nous  laissons  de  côté  deux  passages  interpo- 
lés, où  Tun  des  manuscrits  picards,  ^4,  offre  le  mélange 
des  deux  formes  (oissiaus  :  vassax},  App.  III,  2601,  ciax 
(ecce  illos)  :  max  6335),  mais  où  P  donne  une  rime  cor- 
recte, il  reste  un  seul  exemple  de  cette  confusion,  assez 
bien  assuré  par  Taccord  de  S  et  de  P,  chaume  {S  chalme, 
P  celme)  :  heaume  [S  healme,  P  elme)  4323  [A  ch.  la 
rime,  x  m.)  '. 

E.  —  è  ouvert  (de  ë  latin)  et  é  fermé  (de  ^,  ï  latins) 
entravés  sont  encore  séparés ,  sauf  devant  les  nasales  : 
aissèle,  mamèle  et  maissèle,  qui  semblent  faire  exception, 
viennent  de  *axella,  *mamella^  *maxella,  par  un  chan- 
gement de  suffixe  bien  connu;  senestre  rime,  comme 
d'ordinaire,  en  e  ouvert,  par  analogie  avec  destre,  au- 
quel il  est  souvent  opposé  ;  enfin  on  ne  saurait  voir  des 
exceptions  dans  gresîe  :  mesle  4037  [SxP)  et  536i  [Sy]^ 
esme  :  acesme  571 3  {Sy)  (rimes  qui  se  retrouvent  ail- 
leurs), à  cause  de  l'incertitude  de  Tétymologie  de  gresîe 
et  de  acesme, 

£'«  +  cons.  français  rime  ici,  exceptionnellement,  avec 
ien  (de  e  latin  +  nas.)  +  cons.  Cf.  gente  :  crente  (*tre- 
mita)  6017  (S  crieintCyy  ch.  la  rime,  x  m.]\  gent  :  tent 
(tenet)  6441  (S  tient,  C  cent^y  torment]  et  7585  [S  tient, 
X  content,  A  destent)  ;  ou  même  avec  ien,  de  a  lat.  après 
palatale  +  nas.  :  rens  (v.  h.  al.  hring  +  s)  :  Athéniens 
10071  [x  t\y  développent);  cf.  Atheniiens  :  chrestiiens 
9919  (x  diffère,^  ch.  la  rime)  et  bien  :  Atheniien  10029 
(P  ch.  la  rime,  x  remanie  le  passage)'  .  De  même,  il 


I.  Aux  vers  5363-4  ^ue  donnent  seuls  SAj  nous  avons  préféré, 
pcut-ôtrc  à  tort,  la  leçon  de  A  (d'acier  :  destrier)  à  celle  de  S 
(darcleals  :  chevaus)^  où  darcîeah  est  sans  doute  une  mauvaise  lec- 
ture du  scribe  pour  dardeaus,  qui  se  rencontre  dans  la  Chronique 
des  Ducs  de  Normandie. 

:i.  Nous  avons  hésité  à  écrire  partout  ben,  tent,  etc.,  rien  dans 
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rime  avec  uen  issu  de  ô  (û)  +  nas.  :  rens  :suens  4343  (j^ 
dével.  en  4  V.)  et  5299  (j^  ch.  la  rime);  tens:  buens  61 23 
{y  ch.  la  rime).  Ces  rimes  prouvent  que,  dans  en,  Fau- 
teur prononçait  e  fermé  et  non  pas  e  ouvert  ni  a  *. 

Une  autre  prteuve  nous  semble  se  trouver  dans  ce  fait 
que  -ien  français  (de  ë  -j-  nasale)  rime  parfois  avec  --ain 
(de  a  +  nas.),  et  'ieme,  -iement  français  avec  'aime, 
^aiment  (où  ai  vient  de  a)^  ce  qui  constitue  un  phéno- 
mène parallèle  à  celui  de  ë  -{-yod  rimant  avec  é  issu  de 
<i,  et  ne  s'explique  que  si  Ton  admet  la  prononcia- 
tion e  fermé  dans  tous  les  cas  (voy.  plus  bas,  sous  E, 
UÉ).  Voici  les  exemples  que  fournit  notre  texte  : 

a,  — rien  :  germain  [B  prochien,  C  prochain)  6807  (P 
ch.  la  rime,  A  m.),  bien  (B  certain,  C  certein)  :  vain  8487 
[y  dével.  en  4  v.),  :  demain  8249  [y  d.  :  sain,  S  ch.  la 
rime)  et  827 1  (A  dével.  en  4  v.,  P  m.)  ; 

b.  —  crieme  (B  creime,  C  craime)  :  aime  (B  siuré) 
4977  iy  remanie  le  passage),  81 3 1  {y  ch.  la  rime)  et 
9199  (P  ch.  la  rime,  A  m.)  ;  c.  ;  a/aime  7377  {y  ch.  la 
rime)  ;  criement  :  aiment  5077  (j^  ch.  la  rime)  ;  s'en- 
traiment  (S  sentreuont)  :  c.  [A  reclaiment)  86o3. 

Nous  croyons  devoir  adopter  pour  crement  [crème)  la 
graphie  qu'offre  le  ms.  d'Angers  au  v.  5077,  d'autant 
plus  que  la  rime  crembre  :  raembre  7927  [S  creindre  : 
remaindre  (mauvaise  leçon),  B  criembre  :  raiembre,  C 
craimbre:  reaimbre,  A  cremoir:  avoir,  P  m.)  confirme 
le  maintien  de  Ve  latin  dans  les  mots  issus  de  tremere. 
Nous  uniformisons  les  rimes,  sans  cependant  nous 
croire  autorisé  à  conserver  Ve  à  l'intérieur  du  vers  dans 
les  mots  où  a  tonique  libre,  ou  bien  ë  bref,  sont  suivis 
en  latin  d'une  nasale. 

Il  faut  voir,  ce  nous  semble,  un  phénomène  analogue 

la  graphie  des  manuscrits  n'indiquant  que  ces  formes  aient  été 
employées  par  Fauteur  autrement  qu'à  titre  exceptionnel  et  à  la 
rime. 

I.  Dans  ces  exemples  et  dans  ceux  qui  suivent,  on  remarquera 
que  la  rédaction  picarde,  y  (AP)  remanie  les  rimes,  ce  que  fait 
aussi  quelquefois  la  famille  x  (BC),  qui  est  purement  française, 
de  sorte  que  S  reste  isolé;  mais  la  comparaison  des  variantes 
montre  qu'il  a  conservé  la  bonne  leçon. 
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à  celui  que  présente  e  +  nasale  rimant  avec  ue  4-  nas. 
dans  un  cas  isolé,  où  la  nasale  est  remplacée  par  la  li- 
quide :  duel  :fel  1933  [B  dieî  ^  ciel,  C  deul  :  cuel^y 
dével.  en  4  v.).  Ce  n'est  donc  pas  une  raison  pour  écrire 
del  :  il  y  a  ici  rime  de  la  voyelle  simple  avec  la  deuxième 
voyelle  d'une  diphtongue.  Même  analogie  dans  la  rime 
de  i  avec  uiy  dont  il  n'y  a  ici  qu'un  exemple  assuré  (voy. 
sous  EU  et  sous  O),  cuit:  dit  79  [Sx)  [cuit  rime  d'ail- 
leurs fréquemment  en  2/1),  mais  qui  se  rencontre  aussi 
ailleurs  (cf.  Wace,  Benoît,  Marie  de  France,  etc.).  Ces 
diverses  rimes  prouvent  que  ces  diphtongues  commen- 
çaient à  être  ascendantes  \ 

A  côté  des  formes  Greu  (=  Graecum),  Greus,  assurées 
par  les  rimes  Parthonopeus  1999.  3877.  ^909.  4165  et 
Amphiareus  2275,  la  forme  Grés  est  également  assurée 
parla  rime  très  (trabes)  3971  [B  Grex  :  Grex,  Ctriex 
(trabes)  :  Griex,  P  dével.  en  4  v.,  A  m.)  et  3467  (j^  dé- 
veloppe en  4  V.,  5  a  une  longue  lacune).  Gré  est  dou- 
teux, la  rime  pré  :  Gré  [x  josté,  A  ajosté,  P  arresté) 
6735  ne  se  trouvant  que  dans  un  manuscrit;  mais  il  se 
déduit  de  Grés.  Dé  (deum)  ne  se  trouve  à  la  rime  que 
dans  des  passages  spéciaux  à  S  (4369  S  et  5963  S]  ou  à 
X  (9333  0,9337  Cet  9557  C),qui  ont  été  exclus  du  texte 
critique  :  nous  écrivons  donc  partout  deu.  Cf.  Greu  : 
deu  2097  et  deus  :  Greus  48 1 3 . 

E,UE  =  1,  UI  français. —  L'auteur  fait  rimer  fréquem- 
ment, comme  cela  a  lieu  dans  le  Livre  des  manières  et 
dans  d'autres  textes  de  l'Ouest  \  le  produit  de  è  latin  -|- 
yod  avec  celui  de  ô  lat.  -\-yod  c'est-à-dire  iei,  qui  s'est 
réduit  à  i  en  français  propre,  avec  uei,  qui  est  devenu 
ui.  Voici  les  exemples  que  fournit  notre  texte  ^  :  neit 


1.  Les  m6mes  rimes  se  retrouvent  dans  7>ot>^dans  la  Chronique 
et  dans  d'autres  textes  de  TOuest. 

2.  Sur  ces  rimes,  voy.  W.  Fœrster,  Roman,  Studien,  III,  180; 
Kehr,  Ueher  die  Sprache  des  Livre  des  manières,  Kôln,  1881, 
p.  43  sqq.  ;  Kremer,  Rimarium  und  darauf  hasirte  Grammatik  von 
Estienne  von  Fougiéres'  Livre  des  manier  es,  liaLTbuTg,  i885,  p.  33; 
Gœrlich,  Die  nordwestlidien  Dialecten  der  Langue  d'oll,  Heil- 
bronn,  1886,  p.  3i  sqq.,  etc. 

3.  Nous  donnons  la  graphie  de  S  pour  chaque  exemple,  aûn  de 
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(noctem)  :  deleit  (delectum)  355  {xy  nuit  :  déduit),  :  res- 
peit%3o3  {S  respit:  noit,xy  m.);  leit {lecium)  :  noet 65 1 
[y  tuit  :  nuit,  x  m.),  neit  :  leit  i235  (jk  dis  :  lis)  et  3491 
(y  nuit  :  malduity  S  a  une  lacune  accidentelle).  D'au- 
tre part,  Ton  ne  trouve  pas  nuit,  uit,  etc.,  rimant  avec 
des  mots  où  ui  vient  de  û  -\-xod  [déduit,  fruits  etc.).  Par 
contre,  lit  rime  avec  petit  au  v.  2229,  où  il  est  impos- 
sible de  voir  une  interpolation,  et  petit  avec  contredit 
409  ;  cf.  petite  :  eschafite  8439  [SxP).  De  même,  les 
rimes  assurent  les  formes  sére  et  sire  (senior),  évre  et 
ivre  (ebrium)  ;  voy .  le  Tableau  des  rimes  sous  ère,  ire, 
évre,  ivres.  Il  faut  donc  admettre  pour  ces  trois  mots, 
que  les  formes  dialectales  en  e  ne  sont  qu'une  exception, 
et  les  exclure  à  Tintérieur  du  vers. 

Maintenant  faut-il  uniformiser  complètement  ces  ri- 
mes et  convient-il  d'écrire  neit,  leit,  etc.  ?  ou  bien  net, 
lit?  Parmi  les  rimes  qui  seraient  correctes  dans  tous  les 
dialectes,  nous  relevons  dans  S,  qui  semble  avoir  con- 
servé des  traces  de  l'orthographe  originelle,  les  graphies 
suivantes  pour  les  mots  issus  de  0  ;  noet  4279.  7393  (cf. 
noit  992.  7455;  ennoet  7394  (cf.  ennoit  991.  7269,  oit 
4280,  nuildoi:^  4193,  ledoi\  4194),  et  pour  les  mots  issus 
de  e  bref  :  lét  6780,  delét  6799,  pre:[  917.  1625,  près 
65 II,  de\  1625  (cf.  dei\  917),  des  65 11.  On  voit  que  e, 
ei  et  î  alternent  dans  la  graphie  des  mots  qui  viennent 
de  e  -^yod,  oi  et  oe  dans  ceux  qui  viennent  de  6  -{-yod, 
mais  que  ceux-ci  n'ont  jamais  e,  La  graphie  e  doit  être 
préférée  à  ei  pour  les  mots  issus  de  ë  -^yod,  parce  que 
l'auteur  les  fait  assez  souvent  rimer  avec  des  mots  en  é 
issu  de  a  latin  tonique  libre  *.  Voy.  le  Tableau  des  rimes, 


montrer  les  hésitations  du  scribe  en  face  de  cette  rime,  qu'il  n*osait 
changer  ou  supprimer,  comme  l'ont  fait  les  scribes  de  BCAP. 
Ajoutons  ici  un  exemple  de  S  qui  se  trouve  dans  un  passage  in- 
terpolé :  respit  :  noit  8877  5. 

I .  Aux  vers  2479-80  {La  dameisèle  plus  ne  dist  :  Del  jart  s*en 
est  (x  ht  du  vergier),  Venfant  guerpist)^  nous  avons  cru  devoir,  en 
conséquence,  préférer  la  rime  de  jc  à  celle  de  5y,  due  sans  doute 
à  la  perte  du  premier  vers  :  Sy  donnent  :  A  tant  s'en  tome,  sil{e) 
g,  {y  illuec  (P  le  laist)  lenfant  g,),  Isnel(e)ment  delgart  {P  gaut)  sen 
eist  {y  ist).  La  critique  exclut  deux  autres  exemples  de  ist  (t.  :flst 
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SOUS  és  %  est,  éty  e\  *  '.  Quant  aux  mots  issus  de  o  +^orf, 
comme  ils  ne  riment  jamais  qu'entre  eux  ou  avec  des 
mots  issus  de  ë  -{-yod^  la  même  conclusion  ne  s'impose 
pas,  et  Ton  pourrait  hésiter  entre  ué  et  e.  Nous  avons 
préféré  ué,  par  la  raison  qu'ici  encore,  comme  plus  haut, 
nous  avons  la  rime  de  la  voyelle  simple  avec  la  seconde 
voyelle  d'une  diphtongue  [ué :  é).  Cf.  rens : suens,  duel: 
fely  etc.  '. 

Nous  écrirons  également  par  ué  les  autres  mots  où  ui 
français  provient  de  ô  -\-yod  et  dont  la  graphie  n'est  pas 
assurée  parce  qu'ils  ne  riment  qu'entre  eux  dans  notre 
poème,  comme  cuére  (coquere),  muére  (*  moriam),  tri- 
fuére  (*  triforium),  ivuére  (eboreum),  duére  (*  docëre 
pour  docêre),  duét  (doctum)  et  ses  composés  mauduét, 


xy,  V.  2657  de  C  (4073  de  X),  et  i.  :  estordist  y,  v.  4069  de  A)^  qui 
font  partie  d*une  rédaction  spéciale  de  la  Mort  du  Serpent  (voy. 
ci-dessus,  §  III,  p.  li-liii. 

1.  Voici  rassemblés  les  exemples  divers  de  cette  sorte  de  rime, 
avec  la  leçon  de  chaque  manuscrit  :  !•  /cf  ;  pei\  707  (5,  B  l.  :  pe:{, 
C  forbi^  (absurde)  :  pi^,  y  remanie  le  passage);  2^  pre{  :  ne:{  3671 
{Sx,  P  pris  :  gentis,  A  manque);  3*  compre^  :  pre:(  181 3  (S,x 
pris  :  pris,  y  ch.  la  rime)  ;  4»  peri;(  {S,  B  ramis,  C  pasmi^,  A  w- 
pasmiSf  P  espaumis)  :  pi^  {y  pis)  2455,  où  il  faut  corriger  pasme!(  : 
pe\;  5*  remeist  (rema{n)sit)  :  eist  12 17  (5,  B  remist  :  ist,  C  ist  : 
atargist,  y  remaint  :  faint)  ;  6^  ses  (sapis)  :  eis  {x  de3[  (deos),  P  par- 
jurés, A  loialtés,  en  omettant  2  vers)  1297;  7»  rentes:  ses  (sex) 
5iii  (P  ch.  la  r.,  A  m.);  %*  set  :  respet  8273  (5,  x  dit  :  respit, 
y  ch.  la  rime). 

2.  Quoique  Tëtymologie  de  orgueil  (*  orgôlium)  ne  soit  pas 
sûre,  la  prononciation  du  mot  accuse  un  o  et  probablement 
un  o  bref  à  Torigine  (cf.  deuil).  On  pourrait  donc  rapprocher 
ici  les  rimes  orguil  :  viele  (lis.  orgueil  :  veil)  5717  S,  17  ayant 
seule  empâché  la  réduction  de  ué,  ié  +  yod  à  ui,  i  en  absor- 
bant le  yod  pour  se  mouiller.  Le  bouleversement  de  AP  dans 
ce  passage  expliquerait  à  la  rigueur  comment  le  copiste  de 
leur  source  a  supprimé  ces  deux  vers,  au  lieu  de  modifier  la 
rime,  comme  il  le  fait  ordinairement,  lorsqu'elle  choque  ses 
habitudes  de  prononciation  (x  a  ici  une  longue  lacune).  Le  ms. 
S  oÛTc  d'ailleurs  des  traces  du  maintien  de  Ve  de  *  veclum  dans 
vieil  (cf.  4677.  4696.  5799. «etc.);  ^®  môme  D  (cf.  ^^1/4677,  à  côté 
de  vel  4696).  Cependant  ces  deux  vers  n'étant  pas  indispensa- 
bles au  sens,  dans  le  doute,  nous  les  avons  rejetés  hors  du  texte 
critique. 
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leiduét,  pluée  (*  plovia)  '  et  ses  rimes  essuée  (*  exsôcîdat) 
2089  et  vuée  (*vocita)  441 3. 

Le  manuscrit  S  nous  fournit  cinq  exemples  intéres- 
sants de  la  rime  defei  {/euy/ief,  fie)  avec  des  mots  en  ui 
provenant  de  6  -\-yod  :  i^ poi  (=:  podium)  :fei  5287  [BC 
/?iV(pedem)  \fiéyy  ch.la  rime);  cf.  chié(=^  caput)  :fié,  II, 
2601,  où  A  écrit  chief  :  fief  ti  SP  m.  ;  2°  oi  (=  hôdie)  : 
fei  6139  (xP  et  A  ch.  la  rime);  3°  oi  :  fei  6347,  où  j^ 
donne  desconsilliés  :  fiés  et  jt  /imi  ;  refui,  conservant 
chacun  un  des  éléments  de  la  rime  et  assurant  ainsi  son 
authenticité  ;  4^  fei  :  sei  1427  (x  lui  :  sut,  y  ch.  la  rime)  ; 
cf.  soi  :  enqoi  275  [y  sui  :  ancui,  ji:  m.)  et  sei  dans  S  à 
rintérieur  du  v.  7426;  5^  feus  :  mois  (=  môdios)  6491, 
où  les  autres  mss.  placent  à  Tlntérieur  du  vers  le  mot 
embarrassant  (Cfie^,  B frais,  AP fief).  Ces  rimes  nous 
semblent  justifier  la  présence  du  mot  fieus,  à  côté  de 
ueil  (oil)  et  d'autres  mots  qui  ont  ô  en  latin,  dans  une 
laisse  en  ue  {oe)  dxiRolant,  assonance  qui  a  donné  lieu  a 
tant  de  discussions  parmi  les  romanistes.  Elles  exigent 
la  graphie  ué  pour  fué,  pour  hué,  mué,  pué,  sué,  qui 
riment  avec  lui,  et  pour  les  autres  mots  où  ué  {ui  fran- 
çais) provient  de  ô  -^-yod,  à  la  rime  ou  dans  l'intérieur 
du  vers,  et  montrent  que  tout  au  moins  les  formes /ei 
de  S,  txfué  du  texte  critique  (que  nous  avons  adoptée 
d'après  l'analogie  de  hué,  mué,  etc.),  doivent  être  ratta- 
chées, non  au  v.  h.  dX.fé[h)u  [goûi.faihu]  ^  mais  à  un 
type  bas-latin  *feÔdum,  qui  a  dû  donner  d'abord/wei, 
d'où/ei  de  S,  et  notre  fué. 

Les  mots  en  -éfriMfj,  (aussi  -êrium  :  cœmeterium),  ëria 
riment  tantôt  entre  eux  :  matière  :  empére  4769  [S,  BA 
matére:e.,  CPmatire: empire),  tantôt  avec  lire  :  l  :  cimi- 
tere  6465  {S,  x  :  cimetière,  A  :  cimentire,  P  dire  :  cel 
timire),  ou  eslire  :  meïsteire  :  esleire  5o55  {D,  AP 
maiestire  :  eslire,  Sx  ch.  la  rime)  ;  empiere  :  eslire  1703 
(S,  X  empire  :  ellire,y  e  :  eslire);  e.  pire  5 1 2 1 .  De  tou- 

1.  Ptûvia  est  devenu  plôvia  sous  l'influence  de  la  labiale.  Voy. 
Romania,  III,  327;  X,  5a,  etc. 

2.  Voy.  Grœbcr,  Zeitschriftfûr  romanische  Philologie,  II,  4613- 
et  G.  Paris,  Romania,  VIII,  145. 
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tes  ces  rimes,  on  ne  peut  rien  conclure  directement,  mais 
l'hésitation  dans  la  graphie  de  S  et  de  D,  et  surtout  l'ana- 
logie de  lét,  respét,  etc.  (voy.  plus  haut)  nous  semblent 
autoriser  é  \  Nous  écrirons  donc  matére,  empére,  père, 
et  par  conséquent  eslére.  Pour  sire,  il  faut  admettre,  à 
côté  de  la  forme  commune,  que  Ton  trouve  dans  d'au- 
tres textes  n'admettant  pas  plus  que  celui-ci  la  rime  de 
ë  -\-yod  :  f,  et  qui  ici  est  assurée  par  de  nombreuses 
rimes,  une  forme  dialectale  sére,  d'ailleurs  étymologî- 
quement  exacte,  qu'assure  la  rime  eslére  *  41 1 2. 

Phylactërium  ne  rime  qu'avec  un  mot  analogue,  cé- 
reus  :  philateres  :  cereis  6457  (S,  P  filatiéres  :  cierges, 
xA  manquent)  ;  mais  cimetére  (cœmetêrium)  rime  avec 
1ère  (légère)  6465.  Cf.  d'ailleurs  Benoît,  Chron.  des 
ducs  de  Normandie,  éd.  Fr.  Michel,  I,  i53i  :  cire  :  bap^ 
testire,  où  cire  a,  comme  ici,  le  sens  de  «  cierge  ».  Nous 
écrirons  donc  philateres,  céres,  d'après  l'analogie  de 
cimetére,  etc. 

*Precat  doit  donner  à  la  tonique  é,  et  non  i,  suivant 
l'analogie  des  mots  qui  ont  ë  +^od  \  On  peut  le  con- 
clure de  ce  fait  que,  dans  les  deux  seuls  cas  où  ce  mot 
se  trouve  à  la  rime  en  i,  il  est  exclu  par  la  critique  des 
manuscrits  :  escrient  :  dient  [A  prient)  345  (S  diffère), 
crie  [Cy  prie)  :  partie  ZSjZ,  Il  ne  rime  d'ailleurs  pas 
avec  des  mots  en  ei  venant  de  é,  t.  Quant  aux  verbes  en 
•ïcare,  ils  ont  ei  et  non  i  :  mei  :  otrei  269  (S  manque  par 
oubli),  otreie:  enveie  421,  :  creie  8495.  8523,  :  deie 
41 3i,  etc.;  otreient  :  creient  2071,  :  enveient  8247. 

lE.  —  ie,  a  la  tonique,  provient  de  è  latin  libre,  de  a 
lat.  libre  influencé  par  nnyod,  ou  de  ^  +  '  dans  le  suf- 

1.  La  rime  de  empire  vs  te  frère  IV,  9969,  ou  emperérelVj  10807, 
ne  se  trouve  que  dans  unms.  picard  {A)  et  dans  des  passages  cer- 
tainement interpolés  :  elle  ne  peut  par  conséquent  être  attribuée  à 
l^auteur.  Cependant  elle  ne  semble  pas  répugner  à  ses  habitudes. 
Voy.  ci-dessus,  p.  lxxviii,  n.  i. 

2.  Nous  avons  de  môme  évre  et  ivre,  lét  et  lit.  Parmi  les  autres 
formes  entre  lesquelles  hésite  Fauteur,  il  faut  citer  somon  et  so- 
moign  (!'•  pers.),  auge  et  aut  (subj.,  3*  pers.  sg.  dealer),  etc.  Voy. 
le  Tableau  des  rimes. 

3.  Ei  domine  dans  5;  les  autres  mss.  n'ont  que  1  ou  01. 


«p 
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fixe  -arium.  Le  poète  ne  le  confond  jamais  avec  é,  venant 
de  a  tonique  latin  :  les  exemples  du  contraire  dans  S, 
ou  bien  appaniennent  à  des  passages  reconnus  inter- 
polés pour  d'autres  causes  et  spéciaux  à  ce  manuscrit, 
ou  bien  sont  contredits  par  la  leçon  des  autres  manus- 
crits et  doivent  en  conséquence  être  attribués  au  scribe 
anglais  ou  à  son  modèle.  Ainsi,  au  v.  3823,  trecé  S, 
qui  ne  saurait  rimer  avec  baudré  [Sy]^  doit  être  remplacé 
par  galoné,  que  donnej^  (x  a  trecie  :  pié);  aux  v.  82o5- 1  o, 
où  S  résume  en  deux  vers  qui  riment  mal  {jugie:^  :  ne 
me  demoreid  et  ne  se  lient  pas  bien  à  ce  qui  précède,  on 
pourrait  admettre  une  lacune  de  deux  vers  introduisant 
le  discours  et  corriger  au  second  vers  ne  vos  atargie\; 
mais  il  est  plus  simple  de  prendre  la  leçon  dej^  en  6  vers, 
ou  plutôt  celle  de  BCy  également  en  6  vers  dont  les 
2  premiers  communs  à  xy.  Dans  les  autres  cas,  d'ail- 
leurs peu  nombreux,  il  n'y  a  qu'à  prendre  la  leçon  des 
manuscrits  qui  riment  bien. 

Les  mots  venant  de  i  +  dentale  +  ^  riment  régulière- 
ment en  é  roblïei  :  corone^  447  (S  traite  différemment 
ce  passage  et  fait  rimer  s  avec  4)  ;  escrïe:^  (S  esceie\y 
peut-être  de  *  exciatus  pour  excîtus)  :  pasme\  9409. 
A  la  tonique,  Vi,  qui  est  long,  se  maintient  :  crie  : 
partie  3573,  crient  :  aient  345,  etc.  (cf.  chastie).  La 
forme  analogique  alie  53/3  et  7059,  n'est  que  dans 
S,  mais  semble  bien  appartenir  à  l'original,  à  l'exclu- 
sion de  aleie;  voy.  les  variantes  du  second  exemple. 
Du  reste,  le  latin  vulgaire  a  eu  également  la  forme 
lëgarCy  qui  aurait  donné  ici  lée,  comme  *precat  a 
donné  prée, 

Pietas  donne  la  forme  savante  jw^f^;  cf.  geté:  p.  iiS 
{SBpiHéy  vers  faux,  CP  pité),  à  côté  de  pitié;  cf.  lié  {P 
pié)  :p.  4083  {SP),  eissillie\  :  pitie\  {S  pite^j  Ppeciés) 
997  {Sy). 

La  contraction  de  iée  en  ie,  usitée  dans  le  Nord  et 
l'Est,  est  inconnue  à  notre  auteur.  La  rime  maisnie  .-com- 
pagnie 5997  ^'^^^  4^^  ^^^^  ^  *  ^  manque,  BC  donnent 
foie f  fouie,  et  S,  dont  le  scribe  ne  connaissait  pas  ce  mot, 
s'est  arrêté  en  chemin  et  n'a  écrit  qnefe,  ce  qui  donne  la 
vraie  leçon/ciVe  (=vice  -f  ata),  laquelle  assure  maisniée. 

Tome  II  / 
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Nous  avons  mentionné  plus  haut  la  rime  exception- 
nelle de  i  avec  ui  :  cuit  :  dit  79. 

EU.  —  Notre  poème  ne  connaît  ni  eu  de  "ôcum,  qui 
donne  sans  doute  ici  ou  (/ou,  lou,Jou,  qui  riment  tou- 
jours ensemble,  sont  le  plus  souvent  ainsi  écrits  dans  5), 
ni  eu,  issu  de  o  fermé  (=  lat.  ô,  û)^  qui  est  encore  intact  '. 
Cette  diphtongue  y  provient  de  eu,  de  ë{œ)  -^  u  séparés 
ou  non  par  une  gutturale  {Deu,  Greu)y  de  au  (excep- 
tionnellement, dans  Amphiareus),  et  de  lll,  if  -f-  /  + 
^odf  si  ces  groupes  sont  suivis  de  s  :  cheveus,  con^ 
seul,  etc.  '.  Pour  d  +  /  et  d  +  /  -{-yod,  suivis  de  s  ou  /, 
nous  admettons  la  triphtongue  normale  ueu  (dueus, 
acueut,  etc.),  quoique  les  rimes  manquent  pour  l'assu- 
rer, car  rien  n'assure  non  plus  les  formes  diphtonguées 
en  eu. 

I.  —  I,  à  la  tonique,  provient  ici  exclusivement  de  i 
latin,  sauf  le  petit  nombre  de  cas  signalés  plus  haut  (voy . 
sous  E,  UÉ),  et  les  mots  savants  comme  martire,  qui 
rime  fréquemment  avec  dire,  et  aussi  avec  ire,  rire, 
remire,  ou  glorient  (cf.  g.  :  rient  7079,  x  escrient  :  r.,y 
ch.  la  rime),  et  comme  Pile,  Sébile,  etc.  Umelie,  qui 
rime  avec  crie  2639  (•?r)»  ^st  un  mot  demi-savant. 

Le  nom  verbal  de  adjutare  est  aïe  [a,  :  esbahie  71 53, 


I .  Dous  (de  du{>s)  avec  o  fermé,  rime  toujours  avec  le  produit  de 
6  latin  ;  d.i  merveillous  lyôS,  :  relegious  5o83  {x  r,  :  diex),  :  rous 
5383  (C  r.  :  tou^,  Bch.  la  rime),  :  estorçous  6029  {y  ch.  la  rime,  x 
m.),  :  vous  8493  {SxP)  et  9173.  Il  en  est  de  même  de  sous 
{=  s61us)  et  de  tous  (=  lupus),  où  Vo  est  également  fermé  :  s,  : 
poorous  379,  vous  :  /oui  4667.  Ces  rimes  se  retrouvent  ailleurs  (cf. 
dous  :  engignos,  Chronique  des  Ducs  de  Normandie,  40029;  los  : 
ros.  Chevalier  au  Lion,  3o  i ,  :  nos  Erec  et  Enide,  441  a).  Nous  croyons 
cependant  devoir  n'admettre  la  diphtongue,  pour  les  adjectifs 
en  -osus  et  pour  vos  (nos)y  que  dans  les  exemples  précités,  en  les 
considérant  comme  des  exceptions  amenées  par  la  rime.  Par  suite, 
en  dehors  de  ces  cas,  nous  écrivons  toujours  par  o  le  produit  de 
6,  û  latin.  Voy.  ce  qui  est  dit  plus  loin,  p.  lxxxiii,  à  propos  de  mot, 

a.  Si  ces  derniers  groupes  sont  suivis  d'un  t,  Il  mouillée,  au 
lieu  de  se  vocaliser,  disparaît  en  dégageant  Vi  de  la  mouillure,  qui 
forme  diphtongue  avec  Ve.  Cf.  apareit  (ad-  *  pariculet)  :  enveit 
929  {y  ch.  la  rime),  rime  qui  nous  autorise  à  écrire  conseit  à 
l'intérieur  du  v.  4140,  et  aussi  ceit  (celet)  2034.  Cf.  plus  loin,  aux 
Liquides. 
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:  compaignie  7863,  ;  oïe  787 1 ),  mais  aussi  aiue;  cf.  1 1 27. 
1187.  1357.  7075.  7375  (SjCi4). 

Leucay  par  un  déplacement  de  la  gutturale,  est  traité 
comme  equa  et  *sequat,  avec  lesquels  il  rime,  et  donne 
live  (:  aconsive  8857,  :  ive  9043),  et  non  leue  ou  lieue. 

0.  —  o  fermé  et  o  ouvert  toniques  libres  sont  séparés  '  ; 
ils  ne  se  confondent  que  s'ils  sont  suivis  d'une  nasale. 
Voy.  la  Table  des  rimes,  sous  6n,  dnf,  dnc,  onent. 

Mot,  qui  déjà  dans  le  Rollant  prend  un  o  ouvert,  con- 
serve ici  Vo  fermé  et  rime  avec  estout  (stultum)  3 509  (y 
diffère,  S  a  une  longue  lacune  accidentelle),  où  normale- 
ment Yo  fermé  est  suivi  d'un  m,  provenant  de  la  vocali- 
sation de  VI  *  (cf.  p.  Lxxxn,  n.  i)  :  Yo  n'est  ouvert  que  dans 
y  et  S,  séparément,  et  dans  des  passages  reconnus  inter- 
polés pour  d'autres  causes. Mot  rime  également,  v.  1437 
(SB,  C  acortyjr  ch.  la  rime),  avec  escot,  nom  verbal  de 
escoter,  que  l'on  dérive  généralement  de  *escûltare  pour 
auscûltare,  mais  que  l'on  trouve  aussi  dans  certains 
textes  écrit  simplement  avec  o,  ce  qui  a  fait  proposer 
un  type  *escuttare.  Cf.  tomote  :  escote  4919.  8223  (voy. 
aux  Liquides],  La  rime  avec  mot  fortifierait  cette  étymo- 
logie,  à  moins  qu'on  n'aime  mieux  voir  ici,  ce  qui  nous 
semble  moins  probable,  un  nouvel  exemple  de  la 
rime  de  o  fermé  avec  la  diphtongue  correspondante  en 
u  (6  :  df/),  que  nous  avons  signalée  à  propos  de  dousj 
sous  et  lous  (voy.  p.  lxxxii,  n.  i).  Quelle  que  soit  la  gra*- 
phie  que  l'on  préfère,  il  est  certain  que,  pour  l'auteur,  il 
y  avait  peu  de  différence  entre  le  son  de  o  fermé  et  celui 
de  ou  français  moderne  (italien  ou  allemand  i/),  puisque 
ce  dernier  son,  qui  constituait  le  second  élément  de  la 
diphtongue,  se  confondait  assez  avec  le  premier  élément 
pour  que  l'ensemble  pût  rimer  avec  0  fermé  pur. 

1.  Au  V.  2807,  chose  de  S  doit  être  corrigé,  avec  xy^  en  tose;  de 
même  aux  v.  41 59  {B  tousse^y  m.)  et  641 3  (5  cose,  B  chose^y  m.)» 
et  au  V.  8473  (B  m.)»  où  la  bonne  leçon  ne  se  trouve  dans  aucun 
manuscrit.  La  leçon  inadmissible  de  y,  cor  :  Monflor,  au  v.  3335, 
est  corrigée  par  x,  qui  donne  hauçor  (altiorem)  :  A/.  (5  a  une  lon- 
gue lacune  accidentelle). 

a.  Nous  conservons  la  graphie  normale  pour  les  dérivés  de  ce 
mot  :  estoutie,  estoutement. 
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ô  latin  tonique  libre  se  diphtongue  généralement  en 
ue,  qui  rime  avec  lui-même,  et  exceptionnellement  avec 
e.  Devant  une  nasale,  ue  (dans  buensy  suens)  semble 
assuré  par  la  rime  avec  e  (:  rens,  tens,  voy.  sous  E,  UÉ)  ; 
la  forme  en  o,  dans  ces  mêmes  mots,  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  proclitiques,  n'est  assurée  que  dans  des  passages 
spéciaux  à  5  ou  ky. 

Cuens  rime  toujours  avec  buens  ou  suens.  Quant  à 
hon,  on,  il  n'y  a  d'assuré  que  la  forme  non  diphton- 
guée.  Cf.  Von  (x  baston)  :  maison  3o3,  :  environ  211 1, 
:  traïson  2293.  La  rime  l'on  :  pro:[hon  5o6i,  ne  prouve 
rien  par  elle-même,  et  la  leçon  de  S  (l'en  :  sen)^  qui  est 
isolée,  doit  être  rejetée  à  cause  des  rimes  déjà  citées. 

Le  produit  de  domina  ne  rime  qu'avec  home;  cf. 
dômes:  homes  4097,  ipro  d'homes  3783  [xy).  Cependant 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  écrire  dôme  à  l'intérieur  du 
vers. 

Les  noms  en  ôria  et  ceux  en  ôria  (estoire,  gloire,  etc.) 
ne  se  rencontrent  pas  mélangés,  ce  qui  peut  être  l'effet 
du  hasard  et  ne  prouve  point  que  l'auteur  ne  les  con- 
fonde pas,  car  ils  sont  généralement  confondus  à  cette 
époque.  Nous  les  écrivons  en  o  et  non  en  oi  (les  mss. 
varient),  parce  que  les  dialectes  de  l'Ouest,  et  le  nôtre  en 
particulier,  ont,  comme  nous  l'avons  vu  ',une  tendance 
à  resserrer  les  diphtongues.  D'ailleurs,  les  rimes  Cali- 
done  :  trône  3747  {S  a  une  longue  lacune  accidentelle), 
essone  :  trône  4747  (^4  ensègne  :  boscagne,  P  essoigne  : 
besoigne;  cf.  calidone  :  essone  201 1.  2983.  etc.),  assurent 
Vo  simple  pour  un  cas  analogue.  Dans  les  deux  cas,  la 
réduction  de  oi  à  o  semble  entraîner  la  prononciation 
ouverte  *  :  nous  n'avons  pas  ici,  en  effet,  des  rimes 
comme  estore  :  hore,  ou  comme  essone  :  done  '.  Pour 
'One,  voy.  d'ailleurs  sous  n  mouillée. 


1.  Voyez  aussi  plus  loin,  sous  01. 

2.  Si  rëtymologie  de  Diez  est  exacte,  nous  aurions  ainsi  un  trai^ 
tement  différent  pour  essone,  qui  rime  en  o  ouvert,  et  pour  soign  et 
besoigne,  mots  appartenant  à  la  môme  famille,  qui  riment  en  éi 
avec  o  terme  (cf.  vergoigne  :  besoigne^  poigne  :  b,,  etc.). 

3.  Cette  dernière  rime  se  rencontre  dans  plusieurs  textes.  Voy.  en 
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OI.  —  La  diphtongue  oi  n'est  jamais  ici  une  trans- 
formation de  ei  (=  é,  ï  toniques  libres);  elle  vient  uni- 
quement de  o  fermé  (=  5,  û  latins)  -^-jrod  {loin^,  poign, 
froissent,  etc.),  ou  de  o  ouvert  (=  au  latin)  -f-  yod  {joi, 
noise,  etc.),  qui  ne  riment  jamais  ensemble. 

Dans  quelques  mots  où  la  tonique,  dans  certains  dia- 
lectes, a  été  influencée  par  Tatone,  comme  les  formes 
fortes  de  apoier,  enoier,  nous  écrivons,  naturellement, 
ué  (  fr.  ui,  de  uei)  et  non  ui,  oi,  ou  o  ',  à  cause  des  rimes 
de  o  -\-yod  avec  é  '\- yod,  signalées  plus  haut  (voy. 
sous  E,  U£),  mais  oi  à  l'atone.  Nous  réservons  ui  pour 
les  mots  qui  viennent  de  ù  latin  -^yod,  comme  bruit, 
conduit,  etc.,  et  pour  ceux  qui  ayant  généralement  ui, 
comme  tuit,  lui,  autrui,  dui,  reçui,  conui,  fui  (=  fui 
et  fugio),  ont  besoin  d'une  explication  particulière 
(forme  vulgaire  différente  de  la  forme  classique,  analo- 
gie, etc.). 

Audire,  *  exgaudere  font  à  la  3«  pers.  du  plur.  de 
l'indicatif  présent  àent,  esjàent  (==  *  audunt,  gaudent)^  et 
TiOTxoient,  esjoient.  Cf. oent :  /oenf  4173,  esjoent:  /.  339 
(A  ch.  la  rime,  P  m.),  e.  :  esroent  *  1087  (S  e.  :  estoient; 
y  développe,  x  m.).  Il  faut  en  rapprocher  bos,  qui  rime 
avec  enclos  2 1 29,  quoique  presque  toujours  écrit  bois  à 
l'intérieur  du  vers  dans  SBC,  et  quelquefois  même  dans 
AP,  Cf.  plus  haut,  sous  O. 

U. — «vient  régulièrement  de  û  latin  libre  ou  entravé. 
A  iue  et  aïe  sont  également  justifiés  par  les  rimes  ;  il  en  est 
de  même  de  aillent  et  aient. 

Au  V.  1623,  aconsiut  :  reçut,  nous  avons  un  nouvel 
exemple  d'une  diphtongue  rimant  avec  une  voyelle  sim- 
ple (voy.  sous  UI);  les  rimes  reçurent  :  furent,  aper" 


particulier  dans  le  Roman  d'Alexandre  en  vers  de  la  syllabes,  éd. 
Tatbot,  p.  443-3,  une  longue  laisse  où  figure  essone,  mot  qui  rime 
avec  trône  dans  une  autre  laisse  (p.  378). 

I.  Il  s'agit  de  IMntérieur  du  vers,  car,  dans  le  seul  exemple  où 
ces  mots  se  trouvent  à  la  rime  dans  D  {apoent  :  ennoent  5ooi),  S 
donne  la  vraie  leçon  aponent  :  semonent,  qui  a  été  altérée  dans  B 
en  apouent  :  s.  ;  dans  C,  en  apoent  :  s,  ;  dans  y,  en  apoient  :  proient. 

a.  Pour  esroent,  opposé  à  esroie  (:  joie)  9037,  voy.  aux  Guttu- 
raies. 
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curent  .'furent,  etc.,  empêchent  d'écrire  reciut,  comme 
dans  TEst  ',  ou  receut^  comme  dans  certains  textes  du 
Sud-Ouest*.  De  même  les  rimes  de  mut  avec  crut,  estut, 
et  de  murent  ayec  furent  montrent  qu'au  v.  2087,  il 
faut  adopter  la  forme  commune  plut  (parf.  de  ploveir)^ 
et  non  plout,  ni  pleut. 

UI.  —  En  dehors  de  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(voy.  sous  OI),  il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  ut.  Cuide  : 
estuide  55 2 j  [SA)  montre  que,  dans  notre  texte,  Vi  est 
déjà  passé  à  la  tonique  ;  et,  si  nous  n'avions  adopté  la 
voyelle  simple  dans  les  suffixes  -oria,  onia,  nous  devrions 
écrire,  gloire,  essoine,  etc. ,  et  non  glorie,  essonie,  etc. 
Pertus  est  assuré  par  les  rimes  TydeUs  1499.  8801,  et 
plus  865 1 .  8909.  Nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois  la  rime  exceptionnelle  cuit  :  dit  79,  qui  assure  cuide 
(=  cugitat),  contre  coide,  et  montre  que  la  diphtongue 
commençait,  pour  l'auteur,  à  être  ascendante.  Cf.  acon- 
siut  :  reçut  1623,  et  voy.  sous  U. 

B.  —  CoNSONANTiSME.  —  I.  GutturaUs,  —  Le  c  vélaire 
(ch,  prononcé  tch)  est  toujours  distinct  du  c  palatal 
(cdoux,  prononcé  ts)^  c'est-à-dire  que,  après  la  tonique, 
c  '\-  a  lat.  ne  rime  pas  avec  c  '\-  e,  i  ou  ci,  ti  -{-  voyelle. 
Il  importe  d'examiner  à  part  chacune  des  rimes  qui 
semblent  faire  exception  à  cette  règle. 

Pas  de  difficulté  pour  -ance  et  -anche,  -ence  et  ^enche, 
qui  sont  parfaitement  séparés.  Sache  ne  rime  pas, 
comme  dans  certains  textes,  avec  des  mots  en  ace  :  si 
l'étymologie  incertaine  de  busnache  2897  [P  huhaice  (?)  : 
saice,B  b.  \face)  ne  tranche  pas  la  question,  Tassonance 
messages  :  saches  1 277  nous  paraît  suffire  à  assurer  la 
chuintante.  Aux  v.  6043-4,  chevauche  :  rechauche  (= 
recalcat]  de  S  corrige  la  rime  mélangée  des  manuscrits 
picards  AP,  c  :  enqauce  [x  m.),  et  aux  v.  7971-2,  où  ces 
mêmes  manuscrits  ont  radouce  :  touce,  la  correction 
ressort  clairement  des  leçons  de  SBC.  Il  en  est  de  même, 


1 .  Voy.  Horning,  dans  La  langue  et  la  littérature  françaises 
depuis  le  ix^  siècle  jusqu'au  xiv^  siècle  de  Bartsch,  p.  67. 

2 .  Voy.  Gœrlich,  Die  Sûdwesilichen  Dialecte  der  Langue  d'Oil, 
p.  127. 
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aux  vers  5279-80,  pour  la  rime  deA,  lices  :  rices  (P  man- 
que), où  X  donne  laliche  et  S  lalische  (:  riche)  :  c'est 
sans  doute  le  nom  de  ville  bien  connM  Lalice^ .  Lice 
rime  d'ailleurs  régulièrement  avec  clice  (C  esclisce,  A 
faitice,  P  lice)  4573  (cf.  5219),  et  riche  avec  briche  41 35 
(5jr).8829  [SA), fiche  5697  [Sy),  afiche  8285  (SxA)y  tri- 
che 6499  (Sx).  Il  faut  cependant  reconnaître  que  rice 
rime,  dans  certains  textes,  en  c  [ts)  ;  mais  il  vaut  mieux 
écrire  ici,  avec  Sxy  Laliche  :  riche,  les  noms  propres  se 
prêtant  plus  facilement,  en  raison  de  leur  emploi  plus 
rare,  aux  variations  de  forme  demandées  par  la  rime. 
Cf.  Godriche  :  riche  6649,  ohy  change  la  rime  et  écrit 
Godris  (A),  ou  Godins  (P),  à  Tintérieur  du  vers. 

Il  y  a  difficulté  pour  roche,  qui  rime  dans  A  avec 
aproce  175.  Les  autres  manuscrits  donnent  Foc/ie  (P), 
Fonches  (C),  Forche  (S),  Forches  (B) .  Forche  (==  furca)  est 
inadmissible,  non  pas  tant  à  cause  de  la  rime  de  voy.  -f- 
r  +  cons.  avec  voy.  +  cons.  (cf.  porche  :  broche  [A 
escorce)  655),  qu'à  cause  de  ïo  fermé  rimant  avec  o  ou- 
vert. Il  nous  semble  donc  préférable  d'adopter,  ici  et  à 
l'intérieur  du  v.  i35,  la  forme  Phoche,  qui  suppose  un 
type  Phoca,  dû  sans  doute  à  l'influence  de  phoca,  pho- 
que, ou  de  Phocaïs,  Phocéenne.  L'o  ouvert  fait  encore 
difficulté,  mais  il  s'agit  ici  d'un  nom  propre  et  d'un  mot 
savant.  On  sait  d'ailleurs  que  déjà  Sénèque  et  Lucain 
confondaient  le  nom  de  la  Phocide  (Phocis)  avec  celui 
de  Phocée  {Phocœa)  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'un 
rimeur  du  xii«  siècle,  parlant  de  la  capitale  de  la  Pho- 
cide, l'ait  appelée  Phoce.  —  Au  v.  2091,  il  n'y  a  point 
d'irrégularité  :  sece,  qui  rime  avec  secherece,  n'est  point 
siccat,  mais  *sitiat  pour  sitiu 

'ttia  donne  régulièrement  -ece  :  destrece,  proece,  etc.  ; 
les  formes  en  eise  (oise)  ne  se  rencontrent  que  dans  les 
manuscrits  picards  et  ne  sont  nulle  part  assurées  par  les 
rimes.  Les  mots  savants  ou  demi-savants  en  -ttia,  ïtium 
ont  partout -t5^  :  franchise,  justise,  servise,  etc.  Venëtia 
rime  toujours  avec  Grœcia  :  parmi  les  formes  des  ma- 

I.  Voyez  Zeitschrift  fur  roman.  Philologie,  III,  175;  Roma- 
nia,  VIII,  6a 5,  etc. 
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nuscrits,  VenecCf  Venesse,  Venice,  la  première  nous 
semble  la  plus  conforme  aux  caractères  généraux  de  la 
langue  du  poème. 

A  côté  de  esroent,  où  la  gutturale  est  tombée  sans 
laisser  de  trace  (voy.  plus  haut,  sous  01),  on  rencontre 
esroie  {joie:€,  9037). —  Tuniques  et  reliques, qui  riment 
ensemble  (6455),  sont  des  mots  savants,  qui  n'ont  jamais 
varié.  Il  en  est  de  même  des  noms  propres  Aufriquey 
Salenique  (cf.  4427-8},  et  des  noms  de  choses  personni- 
fiées Arimetique,  Musique  (4755-6  Sx). 

II.  Dentales.  —  La  dentale  finale,  après  une  voyelle 
accentuée  libre,  est  régulièrement  tombée  ;  de  même  à 
la  Supers,  du  sing.  des  prétérits  de  la  i'«  conjugaison.  Le 
t  ne  se  maintient  aux  autres  conjugaisons,  selon  la  règle, 
que  lorsqu'il  est  protégé  par  une  dentale  {vit,  etc.),  ou 
par  une  labiale  (but,  dut,  conut,  mut,  etc.),  ou  par  une 
situation  particulière  {jut,  etc.).  Le  scribe  du  manuscrit 
S  admettait  certainement  la  dentale  à  tous  les  parfaits 
en  'ivit,  comme  le  montre  la  graphie  ~ist  fréquente  à 
l'intérieur  du  vers  et  à  la  rime,  la  rime  avec  des  mots  où 
le  t  est  assuré  (:  dit  9547  5,  etc.)  dans  des  passages  inter- 
polés, et  l'emploi  presque  exclusif  de  -it  dans  la  pre- 
mière moitié  du  poème  (dans  la  seconde,  on  trouve  -i  à 
côté  de  -f  f  ou  -ist)  ;  mais  il  n'est  rien  moins  que  sûr  que 
le  poète  ait  employé  -lï  :  la  rime  isolée  vit  :  covit  (cupi- 
vit)  3887  semble  une  licence.  Au  contraire,  nous  avons 
deux  rimes  '  qui  justifient  i  :  ^orbi  {P  englouti,  A  a  e., 
X  a  sorbi)  :  autresi  486 1 ,  et  oï  :  si  9467,  qui  manque 
dans  AP,  mais  semble  nécessaire*.  D'autre  part,  la  rime 
où  Ton  trouve,  dans  S,  un  parfait  en  ié  rimant  avec  un 
parfait  en  i  peut  être  facilement  corrigée  :  oït  :  tendit 


1 .  II  faut  en  ajouter  une  troisième^  moins  assurée,  referi  :  honi 
(partie.)  8o63,  où  S  développe  4  vers  de^  en  16  et  x  supprime 
tout  le  passage.  La  rédaction  nouvelle  de  S  est  peut-être  née  de 
la  difficulté  de  supprimer  cette  rime,  que  le  scribe  de  5,  ou  son 
modèle,  n'admettait  pas  plus  que  la  précédente.  Voy.  ce  qui  est 
dit  ci-dessous  à  propos  de  fut. 

2.  A  rattache  assez  habilement  les  vers  9469  sqq.  aux  derniers 
vers  de  la  longue  interpolation  qui  lui  est  spéciale  (voy.  TAppen- 
dice  IV);  mais  la  lacune  est  visible  dans  P. 
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loi  29  (P  entent  :  hasteement,  x  diffère,  A  m.  par  oubli), 
corr.  entendié  :  tendié.  Une  correction  analogue  doit 
être  faite  au  v.  lOoSg,  oit  :  irasquit  (x  entent  :  durement^ 
y  ot  :  mot)j  corr.  entendié  :  irasquié,  quoique  ié  dans 
irasquié  ne  soit  pas  directement  justifié  par  les  rimes, 
comme  il  Test  pour  les  verbes  à  dentale.  Cf.  espié:  abatié 
9623  et  voy.  le  Tableau  des  rimes,  sous  ié. 

Pour  fut,  la  graphie  de  S  est  constante  ou  à  peu  près, 
au  moins  dans  ce  qui  appartient  à  l'original  ;  car,  chose 
curieuse  à  noter,  on  trouve,  dans  les  passages  interpolés 
qu'il  nous  fournit,  un  assez  grand  nombre  d'exemples 
de/u.  D'ailleurs,  il  n'y  a  pas  dans  tout  le  poème  une 
seule  rime  qui  assure  yM^  Ainsi  aux  v.  871-2,/i/f  ;  res" 
eut  (pour  reçut)^  S  est  isolé  :  x  ety  donnent/ii  :  a  receU; 
et  aux  V.  8061-2,  où  S,  qui  développe  en  16  vers  les 
4  vers  de^  (x  manque),  donne  mut  'fut y  y  ^fu  iferuy 
et  la  rédaction  qu'il  présente  semble  mieux  s'adapter 
avec  le  contexte. 

La  dentale  finale  est  tombée,  au  lieu  de  devenir/,  dans 
^ei,  qui  rime  avec  palefrei  2io3  et  avec  rei  2081.  Elle 
est  tombée  aussi  dans  dei  (=  *dttum  pour  digitum)  2407. 
3337.  4459,  auquel  il  faut  opposer  deit  2237. 

La  dentale  médiale  est  naturellement  tombée,  sauf 
dans  les  cas  où  elle  persiste  encore  aujourd'hui. 

III.  Continues.  —  M.  G.  Paris  a  récemment  démon- 
tré '  que,  dans  la  question  de  l'amùissement  de  1'^  devant 
une  consonne,  il  fallai|  distinguer  le  cas  où  cette  con- 
sonne est  une  liquide,  une  spirante  ou  une  sonore,  du 
cas  où  c'est  une  sourde  (p,  t,  c),  et  que,  dans  le  premier 
cas,  r^  était  sonore  et  avait  disparu  de  très  bonne  heure 
(déjà  dans  le  Rollant,  blasme,  pasme,  figurent  à  l'asso- 
nance en  a),  tandis  que  dans  le  second  elle  était  sourde 
et  n'était  tombée  qu'au  xu«  siècle,  et  d'abord  chez  des 
écrivains  normands  :  Chrétien  de  Troyes  la  prononce 
encore,  mais  chez  Benoît  de  Sainte-Maure,  qui  est  anté- 
rieur, elle  est  muette. 

Notre  manuscrit  S  introduit  une  s  dans  des  mots  où 

I.  Remania,  XV,  614  sqq.,  à  propos  de  la  thèse  de  W.  Kœritz, 
Dos  s  vor  Consonant  im  Fran^atsischen  (Strasbourg,  1886). 
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elle  n'a  aucune  raison  d'être  ;  mais,  comme  il  ne  date  que 
de  la  première  moitié  du  xiv«  siècle,  et  qu'il  est  l'œuvre 
d'un  scribe  anglais,  on  ne  peut  en  conclure  que  son  igno- 
rance. Voici  les  seules  rimes  qui  puissent  éclairer  la 
question  de  la  disparition  de  Vs  devant  une  consonne 
sourde  :  i®  maistre  :  sceptre  (A  estre)  5i  17  ;  2^  crisoli-- 
tes  :  ametistes  4027  ;  S^  marenitre  {C  amaraliste)  :  litre 
(B  listre,  C  liste,  S  vitre)  889  (A  diffère,  P  m.).  Elles 
sont,  comme  on  voit,  peu  nombreuses,  mais  Ton  peut 
en  conclure  que  l'amilissement  n'était  pas  encore 
complet. 

s  et  \  (prononcé  ts)  ne  sont  jamais  confondus  par  le 
poète  à  la  finale.  Z  correspond  à  ce  latin  dans  de:[  (decem), 
qui  rime  avec  pre^  917.  i625.  65ii,  mais  ses  (sex)  : 
rentes  5 1 1 1  (5x),  à  cause  de  l'entrave  ;  de  même  dans 
pais[  (pacem),  qui  rime  ovec /ai:{  (factus)  3609.  4143; 
4233,  osecpalaii  68o5  (SxP)^  avec  plai:^  79 1 5,  avec  laii 
83o5  (S)  et  avec /rail  (f^ractus)  io55.  5i25  '.  Palai:^  et 
palais  sont  tous  deux  justifiés.  Dans  vais  (i2o3,  v.  : 
mais, y  vas  :  repaieras)^  le  d  latin  est  tombé  de  bonne 
heure  (cf.  vois  à  la  i"  pers.  et  la  rime  vas  :  orras 
167  Sjr). 

Après  n=^  nn  latin,  s  ex  \  alternent  ;  cf.  an\y  qui  ne 
rime  qu'en  -anij  exgran\  :  pan\  3979,  à  côté  de  pans  : 
flans  9647  [xflan\  :  san:(j.  Nous  maintiendrons  cepen- 
dant la  forme  la  plus,  ancienne  {:()  dans  le  corps  du  vers, 
celleen  ^n'ayant  qu'un  seul  exeoiple  assuré.  Nous  ferons 
de  même  après  r=^  rn  latin.  En  effet,  les  seules  rimes 
en  s  sont  \jors  :  chalors  2o83  etj.  :  ors  283.  43g;  jor^ 
rime  d'ailleurs  avec  cori{*  curxls)  1093.  7783  (SxA)y  qui 
assure  ij,  et  aussi  avec/orif  6493  {Sx)  et  estor\  (plur.  de 
estor)  4045  [SxP],  6873,  qui  ne  prouvent  rien  ;  de  plus 
cor\  (=  cornu  +  s)  rime  cinq  fois  avec  esfor^y  jamais  en 
s.  La  vieille  forme  a  persisté  plus  longtemps  dans  ce  mot, 
sans  doute  pour  éviter  la  confusion  avec  corj  =  corpus. 
Mais  au  singulier,  Vn  a  disparu  :  jor  :  tor  (=  tur- 
rem)  401.  2837.  33o3.  363i,  :  seignor  199.  369,  :  poor 
3269. 

I.  Mai8/i?ci  donne  ^f;  cf.  ocis  :  mesjis  391. 
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Après  une  labiale,  s  devient  :[  dans  beaucoup  de  textes 
du  xn*  siècle.  Ici,  sauf  la  graphie  de  5  et  de  C  dans  un 
assez  grand  nombre  de  cas,  rien  n'indique  le  s[;  au  con- 
traire, 1'^  est  assurée  par  les  rimes  ses  (sapis)  :  es  (exis) 
1 297,  et  Grés:  très  3467  (^dével.  en  4  vers,  S  m.)  et  397 1 
{P  dével.  en  4  vers,  A  m.). 

Après  n  mouillée,  ;[  seule  convient,  quoique,  sans 
doute  par  un  effet  du  hasard,  les  mots  de  cette  espèce 
riment  toujours  ensemble;  cf.  loini  :  poin:^  2573  (les 
manuscrits  picards  AP  écrivent  naturellement  avec  s, 
S  écrit  loigns:  poigns).  Pour  le  singulier,  voy.  aux  iVj- 
sales. 

Après  /  mouillée,  qu'elle  soit  vocalisée  ou  disparue  (voy. 
aux  Liquides),  nous  trouvons  encore  \,  Cette  /  ne  dispa- 
raît ici  que  lorsqu'elle  suit  un  1  simple,  tandis  qu'ailleurs, 
par  exemple  chez  Benoît  de  Sainte-Maure,  elle  disparaît 
après  toutes  les  diphtongues  en  i(cf.  travai:^  'f^ih  Chro- 
nique, 35345,  etc, ^ conseil  :/ei:[,  Troie,  19940,  etc.).  Les 
deux  seules  rimes  qu'offre  notre  texte  :  mari^  (maritos)  : 
fil  (filios)  9747  {P  amis  :  ochisy  xA  manquent),  seveli\  : 
gentil  ioi55  [P  ch.  la  rime,  A  manque,  BC  abrègent 
tout  le  passage),  quoiqu'elles  ne  se  trouvent  que  dans 
Sy  semblent  suffire  à  établir  le  fait,  corroboré  d'ail- 
leurs (surtout  en  ce  qui  concerne  le  ;[  =  /  mouillée  -\-  s) 
par  la  graphie  de  5  et  de  C  dans  un  assez  grand  nombre 
de  cas.  A  rapprocher  apareit  (*  ad  -pariculet)  :  enveit  929, 
où  1'/  a  disparu  devant  t^  et  qui  permet  d'écrire  conseit 
(*  consiliet)  à  l'intérieur'du  vers4i40,  et  aussi  cei7(celet) 
2034.  Quant  à  sotils  :  barnils  jïy  (S,  P  soutis  :  barnis, 
X  et  A  ch.  la  rime),  rime  où  les  deux  mots  ont  même 
suffixe,  on  pourrait  hésiter  entre  s  et  i,  car  la  Chronique 
de  Benoît,  v.  1679 1-2,  donne  soutis  :  quis,  mais  Tris- 
tan (éd.  Michel,  I,  p.  94,  v.  1906)  ajili  :  souti^;  et  d'ail- 
leurs l'adverbe  sotivement  montre  qu'il  a  existé,  à  côté 
de  sotil,  une  forme  soti/y  par  substitution  du  suffixe 
'ivus  au  suffixe  -ilis.  Nous  écrirons  donc  soti^  :  bamii, 
à  cause  de  la  rime  seveli^  :  genti\. 

IV.  Liquides.  —  L'/  semble  complètement  vocalisée, 
quoiqu'il  en  reste  des  traces  assez  nombreuses  dans 
l'écriture,  surtout  dans  le  manuscrit  S,  Aux  v.  4323-4, 
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chalme  :  healme  de  S  {P  celme  :  elme,  A  ch.  la  rime  *,  x 
m.),  que  nous  écrivons  chaume  :  heaume,  ne  sont  pas 
concluants,  et  la  rime  est  d'ailleurs  suspecte  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  de  tumulte  4919  {SP,  B  tomolte,  C 
tem.,  A  tum.)  et  8223  (SA  tumulte,  x  temolte,  P  tom.), 
qui  rime  avec  escote  (escouté)  et  doit  être  écrit  tomote 
ou  tomoute  (forme  populaire)  :  ces  rimes  fournissent  la 
preuve  de  la  vocalisation  de  17  \  Il  en  est  de  même  de 
50«j(=sôlus)  ipourous  {A  coureceus,  P  perecheus)  579, 
qui  montre  de  plus  que  la  diphtongue  ou,  provenant  de  o 
fermé  +  /,  peut  rimer  avec  o  fermé.  {Voy.  ci-dessus, 
p.  Lxxxii,  note  i  et  p.  lxxxiii).  La  graphie  presque  cons- 
tante de  S,  graphie  qui  domine  dans  les  autres  manus- 
crits, nous  permet  de  rejeter  Thypothèse  de  o  fermé 
devenu  ou;  mais  les  rimes  de  sous  et  ^011^  avec  des  mots 
en  o  fermé  obligent  d'admettre  que  la  prononciation  de 
cet  0  était  déjà  altérée  dans  notre  dialecte,  comme  elle 
Tétait  dans  d'autres  dialectes  dès  le  commencement  du 
x«  siècle  ^ 

L  mouillée  finale  est  distincte  de  /  simple  :fil,  de/ilius, 
rime  ayecperil  2563,  essil  2o5. 2469,  avril  (=  *aprilium) 
2575,  mais  non  avec  vil,  etc.  Cf.  osil  :fumeril  4687,  où 
17  est  sèche.  Les  rimes  peitral  :  cheval  5355  {Sy)y  om- 
brail  :  amirail  2 1 6 1 ,  sont  des  rimes  parfaitement  exactes. 
Il  en  est  de  même  de  nasal:  esmal  (non  esmail)  6549  {jr 
n.  :  cristal),  trionfal  :  e.  (By  cristal)  52o5  ;  cf.  naturaus: 
esmaus  2953,  e.  ifrontaus  4749  (5x^4). 

Mile  (=  milia)  a  toujours  /  et  non  /  mouillée.  Cf.  m.  : 
vile  1963.  2077.  etc.,  :  Pile  52o3,  :  Sébile  6619. 

/  est  mouillée  dans  ceiles  (=  celas)  qui  rime  avec  mer- 


1.  Par  la  selve  (cf.  celme  de  P)  hrocent  et  peignent  A  cex  dedens 
H  Grijois  joignent, 

2.  L'étymologie  *  escuttare  (pour  auscultare),  justifiée  d'ailleurs 
par  d'autres  textes,  semble  assurée  par  les  rimes  de  escot,  n.  ver- 
bal de  escoter,  avec  mot  ^  *  muttum  (voy.  plus  haut,  p.  lxxxiii). 

3.  On  trouve  déjà,  comme  on  sait,  0  fermé  du  latin  vulgaire 
représenté  par  ou  dans  Eulalie  (belle:{Our,  souve)  et  le  Fragment 
de  Valenciennes  {correcious),  qui  appartiennent  tous  deux  à  la 
région  du  Nord->Est.  H  semble  même  que  6u  soit  le  produit  pri- 
mitif de  6,  û. 
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veilles  847  (C  celés  :  nauveles,  P  ch.  la  rime).  Cf.  veiles 
(=  vélum  +  s)  :  esteiles,  Troie  4201,  veilles  :  esteilles 
Troie  1121.  5971.  2833 1,  veile  :  esteile  Chronique, 
1 2709,  22684,  et  d'autre  part  esteille  :  merveille,  Drame 
d'Adam,  p.  60  et  p.  62,  rimes  qui  assurent  /  mouillée 
dans  veile  et  dans  esteile. 

L  mouillée  -^  ^  a  donné  d*abord  ls[,  qui,  pour  l'auteur 
de  notre  poème,  s'est  réduit  à  s[  après  i  (voy.  ci-dessus, 
aux  Continues),  Après  les  autres  voyelles,  ce  groupe  est 
sans  doute  devenu  u:^;  du  moins  aucune  rime  ne  prouve 
qu'il  soit  devenu  us  ou  i.  Notre  poème  n'ofifre  à  la 
rime  que  conseu\  :  soleu^  3793  (C  conseux  :  solex,jr 
conseil  :  soleil,  S  a  une  lac.  accidentelle),  et  c.  :  vermeu^ 
7933,  qui  ne  prouvent  rien  :  nous  suivrons  donc  la  gra- 
phie  normale  au^y  eu^,  ou^  ',  mais  nous  écrivons  dueus, 
cas  sujet  de  duel,  qui  est  le  nom  verbal  de  doleir  et  où 
VI  n'est  pas  mouillée.  —  /  mouillée  +  t  est  devenue  ut, 
tout  comme  /  simple  -f- 1  :  cela  résulte  évidemment  de 
la  rime  acueut  :  vueut  17'h  [S  aquilt:  velt,  B  aquet:  veult, 
C  aqueut  :  veut, y  aquelt  :  veut]. 

Les  rimes  montrent  que  n  finale  après  r  est  déjà  tom- 
bée, quoique  le  ms.  S  en  conserve  quelques  traces  dans 
l'écriture  :jorn  :  dom  7663,  retom  ijorn  7009, /or«  : 
retorn  7425,  etc.,  et  à  l'intérieur  du  vers,  cham  5149. 
Voy.  plus  haut,  aux  Continues. 

A  la  fin  d'une  syllabe,  nous  écrivons  régulièrement 
em  {=  in  latin)  devant  m,  b,  p,  mais  en,  lorsqu'il  est 
isolé,  ou  dans  le  corps  d'un  mot  devant  toute  autre  con-* 
sonne  que  m,  b,  p.  Nous  écrivons  de  môme  aint  (=> 
amet),  etc. 

A  la  finale,  après  une  voyelle  nasale,  la  prononciation 
de  m  se  confond  avec  celle  de  n  :  Von  :  maison  3o3  (BC 
baston  :  m.),  :  environ  2 1 1 1 ,  :  traison  2293  ;  de  même  non 
(nomen)  :  baron  2285  (cf.  2705,  etc.);  son  (summum)  : 
donjon  63 1 ,  :  arqon  9605  (x  ex  y  ch.  la  rime).  Nous  écrî- 


I.  Genoux  manque  à  la  rime,  mais  doit  être  ainsi  écrit  diaprés 
Fanalogie  de  consens^,  soleu^,  etc.,  le  singulier  étant  genoil.  Cf.  age^ 
noille  :  soilU  (sa:*suillat)4449  (A  a.  :  molle). 
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rons  donc  partout  non,  son,  et  aussi  hon,  quoique  les 
manuscrits  donnent  ordinairement  hom. 

Femina  donne/emne,  avec  e  nasal.  Cf.  Lemne  (^  Lem- 
nos)  i/emne  2297,  et  d'autre  part  règne  ifemne  413. 
I  io5.  etc.,  rimes  qui  prouvent  que  e  nasal  n'est  pas  passé 
à  a  nasal.  Voy.  plus  loin,  à  Vn  mouillée. 

Nous  insérons  d  entre  n  et  r,  et  h  entre  m  et  r  (et  m  et 
/),  nous  autorisant  en  cela  de  la  graphie  des  manuscrits 
(à  l'exclusion  des  manuscrits  picards  AP)  :  vendra  (futur 
de  venir),  criembre,  etc. 

n  est  généralement  distincte  de  n.  L'exemple  unique 
de  S,  restreignent  :  meinent  i655,  pourrait  à  la  rigueur 
être  corrigé  parpainent:  ramainent  de  x  (y  manque); 
pleine  :  Sardeine  6o35  (A  plagne  :  Sardagne,  jr  m.)  est 
en  somme  correct,  car  Sardeigne  peut  aussi  bien  être  lu 
Sardeine,  —  n  est  justifiée,  à  l'exclusion  de  n,  dans  la 
terminaison  -dnc  (=-6nia,  -ônia),  où  Va  est  ouvert  (voy. 
sous  O)  :  Sidogne  :  brogne  4345  doit  être  corrigé  en 
Sidone  :  brone;  cf,  Sidone  :  Babilone  559.  —  Règne  y 
qui  rime  fréquemment,  nous  l'avons  vu,  diVtcfemne,  de 
femina,  doit  être  prononcé  rené  avec  e  nasal. 

Les  produits  de  r  et  de  tr  riment  ensemble  :  ariére  : 
fiére  1705,  :  rivière  2iyy]  perriéres  :  pierres  3o25,  etc. 

Assimilation,  métathèse,  apocope,  redoublement.  —  r 
s'assimile  l'n  précédente,  en  même  temps  que  Ye  tombe, 
au  futur  et  au  conditionnel  de  doner;  cf.  dorra  1022. 
1433.  3959.  etc.,  dorrai  ioo3.  3078.  3084.  etc.,  dorront 
7109,  dorreie  1039  (Sx  dorrai,  y  donroie)^  etc.  Cette 
orthographe  est  constante,  ou  à  peu  près,  dans  Sx,  tan- 
dis que  AP  donnent  les  formes  du  Nord  (et  de  TEst) 
non  assimilées  :  donrai,  etc.  Il  y  a  également  assimila- 
tion dans  serrai,  serreie  (=  sedere  -habeo,  -habebam), 
fut.  et  condit.  de  estre,  formes  à  peu  près  constantes 
dans  5.  Aux  mêmes  temps,  le  groupe  rr  est  encore 
amené  dans  les  verbes  en  rer  précédé  d'une  consonne  : 
10  par  la  métathèse  de  l'r  (engenderra  43,  liverrai  1004. 
2219.  7214.  7792,  liverra  7846,  enterra  1667,  enterron 
7398,  mosterron  1384,  recoverrai  4402,  etc.);  2^  par  la 
chute  de  Ve  [comperra  1668,  etc.,  comperras  1891, 
guarra  i382.  1609.  ^^^-l  ^^  ^^^^  ^^^  verbes  en  -rir,  par 
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la  chute  de  Vi;  cf.  ferra  8399,  f^^rai  1576.  9224, 
morra,  etc. 

L'^  est  parfois  apocopée  dans  les  manuscrits,  à  cause  de 
r^  qui  suit,  dans  beau'sire  (aussi  me'sire  dans  AP)^  mais 
cette  graphie  n'est  pas  constante,  et  il  n'y  a  aucune  rai- 
son pour  l'adopter. 

Pour  le  redoublement  des  consonnes,  nous  avons 
généralement  suivi  les  règles  qui  résultent  de  Tusage 
constaté  au  xn«  siècle  par  M.  Faulde,  Ueber  Gemmation 
im  AUfraniôsischen,  dans  ZeistchriftfUrrom.Phil.  IV, 
542  sqq. 


§  3.  —  Morphologie. 

I.  Nom  et  adjectif.  —  Les  règles  de  la  déclinaison 
sont  soigneusement  observées. 

Parmi  les  noms  fém.  de  la  i"  déclinaison  latine,  qui 
prennent  au  cas  régime  la  forme  -ain  calquée  sur  Taccus. 
germanique  -an,  il  n*y  en  a  qu'un  qui  soit  assuré  par  la 
rime  :  c'est  antain  (:  germain]  2737.  5625  [Sx).  Nous 
avons  adopté  la  forme  grecque  Antigoné,  à  cause  de 
l'hiatus  que  donnerait  Antigoné  au  v.  9181.  Tesiphoné 
523  et  Deïphilé  1091  sont  assurés  par  la  rime. 

Les  noms  propres  latins  en  us  sont  ordinairement 
invariables;  cependant  on  trouve  exceptionnellement, 
pour  le  cas  oblique  de  TydeùSy  Tydea  (:  conduira)  3io3 
(il  Thideus  :  MalpertruSy  P  T.  :  val  pertrus,  S  m.)  et 
TydeU  (:  escu)  1765,  où  x  donne  Thideus  :  desus  et  y 
T.  :  jus;  de  plus  Archineon  :  Miceneon  ^S^g  (S  Ar- 
chiuenin  :  Miscenenin,  B  Asterinon  :  Mconcon,  C  Asfi- 
néon  :  Myceneon^jr  m.);  et  à  l'intérieur  du  vers,  Capa^ 
néon  (S  Capaneû,  BCP  Capaneûs)  8612,  de  CapaneUs, 
Dorceon,  de  DorceUs  9243  (BP  Dirceùs,  C  DriceUs,  A 
Duceûs)  et  9247  [xP  DirceUs,  A  Duceûs).  —  Parthono^ 
peus  (sans  diérèse)  fait  Parthonopeu  (non  à  la  rime), 
mais  aussi  Parthonopeus ;  de  même  Amphiaraus  fait 
Amphiareus  invariable  (cf.  Greus  :  A.  2275),  par  excep- 
tion Amphiaras  au  sujet  (cf.  A  :  Thomas  471 3)  et  au 
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régime  (cf.  A  :  Thiodamas  5 1 1 3).  Darius  fait  Diares  au 
sujet,  Daire  au  régime. 

On  trouve  Driflj  et  Drian^,  ce  dernier  refait  sur  le  cas 
oblique  Driant,  qui  se  rencontre  aussi  ;  mais  il  semble 
que  ce  soit,  dans  le  poème,  deux  personnages  différents, 
bien  que  Stace  les  confonde.  La  rédaction  j^  mentionne 
de  plus  un  Drian  (^4),  suj.  Drians,  dans  deux  passages 
interpolés,  et  la  rédaction  x  un  Dryan\  (cas  sujet). 

Ismenos  a  conservé  la  forme  grecque  (cf.  /.  :  enclos 
863 1  SxA);  de  môme  Minos  (cf.  M.  :  los  8755  Sy)y  tan- 
dis qjà^Argos  est  devenu  Arges  (cf.  A.  :  larges  1985)  et 
Lemnos,  Lemne  (cf.  L.  tfemne  2297).  La  forme  allongée 
Edipodès  (=  Œdipodes)  se  trouve,  comme  dans  Sénè- 
que  et  Stace,  à  côté  de  Edipus;  Polinicès  et  Etioclès 
donnent  exceptionnellement  au  cas  oblique  Polinicet, 
Etioclet,  et  Polinicen  (5),  toujours  dans  le  corps  du 
vers,  mais  restent  le  plus  souvent  invariables  et  riment 
en  è  ouvert,  propre  ou  issu  de  ai  (:  aprèSy  ciprès,fèSy 
etc.).  Alixandre  prend  Ys  de  flexion  (cf.  9213,  9246),  à 
moins  qu'on  n'admette  Thiatus,  ce  qui  est  douteux  (voy. 
à  la  Versification). 

Les  noms  propres  de  la  3«  déclinaison  latine  impari- 
syllabique ne  prennent  pas  1'^  de  flexion  et  restent  inva- 
riables. Agenor,  Nestor,  Creon,  Eurimedon,  Ypomedon, 
etc.  Cf.  Salemon  (sujet)  :  j?avcf//on  2951,  où  xA  don- 
nent Palemons  ipaveillons  (moins  bien)  ;  Palemon  (suj.  )  : 
A^on  (rég.)  8773  [x  ch.  la  rime,  P  m.);  Agenor  (suj.)  : 
sor  5487  {SA]^  etc.  Aux  v.  5-6,  Platons:  Cicerons  sont  dus 
aux  scribes.  Par  contre,  le  nom  Atjrs,  parisyllabique 
dans  Stace,  prend  la  déclinaison  des  imparisyllabiques 
à  accent  mobile  et  fait  Ates  '  sujet,  Aton  régime  (cf. 
Otes,  Oton,  que  les  scribes  de B CAP  confondent  sou- 
vent). Apollo  est  invariable  *.  Achillor  semble  être  une 

I.  5BC  ont  toujours  Vs,  qui  est  sans  doute  ici  empruntée  au  latin. 
Aie  {Athe)  est  justifié  par  la  rime  au  v.  6075  de  il,  et  par  la  me- 
sure au  V.  6257;  mais  c'est  dans  un  passage  particulier  à  y. 

a.  jc,  dans  deux  vers  ajoutés  après  le  v.  3790  de  O,  donne  Apo- 
/tu,  qui  rime  avec  chemin,  4o33;  cf.  407  A{P),  et  ailleurs  à  Tinté- 
rieur  du  vers.  Il  faut  noter  de  plus  dans  A  :  Apolan  (:  Tervagan) 
67  (P  T  :  Tytan). 
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altération  de  Achilles,  d*après  l'analogie  de  Nestor,  etc. 
Voy.  la  note  au  v.  2849. 

Les  noms  communs  de  la  troisième  déclinaison  qui 
sont  imparisyllabiques  en  latin  n'ont  pas  encore  pris 
1'^  analogique  au  nominatif;  ainsi  l'on  a  :  sire  et  sére 
(senior),  assurés  par  la  mesure  du  vers  (2706;  etc.)  et  par 
de  nombreuses  rimes  (:  eslére  41 1,  :  ire  2645,  etc.,  :  dire 
1689,  etc.),  père  (:  mère  849.  7645.  ctc,)j  frère  {:  mère 
9347);  cf.  1 118.  i2o5.  etc.,  où  la  mesure  du  vers  assure 
la  fbrme  sans  s  (les  quelques  exemples  fautifs  sont  faci- 
les à  coTriger).Prestre{cf.  p.  :  estre  2o55)  donne  au 
cas  oh\i(\}xe proveire  (cf.p,  :  creire  2o53),  et/el  (cf./.  :del 
1933)  donne/elon  (cf. y.  ;  traïson  1 191,  etc.),  Ancestre 
(:  estre  i3i7)  a  été  considéré  par  les  scribes  de  SBCP 
comme  un  sujet  pluriel  (forme  analogique)  ;  mais  ce  qui 
a  lieu  de  surprendre,  c'est  que,  au  deuxième  vers,  BC 
gardent  le  verbe  au  singulier,  de  même  que  AP,  qui 
mettent  correctement  le  possessif  siens,  nostre)  au  sujet 
singulier,  donnant  sans  doute  à  ancestre  le  sens  de 
«  aieul  9  '.  Nous  avons  préféré  le  leçon  de  S  ',  quoi- 
qu'elle admette  la  forme  analogique  ancestre  au  sujet 
pluriel,  comme  plus  satisfaisante  pour  le  sens.  Il  con- 
vient donc  d'écrire  au  cas  sujet,  en  nous  conformant  à 
la  graphie  de  S,  autre  (adj.  et  pron.),  livre,  nostre,  vos- 
tre,  etc.,  sans  Vs  de  flexion. 

Ifon  est,  nous  l'avons  vu,  assuré  par  les  rimes  {hons 
1 3 16  est  une  faute  d'impression).  —  Comes  donne  cuens, 
qui  rime  avec  buens  ou  suens.  —  Léon  est  sans  doute 
invariable  au  singulier;  cf.  grenon  :  l.  745  {SxA^ons: 
'Ons,  Pm.),  baron  (voc.  pi.)  :  /.  1591,  /.  :  raison  8275  [A 
lions  :  raisons,  avec  un  sens  moins  bon,  x  P  m.).  De  ces 
trois  exemples,  le  dernier  est  le  plus  concluant,  car,  dans 
les  deux  premiers,  leon,  second  terme  d'une  proposition 

1 .  La  merci  Dieu  (y  Aine  D.  m.)  onc  si  a.  (A  li  siens  a.,  P  li  nostre 
a.)  De  sa  richesse  ne  pot  estre. 

2.  Onc  a  nuljor  neporent  estre  De  sa  r.  si  a.  Cependant  comme 
ancessor^  au  suj.  plur.,  est  assuré  par  la  rime  traitor  8267,  on 
pourrait,  à  la  rigueur,  écrire,  en  combinant  PexS  :  Onc  a  nuljor 
li  nostre  a.  De  sa  r.  ne  pot  e.,  et  admettre  ancestre  au  suj.  sing. 
Cf.  VEdipus  (réimpression),  D.  iiij.  v*  oncques  si  riches  hommes 
ne  furent  mes  antecesseurs. 

Tome  II  g 
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comparative,  est  introduit  par  cotne^  ûx  pourrait  être,  i  la 
rigueur,  au  cas  régime  (cf.  10109)  ;  dans  le  troisième,  au 
contraire,  où  le  second  terme  de  la  proposition  compa- 
rative est  introduit  par  que,  l'emploi  du  cas  régime  est 
difficile  à  admettre. 

Les  prédicats  (noms,  adjectifs  ou  participes)  prennent 
la  forme  du  neutre,  c'est-à-dire  du  cas  oblique,  lorsque 
le  sujet  est  un  pronom  neutre,  ou  si  la  phrase  est  imper- 
sonnelle. Cf.  aini qu'il  seitjor  3525  [C,  Bjors^y  déve- 
loppe, S  manque),  etc.,  et  à  la  rime  ain\  l'en  est  bel  (:  dlun- 
^el)  987,  que  ain\fu  fait  (:  plait)  8o33  (cf.  8497),  n'en 
puet  estre  al  (:  vassal)  2849,  n'en  iert  al  (:  vassal)  585 1 ,  il 
ert propheti^ié  {:  pechié)  47;  cf.  avenant  5947,  etc.  Mais 
il  n'en  est  pas  de  même,  si  le  sujet  est  un  infinitif  accom- 
pagné de  l'article  et  devenu  ainsi  un  véritable  substantif 
soumis  à  la  flexion.  Quant  aux  noms  qui  étaient  neutres 
en  latin,  ils  prennent  généralement  la  forme  du  mascu- 
lin. Il  y  a  cependant  deux  exemples  où  les  manuscrits 
qui  donnent  la  forme  du  neutre  semblent  bien  avoir  la 
bonne  leçon  :  i®  /i  monstre  (xP  le  m.)  :  encontre  25 1  ; 
2*  encontre  :  li  m,  1491  SAP,  où  BC  donnent  :  Ou  il 
soloit  avoir  un  montre  [B  monstre)^  ce  qui  est  trop  vague 
(voy.  les  variantes  au  bas  du  texte  critique).  Il  faut  voir 
encore  une  trace  de  l'emploi  du  neutre  dans  l'expression 
archaïque/or^/air^  membre  et  vie  8339.  8382.  etc.  (voy. 
la  note  à  8382],  et  un  équivalent  du  neutre  dans  les  tour- 
nures suivantes,  où  le  pronom  la  a  un  sens  indéterminé  : 
mal  la  guarra  i6og^ quai  laferon  2765.  9444.  9471. 

Signalons  enfin  le  cas  de  premier  employé  en  appo- 
sition à  un  verbe.  Cf.  p.  :  Vautr'ier  835. 

Les  noms  féminins  de  la  troisième  déclinaison  n'ont 
pas  encore  pris  Vs  analogique,  sauf  un  certain  nombre 
dans  lesquels  1'^  du  nominatif  latin  semble  avoir  réagi 
sur  la  forme  primitive  invariable,  et  amené  par  licence, 
à  la  rime,  la  forme  analogique  en  s.  Nous  trouvons,  en 
effet,  à  côté  de  gent  1527.  2443  [S).  6921.  10084.  ^^^-t  ^^ 
de  vertu  1899,  assurés  par  la  rime,  vertu\  (:  parcreU\ 
307),  cor:^  (:  jor^  1093),  nué^  (:  due\  3479,  S  m.  par 
accident), /eiç  (:  drei\  1 23 1  ),  vilte\  (:  a/ole^)  1 9 1 3,  eissil- 
lie{  (' pitie^  ggj).  Mais  pour  tous  ces  mots,  souvent  le  ms. 
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S,  bt  quelquefois  Ç,  gàtdent  hôfs  dé  la  riiiié  la  forme 
sans  j(!{);cf.  cortSCy  541  neifS  [noifC]  6od,ètc.  Nous 
n^admettrons  donc  la  forme  flexionnélle  que  là  où  elle 
est  exigée  par  la  rime  ',  et  nous  conserverons  la  forme 
invariable  dans  tous  les  autres  cas.  Voy.  Suchier,  Reim- 
predigt,  xlxiv-v.  —  Les  rimes  assurent  également  gent, 
invariable  au  cas  Sujet,  que  le  verbe  soit  au  pluriel  ou  au 
singulier;  cf.  g.  :  serpent  2443  (S)^  :  argent  6921,  et 
aussi  k/ortment  :  g.  ioo83  {SA)^  où  le  verbe  est  au  plu- 
riel et  gent  probablement  au  singulier  féminin  et  non  au 
pluriel  masculin,  quoique  Tabsence  de  tout  déterminatif 
laisse  le  genre  douteux.  Suer  (rég.  soror)  n*a  pas  encore 
pris  la  déclinaison  analogique. 

Les  adjectifs  qui  n'ont  en  latin  qu'une  forme  pour  le 
masculin  et  le  féminin  ont;  au  cas  sujet,  deux  formes 
dans  notre  texte,  l'une  avec  Vs  de  flexion  pour  le  mascu- 
lin :  gran\  :  an:{  141,  etc.,  Tautre  sans  cet^  pour  le  fémi- 
nin :  grant:  traisissant  16 19  {Sx)^  etc.  Taus  :  mortàus 
5 1 3  est  une  exception,  qu'il  aurait  sans  doute  fallu  sup- 
primer, malgré  l'accord  des  manuscrits,  en  écrivant  taî  : 
mortal.  Ve  féminin  analogique,  que  ces  mots  ont  pris 
isolément  de  bonne  heure  (cf.  grande,  dans  la  Chanson 
de  Rollant  et  même  dans  Y  Alexis  y  au  prédicat),  ne  se 
trouve  ici  que  dans  les  mots  qui  étaient  passés  à  la  décli- 
naison à  deux  cas  déjà  dans  le  latin  vulgaire,  comme 
comune,  dolente,  corteise,  et  les  autres  adjectifs  corres- 
pondant aux  dérivés  adjectifs  du  latin  classique  eh  ens 
ou  en  ensis  *  :  grant  (rég.  fém.)  ;  avant  1453  (cf.  161 9, 

I.  Vertu  (:  escu)  1899  n*est  au  cas  sujet  que  dans  5,  mais  le 
sens  semble  meilleur  que  dans  x  {y  manque);  il  n*est  donc  pas 
sûr  que  Tauteur  n*ait  pas  employé  les  deux  formes.  Pour  nous 
conformer  à  la  règle  posée,  nous  aurions  dû  admettre  aux  v.  9433- 
4  la  forme  en  -ef,  mais  S  donne  bonté  :  nobileté,  que  nous  avons 
cru  devoir  conserver.  Nous  avons  conservé  de  même  pitié  de  S 
au  V.  6ia6.  —  Pour  ce  qui  est  des  noms  abstraits  en  or,  pour  les- 
quels nous  n'avons  pas  admis  1*5,  il  convient  de  signaler  une  rime 
où  une  faute  d'impression  nous  met  en  contradiction  avec  nous- 
nteme  :  c*est  aux  v.  66i7-€  où  il  faut  lire: que  nules  (S nuls)flors 
iX  a  une  rédaction  différente,  x  manque). 

3.  Ces  catégories  d'adjectifs  étaient  probablement  passés  à  la 
f*  classe  (i'*  et  3*  déclinaisons)  en  latin  vulgaire. 
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etc.),  soti{  :  bami^  (rég.  pi.  fém.)  787,  principal  :  reial 
5i79(^m.),  talimal  525  (mais  taie  :  eschale  ^y'hb)^  etc.; 
et  à  rintérieur  du  vers  ;  tal  273.  291.  etc.,  ital  82  [Sx), 
259.  586.  etc.,  quai  264.  833.  etc.,  boillant  3009,  vert 
6262  [x  verSfjr  verdè)^  etc.,  etc. 

Le  vocatif  a  partout  la  forme  du  nominatif.  Notons 
cependant  sire  vassal  (:  al  2853),  où  il  faudrait  réguliè- 
rement, si  Ton  s'adresse  à  Polynice  seul,  sire  vassaus, 
ou  si  Ton  s'adresse  aux  chefs  Grecs,  seignor  vassal  ; 
mais  cette  expression  se  rencontre  ailleurs. 

II.  Article  et  pronom,  —  L'article  a  les  formes  fran- 
çaises. Lo,  loSy  que  donnent  les  fragments  d'Angers  (Z)), 
concurremment  avec  le,  les  (de  même  pour  le  cas  régime 
du  pronom  personnel),  nous  paraissent  devoir  être  attri- 
bués au  scribe,  qui  appartenait  à  l'extrémité  sud- 
ouest  du  domaine  de  la  langue  d'oui.  Nous  n'avons  pas 
admis  les  formes  dely  al,  que  donne  quelquefois  S,  et  le 
plus  souvent  AP,  devant  une  voyelle  et  une  h  muette, 
mais  bien  de  V,  a  l\  Devant  une  consonne  et  une  h  aspi- 
rée, nous  adoptons  del,  al,  et  au  pluriel  des,  as.  —  As  = 
a  les  [pron.  ou  article)  devant  un  infinitif,  semble  assuré 
par  la  mesure  du  vers  et  la  comparaison  des  mss.  (voy. 
les  variantes)  ;  cf.  1014.  3472.  5528.  7380.  7624.  8855. 
1 01 08.  Il  y  a  dans  5  seul  cinqejiemples  dé  dels,  des  ^  de 
les  (pronom)  devant  un  infinitif:  v.  2701  *.  7248.  7256. 
7604.  9695,  où  nous  aurions  peut-être  dû  préféreriez  à 
del  :  outre  que  l'analogie  de  as  l'indiquait,  voy.  au  v. 
7604,  la  leçon  de  B,  d'eu\,  et  de  C,  de  cens,  et  au  v.  2701 
celle  de  P,  d'aus  (aux  trois  autres  passages,  x  Gtjr  sem- 
blent avoir  voulu  esquiver  la  difficulté).  —  Devant  une 
voyelle  en  hiatus  et  devant  une  consonne,  nous  écrivons 
jo,qo,  et  en  cas  d'élision,/,  c'.  Les  cas  obliques  emphati- 
ques mei,  tei,  sei  sont  employés,  selon  la  règle  du  xii^  siè- 
cle, non  seulement  avec  les  prépositions  et  après  le  verbe, 
pour  l'accusatif  et  le  datif,  mais  parfois  même  avant  un 
verbe  (cf.  1 1 24),  surtout  à  l'infinitif  et  au  gérondif.  Même 

I.  {Lor  genx  furent  totes  certaines)  Des  défendre,  s*est  quis 
assaille.  Des  pourrait,  à  la  rigueur,  ôtre  ici  une  enclise  =  de  se 
(cf.  nés  =  ne  se  2268.  2996),  quoique  de  sei  fût  préférable. 
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observation  pour  le  cas  emphatique  de  la  troisième  per- 
sonne, qui  est  lui  pour  le  masculin,  lé  pour  le  féminin 
(mêmes  formes  avec  les  prépositions)  ;  le  pronom  atone 
au  datif  est  li  pour  les  deux  genres.  La  forme  atone  du 
régime  direct  se  trouve  parfois  placée  après  le  verbe. 
Cf.  pour  le  :  honora  le  7650  {S  et  l'ohura,  B  h,  lui) y 
areient  le  6235  {xy  arousé  l'ont)^  connut  le  g6i6  {P  le 
c, ,  A  reconnut,  x  cognut  le),  à  côté  de  reconnut  lui  9938, 
sans  doute  à  cause  de  vers  lui,  qui  suit  immédiatement; 
môme  avec  hiatus  :  traînent  le  7092  (hiatus  ;  S  t.  len,  C 
tràînné  Vont,  A  sel  t.,  P  le  cors  traient)  ;  —  pour  la  : 
fiert  la  24 1 8.  2434  ;  pour  les  :  aperçut  les  1 5 1 4,  troveron 
les  3527  (5x),  enterrent  les  1969  {Sx);  —  pour  lor, 
demande  lor  4173  (un  ou  deux  exemples  ont  pu  nous 
échapper).  La  forme  apocopée  el,  pour  ele,  se  rencontre 
assez  souvent  ;  cf.  425.  465.  1618.  2462.  2498.  etc. 

La  forme  ancienne  du  féminin  pour  le  pronom  relatif 
sujet,  que,  se  rencontre  fréquemment  dans  S  :  comme 
on  ne  saurait  l'attribuer  au  scribe  du  xiv^  siècle,  nous 
la  rétablissons  partout.  Il  en  est  de  même  du  neutre  que, 
—  Nous  écrivons  cui  après  les  prépositions,  au  datif  et 
au  cas  régime  direct  emphatique.  Cette  forme,  la  seule 
régulière,  domine  dans  S. 

Pour  le  possessif  proclitique,  nous  avons  adopté,  au 
cas  sujet  singulier  masculin,  les  formes  mis,  tis,  sis, 
qui  sont  constantes  dans  S,  et  appartiennent,  comme  on 
sait,  à  la  région  de  TOuest  '.  Le  possessif  absolu  est,  au 
masculin,  mien,  tuen,  suen  (cf.  suens  :  cuens,  :  buens)  ; 
son  (employé  absolument  avec  l'article)  se  trouve  isolé- 
ment dans  S,  même  à  la  rime,  mais  dans  des  passages 
jugés  interpolés  pour  d'autres  raisons.  Au  féminin,  nous 
écrivons,  avec  S,  meie,  toe,  soe.  Le  possessif  de  la  plu- 
ralité est  nostre,  vostre^  invariable  au  singulier,  et,  pour 
la  forme  apocopée,  noif,  voif . 

Le  démonstratif  icest  (cest)  a  encore  la  forme  étymolo- 


I .  Nous  rappelons  une  fois  pour  toutes  que,  pour  les  mots  dont 
la  forme  ne  saurait  être  reconnue  par  les  rimes,  nous  suivons  la 
graphie  de  S,  lorsqu'elle  est  ancienne,  et  surtout  lorsqu'elle  est 
conforme  à  celle  des  textes  de  TOuest. 
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giç^e  içi{!tiFi^t)  fL^  ça$  çif  jpj  ^u  §ingulief  et  d^  plixfiel.  A 
c^f^  4r  prQiiooi  peutre  ifo  (fo),  pi^  trouve  ^ce/  $964 
(B  iç0,  Çy  ce]  et  cfl  2327  (S).  29^2  (Q^  diffèrent).  4974 
[B  se,  à  bien,  y  diffère).  7534  (5  ce\ey  vers  faux,  x  mout^ 
y  ch.  la  tournure),  etc. 

|II.  Verbe»  T-  La  conjugaison  présent^  quelques  traits 
intéressants,  dont  plusieurs  peuvent  servir  à  dater  ap- 
prp^imjïtivement  le  poème.  La  i<^®  personne  du  singulier 
du  présent  de  l'indicatif  e^  di;  subjonctif  n'a  ni  5  ni  e 
non  étymologiques.  La  v^  personne  du  pluriel  est  ^on^ 
et  noi>  "Ons  :  c'est  la  forme  ordinaire  dans  S,  forme 
d'ailleurs  assurée  par  les  rimes.  ]Ën  dehors  de  somesy 
il  n'y  $1  qu'une  exception  assurée  venomes[:  home^)  21 85. 
—  A  l'impairfait  de  l'indicatif  et  au  conditionnel,  -ïon^ 
ïe^  sont  encore  disyllabes.  Le  présent  du  subjonctif  n'a 
pas  encore  pris  les  formes  analogiques  -ions,  -ie^  ^  la 
ir«  et  à  la  3«  conjugaisons.  L'ancienne  terminaison  du 
futur,  du  présent  du  subj.  de  la  i'«  conjugaison  et  de 
l'indicatif  de  la  2%  ei{  (=  êtiç),  n'est  pas  encore  disparue, 
commp  le  montre  la  graphie  de  S  %  et  aussi  les  rimes 
dfs^reix  :met^rei^  jSgi  (P  de/ois  :  entenrois,  x  réduit 

vers  à  2)  et  amendei\  :  enchaei\  8o23  [S).  Aux^vers 
087-8  (so/re!{  : /ere^)  et  ioo35-6  {rendei  :  avre{),  où 
nous  avpns  admis  la  forqie  e^,  il  vaut  mieux  écrire 
sç/rei{,  rep,dei\  :  la  graphie  sera  ainsi  uniformisée. 
Avrei^  (idreid,  que  donne  S  après  le  v.  7844,  n'est  pas 
sûr  :  les  4  vers  de  S  semblent  un  développement  des 
2  yers  de  xy  *.  Pour  le  t  de  la  3«  pers.  du  smg.  du  par- 
fait, voy.  §  2,  Phonétique,  J)entates. 

On  ne  trouve  pas  moins  de  quatorze  exemples  ',  assu- 

|.  (^ous  ^e  tenons  naturellement  aucun  compte  des  rimes 
qu^oifre  S  dans  deux  passades  où  il  est  seul  et  qui  d'ailîeurs  né 
8*imposent  pas  :  enchaei^  :  die[i]^  (^=s  dicatis,  forme  inadmissible) 
931 3  5,  et  drei^  :  dîe[i]x  9a63  S. 

3.  Est^  :  verrez  de  Si  aux  v.  iaS-6,  est  cçrrig^  par  les  autres 
manuscrits  ;  seie\  :  esjoie\  (xA  esjoissie:(), 

3.  S  offre  d'autres  exemples  dans  les  passages  interpolés.  Il  en 
f  dfBu:^  qui  lui  sont  f p4pa.ux  d^n%  t]^pi<o4e  de  la  yifû)le  à  rwgme, 
fonwun  à  Sx,  y.  ^goS  .S  et  2)970  5^  ç|  up  qui  m  4u««i  d%i\«  BC, 
Y.  3913  5.  Voy.  4ppeud,  I  etcLBC,  yar.  «u^  \,  ^21-2  ;  fimout  : 
combatissont  (S  fussiez  :  mesliuie^,  AP/.  :  çombatissiésj* 


t 
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rés  par  la  rime  ou  la  mesure,  de  la  3«  pers.  du  plur.  ac- 
centuée en  -ont,  à  Timparfait  du  subjonctif  [-issant  pour 
toutes  les  conjugaisons,  S  donne  -assant  pour  la  !'«].  Cf. 
deïssant  (B  deïssent)  :  enfant  483,  etc.  Voy.  le  Tableau 
des  rimes,  sous  ant.  A  la  2«  pers.  du  plur.  du  même 
temps,  -e;(  est  probable.  S  a  conservé  quelques  exemples 
de  cette  forme;  cf.  veïsse^^  agiS.  4417.  7364.  10077. 
etc.,  et  dans  des  passages  interpolés,  maudisse\  :  acor- 
dis[s]e\  8993,  etc. 

A  la  3«  pers.  du  plur.  du  parfait,  ^rent  est  assuré  par 
les  rimes  \  partirent  ^26^^  :  estormirent  (C  es/raérent, 
B  es/remirent)  95o3  (P  m.),  :vesquirent  io2i3  (P/.  : 
soffrirentfX  diSère,  A  m.),  :  entrevirent  (A  entrehàïrent, 
P  prisent,  x  entreferirent)  961 1,  et  peut-être  :  sévirent 
3753  (correction)  et  :  estormirent  9969  (correction).  Mais 
le  groupe  sr  intercale  un  t  dans  S  et  le  plus  souvent 
dansfC  (les  mss.  picards  ont  naturellement  -isent)  ;  nous 
écrirons  Aonc  firent,  mais  distrent,  pristrent,  mistrent, 
destruistrent,  etc.,  ces  mots  rimant  toujours  entre  eux 
et  jamais  ayec  firent. 

Les  formes  analogiques  du  subjonctif  en  --ge,  après 
une  dentale,  une  nasale  ou  une  liquide,  sont  nom* 
breuses  dans  nos  mss.,  surtout  dans  A,  P  et  S,  (cf.  le 
Roman  de  Troie  et  la  Chronique  des  ducs  de  Norman- 
die),  mais  ne  sont  que  probables,  parce  qu'elles  ne  se 
trouvent  pas  à  la  rime  ou  ne  riment  qu'entre  elles.  Nous 
voyons  dans  S  donge  8259  (de  O),  pardoinge  8260, 
maingent ySog^  tolgent  89,  torge  69 1 2  (cf.  torgei\  7 1 70), 
quierge^747  (cf. querge\  2557),  prenge  7354. 7924.  etc.  ; 
dans  D,  remange  4640;  dans  A  (en  dehors  des  passages 
initT^olés) ^  prengent  89  (de  G),  mengentjiS^^  txc.^per- 
gent  55 16,  renge  10009  (cf.  P),fonge  4872  (mais^onie 
est  assuré  par  la  rimepar/onde  :  confonde  go63  Sx  A),  etc. 
Aux  V.  1953*4,  De  traïson  le  rei  blastengent,  Por  un 
petit  que  ne  s'en  vengent,  nous  aurions  peut-être  dû 
admettre  la  leçon  de  Sx,  Dient  n'est  drei\  que  bien  l'en 
prengent,  rejetée  comme  obscure,  leçon  qui  assurerait 
prenge.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  avons  cru  devoir  admet- 
tre ces  formes  (sauf  ybn^e),  à  cause  de  leur  fréquence 
dans  5  et  dans  ^  P. 
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A  côté  de  voise  (cf.  v.  :  noise  2245),  on  trouve  plus 
souvent,  pour  la  3«  pers.  sing.  du  subjonctif  de  aler, 
auge,  forme  ordinaire  de  S,  là  où  l'on  trouve  le  plus 
souvent  aille  dans  x  et  y,  et  parfois  voist  dans  AP  ou 
dans  P.  Aut  est  assuré  par  Taccord  de  Sx  au  v.  2828  ;  il 
n'est  que  douteux  au  v.  2636,  où  5  seul  donne  aut.  La 
mesure  assure  auge  contre  aut  aux  vers  555.  556. 
5948.  9632,  etc.,  il  en  est  de  même  de  la  rime  vauge 
3699  :  cela  nous  permet  de  rétablir  auge  (devant  une 
voyelle)  aux  v.  5o65  et  5072,  où  les  mss.  donnent  aut 
ou  voist. 

Veniam,  teneam  rimant  toujours  ensemble,  la 
forme  vienge  [tienge),  etc.,  constante  dans  S  (cf.  1425. 
1997.  4637.  etc.;  les  autres  mss.  ont  viegne,  ou 
viengne),  n'est  que  probable,  comme  les  autres  formes 
en  'ge. 

Parmi  les  parfaits  en  -iV  (anciennement  -iét),  -iérent, 
formés  d'après  l'analogie  des  composés  de  dare  (perdié 
=  *perdëdit  pour perdidit,  etc.),  nous  relevons  les  quatre 
suivants,  assurés  par  les  rimes  :  !<>  abatié  (:  espié  9617, 
y  ch.  la  rime)  ;  2^descendié(:piégg35ySaprochié,  A  des- 
cendus :  venus,  x  diffère);  3°  abatiérent  [\  fièrent  SySx, 
y  m.)  ;  4f* perdiérent  {:  esloigniérent  5535,  xP  m.).  Nous 
croyons  donc  pouvoir  admettre  ces  formes,  non  seule- 
ment pour  les  verbes  dont  le  radical  est  terminé  par  une 
dentale  :  pendié,  fendié  (cf.  473-4),  entendié,  tendié 
(cf.  10129-30,  où  la  correction  ressort  des  variante^), 
repentie,  sentie  [ci.  6333-4),  esperdiérent  (cf.  e.  :  perdié- 
rent  5425,  et  ci-dessus,  5535),  combatiérent,defendiérent 
(cf.  9967-8),  mais  encore  pour  irasquié;  cf.  ioo33,  où 
entendié  est  le  résultat  d'une  correction.  De  même,  il 
semblerait  nécessaire  de  changer  vesquirent  en  vesquié- 
rent  au  vers  102 14,  où  5  donne  :  Grant  doel  curent  et 
grant  plaint  firent  [A]  tou\  jours  mes  corne  il[s)  vesqui" 
rent,  et  P  :  Car  doel  et  mal  asses  soffrirentA  tous  jours 
mais  tant  com  v.  (A  manque  et  x  diffère  :  Mes  quant 
de  ce  deulsont  vengieesA  t.j.  en  seront  mes  liées)  ^  mais 
il  faudrait  k  firent  une  correction  que  nous  ne  trou- 
vons pas. 

La  3«  pers.  du  sing.  de  l'imparfait  de  l'indicatif  est  en 
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-of  dans  les  verbes  de  la  i  ^^  conjugaison,  en  -eit  dans  les 
autres,  et  il  n'y  a  jamais  de  mélange  à  la  rime  entre  les 
deux  groupes.  Les  rimes  mandot  :pàt  (potuit)  425  [yc\ï. 
la  rime),  tôt  (tacuit)  :  escotàt  2499  [A  peut,  P  eut)  suffi- 
sent à  assurer  la  forme  -ôf  àla  i«  conjugaison.  Cest,  du 
reste,  la  graphie  constante  de  S,  qui  a,  en  outre,  plu- 
sieurs rimes  décisives  dans  un  long  passage  ou  ce 
manuscrit  traite  spécialement  le  Jugement  de  Daire 
(V.  Appendice  /,  w.  9093.  9139.  9207.  9291.  9379. 
9473.  9497)  ',  ce  qui  d'ailleurs  ne  prouverait  rien  pour 
le  texte  critique,  si  l'accord  de  Sx  n'assurait  ot  dans 
les  deux  passages  signalés.  D'autre  part,  A  et  Pj  qui 
écrivent  constamment  -o/f  et  confondent  les  deux  for- 
mes dans  les  passages  interpolés,  ont  dans  deux  de  ces 
passages  (v.  5  307  et  6091  de  >1)  la  rime  mot  :  amot 
(cf.  S,  V.  9103,  9399).  Comme  notre  poème  fait  toujours 
rimer  mot  avec  o  fermé,  ce  trait  suffirait  à  exclure  ces 
deux  passages.  Pour  le  premier,  qui  n'a  que  deux  vers, 
la  chose  pourrait  sembler  douteuse,  mais  dans  le  second, 
qui  n'a  pas  moins  de  628  vers,  bien  d'autres  particu- 
larités de  langue  établissent  qu'il  est  l'œuvre  d'un 
remanieur,  et  il  est  en  contradiction  avec  un  passage 
original  du  poème  (voy.  plus  haut  §  III,  la  discussion 
sur  les  Remaniements). 

Nous  avons  relevé  deux  participes  passés  en  ^eit, 
formés  d'après  l'analogie  de  collectus  :  chaeit  rimant  avec 
veit  9663  [BC  voit  :  estoit,  AP  veU,  cheû),  et  enchaeii 
rimant  avec  amendei\  802 3  [S)y  rime  qui  assure  en 
même  temps,  à  titre  exceptionnel,  la  2®  pers.  du  plur. 
tnei\  pour  le  subjonctif  de  la  i<^«  conjugaison.  Dans 
sa  rédaction  spéciale  du  Jugement  de  Daire,  S  en  a 
trois  autres  exemples  :  enchaei\  (:  die\  93 1 3  5,  où  d'ail- 
leurs la  rime  est  incorrecte),  et  toleit  (:  aveit  9345  S), 
Notons,  en  passant,  des  traces  de  cette  forme  de  participe 
dans  SBC^  à  l'intérieur  du  vers  :  chaeis  S  [cheoi\  C, 
cheois  B)  9626,  et  cheoi^  C  (cheus  B),  variante  aux 
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V.  g88i-2f  où  BC  ont  fait  passer  k  Tintérieur  le  participe 
qui  est  à  la  rime  dans  A . 

Le  verbe  estre  fait  à  l'imparfait  ère  [ert,  érent)  et 
esteie^  etc.  De  ces  deux  formes,  qui  se  trouvent  rappro^ 
chées  aux  vers  9626-7,  la  plus  ancienne,  c'est-à-dire  la 
forme  étymologique  est  de  beaucoup  la  plus  fréquente. 
Au  futur,  la  forme  ordinaire  est  serrai  (=  sedere-habeo), 
sauf  à  la  3«  personne,  où  iert  se  rencontre  souvent.  Au 
conditionnel,  il  faut  signaler,  à  côté  de  serreit,  à  la 
3»  pers.  sing.,  un  exemple  unique  de  estreit,  v.  3778. 

Résumons  maintenant  cette  étude  sommaire  de  la 
langue  de  notre  poème,  en  nous  bornant  aux  traits  les 
plus  caractéristiques  :  aient  donne  seulement  al; —  an  -^ 
cons.  et  en  -|-  cons.  sont  séparés  (exceptions  :  ardant^ 
serjant,  Oriant,  talant]  ;  — monophtongaison  de  ai  exclu- 
sivement devant  s  dans  les  syllabes  fermées  (quatre  excep- 
tions) ;  —  confusion  de  ai  et  de  ei,  seulement  devant  n 
(devant  fi  mouillée  seulement  dans  enseigne)  ;  —  é  ex  è 
entravés  séparés,  sauf  devant  les  nasales;  —  è  (ae)-\'yod 
(lét,  etc.),  rimant  avec  ô  4-  yod  et  avec  a  latin  libre, 
donne  donc  é  (=  iei)j  et  non  i,  et  de  même  ô  -f-  yod 
donne  ué,  et  non  ui;  —  exceptionnellement,  ien  rime  avec 
ain,  ie  +  m  avec  ai  +  m;  —  ié  est  distinct  de  é; —  Hl  et 
ë,  ï  -{- 1  -{-yod  devant  ^,  o  +  /  et  o  +  ^  '\'yod  devant  s 
ou  ty  donnent  également  eu;  il  en  est  de  môme  de  eu 
latin  et  de  ë  {ae)y  séparé  ou  non  d'un  u  qui  suit  par  une 
gutturale  (Grœcus  donne  Grés,  Gré,  à  côté  de  Greus, 
Greu)  ;  —  d  et  d  confondus  seulement  devant  une  nasale  ; 
—  àne  justifié  à  l'exclusion  de  oiiie;  —  6i  et  ei  (=  ê,  i)  soi- 
gneusement séparés  de  ôj  (df  exceptionnellement  réduit 
à  ô)  ;  —  domaine  restreint  de  ui;  —  distinction  du  c  vé- 
laire  et  du  c  palatal  ;  —  chute  de  la  dentale  intérieure  et  de 
la  dentale  finale  non  protégée  ;  —  5  et  i(  soigneusement  sé- 
parés ;  — s  commence  à  être  muette  devant  les  consonnes 
sourdes;  —  /  simple  probablement  vocalisée,  /  mouillée 
vocalisée  ou  tombée  (/  mouillée  -f  s  donne  u\j  et  sim- 
plement \  si  un  I  précède)  ;  —  /  finale  et  /  mouillée  finales 
séparées  ; — n  tombée  dans  le  groupe  m  {m  -f- 5  donnent  r;f 
et  quelquefois  ry)  ;  —  «  distincte  de  n  mouillée  ;  —  l'an- 
cienne déclinaison  bien  conservée  (absence  de  Vs  analogi- 
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que  49ns  les  noms  masculins  de  la  3^  déclinaison  impa- 
risyllabique ;  yne  seule  forme  pour  les  noms  féminins  au 
singulier,  sauf  dans  quelques  uns  de  ceux  de  la  3^  décli- 
naison qui  ont  s  au  nominatif  en  latin  ;  une  seule  forme 
pour  les  adjectifs  de  la  3*  déclinaison  au  féminin  singu- 
lier) ;  —  Tadjectif  possessif  proclitique  est  mis,  fis,  sis,  le 
pronom  relatif  féminin  et  neutre  que;  —  conjugaison 
encore  peu  influencée  par  l'analogie  ;  i'^  pers.  plur.  en 
-on  ;  traces  de  la  2®  pers.  plur.  étymologique  en  -et ;(  (= 
etis)  ;  exemples  nombreux  de  la  3«  pers.  plur.  accentuée 
en  -ant  à  l'imparfait  du  subjonctif;  subjonctifs  analogi- 
ques en  'ge;  parfaits  en  -iV,  -iérent;  l'imparfait  de  la 
i'«  conjugaison  séparé  des  autres  (la  3«  pers.  sing.  àt 
assurée  par  les  rimes)  ;  enfin,  traces  de  participes  passés 
analogiques  en  -eit- 


§  4.  —  Synt^xc  et  particularités  de  style. 

I^ous  groupons  sous  ce  titre  certaines  particularités 
de  notre  poème  qui  nous  semblent  dignes  d'intérêt. 

I®  Article.  —  Pris  au  sens  partitif  devant  un  nom  de 
nombre  :  Ceste  parole  tuit  otreient  Et  les  cinc  d'eus  al 
rei  enveient  8247-8;  Quatre  escu\  ot  iluecpar  nombre  : 
Les  dous  enpristg3yj'S,  —  Remplaçant,  comme  le  pro- 
nom démonstratif  du  français  moderne,  un  nom  déjà 
exprimé  qui  régit  un  complément  déterminatif  :  Plus 
por  ta/eique  por  V autrui  i3io;  Fors  la  César  et  la 
Pompée  1990. 

20  Adjectif,  —  Le  neutre  s'est  conservé  dans  les  pro- 
positions impersonnelles  et  dans  celles  où  le  sujet  est 
un  pronoqi  neutre.  Voy.  plus  haut  §  3,  Morphologie, 
p.  XGY.  —  Le  superlatif  relatif  neutre  le  mieu{  est  sou- 
vent mis  pour  le  meillor  :  Del  mieu\  de  Thèbes  cil  trei 
sont  3866  (cf.  6299)  ;  Ço  ert  H  mieu\  de  son  esfor\  6274, 
etc.  —  Tc^nt,  au  sens  de  «  beaucoup  de  »  est  fréquent, 
dan»  les  énumérations,  en  particulier  dans  les  descrip- 
tions de  batailles.  Il  est  ordinairement  adjectif  et  em- 
ployé }e  plus  souvent  au  singulier  :  Tante  sèle  i  veïsse:^ 
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vuée  Et  de  saietes  si  grantpluée  Et  tant  coup  doner  a 
travers  Et  tant  vassal  gésir  envers!  Tant  chevalier 
veïsse\  joindre  y  Entre  les  rens  brochier  et  poindre  î 
44i3-8;  cf.  3167-72.  3395-7.  4555-6i.  5843-6.  8973-6. 
etc.,  et  surtout  199 1-2  :  En  Vost  de  Troie  y  dont  Von 
conte,  Nen  ot  tant  prince  ne  tant  conte^  où  la  rime  as- 
sure le  singulier.  Le  pluriel  est  beaucoup  plus  rare;  cf. 
2913-4.  3392.  5209.  9554-6  '.  Enfin  on  trouve  aussi  le 
nom  au  pluriel  avec  tant  invariable  :  Tant  i  ot  pierres 
naturaus,  Tant  calcedones,  tant  esmaus,  Tant  eschar- 
bondes  cler  ardan\y  Tant  jagonces  cler  reluisan\l 
2953-6.  —  L'auteur  emploie  parfois  au  sens  emphatique 
Tadjectif  démonstratif  au  lieu  de  l'article  (cf.  ille  en  la- 
tin) :  Par  les  rues  ces  dames  corent  1939  ;  Qui  donc  veïst 
chevaus  estans  Emplir  ces  ventres  et  ces  flans  2261-2! 
cf.  8971-2.  9514.  9909-10.  etc.  *.  — Le  possessif  suivi 
d'un  nom  et  précédé  de  l'article  déterminatif  ou  indéfini 
(le,  un)  ou  d'un  adjectif  démonstratif,  prend  la  forme 
absolue  [mien,  tuen,  suen),  et  non  la  forme  enclitique, 
que  l'on  rencontre  isolément  dans  ce  cas,  môme  dans 
S;  cf.  258.  370.  etc.  L'article  est  naturellement  supprimé 
dans  l'expression  mien  escient  429,  etc. 

30  Pronom.  —  Qi/e,  adverbe  relatif,  remplace  assez 
souvent  dans  S,  exceptionnellement  dans^  ou  C,  le 
pronom  sujet  masculin  qui.  Cf.  33o.  666  [quel  C,  kel  P) 
1421.  1495. 1997. 2014.  2143. 2321.  36i3.  5668  \  6642. 
10008.  C'est  là  un  trait  ancien,  que  nous  avons  soigneu- 
sement conservé,  sauf  dans  un  très  petit  nombre  de  cas 
où  qui  semblait  nécessaire  \  On  remarquera  qu'au  v. 

1 .  Cet  exemple  n'est  pas  tout  à  fait  sûr  :  peut-être  y  a-t-il  mé- 
lange de  cette  tournure  et  de  la  suivante,  car  au  v.  9554,  tous  les 
mss.  donnent  tant  invariable  au  premier  hémistiche,  et  P,  qui 
donne,  comme  S,  le  pluriel  à  la  rime,  écrit  également  tant  au 
deuxième  hémistiche. 

2.  Les  mss.  picards  fournissent  des  exemples  notablement  plus 
nombreux  ;  ils  en  ont  surtout  dans  les  passages  spéciaux. 

3.  Cet  exemple  est  douteux  :  que  y  est  peut-être  conjonction  au 
sens  de  car  (cf.  il,  car,  xP  manquent);  mais  cela  n'a  pas  d'impor- 
tance, le  sens  restant  le  même. 

4.  Sur  cette  question,  voy.  la  note,  un  peu  hésitante,  de  Tobler, 
Zeitschrift  fur  rom.  Phil.  II,  563.  Des  exemples  qu'offre  notre 
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2321 ,  OÙ  il  y  a  élision  ',  la  substitution  de  qui  à  qu'  amène 
d'autres  changements  dans  les  manuscrits  autres  que  S; 
de  môme  au  v.  666,  à  cause  de  la  mesure.  —  Notons 
encore  l'emploi  de  qui,  au  sens  explicatif,  après  une  pro- 
position négative  de  môme  sujet  :  Et  nelferi  pas  en 
Vescu,  Qui  devers  destre  elpe\  a  nu  53o3-4. 

40  Verbe,  —  Les  infinitifs  pris  substantivement  sont 
très  nombreux  :  chevauchier,  défendre,  foïr,  guenchir, 
lancier,  monter,  remonter,  resordre,  tolir,  traire,  etc., 
etc.  —  La  forme  d'hypotypose  consacrée  pour  Ténumé- 
ration  et  la  description,  qui  donc  veïst,  s'emploie,  non 
seulement  avec  une  proposition  conditionnelle  dont  le 
verbe  est  également  à  l'imparfait  du  subjonctif,  comme 
auxv.  1 01 33-5  {Qui  donc  veïst,.. Grant  dolor  en  poûst 
aveir)^  mais  encore  absolument,  pour  exprimer  l'admi- 
ration («  on  aurait  pu  voir  »);  cf.  2261-2.  7347.  9513-4. 
etc.  On  rencontre  aussi  souvent  veïsse^  au  sens  de  a  on 
aurait  pu  voir  ».  L'exemple  suivant  est  surtout  remar- 
quable à  cause  de  l'emploi  de  tal  pris  absolument  au 
sens  admiratif  comme  tant  dans  les  passages  cités  au  §  2  : 
As  portes  veïsseï  tal  presse  I  6835.  —  Le  mélange  des 
deux  formes  du  conditionnel  (conditionnel  et  imparfait 
du  subjonctif  du  français  moderne)  dans  des  proposi- 
tions subordonnées,  est  remarquable  aux  v.  525-34  et 
539-48,  d'autant  plus  qu'entre  ces  deux  passages  on  voit 
le  futur  employé  dans  des  conditions  semblables. —  On 
trouve  plus  souvent  qu'ailleurs  le  parfait  défini  mis  pour 
l'imparfait  (cf.  2833.  2981.  6099.  etc.)  surtout  dans  le 
verbe  aveir  pris  soit  personnellement,  soit  imperson- 
nellement, et  dans  ce  cas  suivi  d'un  participe  passé 


texte,  il  semble  résulter  que  cette  substitution  ne  peut  avoir  lieu 
que  dans  les  propositions  explicatives,  et  non  dans  les  proposi- 
tions déterminatives  dont  le  sujet  a  un  antécédent  nettement  déter- 
miné. C'est  pour  cela  que  nous  n'avons  pas  admis  que  de  5  au  v. 
632  et  en  deux  ou  trois  autres  cas  semblables.  Au  v.  9760,  que  est 
à  corriger  en  qui. 

I.  Il  y  a  aussi  élision  au  v.  10008,  où  x  manque  (rédaction  spé- 
ciale), et^  diffère,  pour  4  vers;  mais  c'est  sans  doute  pour  une 
raison  étrangère  au  point  qui  nous  occupe,  puisque  A  donne  seul 
au  quatrième  de  ces  vers  une  forme  semblable  qu*ilueques. 
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neutre,  comme  par  exemple  :  Ain^  quèpassast,  ço  tuit, 
lijors,  I  ot  betéplus  de  cent  ors  439-40,  etc.  ;  cf.  Tendu 
t  ci  une  cortine  893,  qui  se  rapproche  de  la  construction 
ordinaire  de  l'impersonnel  a,  t  a^  «  il  y  a  »,  mais  où  le 
participe  reste  cependant  invariable.  —  Par  analogie 
avec  la  construction  de  a,  i  a,  dont  le  sujet  logique  se 
met  au  cas  régime,  on  trouve  également  le  cas  régime 
avec  d'autres  verbes  pris  impersonnellement  :  Aè  niurs 
ala  des  dameiseaus  2988  ;  de  plus  fTen  remange  un  4640, 
One  n'en  remest  uH  en  la  vile  1963;  cf.  5489,  8816,  où 
nous  avons  admis  à  tort  le  cas  sujet. 
.    50  Mots  invariables,  —  De  a  le  sens  de  «  relativement 
à  »,  dans  l'expression  neien\  est  de,  «  il  n'est  pas  possible 
de  1^  :  Et  neien^  est  mais  del  retor  6349  (cf.  2535.  4936. 
7052.  9028),  et  aussi  ailleurs  (cf.  2843.  4529.  6854-5. 
7378.  8763.  9291 .  etc.).  —  Pour  a,  nous  noterons  seule- 
ment quelques  exemples  où  cette  préposition  introduit 
un  complément  circonstanciel  :  foïr  a  desconfiture  3 1 25, 
porprendre  a  bataille  2702,  a  son  pechié  ^y .  Signalons 
encore  le  v.  2797,  où  a  (dans  as)  a  le  sens  de  *  à  côté  de, 
avec  ».  —  Si  avec  le  futur  passé,  après  une  proposition 
négative,  au  sens  restrictif  de  «  jusqu'à  ce  que  »  (voy. 
G.  Paris,  Rom.  VIII,  297),  se  rattache  au  latin  sic  : 
N'en  torneron  si  serra  prise  4230  (cf.  4274).  Il  en  est  de 
même  de  si  avec  le  subjonctif  présent  (optatif),  dans  les 
formules  consacrées  si  Dieus  m'aït  {me  saut),  etc.,  tour- 
nure qui  nous  semble  calquée  sur  des  phrases  latines 
comme  celle-ci,  bien  connue,  d'Horace  :  Sic  te  divapO" 
tens  Çypri  ...Ventorumque  regat  pater  [Odes  I,  3,  i). 
Cf.  Si  Deus  me  beneïe  7169.  832o.  8555.  On  préfère 
généralement  y  voir  la  particule  conditionnelle  ;  mais  ce 
fait  que,  dans  certains  manuscrits  qui  écrivent  réguliè- 
rement se^==ssi  latin,  on  trouve  toujours  si  dans  ces  sor- 
tes de  phrases  (cf.  Romania,  VII,  596,  v.  86,  et  ailleurs) 
suffit  à  montrer  que,  si  Ton  y  a  vu  plus  tard  une  propo- 
sition conditionnelle  par  une  confusion  facile  à  com- 
prendre, on  a  eu  tout  d'abord  le  sentiment  de  la  vérita- 
ble origine  de  cette  tournure  '.  Notre  ms.  S  écrivant 

I.  On  peut  dire  la  m6mc  chose  du  provençal,  où  se  condition- 
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géaéralement  5fV  aussi  bien  pour  ^f  latin  que  pour  sic,  ne 
peut  malheureusement  servir  de  preuve  '.  —  Que,  afu  sens 
explicatif  («  de  telle  sorte  que  »),  avec  l'indicatif,  est  assez 
fréquent  :  Flegeon/eri  de  l'espee,  Qu€  Vespaule  U  à  sevrée 
53i3-4(cf.  1890.  1892.  1928.  2144.  etc.,  et  5420,  où  le 
subjonctif  est  dû  au  subjonctif  dont  il  dépend)  ;  il  est  plus 
rare  aux  sens  assez  voisins  de  a  car  »  (avec  Tindicatif  ;cf., 
1790.  etc.),  et  de  «  afin  que  »  (avec  le  subjonctif;  cf. 
4645.  5417).  —  Signalons  enfin  que,  au  sens  restrictif  : 
que  mis  fi\  puésse  3769  (cf.  que  je  sache)^  et  l'emploi, 
d'ailleurs  bien  connu,  de  que  avec  le  subjonctif,  comme 
second  terme  d'une  comparaison  après  voleir  mieu\^ 
«  aimer  mieux  »  :  «  Mieu:{  vueil,  »  /ait  ily  «  perdre  la 
vie  Que  n'i/ace  chevalerie  »  4619-20  ;  cf.  Mieu^  te  vient 
guarir  a  honor  Que  tu  vives  a  deshonor  3521-2,  où  la 
tournure  est  impersonnelle,  etc. 

6»  Anacoluthe.  —  Passage  du  discours  indirect  (pro- 
position dépendant  de  que  au  subjonctif)  au  discours 
direct  avec  l'impératif  :  Prée  tei  que  li  lais  sa  terre.  Et 
si  rêva  aillors  conquerre  1 295  ;  cf.  6841-3,  où  cependant 
on  pourrait,  à  la  rigueur,  voir  dans /y^non  un  subjonctif. 

70  II  faut  noter  surtout  un  procédé  de  style  que  Fau- 
teur recherche  d'une  façon  toute  particulière,  et  qui 
s'accentue  encore  dans  le  remaniement  picard  :  c'est  la 
répétition.  Je  ne  veux  point  parler  de  la  répétition  épique, 
que  l'on  trouve  ici  comme  partout,  mais  qui  est  plus 
fréquente  (voy.par  exemple  les  v.  254-6  ildoncot  ilpoor 
de  mort;  Poor  ot  grant,  mais  neporueCy  Vousist  o  non, 
estut  iluec,  et  cf.  555-7-  io83-5.  1193-6. 1274-6.  1545-8. 
1 799-1 800.  2048-50.  2286-7.  etc.),  mais  d'une  espèce 
particulière  de  répétition  que  j'appellerai  répétition  par 

nel  (au  lieu  de  «1,  forme  ordinaire  des  troubadours)  est  fort  ancien 
surtout  dans  les  textes  populaires  (voy.  Bartsch,  Chrest.  20,  35, 
etc.),  ce  qui  n'empâchc  pas  que,  pour  les  phrases  optatives,  on 
rencontre  exclusivement  51  dans  la  bonne  période  de  la  langue,  et 
51  est  encore  la  forme  ordinaire  dans  les  textes  postérieurs.  Cf., 
dans  Romania,  XX,  142,  les  Trois  Maries^  cantique  du  xv*  siè- 
cle. VII,  I. 

I .  Nos  mss.  il  et  P  écrivent  presque  toujours  se  Tadverbe  issu 
de  sic^  quel  que  soit  le  sens  :  ils  ne  peuvent  donc  entrer  en  ligne 
de  compte. 


CXII  ROMAN   DB  THÈBES 

inversion,  et  qui  consiste  à  retourner  le  vers  précédent 
(le  plus  souvent  sans  y  changer  un  mot),  de  façon  à 
amener  une  nouvelle  rime  qui  se  complète  généralement 
à  l'aide  d'un  troisième  vers  fournissant  un  développe- 
ment nouveau  :  Vueille  o  ne  vueille  TydeUs,  Venir  Vestuet 
a  cel  pertus;  A  cel  pertus  venir  Vestuet,  Car  par  autre 
passer  ne  puet  1499- 1 5o2  ;  Legiérement  amer  ne  dei,  Ne 
dei  amer  par  legerie,  Dont  Vonpuésse  dire  folie  3924- 
6  ;  Adrastus  dei  monter  n'est  len^,  Il  ne/upas  lem^  dei 
monter  :  «  Laissiez,  r^  fait  il,  «  le  duel  ester  »  6854-6; 
N'a  tant  bêle  deqa  la  mer.  Deçà  la  mer  nen  a  tant  bêle 
9078-9.  Cf.  1920-2.  3878-80.  3924-6.  5442-4.  5456-8. 
5994-6. '6530-2.  6816-8.  6819-22.  6827-30.  6854-5. 
6894-6.  7042-6.  7560-2.  7564-6  *.  83oo-2.  9078-9. 
9088-9  '.  L'inversion  est  double  aux  v.  5633-6  :  Ço 
sachiez  bien,  ne  bai  ne  brun.  Tant  viacier  n'en  i  a  un  ; 
N'en  i  a  un,  ne  brun  ne  bai,  Que  il  ne  giet  moût  tost  el 
tai.  L'inversion  se  rencontre  parfois  avec  un  petit  chan- 
gement, par  exemple  aux  v.  6997-9  :  Des  coreors,  qui 
vont  avant f  Ifaitli  reis  perte  moutgrant;  Grant perte  i 
firent li reial.  Car,  etc.;  cf.  7978-9.  8517-9.  etc. 

80  L'emploi  de  restre  et  de  raveir  est  fréquent,  sur- 
tout comme  auxiliaires  dans  les  temps  composés  des 
verbes  où  re,  préposé  au  radical  verbal,  y  ajoute  le  sens 
de  a  à  son  tour,  d'autre  part,  par  contre,  »  plus  souvent 
encore  qu'il  n'indique  la  répétition  de  l'action.  Cf. 
5763-4,  Afenecetis  rot  fait  son  tor  Et  se  refu  mis  en  l'es- 


I.  Il  n'y  a  donc  pas  moins  de  cinq  exemples  accumulés  dans  un 
passage  de  80  vers. 

3.  Entre  ces  deux  passages,  il  y  a  une  répétition  commune; 
cf.  de  plus  le  v.  7555. 

3.  Presque  jamais  ce  procédé  n'est  pratiqué  avec  la  rigueur 
qu^oftrent  les  exemples  de  notre  poème.  Cf.  Légende  de  Judas^ 
287-8,  Guillaume  de  Paleme,  41 19-22.  6782-3.  etc.;  Vie  de  sainte 
Enimie  (en  provençal),  621-4,  Girart  de  Rossillon,  passim,  etc. 
Il  convient  cependant  de  faire  exception  pour  quelques  exemples 
isolés;  cf.  Octavian,  141 3-6  :  «  Bêle  filles  »  dist  li  soudans,  «  Si 
m^aît  mes  diex  Tervagans;  Mafllle,  »  li  soudans  a  dist,  «  Se  Ter- 
vagans  me'  diex  m'ait;  »  Miracles  de  Notre-Dame  xvi,  816-8  : 
Que  Dieu  serait  et  homme  et  Crist,  Et  homme  et  Crist  et  Dieu 
serait,  Qui  le  meffait  amenderait,  etc. 
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tory  etc.  ;  et  pour  les  temps  simples  :  6177,  Vautre  revit 
asse\  lejor  Parthonopeus  joindre  en  Vestor;  8o63,  «  Et 
mis  père  nel  referi?  »,  etc.  Cet  emploi  est  également 
fréquent  dans  le  Roman  de  Troie. 

9®  Ellipse.  —  Des  reis  de  Grèce  ifist  Vestore^  Cens 
qui  sont  digne  de  memore  4043-4  ;  Un  chamberlenc  a  val 
enveie  A  saveir  dont  la  noise  sort,  Et  a  lui  dire  sempres 
tort  782-4  (cf.  2636)  ;  Par  lui  vos  demonstre  Deus  signe 
De  nostre  terre  n'estes  digne  4933-4;  En  l'escu  H 
dona  ital  Por  poi  nel  mist  jus  del  cheval  6o25-6  (l'el- 
lipse de  que  après  si,  tant,  tal,  etc.,  est  excessivement 
fréquente);  Ço  dist  li  reis  :  «  Et  vos  coment?  (s.-e.  le 
ferei^-vos  ?)  3077,  etc.  —  L'ellipse  de  a  (datif  d'attribu- 
tion ou  de  possession)  n'est  pas  sans  exemple.  Dans  les 
deux  suivants  :  So\  la  roche  Spin  al  deable  1873;  El 
règne  entrent  Ligurge  al  rei  2081,  le  nom  propre  de 
personne,  qui  précède  immédiatement,  sans  préposition, 
le  nom  générique  précédé  de  a,  est  un  souvenir  de  la 
construction  latine. 

io«  Pléonasme.  —  En  dehors  des  passages  très  nom- 
breux, où  le  pronom  neutre  le,  ço,  iço,  annonce  la  pro- 
position substantive  qui  su^t,  nous  citerons  seulement  : 
Devant  le  maistre  tréf  reial  La  descendirent  li  vassal 
3o63-4  ;  Desplusors  d'eus  ses  lor  corage,  Que  moût  vou- 
dreient  ton  damage  36 1 9-20  ;  Demande  lor  del  plait  qu'il 
oent  Saveir  qu'en  dient  et  qu'en  /oenf  4173-4.  Cf.  140 1-2. 
38oi-3.  4177-8.  7769-70.  9503-4.  10048-9.  etc. 

1 1»  Syllepse.  —  Se  jo  pues  vostre  cors  conquerre, 
Qui  li  volen  tolir  sa  terre  28o5-6  {vostre  cors  =^ vos); 
Tant  gentil  home  d'autre  terre,  Qui  érent  venu  por  con- 
querre, Veïsse:^  morir  en  lapree  3397-9;  ^f-  4^61-2  et 
voy.  plus  haut,  20.  —  Cent  (fém.)  est  souvent  construit 
avec  le  pluriel  :  La  gent  le  rei  dolent  s'en  vont  (:  ont) 
2 1 5  ;  Moût  furent  lié  icele  gent,  Quant  orent  tué  la  ser- 
pent 2443-4;  Grant  pitié  en  avoient  gent  (:  fortment) 
10084;  cf.  1980-4.  5519-20.  Aux  V.  9523-4,  le  pluriel 
se  trouve  dans  la  proposition  relative  qui  suit. 

i2«  Périphrase.  —  Aler  avec  le  gérondif  pour  dési- 
gner une  action  qui  se  prolonge  :  Par  icel  bos  vaii  che^ 
vauchanty  Com/ortune  le  vait  menant  1 33  -4  ;  Entre  eus 

Tome  II.  h 
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se  vontja  descordant  Et  de  lor  règne  contendant  52 1-2  ; 
Mais  il  est  sous,  si  vait  lassant,  Et  cil  le  vont  fort  empres- 
sant 1593-4;  cf.  5849,  etc.  —  CorSy  avec  un  complé- 
ment déterminatif,  ou  avec  un  adjectif  possessif,  dési- 
gnant la  personne  elle-même,  est  fréquent  :  Ne  mais  que 
tant  en  met  defors  Mon  fil  et  ma  femne  et  mon  cors 
(cf.  695.  2805,  et  le  vostre  cors  2789);  N'i  a  un  de  si 
grant  conrei  Fors  solement  le  cors  le  rei  655 1-2. 

I  y  Variété.  —  Il  faut  attribuer  à  Tamour  de  la  variété 
le  passage  :  i<>  du  style  indirect  au  style  direct  (cf.  5913 
sqq.,  8070  sqq,,  etc.)  ;  2*  du  passé  défini  (parfait  de  nar- 
ration) au  présent  historique  (ou  au  passé  indéfini),  et 
vice-versa  (cf.  4379-86.  6o65-6.  6107-8.  7686-7.  etc.); 
y  du  pluriel  de  politesse  au  singulier,  et  vice-versa;  cf. 
373-81  et  387-93,  683  et  685-90,  6867  et  6869  sqq., 
8196-8  et  8199-200,  etc.,  et  surtout  35oi-3o,  où  du  sin- 
gulier on  passe  a«  pluriel,  pour  revenir  au  singulier. 


B.  —  Age  et  sources  du  poème. 

Quel  est  l'auteur  du  Roman  de  Thèbes?  Il  ne  s'est  pas 
nommé,  et  son  œuvre,  comme  tant  d'autres  que  nous 
a  léguées  le  moyen  âge,  est  et  sera  probablement  toujours 
anonyme.  La  ressemblance  des  procédés  employés  dans 
le  Roman  de  Troie  et  VEneas  avait  fait  attribuer  ce  der- 
nier poème  à  Benoit  de  Sainte-More,  l'auteur  incontesté 
du  premier  :  aujourd'hui,  dn  reconnaît  que  la  preuve 
est  impossible  à  faire,  et  des  différences  assez  impor- 
tantes dans  la  langue  (voy.  p.  cxviii)  nous  feraient  plu- 
tôt pencher  vers  la  négative.  De  même,  nous  ne  saurions 
accepter  les  conclusions  de  VHistoire  littéraire  (XIX, 
665  sqq.),  qui  attribue  également  notre  poème  à  Benoit, 
en  s'appuyant  sur  des  preuves  purement  morales,  et  en 
négligeant  les  seuls  éléments  d'information  qui  aient 
un  caractère  scientifique,  l'étude  de  la  langue  des  deux 
poèmes. 

Quoique  l'absence  d'une  édition  critique  du  Roman 
de  Troie  ne  permette  d'accepter  que  sous  bénéfice  d'in- 
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ventaire  les  constatations  faites  par  MM.  Settegast  '  et 
Stock  '  d'après  l'édition  de  M.  Joly,  on  peut  s'apercevoir 
facilement  que  la  langue  de  Troie  est  loin  d'être  iden- 
tique à  celle  de  Thèbes.  Ainsi,  le  trait  le  plus  saillant  de 
la  langue  de  Thèbes,  le  produit  de  ë  -^-yod  rimant  avec 
celui  de  ô  -{-yod  et  aussi  avec  celui  de  a  lat.  tonique,  ne 
s'y  trouve  point  ;  il  y  a,  au  contraire,  de  nombreux  exem- 
ples de  ë  -^-yod  rimant  en  i  comme  dans  le  français  pro- 
pre. Voulant  éclaircir  cette  question  importante,  nous 
avons  choisi  six  exemples  variés  de  ces  rimes  pris  à  des 
endroits  différents  du  poème  (isse  12963,  W^  i33i9,^m 
13371,  (fe/i;{  ^3711,  respi:{  i3833,^w  i Soi 9),  et  nous  les 
avons  vérifiés  dans  tous  les  manuscrits,  sans  exception, 
soit  par  nous-méme,  soit  (pour  les  manuscrits  anglais 
et  russes)  par  l'intermédiaire  de  correspondants  compé- 
tents :  nous  n'avons  découvert  aucune  variante,  ou  du 
moins  aucune  qui  dénature  la  rime.  C'est  donc  là  un 
point  parfaitement  acquis,  d'autant  plus  que  notre  expé- 
rience a  été  complétée  par  la  vérification  des  autres  exem- 
ples donnés  par  l'édition  dans  les  meilleurs  manuscrits 
de  Paris  appartenant  aux  divers  groupes  naturels  qui 
ont  été  reconnus  *.  En  revanche,  on  ne  trouve  dans 
Thèbes  ni  cante  pour  conte  y  ni  les  mots  die  y  «  jour  », 
macain,  «  puissant  »,  tenerge,  «  obscur  »,  et  les  répé- 
tîons(voy.  p.  cxi)  y  offrent  un  caractère  particulier  qu'on 
ne  saurait  méconnaître.  D'autre  part,  certaines  particu- 
larités indiquent  que  Thèbes  est  un  peu  plus  ancien  que 
Troie,  par  exemple  ai  et  ei,  ui  et  /,  rimant  moins  sou- 
vent ensemble,  é  et  ié,  d  et  ô,  5  et  ç  toujours  séparés  *,  la 
déclinaison  mieux  conservée,  etc. 

1.  Benoit  de  Sainte-More^  eine  sprachliche  Untersuchung  ûber 
die  Identitœt  der  Verfasser  des  Roman  de  Troie  und  der  Chro- 
nique des  ducs  de  Normandie.  Breslau,  1876. 

2.  Die  Phonetik  des  Roman  de  Troie  und  der  Chronique  des 
ducs  de  Normandie,  m  Romanische  Studien,  III,  443  sqq. 

3.  Voy.  P.  Meyer,  Rom.  XVIII,  70  sqq.,  et  nos  Notes  pour  servir 
au  classement  des  manuscrits  du  Roman  de.  Troie,  dans  Etudes 
romanes  dédiées  à  Gaston  Paris,  p.  igS  sqq. 

4.  Peut-être  une  édition  critique  ferait-elle  disparaître  les  exem- 
ples de  ces  confusions  qui  se  rencontrent  dans  l'édition  de  Troie 
de  M.  Joly;  mais  nous  ne  pouvons  rien  affirmer  pour  le'  moment. 
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Ainsi,  nous  sommes  d'accord  avec  M.  Joly  '  pour 
refuser  à  Benoit  la  paternité  du  Roman  de  Thèbes,  mal- 
gré la  ressemblance  des  procédés  de  composition  et  de 
style  dans  le  Roman  de  Troie  (remplacement  du  mer- 
veilleux payen  par  le  merveilleux  artistique  ou  mécani- 
que, répétitions  systématiques,  d'ailleurs  moins  accen- 
tuées que  dans  Thèbes,  etc.),  mais,  nous  l'avons  vu,  pour 
de  tout  autres  raisons.  M.  Joly  croit,  d'ailleurs,  à  l'an- 
tériorité de  Troie;  il  fonde  son  opinion,  non  sur  l'étude 
de  la  langue,  qui,  nous  venons  de  le  voir,  serait  plutôt  un 
peu  postérieure,  mais  sur  le  passage  de  Thèbes  (v.  7229- 
40J  où  il  est  fait  allusion  aux  futurs  exploits  de  Diomède 
devant  Troie.  Or,  outre  que  l'auteur  a  pu  connaître  le 
combat  de  Diomède  et  d'Enée  par  un  résumé  latin  d'Ho- 
mère, ces  mots  :  quifu  moutpro^y  Fors  Hector  li  mieudre 
de  toj|[,  appliqués  par  l'auteur  à  Enée,  sont  inadmissibles, 
si  l'on  suppose  qu'il  a  connu  le  Roman  de  Troie,  qui  met 
Troilus  presque  sur  la  môme  ligne  qu'Hector  et  est  loin 
de  donner  le  môme  relief  au  traître  Enée.  Au  contraire, 
les  vers  de  Troie,  cités  par  M.  Joly  lui-même  dans  ses 
notes  (t.  II,  396)  ',  et  où  il  ne  voit  rien  qui  ne  puisse  pro- 
venir de  Stace,  nous  semblent  (contrairement  à  l'opinion 
que  nous  avions  eue  d'abord  ^j  très  significatifs,  en  ce 
sens  que  l'expression  uns  malvès  gar:^,  employée  pour 
désigner  Ménalippus,  concorde  bien  mieux  avec  celles 
de  Thèbes  :  un  serjant  6695,  del garçon  (gloton  y)  6706, 

I.  Benoit  de  Sainte-More  et  le  Roman  de  Troie,  ou  les  meta- 

morphoses  d*Homère  et  de  Ve'popée  gréco^latine  en  France  et  au 

moyen  âge  (Paris,  Franck,  1870),  t.  I,  p.  100  sqq. 

a.  «  Sire,  gie  ne  me  merveil  mie    a  Puis  {éd.  Quis)  en   ot  il  tel 

«  Se  vos  amez  chevalerie  :  [guerredon 

d  Si  fêtes  vos,  ne  poez  plus,      a  Qu*uns  (éd.  Que  un)  malvès 

«  Mar  fussiez  vos  filz  Tideûs,  [g^r^  le  gita  mort. 

«  Se  par  vos  n*ert  (éd.  n'est)    «  A  grant  pechié  et  a  grant  tort 

[bien  meintenue.    «  Fist  maint  riche  règne  essil- 

ff  Si  est  il  bien  chose  seûe  [lier, 

«  Par  (éd,  Por)  lui  sont  terres    «  Dont  les  barons  fist  dctren- 

[desertees,  [chier, 

a  Qui  ja  ne  fussent  (lis.  fu-    «  Al  siège  ou  il  les  assembla.  » 
[rent?)  regardées  (éd.  Joly,  v.  19747-60' 

«  Ne  asises,  se  par  lui  non. 
3.  Voy.  Légende  d* Œdipe,  p.  28a. 
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qu'avec  celles  de  Stace,  qui  l'appelle  deux  fois  Astacides 
(VIII,  726  et  747;  cf.  Ovide,  Ibis,  5i5),  du  nom  de  son 
père  Astacus,  montrant  ainsi  qu'il  n'était  pas  sans  ancê- 
tres '.Une  preuve  plus  directe,  c'est  la  date  réelle  de 
notre  poème,  que  nous  allons  essayer  de  déterminer. 

Dans  l'embuscade  d'Hippomédon,  il  est  question  d'un 
prince  venu  d'Afrique  avec  deux  mille  Amoraives,  Il  y 
a  certainement  là  une  allusion  à  la  tribu  des  Almoravi- 
des,  dont  les  princes,  après  avoir  soumis  les  royaumes 
de  Fez  et  de  Maroc,  occupèrent  ensuite  l'Espagne.  Or, 
de  II 20  à  II 63,  ils  avaient  été  dépossédés  de  la  plus 
grande  partie  de  leurs  possessions  africaines  et  des  côtes 
méridionales  de  l'Espagne  par  les  Almohades,  qui  leur 
enlevèrent  ensuite  peu  à  peu  tout  ce  qu'ils  possédaient 
sur  le  continent,  et  les  en  chassèrent  complètement  en 
1 170.  L'allusion  nous  ramène  donc  à  une  époque  nota- 
blement antérieure  à  11 63,  date  de  la  mort  du  grand 
conquérant  Abdel-Moumen  (ii3o-ii63),  disciple  et 
successeur  de  Mohammed,  le  fondateur  de  la  dynastie 
almohade.  D'autre  part,  on  lit  ces  vers  dans  VEneas,  qui 
semble  avoir  été  composé  vers  1 1 5o,  une  dizaine  d'an- 
nées avant  Troie  *  :  En  icel  champ  ert  AdrastuSy  Poli" 
nicès  et  Tydeùs,  Ipomedon,  Partonopeus,  Amphiaraus 
et  Capaneus  (v.  2666  sqq.).  L'auteur,  qui  vient  de  men- 
tionner les  principaux  héros  du  siège  de  Troie,  nomme, 
comme  on  voit,  les  sept  chefs  de  l'armée  grecque  devant 
Thèbes,  sans  les  séparer  ni  les  confondre.  Il  semble  bien 
qu'il  y  ait  là  une  allusion  à  notre  poème', qui  serait  alors, 

1.  La  mention  à'Antenorde  Troie,  v.  8781  sqq.,  où  aucun  détail 
ne  vise  Pauvre  de  Benoît,  et  celles  de  Troie  aux  vers  1 991,  7235 
et  9337,  ne  renvoient  pas  plus  au  Roman  de  Troie  que  celle  de  Bu^ 
ci/ai,  le  cheval  d'Alexandre,  v.  6634,  ou  du  roi  Daire  6634,  cousin 
du  chef  thëbain  Meneceûs,  ne  renvoie  au  Roman  d'Alexandre,  ou 
celle  des  armées  de  César  et  de  Pompée,  i990,au/{omait  de  Jules 
César,  ou  encore  celles  de  Ninus  6534  et  de  Semiramis  SgS  à  des 
poèmes  français  de  ce  nom,  quoiqu'il  ait  pu  en  exister  un  peu 
plus  tard  (voy.  g  V).  C'est  là  une  érudition  purement  classique,  et, 
par  conséquent,  à  l'époque  de  notre  poème,  toute  latine. 

2.  Voy.  G.  PariS)  Manuel  d'ancien  français,  I,  247,  et  Rom.  XX, 
i53,  n.  2. 

3.  II  y  aurait  aussi  à  signaler  quelques  emprunts,  par  ex.  les 
V.  6899-6900  :  Vos  voldrle^  par  altrui  main  Le  serpent  traire  det 
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par  l'époque  de  la  composition,  le  premier  des  poèmes 
imités  de  l'antiquité,  comme  il  est  le  premier  par  la  date 
des  événements  racontés  '.  Du  reste,  les  renseignements 
donnés  par  M  .Salverda  De  Grave  '  sur  la  langue  de  VEneas 
[é  -^-jrod  rimant  en  i,  ô  +  yod  rimant  en  wi,  les  fautes 
assez  nombreuses  contre  la  déclinaison^  Tabsence  de 
la  3«  pers.  pi.  de  Timp.  du  subj.  en  tinf,etc.),  outre  qu'ils 
montrent  que  ce  poème  ne  saurait  être  du  même 
auteur  que  Thèbes,  sont  loin  d'indiquer  une  époque 
plus  reculée.  Nous  pouvons  donc  admettre,  jusqu'à 
preuve  du  contraire,  que  notre  poème  a  été  composé 
vers  1 1 5o,  plutôt  avant  qu'après,  ce  que  ne  dément  pas, 
du  reste,  l'emploi  de  certains  mots  archaïques  comme 
giens  1 107,  joi  (passim),  trône  4748,  etc. 

Il  faut  avouer  cependant  que  certains  traits  dialectaux 
se  trouvent  à  la  fois  dans  Thèbes  et  dans  Troie,  avec 
plus  ou  moins  d'extension  :  par  exemple  -ïen,  de  -ianum, 
en  rime  avec  en.  Cf.,  dans  Troie,  Troïen  :  sen  i32i3; 
dans  Thèbes f  Athéniens  :  rens  10071,  et,  d'autre  part, 
Atheniien  :  bien  10029,  où  il  faut  peut  être  lire  ben^  car 
à  la  tonique  ë  -f-  nasale  rime  également  dans  notre  texte 
avec  a  +  nasale,  et  aussi  (exceptionnellement)  avec  e  + 
nasale  -f-  consonne  (voy.  Tableau  des  rihes,  eme,  entent 
^  et  en,  ent  *,  ente  *)  ;  mais  la  rime  de  -ifen  (=  ianumj  avec 
*  "Uen  (Troie  2o5 1 5)  et  avec  ein  (Troie  5276)  ne  se  trouve 
pas  dans  Thèbes,  En  somme,  l'ensemble  des  traits  lin- 
guistiques spéciaux  assignent  notre  texte  au  Sud- 
Ouest  du  domaine,  mais  il  faut  reconnaître  que  l'au- 
teur a  subi  assez  largement  l'influence  du  français 
central  pour  qu'il  soit  impossible  de  faire  le  départ  exact 
des  formes  dialectales  et  des  formes  françaises,  toutes 
les  fois  que  les  rimes  caractéristiques  manquent  ^  C'est 

buisson  (cf.  Thèbes,  7940-1);  les  v.  5o57  sqq.  :  D'oisels  saveit  to^ 
les  langages...  Sojf  ciel  n'aveit  meillor  devin  (cf.  Th.,  2o3i-3),  etc. 

1.  Pour  une  allusion  du  Cligès  de  Chrestien  de  Troyes,  anté- 
rieure à  1 170,  voy.  I  VI. 

2.  Introduction  à  une  édition  critique  du  Roman  d'Eneas  (1888), 
p.  1 1 7  (reproduite  dans  Tédition,  qui  va  paraître  incessamment). 

3.  Les  rimes  mêmes  assurent  à  Tauteur  un  assez  grand  nombre 
de  doubles  formes  :  serjant  et  sergen:^,  vait  et  va,  travail  et  traveiU 
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pour  cela  que,  malgré  l*autorité  des  fragments  d^ Angers, 
nous  n^avons  osé  conserver  ni  Va  protonique,  ni  Ve  issu 
de  é  (en  dehors  des  rimes  que  nous  considérons  comme 
des  licences),  ni  Tarticle  et  le  pronom  \o  pour  le  y  ni  si 
conjonction  (quoique  ici  5  vienne  appuyer  D),  etc.,  de 
sorte  que  notre  texte  a  sensiblement  l'aspect  d'un  texte 
purement  français  du  milieu  du  xii«  siècle.  Ajoutons  que 
l'auteur  connaît  Poitiers,  qu'il  place  dans  son  estime  à 
côté  de  Londres  :  Mieu^  vaut  lor  ris  et  lor  baisiers,  Que 
ne  fait  Londres  ne  Peitiers  (v.  971-2),  et  aussi  U^erche 
[Usarche  7868  ')  petite  ville  de  la  Corrèze,  à  1 5  lieues  au 
S.-E.  de  Limoges,  dont  le  choix  est  sans  doute  venu  de  la 
difficulté  de  la  rime,  mais  aussi  de  la  confusion  qui  s'est 
faite  dans  l'esprit  du  trouveur  entre  la  Marche  thébaine 
et  la  Marche  limousine,  qui  n'était  pas  bien  loin  d'Uzer- 
che.  Il  y  a  là  assurément  une  raison  de  plus  pour  croire 
qu'il  était  originaire  du  pays  au  sud  de  la  Loire,  et  môme 
pour  localiser  sa  patrie  dans  la  région  entre  Poitiers  et 
Limoges*  ;  mais  rien  d'assez  probant  pour  que  nous  nous 
soyons  cru  autorisé  à  donnerau  texte  une  couleur  franche- 
ment  poitevine  et  à  tenter  une  restitution  pleine  depérils, 
et  dont  les  éléments  faisaient  d'ailleurs  en  partie  défaut. 
Quelles  sources  l'auteur  anonyme  a-t-il  eues  à  sa  dis- 
position? Il  est  difficile  de  répondre  d'une  façon  cer- 
taine; mais  ce  que  Ton  peut,  croyons-nous,  affirmer, 
c'est  qu'il  ne  semble  pas  avoir  eu  sous  les  yeux  le  poème 
de  Stace.  Il  suffit  de  lire  notre  Analyse  pour  se  convain- 
cre qu'à  l'aide  d'un  résumé  de  la  Thébatde  en  vingt  pa- 
ges, précédé  de  l'histoire  d'Œdipe ,  il  pouvait  aisément 
composer  son  œuvre,  si  l'on  admet  que  les  épisodes  (et 
il  n'y  a  aycun  intérêt  à  supposer  ici  une  source  particu- 


palaii  et  palais,  pan^  et  pans,  jor^  etjors,  entent  et  enten^ale  et 
aine,  etc.,  et,  dans  certains  cas,  ce  qui  est  plus  probant,  remploi 
de  la  forme  purement  française  à  côté  de  la  forme  dialectale  :  lit 
et  /eY,  sire  et  sére,  ivre  et  évre.  Voy.  le  Tableau  des  rimes, 

1.  Cf.  S,  V.  8948  et  9010,  qui  répète  simplement  Texpression 
Des  Dinoe  (Denoe,  Dunoe)  jusqu'à  Usarche,  et  notez  la  variante 
du  y.  8951. 

2.  Peut-être  faut-il  corriger  ainsi  le  vers  cité  :  Que  Limoges  ne 
que  Peitiers, 


CXX  ROMAN   DB  THÈSES 

Hère)  sont  l'œuvre  de  son  imagination  '.  S^il  avait  connu 
le  poème  latin,  comme  Ta  connu  Tauteur  du  remanie- 
ment X,  il  se  serait  sans  doute  plus  souvent  rapproché 
de  son  modèle,  et  il  n'aurait  point  supprimé  ou  modifié 
*des  détails  que  la  disparition  du  merveilleux  payen  et  la 
substitution  des  mœurs  de  son  temps  à  celles  de  l'anti- 
quité ne  lui  interdisaient  pas  de  conserver  '.  Dans  quel- 
ques passages  seulement,  on  rencontre,  à  l'état  d'excep- 
tion, des  traits  qui  rappellent  la  Thébaïde,  par  exemple 
dans  la  rencontre  de  Tydée  et  de  Polynice  à  Argos  et 


I.  L'histoire  d'Œdipe,  qui  n*a  nullement  pour  source  Sophocle, 
comme  le  croit  M.  Joly,  lui  a  semblé  nécessaire  pour  éclairer  le 
sujet  de  la  prise  de  Thèbes.  L'épisode  de  Monflor  est  une  escar- 
mouche intéressante  par  ses  incidents,  et  destinée  à  augmenter  la 
part  faite  aux  descriptions  de  batailles  dans  le  principal  récit,  part 
que  le  trouveur  jugeait  trop  restreinte,  ce  qui  prouve  qu'il  ne  dis- 
posait pas  pour  la  partie  classique  d'une  source  développée  comme 
l'est  Stace.  La  délibération  des  barons  thébains,  qui  obligent  Etéo- 
cle  à  faire  à  Polynice  des  propositions  de  paix  que  Jocaste,  accom- 
pagnée de  ses  filles,  apportera  au  camp  des  Grecs,  comble  une 
véritable  lacune  dans  Stace,  chez  qui  le  départ  de  la  reine  n'est 
nullement  préparé  :  il  est  inutile  d'en  chercher  la  source,  non 
plus  que  pour  l'épisode  de  Daire  le  Roux,  ailleurs  que  dans  le 
désir  de  montrer  la  force  de  la  féodalité  en  face  du  roi  et  leurs 
droits  respectifs.  Ce  dernier  épisode  est  assez  habilement  pré- 
paré par  celui  du  ravitaillement,  inspiré  par  les  grandes  famines 
qui  décimèrent  à  plusieurs  reprises  les  armées  chrétiennes  pen- 
dant les  deux  premières  croisades.  Enfin,  l'embuscade  dans  laquelle 
Hippomédon  attire  les  Thébains  à  Malpertus,  en  feignant  de  lever 
le  siège,  n'est  qu'une  modification  à  la  bataille  classique  de  l'Is- 
ménus  où  Hippomédon  trouve  la  mort,  invention  assez  dans  le  goût 
du  moyen  âge,  comme  le  montre  le  stratagème  raconté  dans  l'épi- 
sode de  Monflor.  Il  n'y  a  rien  dans  tout  cela  que  n'ait  pu  ima- 
giner un  trouveur  de  quelque  talent.  Ajoutons  que  les  manuscrits 
glosés  de  Stace,  du  moins  ceux  de  la  Bibliothèque  nationale,  les 
seuls  que  nous  ayons  pu  voir,  ne  donnent  aucune  indication  qui 
ait  pu  suggérer  à  l'auteur  ces  additions  au  sujet  classique.  Ils  don- 
nent tous  ou  des  gloses  purement  grammaticales,  ou  les  gloses 
deLactantiusPlacidus(v«ou  vi«siècle).  Cependant  ces  gloses  expli- 
quent l'altération  de  quelques  noms  propres.  Cf.  Ligurgus,  ms. 
I  "io^^'jParthonopeus,  ms.  141 39;  Propetice,  ibid.  (ailleurs  Proetie, 
Protide,  etc.)  (cf.  Propecie);  Ethiocles,  ms,  16694,  etc. 

a.  Par  exemple,  il  est  étonnant  qu'il  n'ait  pas  reproduit  la  scène 
où  Stace  nous  représente  Tydée  rongeant  la  tète  de  son  meurtrier 
Ménalippe. 
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leur  mariage  \  dans  Tambassade  de  Tydée  et  le  combat 
des  Cinquante  *,  dans  certaines  parties  de  l'épisode 
d'Hypsipyle  \  dans  le  récit  de  la  mort  d'Aton  (Atys),  le 
fiancé  d'Ismène  ^  et  enfin,  au  début  de  la  deuxième 
bataille,  où  quelques  noms  de  guerriers  (en  dehors  des 
chefs)  et  leurs  exploits  sont  reproduits  assez  fidèlement, 
mais  nullement  dans  les  mêmes  termes  ^.  D'autre  pan, 
l'hypothèse  d'une  Thébaïde  abrégée  en  prose  est  néces- 
saire pour  expliquer  les  détails,  assez  exacts  ^,  que  donne 
le  Roman  sur  les  portes  de  Thèbes  et  leurs  défenseurs 
(v.  5i85-5254),  passage  où  Stace  n'a  que  six  vers  (VIII, 
352-7),  et  aussi  certaines  modifications  apportées  à  la 
légende  thébaine,  telle  qu'elle  a  été  exposée  dans  le 
poème  latin,  modifications  qui  doiveilt  être  d'origine 
ancienne,  puisque  ni  les  procédés  familiers  à  Fauteur, 
ni  les  conditions  particulières  de  temps  et  de  lieu  où  il 
se  trouvait,  ne  les  expliquent  :  parmi  ces  modifications, 


I.  Cf.  TTtéb,  I,  417  et  Roman,  733,  741,  743-4;  Théb.  1, 474-7  et 
Rom,  959-61  S,  qui  appartenaient  peut-ôtre  à  Toriginal;  TTiéb,  I, 
536-6  et  Rom.  955-6;  Théb,  I,  536-9  ®^  ^^^^  943-5o;  Théb,  I, 
682-3  et  Rom.  847-8. 

a.  Cf.  Théb,  II,  438-42  et  Roman,  1 335-44;  Théb,  II,  559-60 
et  Rom.  1619-20;  TTiéb,  II,  570-6  et  Rom,  1629-31;  Théb,  II, 
586-8  et  Rom.  1557-8. 

3.  Cf.  Théb.  V,  549-50  et  Roman  2353-4;  Théb,  V,  570-6  et 
Rom.  2434-9;  Théb.  V,  591  et  594-6  et  Rom,  2451  et  2456-8. 

4.  Cf.  Théb,  VIII,  633-4  et  Roman,  62o5-8;  Théb,  VIII,  642.5 
et  Rom,  6241-6.  L'épisode  est  d'ailleurs  complaisamment  et  agréa- 
blement développé  dans  le  Roman  (538  vers  contre  loi  de 
Stace). 

5.  Cf.  Théb,  VIII,  438-40  et  Roman,  53i5-28;  Théb,  VIII,  441-2 
tiRom.  5309-14  (mais  le  trait  bizarre  des  deux  vers  suivants  de 
Stace  est  omis);  77i^*.  VIII,  445-8  et -Rom.  5329-42  ;  7% ^*.  VIII,  449- 
53  et  Rom.  b-^ij-gSiThéb.  VIII,  454-5  et  Rom.  5343-57,  de  sorte 
que  les  vers  de  la  Thébatde  VIII,  438-55  correspondent  aux  vers 
5309-57  et  5717-98  du  Roman  de  Thèbes,  qui,  comme  on  voit, 
développe  plus  qu'il  ne  traduit,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  mort 
des  deux  frères  qui  s'entre-tuent  {Théb,  VIII,  449-53),  dont  il  fait 
un  véritable  épisode. 

6.  Voy.  Légende  d'Œdipe  p.  60  sqq.,  et  surtout  p.  76,  n.  i  et 
p.  275-6,  où  il  faut  noter  que  Pulmes  deBQP)  est  une  mauvaise 
lecture  de  Culmes,  que  donne  S  (=  *Culminas;  cf.  culmina  Dir- 
cœa,  Théb,  VIII,  357),  et  que  ce  mot  n'a  rien  à  voir  avec  Creneœ, 
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la  plupart  se  rencontrent  dans  le  poème',  deux  ou  trois 
exclusivement  dans  les  rédactions  en  prose,  dont  il  sera 
question  au  chapitre  suivant  '• 


1.  Ainsi,  le  dénombrement  de  Tarmée  grecque,  qui  est  trans- 
porté avant  la  scène  entre  Capanée  et  AmphiaraOs,  est  réduit,  en 
dehors  des  sept  chefs,  à  trois  noms  *,  dont  un,  Lycaon  d^Orcho- 
ménie,  est  inconnu  k  Stace  (cf.  cependant  Orchomenos,  Théb,  IV, 
295,  et  Tadjectif  Lycaoniœ  IV,  804,  qui  a  peut-ôtre  été  transformé 
en  nom  d*hommc  par  la  source  du  Roman],  un  autre  est  appelé 
vaguement  «  le  duc  d^Amphigenie  »  (cf.  Théb,  IV,  1 78),  et  le  troi- 
sième, «  l'aufage  »  de  Mycènes,  constitue  un  contre-sens,  puisque 
Stace  (IV,  3o6)  dit  formellement  que  cette  ville  n^envoya  aucun 
contingent,  à  cause  des  horribles  démêlés  d'Atrée  et  de  Thyeste. 
—  Thoas,  le  père  d'Hypsipyle,  est  tué  par  les  Lemniennes,  comme 
dans  Apollodore,  III,  6,  4.  Sa  fille  s'échappe,  est  prise  par  des 
pirates  et  vendue  au  roi  Lycurgue,  tandis  que,  dans  le  logographe 
grec,  elle  est  vendue  aux  pirates  par  les  Lemniennes,  et  que,  dans 
Stace,  elle  ne  s*ehfuit  qu'après  l'aventure  des  Argonautes.  Il  n'y  a 
qu'une  tigresse  au  lieu  de  deux. — La  deuxième  bataille  de  Stace,  où 
périssent  successivement  Atys,  Tydée,  Hippomédon  et  Parthéno- 
pée,  est  distribuée  en  quatre  journées.  Dans  la  quatrième,  le  jeune 
prince  Arcadien^  est  tué  traîtreusement  par  Driant  dans  un  combat 
singulier  avec  Étéocle,  et  son  corps  est  apporté  sans  obstacle  à 
Thèbes,  où  on  lui  fait  de  magnifiques  funérailles  comme  au  fiancé 
d'Antigone  :  mais  ici,  on  peut  croire  que  le  désir  de  donner  un 
pendant  aux  amours  d'Aton  et  d'Ismène  a  amené  le  trouveur  à 
donner  ainsi  plus  de  relief  à  la  figure  de  Parthénopée,  un  peu 
effacée  dans  Stace,  d'où  la  suppression  de  l'expédition  nocturne  des 
deux  amis  Hoplée  et  Dymas,  imitée  de  celle  de  Nisus  et  Euryale 
dans  Virgile.  —  Enfin  Thèbes  est  prise  d'assaut  et  ruinée  par 
Thésée,  ce  qui  contredit  à  la  fois  Stace,  qui  fait  se  réconcilier  les 
deux  armées  sur  le  champ  de  bataille  après  la  mort  de  Créon,  et 
la  tradition  grecque,  qui  réserve  aux  Épigones  la  vengeance  du 
désastre  des  Grecs.  Voy.,  du  reste,  la  comparaison  assez  étendue 
(ce  qui  nous  permet  d'être  bref)  faite  par  M.  Joly,  oi/pr.  cité, 
p.  336-83;  mais  il  est  bon  de  noter  qu'il  ne  se  sert  que  de  notre 
ms.  C,  qui,  nous  l'avons  vu,  représente  (avec  B)  un  texte  remanié 
à  l'aide  de  Stace.  Voy.  aussi  notre  Légende  d*Œdipe,  sect.  IV 
et  VI,  passim, 

2.  En  particulier,  la  reconstruction  de  Thèbes.  Cf.  Apollodore, 
III,  7;  Pausanias,  IX,  8,  et  Diodorc,  IV,  66.  Rectifions,  à  cette  occa- 
sion une  erreur  qui  figure  dans  notre  Légende  d'Œdipe^  à  la  p.  344: 
Estives  (var.  Estines,  Estine,  Esture,  Estrie  =  ilç  Oifi6a«)  est  le 
véritable  nom  de  Thèbes  au  moyen  âge,  et  sa  citadelle  s'appelait 
La  Roche,  d'où  le  nom  fameux  des  seigneurs  de  La  Roche.  Il  n'y 

*  Ce  chiffre  est  augmcatd  dans  les  rédactions  en  prose.  Voy.  f  V. 
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V.  —  Rédactions  en  prose. 

Dans  un  savant  mémoire  publié  en  i885  ',  M.  Paul 
Meyer  a  classé,  d'après  les  éléments  qu'ils  renferment, 
les  nombreux  manuscrits  *  contenant  V Histoire  ancienne 
jusqu'à  César  ^,  manuscrits  dont  nous  avions  rapidement 
étudié  une  partie,  quelque  temps  auparavant,  pour 
essayer  de  distinguer  les  diverses  rédactions  en  prose  du 
Roman  de  Thèbes  *.  Il  a,  avec  son  habileté  ordinaire, 
déblayé  le  terrain  et  préparé  les  voies  aux  travailleurs 
futurs;  on  conçoit  qu'il  lui  était  impossible  d'entrer 
dans  le  détail  et  d'étudier  par  le  menu  chacune  des  par- 
ties de  cette  vaste  compilation  :  cela  n'aurait  pu,  du  reste, 

a  donc  pas  à  le  rapprocher  de  Hestiée^  la  ville  fondée,  d'après  Apol- 
lodore,  par  les  Thébains  fugitifs. 

i.Romania,  XIV,  36-8 1. 

3.  Aux  mss.  signalés  par  M.  Paul  Meyer  il  fout  ajouter:  i*  Chel- 
tenham,  bibl.  Phillipps,  33240  (xv*  siècle),  qui  appartient,  quant 
à  son  contenu,  à  la  2*  rédaction  de  Meyer,  et  reproduit  exactement 
la  rubrique  initiale  placée  en  tête  du  roman  de  Troie  en  prose  dans 
le  ms.  BibL  nat.  fr.  24396;  3*  Paris,  Bibl.  nat.  fr.  831  (xiv*  siècle), 
qui  contient  les  sections  i,  2,6  et  7  de  Meyer  très  abrégées  (4  feuil- 
lets), le  Roman  de  Troie  en  vers,  la  section  6  (Enée),  le  commen- 
cement de  la  section  7  (Romulus),  Thistoire  de  Landomata  en 
prose  abrégée,  et  enfin,  à  la  suite  de  quelques  autres  petits 
ouvrages  étrangers  à  la  compilation,  l'histoire  d'Alexandre  en 
prose  développée  (f»  269  à  290  r*),  terminée  par  un  explicit  en 
8  vers  de  huit  syllabes  (le  Roman  de  Thèbes  est  donc  absent)  ; 
3»  Turin,  Bibl.  roy.,  XXIII,  g.  139  (catal.  Pasini),  xv  siècle,  dont 
il  sera  parlé  plus  loin  ;  —  et  pour  la  traduction  italienne  :  i*  Rome, 
San  Pantaleo  de  Urbe,  10  (Biblioth.  Victor- Emmanuel,  io3),  qui 
commence  par  la  section  3  (Thèbes),  comme  le  ms.  de  la  Bod- 
léienne,  Canonici,  121,  signalé  par  P.  M.;  2*  Florence,  Maglia- 
becchiana,  II,  IV,  107,  intitulé  Fioretti  délia  Bibbia,  qui  contient 
le  môme  texte  un  peu  abrégé  (Voy.  Gorra,  Testi  inediti  di  storia 
trojana,  568);  3*  Florence,  Riccardiana,  i3i  r,  qui  contient  les  sec- 
tions I  à  5,  l'histoire  d'Alexandre  et  un  abrégé  d'histoire  romaine 
jusqu'à  Julien  l'Apostat  (voy.  Gorra,  l.  /.,  p.  569). 

3.  C'est  le  titre  qui  semble  convenir  le  mieux  à  cette  compila- 
tion, dont  les  mss.,  quand  ils  ne  s'autorisent  pas  du  nom  d'Orose 
(voy.ci-dessous),donnent  le  plus  souvent  des  titres  ou  des  explicits 
fort  développés,  qui  sont  très  probablement  l'œuvre  des  copistes^ 

4.  Voy.  Légende  d'Œdipe,  p.  3 1 5-347.  Nous  rectifierons  en  pas- 
sant plusieurs  erreurs  qu'une  étude  plus  minutieuse  nous  a  fait 
découvrir  dans  ce  chapitre. 
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que  compliquer  inutilement  la  tâche  limitée  qu'il  s'était 
donnée.  Mais  l'éditeur  du  Roman  de  Thèbes  ne  saurait 
se  placer  au  môme  point  de  vue  :  ce  qui  lui  importe, 
c'est  surtout  de  connaître  à  fond  la  partie  de  Tœuvre  qui 
rintéresse,  et  il  ne  saurait  se  dispenser  de  jeter  au  moins 
un  coup  d'œil  sur  chacun  des  manuscrits,  s'il  veut  exa- 
miner, ne  serait-ce  qu'en  courant,  les  questions  com- 
plexes que  soulèvent  les  diverses  rédactions  en  prose  du 
poème  insérées  dans  Y  Histoire  ancienne.  Faute  d'espace, 
nous  serons  malheureusement  forcé  d'abréger  '  et  de 
nous  borner  dans  l'exposé  des  arguments  dont  nous 
appuierons  nos  conclusions. 

Nous  essaierons  d'abord  de  mettre  en  lumière  l'exis- 
tence de  deux  rédactions  principales,  dont  la  seconde 
n'est  qu'un  développement  de  la  première,  et  pour  cela 
nous  choisirons  quatre  passages  pris  dans  les  différentes 
parties  de  V Histoire  de  Thèbes  *. 


/.  Début 


Première  rédaction, 

(Ms,  B,  N,,  fr.  20126, 
{•  4g  v»).  Uns  rois  estoit 
adonc  '  en  Thèbes*  riches 
et  puissanz  :  Laius  fii  ape- 
lez  *.  Il  *  avoit  famé  bêle  *, 
de  son  lignage  *,  qui  Jo- 
caste  ^  fu  apelee.  Cil  rois 
ot  *  .j.  fil,  moût  bêle  * 
créature.  Quant  li  rois  *" 
Laius,  qui  moût  avoit  veû  a- 
venir  avantures  ",  sot  qu'il 
01  »  .j.  biau  fil  ",  il  ala  '*  a 


Deuxième  rédaction. 

{Ms.  B.  N,,  f^  9682,  f-  77  r«).  Un 
rois  estoit  adonccjues  a  Thèbes, 
sires  riches  et  poissans  '  :  Laius 
estoit  appelés  *.  F cme  avoit,  haute 
dame  de  son  lignaige  et  '  belle  a 
desmesure  :  Jocasta  estoit  par  nom 
appellee .  Cist  poissans  rois  *  Laius, 
qui  estoit  riches  homs  ^  et  sages, 
ot  un  fis  de  Jocasta  *  sa  feme  moût 
très  biau(s),  quar,  quant  il  fii  nës, 
ne  couvenoit  mie  c^uerre  ^  plus 
belle   créature  •.  Laius,  qui  moût 


1.  Nous  demandons  la  permission  de  renvoyer  à  notre  premier 
travail  pour  quelques  citations  et  quelques  renseignements  com- 
plémentaires sur  les  manuscrits. 

2.  Les  manuscrits  portent  également  le  titre  de  Destruction  de 
Thèbes.  Voici  celui  de  Fimprimé  (Bibl.  nat.,  Y  2-235)  :  Le  R&mant 
de  Edipus  fil\  du  Roy  LayuSy  lequel  Edipus  tua  son  père,  et  depuis 
espousa  sa  mère  et  en  eut  quatre  enfans.  Et  parle  de  plusieurs 
choses  excellentes.  On  les  vent  a  Paris,  en  la  rue  neufue  Nostre 
Dame,  a  l'enseigne  Sainct  Nicolas.  —  A  la  fin  on  lit  :  Cy  fine  la 
bataille  et  destruction  de  ceulx  de  la  cité  de  Thèbes.  Nouuellement 
imprimé  a  Paris  pour  Pierre  Sergent,  libraire,  demeurant  en  la 
Rue  neufue  Nostre  Dame  a  renseigne  Sainct  Nicolas. 
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ses  devineors  '^  por  savoir 
et  por  entendre  *•  quiex  cil 
filz  porroit  estrc",  et  cornent 
il  se  maintenroit,  et  a  quel 
proesce  '•  il  vanroit  '•  en  sa 
vie.  Il  li  fu  dit  "*  aue  cil  filz 
seroit  merveilleuse'  et  qu'ir 
occirroit  son  père. 


.U19* 


avoit  veû  avenir  de  pluissors  aven- 
tures par  le  monde,  quant  il  sot  * 
S[uMl  avoit  un  si  très  bel  fil  "  de 
ocasta  sa  feme,  il  ala  a  ses  dex  et 
as  "  devineors  pour  savoir  et  pour 
entendre  quels  cist  fis  "  porroit 
estre  *',  et  cornent  il  se  mamtien- 
droit,  et  a  quel  proece  '*  il  ven- 
droit  en  sa  vie  '%  Respondu  et 
dit  li  fu  que  cis  fis  seroit  merveil- 
lous  '*  et  qu*il  occirroit  son  père  '\ 


//.  Fin  de  l'épisode  de  la  fille  de  Lycurgue, 


Que   Thideûs  se  parti 
Vandemain  de  la  damoiselle. 

Quant  li  jorz'  fu  esclarciz% 
la  damoisèle  vint  vôoir  Thi- 
deûs, qui  l'avoit  aaisiè  '  la 
vespreede  quant  qu'elle  pot^. 
[si]  li  demenda  conment  il 
li  estoit  *  et  qui  {lis,  qu'il)  H 
sambloit  de  lui  meîsmes  *. 
Thideûs  li  respondi  ^  que 
bien  santoit  son  cuer  *  et  que 
bien  cuidoit  garir  *,  s'il  es- 
toit  en  sa  contrée  "*.  La  da- 
moisèle li  pria  moût  "  oui 
[lis.  qu'il)  aemorast  avec  lui 
.iij.  |orz  ou  .iiij.  '%  tant 
qu'il  fust  asouagiez  ''  de 
ses  plaies,  et  èle  manderoit 
querre  '*  .j.  mire  **  son 
père,  qui  i  metroit  grant 
cure  '*.  Thideûs  dist  a  la 
damoisèle  que  '^  ce  ne  feroit 
il  mie,  einz  s'an  iroit  tan- 
tost  '•  au  roi  '•  Adrastus  et 
a  Pollinicèsson  compaignon 
et  a  sa  famé,  qui  l'atendoient 
"  en  la  cité  d'Arges,  et  si 
lor  conteroit  "  du  roi  Ethio- 
clés  et  de  la  traîson  qu'il 
li  ot  "  faite,  dont  "^  il  pan- 
roit,  s'il  pooit,  venjance  **. 
Lors  se  leva  et  apareilla,  et 
la  damoisèle  li  aida*\ 


Que  Tydeûs  se  parti   Vendemain 
de  la  pucelle. 

Quant  li  jours  fu  esclarzis  ',  as- 
ses  tost  la  matinée  *,  revint  la 
damoiselle  vèoir  Thideûs,  qui  la  ' 
vespree  l'avoit  aaissiè  de  quanque 
elle  savoit  faire  ^,  et  si  ^  li  de- 
manda coment  il  li  estoit  et  qui 
(lis.  qu'il)  li  sembloit  de  lui  mees- 
mes.  Tidcûs  li  respondi  et  dist 
qu'il  sentoit  bien  son  cuer  et  qu'il 
cuidoit  bien  *  guarir  si  {lis.  s'il) 
estoit  en  sa  contrée  \  La  damoiselle 
li  pria  ml't  qu'il  demourast  o  lui' 
.iiij.  jours  ou  .v.  •,  tant  qu'il  fust 
plus  assouagiez  "  de  ses  plaies,  et 
elle  li  manderoit  un  mire  "  son 
père,  qui  en  lui  guarir  metteroit  '" 
grant  cure.  Tideûs  dist  a  la  da- 
moiselle '^  que  ce  ne  feroit  '*  il  mie, 
ains  en  *^  yroit  sans  demoree  **  au 
roi  Adrastus  et  a  Polinicès  son 
compaignon  et  a  sa  feme,  qui  l'aten- 
doient en  la  noble  cité  d'Arges,  et 
si  lor  '^  conteroit  les  novelles  de 
Etioclès  le  roi  de  Thèbes  '^  et  de 
la  grant  '*  traisson  qu'il  li  avoit 
faite  il  averoit  tost  venjance,  s'il 
pooit.  Lors  se  leva  et  appareilla, 
et  la  damoiselle  meesmes  li  aida**. 


Que  lapucelle  ne  pot  retenir  Tydeûs  "  tant  qu'il  fust  guaris*, 

Seignors  **,  li  rois  Ligurges  n'i  ert  ^  mie,  ains  estoit  aie  en 
autre  luec  **  en  ses  afaires  *^  ;  quar,  s'il  y  fust,  il  (1)  eûst  ml't 
honoré  et  aaissiè  Thideûs  "*  por  l'amistiè  '^  le  roi  Adrastus  et 

'  Ce  chapitre  est  particulier  à  la  deuxième  rédaction. 
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pour  sa  vaillantise  *".  Et  sa  fille,  qui  moult  estoit  cortoise,  H  ot 
porté  mrt  grant  honor,  et  feîst  encores  plus,  s'il  dou  repairier  en 
sa  contrée  n'eûst  tel  haste  '*.  Mais  Thi(e)deûs,  a  cui  mrt  grevoit 
en  son  cuer  la  traïsson  et  la  mesprisson  ^  que  11  rois  Etioclès  li 
avoit  faite,  demanda  son  cheval,  que  "  la  damoiselle  avoit  fait 
moult  bien  appareillier  ^*  et  ja  ^  amener  sous  ses  *^  chambres  en 
la  place,  quar  bien  vGoit  de  retenir  le  chevalier  par  biau  semblant 
ne  par  belle  parole  seroit  nulle  chose  '^.  Et  bien  sachiës  que 
mrt  Ten  avoit  proie  et  angoissi[é]  **  en  toutes  les  manières  que 
elle  miaus  et  plus  biau  le  sot  faire  ^\ 


Que  Thideûs  s'en  vint  au  roi 
Adrastus, 

A  tant  finérent  ••  les  pa- 
roles que  Thideûs  dîst"'  que 
ce  ne  porroit  estre  qu'il  dé- 
mo rast  plus  *•.  Ettantosi  vint 
li  bons  chevaliers  '•  a  son 
cheval  ^^  et  monta  *'  touz 
appareilliez  et  toz  armez  ^% 
et  prist  congié  a  la  damoi- 
sèle  et  a  ^^  ses  pucèles,  et 
se  mist  a  la  voie,  et  moût 
chevaucha  a  grant  dolor  ^* 
et  a  grant  poine.  Il  erra, 
par  son  gentil  cuer,  par  mon- 
taingnes  et  par  valees  tant 
qu'il"  vint  an  Grèce. 


Que  Thideûs  revint  au  roi  Adrastus 
en  la  cité d'Arges  ". 

A  tant  et  ainsi  finérent  les  paro- 
les ^'j  car  *"  Thideûs  dist  que  ceci 
ne  *'  porroit  estre  qu'il  plus  lon- 
guement feîst  illeuque  demorance^'; 
mais  sans  plus  dire  vint  li  bons  che- 
valiers a  son  cheval,  et  si  monta  ^ 
tous  **  appareilliés  de  ses  armes 
qui  en  pluissorsleusestoient  routes 
et  faussées,  et  il  moult  navres  el  *^ 
corps,  dont  il  avoit  au  cueur  *•  ml't 

Srant  [grevance].  Einssi  prist  Ti- 
eûs  congié  *^  a  la  damoiselle  *'  et 
a  ses  pucelles  et  *^  se  mist  a  la  voie. 
Mouk  chevaucha  ^  a  grant  dolour 
et  a  erant  poine.  Toutes  voies  ^' 
erra  il  par  les  effors  de  son  gentil(s) 
corps,et  trespassa^'forès(t)et  plain- 
niéres  ^  et  ^  montaignes  et  valees 
et  grans  desertines,  tant  qu'il  " 
vint  ^  en  Grèce  au  miaus  que  ^^ 
pot,  S)  corne  il  ^  li  convenoit  faire. 


///.  La  tigresse  privée  de  Thèbes. 


En  la  cité  de  Thèbes  ot  * 
une  tygre  privée  *;  si  l'a- 
voi[en]t*  norrie  Antigone  et 
Ysmène(s)  les  scrors  Eth  io- 
dés, aus  quelles  en  l'avoit 
envoiéd  ou  règne  de  Egypte. 
Cèle  tygre  estoit  moût  es- 
loingnee  de  sa  nature^  por 
ce  que  èle  estoit  norrie  es 
sales  lou  roi  et  es  chambres 
as  pucèles  dès  que  èle  estoit 
petite.  De  la  tygre  salvaigc 
vos  dirai  ge  la  samblance 
et  la  nature  ^.  Et  sachiez 
que  èle  est  grant  de  eors 
,  come  cers  parcrcûs,  et  s'est 


En  la  cité  de  Thèbes  avoit  une 
tygre  '  privée  ;  si  l'avoient  '  nor- 
rie Antigone  ^  et  Ysmène  les  serors 
le  roi(s)  Etioclès,  a  cui  on  l'avoit 
envoiee  del  règne  de  Egipte.  Sei- 
gnors,  celle  tygre  estoit  moult 
esloienee  ^  de  sa  nature,  pour  ce 
qu'elle  estoit  norrie  en  la  salle  ^  le 
roi  et  es  chambres  as  *  pucelles. 
dès  icèl'  hore  ^  qu'elle  avoit  este 
petite  a  portée  del  rè^ne  de  Egypte 
et  del  règne  de  Étiope  '.  Sei- 
gnors  'j  de  la  tygre  sauvage  vous 
veus  dire  et  descrire  la  nature 
et  la  samblance  "*.  Bien  "  sachiés 
sans  doutance  que  elle  est  grant 
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fors  et  legiére  *  autant  • 
corne  nule  ^  autre  beste 
salvage.  Ele  a  *  picz  et  jam- 
bes et  queue  •  de  lion  et 
semblance  '%  mais  la  teste 
a  bêle  et  gentil  ",  et  long 
musel  "  ausinc  comme  lé- 
vrier po  espoentable  '^.  Ele 
a  '*  le  poil  luisant  par  na- 
ture **  ausinc  comme  '•  s'èle 
estoit  '^  dorée.  Et  sachiez 
que  '•  de  sa  cruauté  '•  n'est 
nule  beste  **  quant  èle  est 
irîee  '*,  cjuar  n'est  '"  serpenz 
■*,  ne  lieparz,  ne  lions  ** 
qui  en  sajgrant  ire  **  Tosast 
atandre  *%  car  tantost  lou 
devoreroit  *'.  Et  contre  *• 
ce  que  èle  est  si  cruieuse 
et  si  malicieuse  *»  quant  èle 
est  (si)  irie  ^,  ra  èle  en  li  »* 
,  grant  doçor  quant  èle  est 
apaisie^  car  sa  très  granz 
cruauté  est  tornee  en  dou- 
çor  **,  si  q^ue  les  bestes  sa- 
vaiees  qui  entor  li  habi- 
t(oi)ent  "  en  la  contrée  d'E- 
thyopc  "  viennent  "  a  li 
por  nairier  et  santir  la  très 
grant  douçor  de  s'alainne  *•. 
De   télc  meniére  "    est   la 

3rgre  en  sa  debonaireté 
oucc  et  paisible  ».  Cèle 
qui  dedenz  Tèbes  estoit 
norrie  avoit  si  oublié  ^  sa 
nature  que  en  li  n*avoit  iror 
plus  que  an  *°  .).  aignel. 
ainz  aloit  par  la  sale  * 
ausins  *'  com  uns  livriers, 
ne  ja  tant  ne  li  feîst  on  vi- 
lenie "  qu'èle  demostrast 
point  d'iror  *♦. 


de  corps  come  cers  "  parcreûs  '* 
em  boschage.  Legiére  est  et  '*  forte 
et  isnèie  autant  come  nulle  autre 
beste  sauvage.  Jambes  et  pies  a  '^ 
de  lion  et  coe  aussi  '*  ressem- 
blable  '"*:  mais  la  teste  a  gentil 
et  belle  '*  a  lonc  musel  come  le- 
veriers  '»  ne  mie  **  espoentable.  Le 
poil  a  clér  *'  et  luisant  selonc  sa  ** 
nature,  et  bien  semble  estre  do- 
rée "^  de  fresche  doreûre,  tant  par 
est  belle  et  clére  et  resplendis- 
sant **.  Et  bien  sachiés  que  de  sa 
nature  '*  n'est  nulle  créature  ^  en 
tant  come  ••  elle  est  coressiec  ; 
quar  il  '^  n'est  ne  serpens,  ne 
lupars,  ne  lions  sauvages  **  qui 
en  sa  grant  ire  l'osast  attendre, 
quar  tous  les  devoreroit  '»  en 
assés  brief  termine  **  par  sa  grant 
félonie.  Ncn  est  beste  tant  hardie, 
puis  qu'elle  sent  de  la  tygre  l'iror 
*',  gui  l'ozast  approchier  d'un  grant 
trait  '*.  Et  contre  ce  "  qu'elle  est  si 
cruouse  et  si  maliciouse  quant 
elle  est  aïriee  **,  ra  elle  en  Iv  grant 
doussour  "  quant  elle  est  *•  apais- 
siee;  quar  la  très  grant  cruauté 
de  ly  ^'  est  muée  en  douçor",  si  que 
les  oestes  sauvages  qui  entor  lui 
habitent  en  la  contrée  de  Ethiope 
viénent  a  lui  pour  sentir  et  fiai- 
rier  ^»  la  grant  *'  doussor  de  s'a- 
laine  *'.  De  tel  manière  *'  est  la 
tygre  en  sa  très  grant  debonaireté 
paissible  et  douce  **,  et  trop  cru- 
ouse quant  elle  est  iriee  **.  Celle 
qui  dedens  Thèbes  "  ert  norrie 
avoit  si  oublié  sa  nature  por  sa  ** 
norriture  qu'en  Iv  n'a  voit  iror 
noient  plus  que  *^  en  un  aignel 
ou  en  une  autre  petite  beste  ^*, 
ains  aloit  par  la  salle  aussi  come 
un  leveriers,  ne  ja  tant  [ne]  li 
feîst  on  félonie  que  ja  d  iror  i 
veist  <»  on  point  de  demostrance  *^. 


IV.  Résumé  de  la  guerre. 


cure.  Or  lairons  ester 

lor  conroiz  et  lor  batailles  \ 
et  dirons  comment  il  paralé- 
rcnt  •  en  Ma  fin. 


cure.  Mais  de  dcscrire  '  leur 

batailles  et  leur  *  aeuais  qu'il  fai- 
soient  »  dedens  et  deîors  tant  com  il 
au  siège  furent*,  nen  est  *  mie  gran- 
ment  mestier  que  je  vous  devize, 
quar  assés  tost  pour  bel  •  parler  y 
porroie  je  Mire  mensonge,  qui  ne 
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Au  commencement  fii 
morz  *  Thideûs  li  bons  che- 
valiers \  qui  tant  fu  preus  ' 
que  encor  en  parle  '  rcscri- 
ture.  Après  morut  '  Partho- 
nopeus  ocis  em  *  bataille,  et 
Ypomedon  "  [fti]  noie  en 
aygue  ",  ou  s*embati  " 
après  ses  ennemis  *'  par  sa 
grant  proesce  '*.  Et  sachiés 
que  je  ne  me  voil  '*  entre- 
mètre de  raconter  le  ju- 
gement de  Daire  lou  rous'% 
par  cui  la  vile  *'  dut  estre 
perdue  '•,  car  trop  en  seroit 
granz  la  parole  '',  et  **  lai- 
rons  ester  maintes  choses 
a  retraire  ". 


seroit  raissoimable  ne  convenable  ', 
ni  a  profit  ne  torneroita*nulle  créa- 
ture. Et  pour  ce  je  lairay  "  a  devi- 
zer  leur  conrois  et  "  leur  batailles, 
et  si  vous  "  dirai  de  la  fin  cornent  il 
parlèrent  (sic)  '^. 

Des  haus  barons  '*  de  Vost  qui  occis 
furent  en  la  bataille. 

Seignors,  el  comensement  de  la 
bataille  assés  tost  **  i  fu  mors  '•  Ti- 
deOs  li  gentils  chevalier[s]  et  H  sa- 
ges '\  qui  tant  fii  prous  et  vaillans  '' 
en  sa  vie  que  encores  em  parolent  '* 
et  content  moult  les  **  escriptures. 
Puis  i  hi  mors  "  Parthonopeus  et 
ocis  en  la  bataille,  et  Ypomedon 
noies"  en  une  aiguë,  ou  il  s'embati 
par  sa  erant  proesse  après  ses  en- 
nemis *K  Seignours  '*,  bien  sachiés 
aussi  que  je  '*  ne  me  viaus  entre- 
mettre de  raconter  "*  le  jugement 
de  *'  Daire  le  rous  *•,  qui  sa  tor  rendi 
a  Polinicès,  par  quoi  la  ville  dut  '* 
estre  perdue,  quar  trop  en  seroit 
longue  la  parole  ^  et  lonc  d*aucto- 
rité  seûe ''.  Mais  pour''  bel  parler  '* 
est  mainte  chose  contée  et  dite  qui  '^ 
n'est  mie  voire  en  toute  traitiee  d*es- 
toire"  :  pour  ^  ce  laisseray  "  ester 
a  retraire  ^,  et  maintes  autres  cho- 
ses ''  qui  par  aventure  porroient 
plaire  a  pluissors*°. 


Variantes  :  (B.  N.,/r,  3oi 
=  A,  22554  =  B,  24396  = 
^'  Î,46=f3a5i  =£^687 
=  F,  12586  =  G,  20126= 
H,  22986  =  /,  39  =  J,  64 
=:  K,  1H2  =  L,  Nouvelles 
acquisitions^  3576  ==  M,  N. 
A,,  365o=  Nf  Arsenal  SoSi 
=  O.  Edipusimprimé=P). 

—  I  (N  manque),  i .  e.  lors 
BZ).  —  2 .  a  i.  BDEGIJKLM, 
asses  A  CP,  —  3.  nomme  P, 

—  4.  lequel  CP,  —  5.  f.  mft 
b.  CFF,  b,  f.  A;  bêle  m.  à  G, 

—  6.  sa  lignée  G,  —  7.  Lo- 
caste  A,  locata  C.  —  8.  auoit 
£.—  g.  moût  m.  à  FHL;  qui 
fu  b.  /.  —  1 0.  Cilz  rois  BDm, 

—  II.  dauentures  BDM,  — 
12.  auoit  BE.  —  i3..j.  ml't 
b.  f.  G, ,],  f.  E, ,),  f.  b.  DM. 


Variantes  (B.  N,,fr,  9682  =/î, 

20125=5. 686  =  r,  15455=  c;. 

Arsenal  3o85  =  V,  qui  reproduit 
ordinairement  U).  —  1. 1.  poissant 
K.  —  2.  5  ajoute  ce  me  samble.  — 
3.  et  manque  à  S.  — 4.  C.  poissans 
rois  Rj  Cis  r.  p.  5. —  5.  g.  r.  h.  e. 
S.  —  o.  de  dame  iocaste  S.  —  7.  a 
q.  L/'.  —  8.  UV  (qui  rattachent  le 
début  à  la  généalogie  de  Laius) 
diffèrent  notablement  :  Apres  ceulx 
y  régna  ung  p.  Roy  de  leur  lignée 
qui  Layus  fu  appelez,  le  quel  print 
t.  de  hault  1.  qui  J.  fut  nommée.  Si 
ne  demoura  pas  grantment  que 
elle  (quelle  V)  fut  ençainte,  et  tant 
porta  son  filz  que  elle  (quelle  V) 
accoucha  a  son  droit  termine  d'ung 
filz  (a.  d'un  f.  V)  moût  belle  créa- 
ture, dont  le  Roy  Layus  fut  a  mer- 
veilles liez.  —  9.  Quant  U  r.  1.  q. 
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—  14.  étala  JB.  — - 15.  deuins 
C,  dieux  P.  —  16.  enquérir 
By  enquerre  M;  et  p.  e.  m. 
à  O,  —  i7.que  il  p.  e. 
Oj  quel  il  seroit  BDM.  — 
i».  preuue  BD,  pourveance 
EJkMO;  quelles  prouesses 
P;  et  q.  p.  AF.  —  19.  il  m. 
à  H.  —  20.  dit  et  respondu 
F.  —  21.  s.  mrt  m.  F,  feroii 
merncilles  ABCDEMOP,— 

22.  qu*il  m.  à  H, 

II.  —-   I.  le  grant  i.  A,  — 
2.  venu  CP.  —  3.    quelle 

a.  a.  BIJKP.  —  ^.  qui... 
pot  m.  à  O;  pouoit  C;  de 
tout  q.  q.  auoit  peu  B.  —  5. 
faisoit  /  —  6.  comme  il  se 
sentoit  du  cueur  O;  et  c.  il 
se  s.  IJK:  semblast  C;  de 
lui  ABCDEFGMP,  —  7. 
lui  dist  A,  —  8.  que  il  se  s. 

b.  CDM.  quil  s.  D.  B,  —q. 
en  c.  F;  cuideroit  DEO; 
quil  pensoit  b.  g.  B,  q.  c. 

f.  C;  Il  luy  r.  que  b.  et  que 
.  il  cuideroit  g.  O.  —  10. 
Î»eust  estre  en  sa  c.  B  ;  e. 
onguement  en  sa  compai- 
gnie  O.  —  1 1.  moût  m.  a  O. 

—  12.  t.  i.  ou  q.  ou  cinq 
P;  t.  ou  o.  i.  i4.  —  i3.  as- 
soulaige  P.  assauuaige  B, 
adoulcy  CO,  plus  allegie  L, 

—  14.  m.  quérir  B,  enuoiroit 
q.  F,  e.  querre  LN.  —  i5. 
le  m.  A.  ung  des  mires 
BCDEMOP,  un  bon  mire 
F.  —  16.  et  son  père  (p. 
aussi  F)  y  m.  bonne  (grant 
L)  cure  rLN;  q.  m.  en  1.  g. 
sa  c.  O,  q.  m.  g.  c.  en  1.  g. 
(en  1.  G)  AG,  q.  en  (a  Q  1. 
m.  g.  c.  BCDMP.  —  17.  d. 
que  C,  respondit  a.  AP,  ^ 
18.  la  mercya  et  a.  q.  sans 
delay  sen  i.  —  19.  au  gentil 
r.  F— 20.  \&ttndoit  HLMN. 

—  2 1 .  c.  nouuelles  CDEMP, 

c.  les  n.  BGN,  —  22.  auoit  u 
AGIP,  a.  voulu  faire  B,  vou- 
loit  f.   CE,  volt  f.  DM.  — 

23.  de  quoy  A,  —  24.  sil  p. 
m.  à  CP  ;  p.  V.  sil  p.  BDEM, 
1.  une  bonne  fois  sil  p.  F; 

a  V.  FGN  ;  et  leur  comp- 
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m.  a.  V.  a.  p.  le  m.  de  p.  a.  sot  fi. 
Et  luy  q.  a.  v.  m.  dauentures  ad- 
uenir  alla  UV.  —  10.  ûs  R;  un 
beau  fin  5.  —  1 1.  a  ces  d.  et  a  T, 

—  12.  et  apprendre  quel  cel  (celui 
K)  enfant  uV,  —  i3.  estre  m.  à 
if,  —  14.  proffitance  RT,  —  i5.  en 
sa  V.  m,  a  T,  —  16.  Auquel  roy  il 
fut  dit  et  r.  de  ses  dieux  que  cellui 
enfant  feroit  merveilles  (m.  dar- 
mes  V)  UV,  —  17.  R.  h  fu  que 
cil  o.  s.  p.  5. 

II,  —  I.  auques  e.  UV,  —  2.  c.  a 
la  m.  S;  a.  t.  la  m.  m.  à  UV.  — 
3.  a  la  K.  —  4.  s.  traire  RT^  sot  f . 
5.  —  5.  si  uV.  —  6.  que  b.  s.  s. 
c.  et  quil  b.  c.  5.  —  7.  quil  (qui  V) 
se  s.  o.  et  lui  dist  que  sil  e.  en  sa 

c.  quil  seroit  tantost  allégez  UV, 

—  o.  auec  H  S,  auecquez  elle  UV, 

—  Q.  trois  i.  o  quatre  5,  q.  ou  .v. 
i.  T,  —  10.  f.  a.  5.—  II.  et  c. 
enuoiroit  quérir  ung  des  mires 
UV,  —  12.  qui  (lequel  U)  y  m. 
SUV,  —  i3.  r.  a  la  d.  et  d.  UV,  — 
14.  seroit  UV,  —  i5.  sen.  —  16. 
demore  7*,  atargance  S,  —  17.  et 
leur  UV,  —  18.  de  etiodes  T;  du 
r.  e.  de  t.  SUV,  —  19.  g.  m.  à  T, 

—  20.  d.  li  a.  m.  ST,  —  21.  ne  le 
p.  r.  en  nulle  manière.  —  22.  Se- 
gnor  et  dames.  —  23.  estoit5C7V. 

—  24.  a.  leuc  /îi  a.  liu  S,  a.  terre 
t/K.  —  25.  cez  iîT;  en  son  a.  S,  pour 
aucun  sien  affaire  U,  ou  il  auoit 
moult  a.  V,-—  26  moût  t.  h.  et  a  aise 
5,  h.  t.  et  aise  V,  h.  t.  U,  —  27.  la- 
mour  K — 28.  car  moult  amoit  leR. 
a.  p.  sa  grant  vaillance  U,  —  29  e. 
p.  sil  d.  r.  neust  t.  h.  en  sa  c.  5,  e.  sil 
neust  h.  de  retourner  en  sac.  UV, 

—  3o.  et  la  mesprisson  m,  à  UV, 

—  3i.  qui  U,  —  32.  auoit  m.  b.  f. 
a.  517.  —  33.  la  a.  5.  —  34.  les 
U,  —  35.  que  pour  prière  nulle  ne 
(elle  ne  V)  le  pouoit  r.  UV,  —  36. 
et  angoissié  m.  à  UV.^  37.  quelle 
le  m.  et  le  p.  bel  S;  quelle  m.  peust 
et  U;  quelle  le  s.  f.  V,  —  38.  a 
arges  la  cite  nobile  S,  —  3q.  Ainsi 
f.  leurs  p^UV,  —  40  que  5.  —  41. 

d.  a  la  dfamoiselte  q.  pour  riens  ne 
UV,  —  42.  q.  f.  (ne  f.  U)  i.  p.  lon- 
gue (p.  de  V)  d.  UV,  -^  43.  et  m. 
TUV,  et  si  i  m.  5.  —  44.  t.  m.  à 
SUV»  —45  en  UV.  —  46.  au  c.  m. 
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teroit  de  ces  nouuelLes  et 
aduentures  qa*il  auoit  trou- 
ueez  O.  —  25.  Lors...  aida 
m.  i  P.  —  26.  furent  les  p. 
NP,  1.  p.  f.  CM,  1.  p.  fine- 
rent  BDE,  —  27.  d.  a  la 
damoiselle  A.  —  28.  plus 
m.  à  A.  -^  29.  A  tant  v.  P  ; 
li  b.  c.  m,  à  B.  —  3o.  a  s. 
cm.  à  P.  —  3 1 .  si  m.  MP, 
et  i  m.  C,  et  m.  a  cheual 
B,  et  monté  A,  —  32.  a.  de 
ses  armes  BCDM.  a.  a  son 
cheual  t.  armez  H,  —  33. 
de  la  d.  et  de  BCP.  —  34. 
merueille  N.  —  35.  Il  e. 
t...  quil  P, 


III.  —  I  auoit  CA/,  y  a  O.  —  2.  une 
beste  appelleeune  tygrep.F— 3.  que 
auoient  B,  et  lauoient  O.  —  4.  por 
ce...  nature  m.  à  ABCDEJKMOP, 

—  5.  Celle  (ceste  P)  t.  e.  grande  de 
c  c.  serf  parcreu  Et  (s.  Et  B)  s.  que 
celle  (quelle  CD)  estoit  m.  e.  de 
sa  n.  et  si  estoit  forte  et  1.  BCDMPi 
de  c.  creue  comme  serf  p.  (s.  A) 
AE;Qt  estoit  aussi  g.  aue  ung  serf 
forte  ou  1.  O;  et  sert  ^,  et  si  estoit 
A.  —  6.  et  tant  ^4,  a.  ou  plus  O. 

—  7.  c.  une  BCDPj  que  n.  O.  — 
8.  É.  (Et  P)  auoit  AP.  —  9.  p.  et  q. 
et  i.  À.  —  10.  et  la  s.  A,  et  s.  m. 
à  BCP;  en  s.  de  lyon  O.  —  11.  a  g. 
et  b.  AuEy  auoit  gente  et  b.  P.  — 
12.  a  sente  b.et  longue  O;  autant... 
musel  m.àC,  —  1 3.  qui  pou  est  e. 
O,  et  pou  e.  A;  H  et  P  ont  un 
point  avant  po  e j  mais  la  t. . .  esp. 
m.  à  F,  —  14.  E.  auoit  P.  —  i5. 
par  sa  n.  C.  —  16  n.  c.  AB.  —  17 
fust  ABDJMP,  —  18  Et  s.  q.  m, 
à  BCMP.  —  19.  nature  F.  —  20. 
n.  pareille  B,  n.  b.  semblable  C, 
n.  D.  si  malle  F, —  2 1 .  e.  courroucée 
BCDEJKMOP,  se  courrouce  A  (ce 
qui  suit  jusqu'à  Celé  qui  m,  à  J).  — 
22.  q.  n'est  m,  à  A;  car  il  n.  BCP, 

—  ai  ne  s.  A,  —  24  ne  lion  ne  1. 
ABCDP.  —  25.  sa  fureur  A,  —  26. 
assaillir  AP,  envahir  C.  —  27  les 
d.  P  ;  le  deuouroit  E  ;  que  t.  ne 
leust  deuoree  BC.  —  28  Et  encon- 
tre jEO,  Et  encore  BC.  —  29  si  c. 
et  m.  à  EKO  ;  et  si  m.  m.  à  F; 
cruelle  A;  et  malle  P,  et  si  m. 
ABCM. —  3o.  en  son  yn  FLN. — 


à  V.  —  47.  Et  print  c.  C/K.  —  48. 
a  la  d.  m.  à  U. —  49.  et  si  se  ST.  — 
5o  et  m.  c.  S,  et  m.  c.  tideus  UV.  — 
5i.  Et  t.  V.  UV.  —  52.  p.  lesfort 
de  s.  g.  cuer  et  t.  5,  tant  p.  les 
effors  de  s.  g.  cheual  et  traversa 
(-ca  U)  UV.  —  53.  jplainures  T, 
plaignes  S,  plains  Uv,  —  54  et  m. 
à  t/V.  —  55.  desers  quil  UV.  — 
56.  reuint  S.  —  57.  quil  STUV.  — 
58.  il  m.  à  S. 


III  (V  suit  ici  (7,  satif  in- 
dication contraire).  —  i.  tyn- 
gre  T  (graphie  constante  J. 

—  2.  lauoit  S.  —  3.  Anti- 
o^one  R. — 4.  eslonsee  moût 

5,  —  5.  ens  es  salles  5.  — 

6.  en  ses  c.  s.  R.  —  7.  très 
ce  S.  —  8.  dou  r.  dethiope 
et  dou  r.  degypte  5.  —  9. 
Segnor  et  dames  S. — 10  v.  le 
(ia5)  descripre  (descrire  et 
dire  5)  la  s.  et  la  n.  U. —  1 1. 
et  bien  S.  —  12  serf  R.  — 
1 3.  grant  et  p.  U.  —  14.  1.  et 
f.  S,  1.  est  f.  U  (seul).-- 15. 
A  m.  à  R.  —  16.  a.  corne  U. 

—  17.  samblable  S.  —  18. 
a  b.  et  gentille  U.  —  10.  c. 
de  1.  Tj  c.  Icuericr  RU.  — 
20.  non  m.  7\  et  non  m.  U. 

—  2i.p.  c.  5£/.— 22. comme 
de  sa  U.  —  23.  s.  d.  SU.  — 
24.  beau  et  der  RT;  t.  e. 
clere  U  ;  dorée  t.  p.  e.  c. 
et  resplendissans  de  f.  d.  5. 

—  25.  cruauté  S.  —  26.  cr. 
losast  approuchier  ne  atten- 
dre quant  U.  —  2j.  i\  m.  à 
S.  —  28.  a.  n'est  serpent  ne 
lupart  ne  lion  s.  R.  —  29. 
tôt  le  deuoroit  S.  —  3o.  en 
a.  b.    t.  m.   à  U  ;  tans   5. 

—  3 1.  Ne  il  n'est  b.  t.  fort 
h.  quant  elle  s.  la  t.  yriee 
U.  —  32.  t.  darc  U;  dune 
traitie  S.  —  33.  Et  encontre 
de  ce  U.  —  34.  si  irec  S.  — 
35.  c.  et  si  felle  elle  a  g.  d. 
en  elle  U;  g.  d.  en 


a  g.  d, 
lis.  - 
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3i.  ra  il  en  elle  (H  JE^^  AE,  a 
(y  a  O)  en  e.  (luy  P)  COP;  en  li 
m.  à  B.  —  32.  quant...  douçor  m. 
à  BCDEKMOP,  —  33.  habitoient 
C£H,e8toient  FN, —  34.  viennent 
en  la  c.  de  e.  et  qui  y  habitent  F. 
—  35.  venoient  LN,  —  36.  p. 
odorer  K;  et  p.  s.  KMO;  p.  s.  et 

f.  FLN;  s.  qui  dcntour  elle  habi- 
toient  p.  flairer  C,  s.  e.  luy  habi- 
tent p.  f.  P;  p.  sa  t.  g.  d.  et  f.  de 
salainne  A  ;  p.  la  f.  et  p.  s.  la  t. 

g.  d.  de  son  a.  la  suiuent  BD; 
sa  t.  g.  d.  /;  la  t.  g.  d.  de  salainne 
m.  à  CP,  —  37.  De  celle  nature 
FLN:  cestc  CP.  —  38.  de  sa 
CDAiP;  et  de  sa  d.  est  (elle 
e.  O.)  d.  et  p.  BO,  en  sa  d.  et  en  sa 
douceur  FLN,  —  39.  estoit  a.  si 
perdue  BCDMP, —  40.  courroux  O; 
n.  p.  que  ung  O,  nom  p.  quen  P, 
néant  p.  quen  EJ,  ne  que  ung  (en 
.j.  DAl)  CDM,  —  41,  p.  la  ville  C, 
p.  la  V.  et  p.  la  s.  du  Roy  0.-42. 
a.  m.  à  P.  —  43.  ia  ne  1.  f.  on  t. 
de  V.  CP,  ia  1. 1.  fiston  de  courroux 
ne  dennuy  O  ;  félonie  DEM,  —  44. 
xnonstrast  CP;  demourast  p.  en  yre 
Ey  se  irast  ne  courroucast  O. 


36  airiee...  est  m,  à  T,  — 
37.  délie  f/.—  38.  en  d.  m.  S 

—  3q.  f.  et  s.  5.  —  40.  très 
g.  Su,  —  41.  son  a.  U,  — 
42.  De  la  m.  7*,  De  tele  na- 
ture U.  —  a3.  d.  et  p.  S;  p. 
et  d.  m.  a  U.  —  44.  et 
trop...  iriee  m.  à  C/.  —  45. 
iert  Ty  estoit  5,  auoit  este 
U.  —  46.  la  5.  —  47.  que 
en  elle  nauoit  p.  dire  que 
U,  —  48  ou...  beste  m.  à 
U,  —  49.  nieist  R^  meist  T, 

—  5o.  ne  ia  ne  lui  f.  on  t. 
de  f.  que  en  elle  eust  nulle 
d.  dyre  U, 


IV. —  1 . 1.  a  parler  des  b.  J; 
courrous  AÈCDEKMOP; 
de  leurs  c.  et  de  A  ;  1. 
c.  m.  à  FJJLN.  —  2.  par- 
lèrent BEFKLN,  p.  ensem- 
ble J,  alla  P;  la  ctiose  alla 


/  {cf.  il  alerent  B,  N.,  /r. 
i386).  —  3.  a  CDP.  —  4. 
mourut  A,  fut  ocis  O.  —  3. 
li  b.  c.  m.  àAFN.—ô.  proi- 
doms  N,  preudons  et  vail- 
lans  P;c\'  fti  t.  p.  O,  q.  fut 
si  p.  BD. —  7.  t.  cj.  moult  f.  p. 
cheualier  de  qui  e.  p.  A.  — 
8.  fut  mors  A.  —  9  et  ocis 
en  Ej  o,  en  la  G:  ocis  m.  à 

A,  o.  en  b.  m.  à  B. —  10.  le 
roi  y.  F.  —  11.  fu  mors  en 
eaue  C;  en  leaue  BDOP.  — 
12.  il  se  combat!  (combatoit 
CP)  ACDMP,  —  i3.  e,  qui 
senfuyoient  F;  contre  s.  e. 
B;  par  si  g.  p.  C,  par  sa  p. 

B.  —  14.  A.  m.  p.  et  y.  f.  n. 
en  Icaue  ou  il  se  mist  mais 
parth.  fut  o.  en  b.  —  i5.  v. 
mie  BCE,  v.  pas  iV.  —  16. 


I V  f  V  suit  ici  U,  sattf  indication 
contraire).  —  i .  M.  descrire  57".  — 
2.  et  les  U,  ne  les  5.  —  3.  firent 
adoncques  u.  —  4.  dedens...  furent 
m.  àR. —  5.  nest  SU. — 6.  par  beau 
U,  —  7.  ie  m,  à  S.  '•-'  8.  ne  conve- 
nable m.  à  U  ;  ni  T.  —  9.  ne  ne  t. 
a  p.  a  LT.  —  10.  P.  ce  1.  ie  5;  ie  i 
lairais  T.  —  11.  laisseray  a  c.  de 
leurs  c.  et  de  U.  —  12.  et  v.  U.  — 
i3.  ilz  esploitierent  U.  —  14.  prin- 
ces 5. — 13.  ou  c.  a.  par  tens5,  au  c. 
de  la  b.  ou  a.  t.  après  ce  que  Âm- 
phioraus  mourut  U.  —  16.  mort 
RTU,  —  17.  le  bon  et  le  gentil  c. 
^.—  18.  vaillant/?,  hardy  U. — 10. 
parlent  RU.^  20.  p.  m.  et  c.  les  S, 
p.  plusieurs  et  c.  en  t/.  —  21.  mort 
KTU.  —  22.  patronopieux  darcade 
et  ypomenon  fut  n.  U.  —  23.  a.  s.  e. 
(anemis  S)  p.  sa  s.  p.  SU'^  S  donne 
cette  rubrique  :  Que  dou  lugement 
de  daire  si  com  li  romans  le  conte 
nest  mie  lactorites  veraie  ne  en  auc- 
torite  certaine.  —  24.  Segnor  et  S. 
Et  seignours  U.—  ib.ic  m.  à  S.  — 
26.  a  r.  i?7'.  —  27.  les  iugemens  U. 
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ne  daire  1.  r.  //,  de  d.  L,  d. 
/  (de  corz  ne  cil  de  d.  B.  N, 
fr.  i386);  r.  le  jugement  ne 
de  dire  les  noms  de  ceuiz  (1. 
n.  KP)  ABCDEGIKMP,  r. 
1.  n.  de  c.  O.  —  17.  cite 
ABCDEJKP,  —  18.  perie 
ABCDEJKOP.  —  19.  g.  p. 
P,  g.  le  compte  O.  —  20.  et 
aussi  B.  —  21.  m.  autres  c. 
FN,  mainte  autre  chose 
BDÉG,  m.  c.  CM;  et  L  m. 
a.  c.  aussi  a  r.  E,  et  a.  m. 
c.  laisserons  a  compter  O; 
et  1....  r.  m.  à  IL» 


—  28.  de  d.  le  Roy  V,  le  r.  Daires 
RT.—  29.  deut  U,  deust  V.  —  3o. 
car  en  ce  s.  la  p.  1.  C/.  —  3i.  longue 
auctorite  s,RT,  ne  seroit  mie  la  vé- 
rité s.  C/.  —  32.  par  U,  —  33.  paler. 
R.  —  3±.  que  S.  —  35.  t.  estoire  R, 
traitie  destorie  S,  histoire  t.  U.  — 
36.  Et  pour  U,  —  37.  le  lairai  ST, 
1.  ie  U,  le  laisseray  ie  V.—  38.  a  r. 
m.  à  C/.— 39.  e.  et  m.  c.  a  r.  S;  maintee 
aultre  chose  U,  mainte  autres  c.  T. 

—  40.  q.  p.  (porroit  U)  pi.  par  a.  a 
pi.  Uv,  q.  as  pi.  p.  par  a.  pi.  5. 


Les  extraits  ci-dessus  suffisent  à  prouver  l'existence 
de  deux  rédactions,  dont  la  seconde  ne  se  distingue  de 
la  première  que  par  un  peu  de  délayage  :  il  est  inutile, 
en  ce  qui  concerne  le  Roman  de  Thèbes  en  prose,  d'en 
admettre  une  troisième  composée  des  mss.  UV,  bien  que 
le  scribe  de  leur  archétype  ait  fait  assez  souvent  preuve 
d'indépendance  par  rapport  au  manuscrit  de  la  deuxième 
rédaction  qu'il  copiait  '. 


I.  Il  en  est  de  même  du  scribe  de  O  par  rapport  à  la  première  rë' 
daction.  Ceux  d'entre  les  mss.  de  Paris  mentionnés  par  M.  P.  Meyer^ 
p.  49-5 1  (c'est-à-dire  B.  N.  fr.  25o,  256,  677-8,  686,  i386  et  1407), 
qui  ne  figurent  pas  aux  variantes,  parce  quMIs  n'offrent  aucune 
particularité  qui  mérite  d'être  notée,  appartiennent  tous  à  la  pre- 
mière rédaction.  Il  nous  a  été  impossible  de  voir  les  manuscrits 
qui  se  trouvent  hors  de  Paris  :  Dijon,  Bibl.  munie,  323  ;  Bruxelles, 
Bibl.  roy.,  9104-5  et  10175;  Londres,. Mus.  brit.,01d  royal  t6.  G. 
VIII;  20  D.  I  et  Addit.  19669;  Ashburnham  Place,  Barrois,  3i  et 
365;  Venise,  S.  Marco,  cod.  gall.  II;  Vienne,  Bibl.  imp.  et  roy.,  258 
du  catal.  de  Lambecius,  et  naturellement  le  manuscrit  perdu  signalé 
par  P.  M.  dans  Verrata  à  son  article  (Rom,,  XIV,  176);  mais  il 
semble  difficile  qu'ils  ne  rentrent  pas  dans  les  deux  groupes  ci-des- 
sus. —  Le  n*  121 1  de  l'ancienne  librairie  du  Louvre  (L.  Ûelisle, 
Cabinet  des  mss,,  III)  intitulé  :  Des  faits  de  Trqye,  des  Romains, 
de  Thèbes,  d'Alixandre  le  Grant,  dont  la  description  conviendrait 
assez  bien  au  ms.  B.  N.  fr.  i386  (voy.  P.  Meyer,  /.  /.,  61,  "n.  i), 
portait  sans  doute  un  titre  bouleversé  et  incomplet.  Dans  la  biblio- 
thèque des  fils  du  roi  Jean,  dont  l'inventaire  a  été  publié  par  Bar- 
rois  (Bibliothèque  protypographique,  etc.  Paris,  i83o),  le  n^  562, 
intitulé  VHistoire  de  Thèbes  et  de  Troye,  qui  portait  en  tête  du 
2*  feuillet  les  mots  :  Edipus  qui  estoit  avecque  Polibus,  était  en 
prose,  et  le  texte  de  Thèbes  était  probablement  celui  de  notre  pre- 
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Entre  autres  traits  qui  confirment  notre  classement 
des  manuscrits,  nous  citerons  celui-ci  :  Amphiaraus 
âewient  Amphioraus  dans  les  manuscrits  de  la  deuxième 
rédaction  et  Amphoras  dans  ceux  de  la  première.  Ces 
deux  formes  sont  à  rapprocher  des  formes  parallèles  du 
poème  :  Amphiareus  et  Amphiaras.  Les  variantes  don- 
nées ici,  et  d'autres  que  nous  négligeons,  pour  abréger, 
permettent  d'ailleurs  de  reconnaître  certains  groupes 
dans  les  manuscrits  de  la  première  rédaction  :  par  exem- 
ple, ABCDEJKMOPy  à  cause  des  deux  bourdons  de 
l'extrait  III  (var.  4  et  32)  ',  des  variantes  i,  18  et  19  de 
l'extrait  IV,  etc.,  et  ici  même  le  sous-groupe  ACDMP, 
qui  se  subdivise  parfois  enAC,  DMP  ou  CDM,  AP  (ou 
A,  P),  ou  ADM,  CP,  etc.  *.  Il  est  inutile  de  multiplier 


mière  rédaction.  Cf.  la  réimpression  de  VEdipus,  A  .ij.  v*,  I.  6.  Il 
en  est  de  m6me  des  n**  908  et  1704,  bien  que  les  mots  qui  com- 
mençaient le  2*  feuillet  (dans  le  premier  A  pié  descent,  dans  le 
second  A  pié  descent  de  son  cheval) ^  mots  qui  se  rapportent  évi- 
demment à  l'arrivée  d*Œdipe  au  temple  d'Apollon  (cf.  Et  descendi 
del  auf errant f  y,  410,  et  Descent  et  son  cheval  areine,  x,  aoo)  sem- 
blent indiquer,  du  moins  pour  Thèbes,  un  texte  versifié.  La  men- 
tion de  rhistoire  d'Athènes  dans  le  titre  suffit  à  montrer  qu'il 
s'agit  encore  ici  de  manuscrits  de  VHistoire  ancieiine, 

1 .  Le  second  bourdon  est  beaucoup  plus  long  dans  J.  Il  ne  se 
trouve  point  dans  A  (B.  N.  fr.  3oi),  qui  est  souvent  plus  correct 
que  le  groupe  auquel  il  appartient.  Nous  profitons  de  l'occasion 
pour  rectifier  ce  que  nous  avons  dit  autrefois  de  ce  manuscrit 
(Ug.  d*Œdipe,  339),  qu'il  avait  servi  à  l'édition  du  xvi*  siècle.  S'il 
avait  été  imprimé,  il  aurait  été  ou  sali  (ce  qui  n'est  pas),  ou  dépecé, 
et  dans  ce  cas  il  serait  arrivé  ce  qui  a  été  constaté  pour  la  plupart 
des  manuscrits  grecs  ou  latins  qui  ont  servi  à  une  édition  prin- 
ceps  :  te  manuscrit  aurait  disparu.  Notre  erreur  est  venue  de  ce 
que,  n'ayant  étudié  à  fond  que  ce  manuscrit  de  notre  première 
rédaction,  nous  avons  été  plus  frappé  de  sa  ressemblance  générale 
avec  l'imprimé  que  des  différences  de  détail,  qui  sont  nombreuses, 
comme  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  depuis  par  une  com- 
paraison minutieuse.  La  vérité,  c'est  que,  comme  il  fallait  s'y 
attendre,  la  source  directe  de  l'édition  est  aujourd'hui  perdue. 

2.  Signalons  deux  fautes  communes  caractéristiques  dans  CP  : 
prais  pour  Pirrus  (Pyrrhus),  dans  le  Dénombrement  (voy.  ci-des- 
sous, p.  cxxxv,  n.  i),  et  Policenès  pour  Polinicès  (forme  constante). 
Du  reste  C  est,  parmi  nos  manuscrits,  celui  qui  se  rapproche  le 
plus  de  P  {VEdipus  imprimé),  quoiqu'ils  présentent  d'assez  nom- 
breuses différences  de  détail. 
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les  détails,  car  il  ne  s'agit  point  ici  d'établir  une  édition 
critique  du  roman  en  prose,  mais  d'en  donner  une  idée 
claire  et  de  rechercher  lés  rapports  qu'il  peut  avoir  avec 
le  poème. 

Examinons  maintenant  rapidement  les  particularités 
qu'offrent,  dans  ce  qu'elles  ont  de  commun,  lorsqu'on 
les  compare  au  poème,  les  deux  rédactions  que  nous 
avons  reconnues  :  leur  médiocre  valeur  littéraire  nous 
dispense  d'insister  sur  les  détails  '. 

Les  serviteurs  de  Laius  avaient,  dès  leur  retour,  avoué 
la  vérité  à  Jocaste;  par  contre,  quand  elle  avait  épousé 
Œdipe,  elle  ignorait  qu'il  fût  le  meurtrier  de  son  époux, 
ce  qui  atténue  la  brutalité  du  poème  et  indique  une  épo- 
que postérieure.  L'auteur  donne  les  généalogies  de  Laius 
(v.  p.  cxxxviii  et  n.  3)  et  d'Adraste  *,  dont  les  noms  pro- 
pres sont  gravement  altérés  dans  la  plupart  des  manus- 
crits. Tydée  avait  deux  frères,  Menalipus  et  Meleagès  (ou 
Melagès  =  Meleager),  «  dont  il  occist  ne  sçay  lequel,  et 
d'autres  dyent  que  ce  fust  ung  sien  oncle  ^  ».  Il  admire  la 
beauté  de  Thèbes  et  s'écrie  qu'il  voudrait  bien  la  voir 
entre  les  mains  de  Polynice.  Il  entre  dans  la  salle  tout 
armé,  mais  à  pied,  et  Fauteur  critique  l'opinion  de  ceux 
(cf.  le  poème)  qui  le  font  entrer  à  cheval.  L'épisode  de  la 
fille  de  Lycurgue  est  emprunté  au  remaniement^.  Le 
dénombrement  des  chefs  de  l'armée  grecque  est  renforcé 
à  l'aide  de  six  noms  empruntés  au  récit  de  l'embuscade 


1.  Pour  abréger,  nous  appellerons  Edipus  (d'après  le  titre  de 
l'édition  du  xvi*  siècle)  la  première  rédaction  en  prose,  et  aussi  les 
autres,  en  ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  celle-ci.  Thèbes  dési- 
gne le  poème. 

2.  (Ms,  A)  a  En  celle  cité  avoit  adonc  .j.  roy  moult  preudomme 
et  saige  :  Âdrastus  avoit  nom  et  estoit  auques  d'aage,  et  n'estoit 
mie  de  la  lignie  ne  de  la  value  aus  autres  roys  qui  devant  y  régnè- 
rent, ains  Alt  nez  de  Tisle  de  Cisionie  (var,  Sicione),  filz  le  roy 
Thalay  (=  Thalaum;  var.  Chaloy,  Challor,  etc.)  ».  Cf.  VOrose 
imprimé  :  «  et  estoit  filz  du  roy  Challor  de  Sichione.  » 

3.  Edipus  imprimé.  Ce  trait  semble  emprunté  à  une  glose  de 
Lactance  (Théb,  1, 402)  :  «  Tydeus  enim  fratrem  Âphareum,  quem 
alii  Menalippum  vocant,  occidisse  dicitur  ;  alii  Thoantem  avun- 
culum,  fratrem  suœ  matris.  9 
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d'Hippomédon  dans  le  poème  '.  Orchoménie  disparait  et 
le  duc  d^Amphigénie  est  désigné  sous  le  nom  de  Melea- 
ger,  comme  au  v.  8739.  Amphiaratis  s'était  caché  pour 
éviter  le  sort  funeste  qui  lui  était  réservé  devant  Thèbes  ; 
mais  il  est  trahi  par  son  épouse.  Pour  Tépisode  d'Hyp- 
sipyle,  le  modèle  est,  non  pas  le  poème  original,  mais  le 
remaniement  représenté  par  les  familles  x  et  y;  d'ailleurs 
jeux  ne  sont  môme  pas  mentionnés.  L'auteur  supprime  les 
l'épisode  de  Monflor  et  les  amours  d'Aton  et  d'Ismène  % 
mais  s'étend  complaisamment  sur  la  «  tigre  privée  ». 
Après  le  récit  de  la  mort  d'Amphraratis  et  de  l'élection 
de  son  successeur,  il  passe  à  la  mort  des  deux  frères  par 
quelques  lignes  de  résumé  (voy.  notre  extrait  IV).  Nous 
avons  encore  deux  particularités  à  noter  :  i»  Fauteur 
renvoie  après  la  sépulture  des  Grecs  morts  devant  Thè- 
bes, ne  sachant  où  la  mettre,  Tallusion  à  la  grandeur 
future  de  Diomède  (cf.  Thèbes,  7229-40)  '  ;  2®  il  termine 
en  signalant  la  reconstruction  de  Thèbes  sous  le  nom 
iïEstives.  Voici  la  fin  de  l'ouvrage  d'après  le  ms.  /f  ; 

Après  ce,  les  povres  genz  qui  foî  s*an  estoient  de  Thèbes  et  qui 
eschapérent  de  la  bataille  se  rasamblérent  et  herbergérent  au 
xnielz  qu'il  porent.  Ensi  fil  recommencie  la  citez  de  Thèbes  la  des- 
truite, mais  puis  li  changèrent  son  nom  ii  citoien,  car  il  lor  estoit 
honte  et  vergoingne  de  la  destrucion  ramenteûe;  si  la  nommè- 
rent Estives,  et  encor  est  ensins  apelee. 

UEdipus  ne  saurait  être  considéré  comme  une  œuvre 
originale.  Outre  que  les  plus  anciens  manuscrits  ne 
remontent  pas  plus  haut  que  la  fin  du  xui«  siècle,  la  lan- 
gue et  le  style  indiquent  une  époque  notablement  pos- 

X.  Ce  sont  :  le  roi  de  Crète,  Âgenor,  Laertes  de  Lacédémone, 
Pirrus,  Tritolemus  et  Palemon.  Plusieurs  de  ces  noms  sont  parfois 
étrangement  défigurés  :  ainsi  Laertes  devient  Laartes,  Laerces,  ou 
mâme  Prays  (Edip.  imprimé);  Tritolemus  devient  Tricolenus, 
Tortolinus,  Tortholomus,  Cortolemus,  etc. 

a .  Il  fait  aimer  Ismène  par  Parthénopée,  sans  doute  parce  que 
ce  dernier  lui  paraissait  plus  intéressant  qu'Âton. 

3.  Les  mots  ainsi  comme  vous  orre\  avant,  qu'on  y  rencontre, 
semblent  prouver  que  le  roman  de  Thèbes  en  prose  a  été  rédigé 
pour  servir  à  la  compilation  d'histoire  ancienne  dont  il  fait  partie, 
et  n'a  jamais  eu  d'existence  indépendante.  Cependant  ce  peut 
n'être  qu'une  formule  ajoutée  par  le  compilateur. 
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térieure  à  celle  du  poème  ;  d'autre  part,  la  comparaison 

des  deux  œuvres  montre  qu'elles  sont  intimement  liées  : 

d'où  il  suit  que  le  poème  est  la  source  principale  '  de  la 

première  rédaction  en  prose,  dont  dérivent  toutes  les 

autres.  Bornons-nous  à  quelques  rapprochements  ':  A 

.iiij.  ro  :  qui  luy,  dist  qu'il  s'en  allast  a  Thèbes  et  la  en 

orroit  il  certaines  nouvelles  (cf.  Thèbes,  167-8);  B  .iij. 

r>  :  car  l'enfant  commença  a  rire,  et  il{  en  eurent  moult 

grant  pitié  (cf.  Th.,  1 13-6);  C  .iij.  vo  :  etlor(s)  dist  qu'ils 

exploictoient  mallement  quant  a  celle  heure  pourchas- 

soient  leur  mort  (cf.  Th.,  817-20);  C  .iiij.  v®  :  les  napes 

furent  ostees  {cf.  Th.,  923)  ;  D  .j.  r<>:  et  il^estoient jeunes 

bacheliers  etpourroient  vigoreusement  tenir  son  rojraul' 

me  et  maintenir,  et  il  se  pourroit  déduire  en  bois  et  en 

rivière  (cf.  Th.,  1047-9  ^^  1057-8)  ;  D  .j.  t^\  cène  refuse 

je  mye  que  ja  or  endroit  de  mojr  l'une  nepreigne  (cf.  Th. , 

1062-3);  D  .iiij.-E  .ij.  r«:  le  premier  discours  deTydée 

suit  pas  à  pas  le  poème  (cf.  surtout  les  V.  1277-9,  1285-92, 

1296,  i299-i3oo,  1307-9);  il  en  est  de  môme  des  autres 

discours  échangés  entre  Etéocle  et  Tydée  (cf.   i3ii-4, 

1317-8,    i32i-2,    i325-6,    i329-32,    1341-2,    i346-53, 

1376-8,   i385-8,   1393-6,  1401-4,   1420-5  etApp.  III, 

2o3 1-3)  ;  E  .ij.  v«-. iij.  v®  (combat  des  Cinquante)  :  i7i{  s'en 

assirent...  voyage  {cf.  Th.,  1470- 1,  1475,  1479-82);  la 

lune  luisoit...  de  toutes  pars  (cf.  Th.,  i5i2,  i5i8-25, 

1537,    1542);  si  en  tua  neuf  ou  dix  (cf.  Th.,  1626); 


I.  Ce  n'est  évidemment  pas  la  source  unique  :  Pauteur  a  em- 
prunté ailleurs,  entre  autres  traits,  la  trahison  de  l'épouse  d*Am- 
phiaraûSy  et  la  reconstruction  de  Thèbes. 

3.  Pour  faciliter  les  vérifications,  nous  citons  la  réimpression 
qu*a  donnée  Silvestre,  en  i858,  de  l'édition  du  xvi*  siècle.  Cette 
réimpression  vise  à  l'exactitude,  puisqu'elle  reproduit  môme  les 
fautes  évidentes  de  l'édition,  faite  sur  un  assez  mauvais  manuscrit, 
souvent  mal  lu,  comme  conseil  pour  soleil  A.  iij.  v*,  la  nuict  pour 
Laium  (Laius)  A  .iiij.  v*  bas,  horme  pour  homme  B  .iij.  f^/este 
pour  beste  E  .ij.  v*,  le  tremos  pour  le  roi  Creon  I  .j.  t;  un  bour- 
don (f*  B  .iiij.  r*)  amené  par  la  répétition  des  mots  se  démente  et 
dist,  etc.  Il  n'y  a  d'autres  différences  que  certaines  abréviations 
qui  n'étaient  pas  dans  le  modèle,  ou  des  inadvertances  comme 
luy  pour  lui  (ou  vice  versa),  que  pour  qui,  etc. 
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G  .îj.  v«  :  Roy  y  fais  mouvoir...  a  son  tour  (cf.  Th., 
2067-8),  etc.,  etc.  '. 

Le  manuscrit  du  poème  qui  a  servi  à  l'auteur  n'était 
pas  de  la  famille  de  l'original,  mais  bien  de  la  famille^. 
Outre  le  passage  cité  ci-dessus,  on  peut  comparer  pour 
le  détail  :  App.  III,  2943-4 et  F.ij.  ro  {peu  meajrma,  etc.)  ; 
2983  et  F  .ij.  vo  bas  {si  fut  le  jour  esdarcy);  3078  et  F 
.iij.  r®,  1.  16  [que  par  leur  grant  maulvaistié  n'estoit  ce 
pas)  *;  5109,  3ii3-6  et  F  .iij.  r»,  1.  17-21  ;  3464-5  et  G 
.iij.  r<>,  1.  i3.  Nous  avons  déjà  dit  gue  YEdipus  donne 
l'épisode  de  la  fille  de  Lycurgue,  particulier  à  la  famille 
y;  d'autre  part,  les  princes  grecs  accompagnent  Jocaste 
et  ses  filles,  sinon  jusqu'au  palais  d'Œdipe  cdmme  dans 
y  y  ce  qui  a  paru  invraisemblable  à  Tauteur  ',  du  moins 
jusqu'aux  portes  de  la  ville. 

La  première  rédaction  en  prose  a  donc  pour  source^, 
c'est  incontestable  :  elle  ne  saurait,  par  conséquent,  être 
antérieure  à  ce  remaniement  picard  du  poème,  que  nous 
avons  placé,  sans  oser  trop  préciser  (voy.  p.  lxiv-v),  vers 
la  fin  du  premier  tiers  du  xiii»  siècle.  Si  l'on  accepte 
sans  restriction  la  date  fixée  par  M.  Paul  Meyer  pour  la 
compilation  d'histoire  ancienne  dont  fait  partie  VEdipus^ 
1223  à  i23o  ^  il  faudrait  encore  reculer  la  date  de^  et 


I.  L'imitation  se  montre  également  évidente  dans  l'épisode 
d'Hypsipyle. 

3.  Ce  passage  est  important  en  ceci,  que  le  chevalier  proteste 
contre  un  mot  d'EtéocIe,  lequel  se  retrouve  dans  le  poème,  mais 
non  dans  YEdipus,  qui  résume  le  discours  du  roi  en  style  indirect. 

3.  (Ms.  H).  «  Et  dient  H  pluisor  que  Thideus,  Pollinicès,  et 
Parthonopeus  entrèrent  dedenz  Thèbes  avec  la  reine  par  conduit 
et  descendirent  ou  palais,  et  que  au  repairier  les  avoient  cil  de  la 
vile  gaitiez  por  ocirre.  Mais  je  nou  croi  *  mie  certeinnement,  car 
Th.  n'estoit  pas  si  fox  qu'il  s'ambatist  desarmez  sor  ses  ennemis, 
et  que  Pollinicès  s'ambatist  sor  la  poesté  son  frère,  qui  moût  estoit 
traites.  » 

4.  Romania^XWy  56-7. 

*  Mb.  tr%i9  {eroi  est  doanè  par  plusieurs  mss.)-  De  cette  faute  dérive  la 
leçon  de  la  deuxième  rédaction  :  (ms.  R)  je  ne  le  truis  mie  (ne  U  m.  «1  bien 
S)  en  la  vraie  estoire  que  je  le(s)  vous  vosisse  a/remer  et  dire,  car,  etc. 
Cf.  VOrose  imprimé  :  Mais  Orose  n'en  parle  pat,  et  aussi  n'est  pas  le  cas 
vraysemblable,  eongneu  que  ceulx  estaient  les  principaux  adversaires,  avec- 
qves  ce  que  Thideus  estoit  desarmé,  etc. 
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supposer  qu'il  a  été  utilisé  dès  son  apparition.  Nous 
aimons  mieux  admettre  que  le  commencement  de  la 
compilation  est  seul  antérieur  à  i23o,  et  que  le  reste  a 
été  écrit  postérieurement.  Le  fait  qu'elle  n'a  pas  été  ache- 
vée, permet  de  croire  que  le  protecteur  pour  qui  elle 
avait  été  commencée  était  mort,  et  que  Tauteur,  qui 
semble  d'ailleurs  avoir  eu  le  travail  difficile,  a  reculé 
devant  l'immensité  du  labeur  entrepris.  Nous  n'avons, 
du  reste,  aucun  moyen  sûr  de  décider  si  l'auteuFia  com- 
posé lui-môme  l'histoire  de  la  destruction  de  Thèbes  ou 
s'il  l'a  simplement  insérée  dans  sa  compilation  :  la  pre- 
mière hypothèse  nous  semble  probable,  étant  donnée 
l'unité  de  style  que  l'on  peut,  croyons-nous,  reconnaître 
dans  Y  Histoire  ancienne  \  Cf.  p.  cxxxv,  n.  3. 

Une  autre  preuve  se  trouve  peut-être  dans  ce  fait,  que 
dans  les  mss.  Bibl.  Nat.  f®  1545 5  et  Ars.  3685^  qui  se 
rattachent  étroitement,  comme  on  Ta  vu,  pour  le  Roman 
de  Thèbes  %  à  notre  deuxième  rédaction,  tout  en  gardant 
une  certaine  indépendance  dans  la  forme,  l'histoire  de 
Thèbes  est  reliée  à  l'histoire  universelle.  Ainsi  on  lit 
en  tête  du  récit,  avec  références  à  un  passage  antérieur, 
la  généalogie  de  Laius  \  que  les  deux  rédactions  inter- 


1 .  En  conséquence,  il  faut  admettre  que  Tauteur  de  la  compila- 
tion est  aussi  l'auteur  de  Tuné  des  deux  rédactions  en  prose  de 
la  Guerre  de  Troye.  Mais  est-ce  de  celle  qui  se  rapproche  du  Da- 
rès,  ou  de  celle  qui  est  plus  voisine  du  poème  de  Benoit?  La 
solution  demanderait  des  recherches  pour  lesquelles  le  temps 
nous  manque.  La  question  est  d'ailleurs  rendue  plus  difficile  par 
ce  fait  que  les  deux  rédactions  sont  à  peu  près  de  la  mâme  époque. 

2.  Pour  l'ensemble  de  la  compilation,  voir  les  détails  donnés 
par  M.  P.  Meyer  {Romania,  XIV,  64,  n.  2),  et  notre  Légende  d*Œdipe, 
319  et  323. 

3.  {Ms,  15455)  «  Seigneurs,  bien  avez  ouy  ça  arriéres  com- 
ment Cadmus  et  son  frère  Phénix  se  partirent  du  règne  d'Egipte 
et  vindrent  en  Sirie  et  régnèrent  a  Thir  et  a  Sydoine,  et  puis 
estora  Cadmus  la  cité  de  Thèbes  en  l'isle  de  Maisson  (?),  qui 
puis  fil  Estives  nommée,  comme  vous  pourrez  ça  avant  ouir,  et  la 
régna  il  premier  roy.  Seigneurs,  cellui  Cadmus  ot  ,ij.  fil\  qui 
après  lui  tindrentla  cité:  Vung  ot  a  nom  Athamos  {}\%»Athamas),  et 
Vautre  fut  nommé  Penthras  (lis.  Pentheus),  Après  ceulx  y  régna 
ung  puissant  Roy  de  leur  lignée  qui  Layusfu  appele\,  »  (Cf.  ms. 
H  :  Li  rois  C,  qui  premiers  fondi  {Vis,  fonda)  Thèbes,  ot  .y.  /.  q. 


INTRODUCTION  CXXXIX 

calent  maladroitement  au  milieu  du  récit  de  l'éducation 
d'Œdipe  (Edipus  imprimé,  A  .ij.  v»  1.  i),  et  que  VOrose 
imprimé  supprime  purement  et  simplement;  et  à  la  fin 
(voy.  p.  cxLi-cxLii),  on  lit  ceci  à  titre  de  transition  : 

«  Ne  vous  en  quier  plus  faire  mencion,  ains  vous  diray  de 
ceulx  qui  au  siècle  habitoient  et  regnoyent  adoncques  a  quelle  fin 
ilz  venoienty  pour  ce  qu'ilz  ne  adouroyent  ne  ne  creoyent  Nostre 
Seigneur.  Car  bien  sachiez,  seigneurs,  que  ces  grans  batailles  et 
ces  grandes  maies  adventures  ne  cessèrent  ne  ne  finirent  jusques 
a  tant  que  Nostre  seigneur  vint  et  descendi  en  terre,  mais  tan- 
tost  fut  toute  humaine  créature  appaisee,  et  cessèrent  les  batailles 
et  les  pestillences  par  tout  Tuniversal  monde.  Et  pour  ce  doit 
chascun  garder  raison  en  lui  avecques  mesure  et  droiture,  et 
Dieu  amer,  servir  et  honnourer  parfaitement  et  de  bon  cuer,  par 
le  quel  nous  est  donnée  paix  et  concorde  en  cest  siècle^  et  en 
Tautre  repos  sans  tristesse  ne  douleur  aucune  et  joye  perdurable.  » 

Suit  un  chapitre  intitulé  :  Comment  Perseus  de  Micè" 
nés  conquist  grant  terre  en  Aise,  qu'il  nomma  Persa, 
puis  desconfist  il  Liber  pater,  comme  vous  orre:[.  Puis 
l'auteur  reprend  Thistoire  des  Hébreux,  et  raconte  com- 
ment ils  furent  délivrés  du  joug  des  Chananéens  par 
Barath,  grâce  aux  conseils  de  Debbora. 

Il  faut  classer  à  part  le  ms.  B.  N.  fr.  1 5458  (xv*  siècle), 
ainsi  désigné  dans  le  Catalogue  :  Ancienne  chronique 
depuis  Laius,  roi  de  Thèbes,  jusqu'à  Charles,  comte  de 
Provence,  qui  fut  empereur  (1264),  Le  premier  chapitre, 
qui  n'a  pas  de  titre  et  contient  un  peu  plus  de  huit  pages 
in-f**,  traite  de  la  destruction  de  Thèbes,  et  tout  d'abord 
de  l'histoire  d'Œdipe;  le  dernier  est  intitulé  :  Comment 
le  roi  Charles  desconfit  le  petit  Conradin.  Ce  manus- 
crit abrège  notablement,  au  début,  l'histoire  d'Œdipe  ', 

a,  /.  t,  la  terre  :  li  uns  ot  n.  A,  et  li  autres  Penteus  et  a,  c.  r. 
Laius  qui  estait  de  L  l,  Eduppus,  qui  estait  avec  Palibus,  etc. 

I.  Ainsi  trois  chapitres  de  r£<fi)7Uf  (Réimpression,  A  .ij.  v*et  A 
.iij.  r»)  et  des  mss.  UV^  qui  ne  différent  de  VEdipus  (à  part  les 
variantes  de  détail)  que  par  quelques  légères  additions  (voy. 
Légende  d'Œdipe,  335-6),  se  réduisent  aux  quelques  lignes 
qui  suivent  :  n  Quant  il  vint  en  Taage  de  .xv.  ans,  il  voult 
mestraier  tous  ceulx  qui  estoient  autour  de  luy.  Et  tant  que 
ung  jour  il  se  courrousa  a  ung  sien  compaignon,  qui  lui  dist 
qu'il  avoit    tort    quant  il   faisoit    tant   d'oultraiges  ;    car    bien 
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puis  il  se  restreint  encore  et  réduit  son  récit  à  Tindis- 
pensable,  supprimant,  par  exemple,  les  épisodes  de  la 
fille  de  Lycurgue  et  d'Hypsipyle.  Voici,  à  titre  d'échan- 
tillon, ce  qui  correspond  à  notre  extrait  IV  :  Ung  aultre 
jour  s'asemblérent  les  batailles  :  la  fut  Thideus  mort  le 
bon  chevalier,  qui  tant  avoit  esté  saige^  courtojrs  et 
preus,  et  ml't  d'aultres  prodomes  y  furent  ocis. 

Un  texte  très  corrompu  et  d'un  développement  à  peu 
près  égal  à  la  moitié  de  notre  première  rédaction  se 
trouve  dans  un  manuscrit  de  Turin  du  xv«  siècle,  coté 
dans  le  catalogue  Pasini  XXIII,  g.  129,  f<>  1 19-130.  En 
voici  le  début  tel  quel  (cf.  notre  extrait  I)  : 

En  Thèbes  ot  un  roy  riche  et  poissant  :  Alains  estoit  appelles.  Il 
avoit  famé  de  grand  lynage  qui  Jocaste  ot  non.  Cil  rois  ot  un 
fil  :  quant  Tes  {sic)  rois  le  seut,  il  ala  a  ses  devineours  pour 
savoir  quelz  chiulz  fieulx  porroit  estre  et  comment  il  se  main- 
tenroit. 

Une  rédaction  en  prose  altérée  se  trouve  peut-être  in- 
sérée (nous  n'avons  pu  le  vérifier)  dans  les  Proesses  et 
vaillances  du  preux  Hercules,  ouvrage  plusieurs  fois 
réimprimé  depuis  i5oo  (v.  Brunet,  II,  405),  qui  n'est 
guère,  suivant  Grosse',  que  la  fin  du  deuxième  livre  du 
Recueil  des  histoires  troyennes  du  chapelain  du  duc  de 
Bourgogne,  Raoul  Lefèvre  (i453).  «  On  y  a  simplement 
ajouté  »,  dit  ce  critique,  a  un  prologue,  dans  lequel  les 
héros  cités  dans  la  Thébatde  de  Stace,  Parthénopée  et 
Hippomédon,  sont  confondus  avec  deux  chevaliers  de 
la  Table-Ronde,  Partenopex  et  Ypomedon,  et  une  généa- 
logie d'Hercule.  »  Voy.  Warton,  I,   140  et  ci-dessus, 

p.  CLXV-Vl). 

Nous  ne  dirons  rien  des  textes  contenus  dans  le 


sçavoit  il  qu'il  n'estoît  pas  filz  de  Roy,  aînz  avoit  esté  trouvé  en 
la  forest.  Quant  Edipus  oyt  cela,  il  fut  moult  doulent,  et  traist  le 
Roy  a  une  part,  et  le  conjura  sur  ses  dieux  qu'il  luy  dist  a  qui 
filz  il  estoit.  »  Ajoutons  que  ce  ms.  dérive  de  la  deuxième  rédac- 
tion, comme  le  montrent,  en  particulier,  dans  la  première  phrase 
du  passage  cité,  les  mots  :  Quant  il  fut  en  Taage  de  .xv.  ans,  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  la  première  rédaction. 

I.  Die  grossen  Sagenkreise  des  Mittelalters  (Dresde  et  Leipzig, 
1843],  p.  356  sqq. 


INTRODUCTION  CXLI 

Recueil  des  histoires  romaines,  dont  on  connaît  une 
édition  datée  de  i528  ',  dans  la  Fleur  des  histoires  (iné- 
dite) de  Jean  Mansel,  dont  le  premier  volume  traite  «  de 
Hercules,  de  Thèbes,  de  Jason  et  de  Medee,  et  de  la 
destruction  de  Troye  faite  et  exécutée  par  les  Grégeois  », 
et,  dans  les  Compilacions  de  Jehan  de  Courcy,  ouvrage 
daté  de  141 6  et  également  inédit,  si  ce  n'est  qu'ils 
dérivent  plus  ou  moins  directement  de  nos  rédac- 
tions en  prose  '.  Mais  nous  devons  donner  quel- 
ques détails  sur  la  traduction  d'Orose  imprimée  ^. 
Le  libraire  Vérard  a  publié,  pour  la  première  fois,  en 
1491  un  ouvrage  intitulé  :  Les  histoires  de  PauVOrose 
traduites  en  franqois;  Senecque,  des  mots  dore^y  des 
quatre  vertut^^  en  franqois  [2  vol.  in-f*>  gothique  avec 
gravures  sur  bois),  dont  un  exemplaire  est  conservé' à  la 
Bibliothèque  nationale  sous  la  cote  G  733,  D  i  et  D  2, 
et  un  autre  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Mu- 
nich, coté  L,  împr.  membr.  32".  Le  premier  volume, 
dont  les  trois  quarts  sont  occupés  par  le  Roman  de  Thè^ 
bes  en  prose  développé,  correspond  aux  trois  premiers 
livres  d'Orose,  qui  vont  jusqu'à  la  mort  de  Séleucus;  le 
deuxième,  qui  contient  la  fin  de  l'ouvrage,  resté  ina- 


t.  Cette  compilation  va  de  Thistoire  de  Thèbes  à  la  mort  de 
l'empereur  Albert  (i3o8).  Brunet  en  signale  une  édition  de  i5i3, 
que  nous  n'avons  pu  retrouver. 

2.  Jean  Mansel  le  reconnaît,  pour  sa  part,  dans  ces  lignes  de 
son  prologue  :  a  Et  pour  ce  que  je  ne  suis  pas  tel  ne  n'ai  langue 
convenable  pour  si  haultes  matières,  comme  sont  celles  dont  ce 
présent  livre  faict  mencion,  narrer  et  traicter,  j'ai  ensuivy  a  mon 
petit  pouoir  les  paroles  et  termes  des  aucteurs  d'icelles.  » 

3.  Voy.  Légende  d'Œdipe,  3 1 5-3 19  et  324-8.  —  Plusieurs  manus- 
crits duxv^  siècle,  qui  contiennent  le  texte  de  notre  première  rédac- 
tion, par  exemple  B.  N.  fr.  64,  25o,  677,  etc.,  portent  le  titre  de 
Livre  d*Orose,  et  le  ms.  B.  N.  fr.  i5455  est  intitulé  :  Le  premier 
volume  des  histoires  de  Paul  Orose  traduit  en  françois  (cf.  le  ms. 
de  l'Arsenal  3685  :  Çy  commence  le  livre  de  Genesis,  selon  la  dis- 
crecion  de  Orose);  mais  ce  titre  n'appartient  légitimement  qu'à 
l'ouvrage  publié  par  Vérard  en  1491,  i5o3,  i5o9,  et  réimprimé 
en  i5i5et  1526,  où  la  plupart  des  passages,  en  dehors  de  l'his- 
toire de  Thèbes  et  de  celle  de  Troie,  sont  réellement  traduits 
d'Ofose,  et  dont  l'inspiration  générale  appartient  d'ailleurs  au 
fameux  polémiste  latin. 
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chevé,  jusqu'au  triomphe  de  Pompée  à  son  retour  de 
Jérusalem,  comprend  le  I  V%  le  V«  et  le  commencement 
du  VI®  livre.  Les  Mots  dorés  et  les  Quatre  vertus  car- 
dinales ont  sans  doute  été  ajoutés  pour  compléter  le 
volume. 

On  sait  que  le  livre  d'Orose,  intitulé  dans  les  ma- 
nuscrits :  De  {h)ortnista  ou  [h)ormestay  (h)ormesda 
mundiy  ce  qui  semble  une  corruption  de  P,  Orosii  mœsta 
mundi  ou  de  P.  Or(osii)  mis  (eriarum)  f<2(bula),  est  une 
œuvre  de  pure  polémique,  où  Tami  de  saint  Augustin 
cherche  à  prouver,  par  une  revue  rapide  des  événements 
tirés  de  l'histoire  ou  de  la  fable,  que,  jusqu'à  l'arrivée 
de  Jésus-Christ  (fin  du  livre  VI),  ou  môme  jusqu'à 
l'établissement  définitif  du  christianisme  et  à  la  chute 
de  l'empire  d'Occident  (fin  du  liv.  VII),  les  malheurs,  les 
guerres  et  les  crimes  qui  n'ont  cessé  d'af9iger  la  terre 
étaient  amenés  par  l'ignorance  du  vrai  Dieu.  Pour 
abréger,  l'auteur  use  souvent  de  la  prétérition  (nec  tnihi 
enumerare  opus  est,  taceo,  prœtereo,  dissimulo,  etc.). 
C'est  ainsi  qu'au  ch.  xii  du  liv.  I®*",  nous  lisons  ces  sim- 
ples lignes,  qui  se  rapportent  à  notre  sujet  :  «  Omitto  et 
Œdipum  interfectorem  patris,  matris  maritum,  filio- 
rum  fratrem,  vitricum  suum.  Sileri  malà  Eteodem  et 
Polynicen  mutuis  laborasse  concursibus,  ne  quis  eorum 
parricida  non  esset.  »  L'auteur  anonyme  a  préféré  à  ces 
deux  phrases,  par  trop  sèches,  la  rédaction  en  prose  du 
Roman  de  Thèbes,  et  cette  rédaction,  il  l'a  encore  dé- 
layée à  rinfini  et  agrémentée  de  réflexions  morales, 
dans  le  double  but  de  plaire  à  ses  auditeurs,  et  de  les 
édifier  en  restant  fidèle  à  l'idée  qui  domine  l'œuvre  tout 
entière  d'Orose. 
Voici  comment  l'auteur  rattache  à  son  plan  '  le  Roman 


t .  Les  lignes  suivantes,  qui  suivent  la  traduction  (assez  exacte) 
de  la  Préface  d'Orose,  donnent  la  clef  du  système  adopté  par 
l'auteur  de  la  compilation  :  Le  translateur  :  «  Ains  pour  ce  que 
Orose  en  pou  de  paroles  latines  traicte  son  livre,  et  en  pou  de 
langage  compraint  grande  substance,  il  est  requis  qu'en  ceste  pré- 
sente translation  faicte  du  latin  au  françois  nous  adjuxtons  plu- 
sieurs  choses  recueillies  et  entraiches  des  livres  anciens,  pour  plus 
amplement  déclarer  les  paroles  et  intentions  de  Orose.  »  Du  reste, 
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ê 

de  Thèbes  [f^  Ixix  v^)  :  «  Pour  avoir  évidente  congnois- 
sance  des  misères  du  monde,  nous  devons  noter  que 
Thèbes  fut  une  fort  belle  cité,  de  la  quelle  ung  nommé 
Layusfutroy,  »  Et  il  continue  ainsi  (cf.  notre  extrait  I)  : 

I.  —  Et  avoit  espousé  une  belle  dame  nommée  Jocaste,  la  quelle 
estoit  de  son  lignaige.  Layus  eut  ung  fils  de  sa  femme,  fort  bel 
enfont  et  de  belle  façon.  Quant  Layus  veit  cest  enfant,  il  envoya 
quérir  ung  devineur  qui-  predisoit  aux  gens  les  fortunes  qui  leur 
estoient  a  avenir.  A  ce  devinateur  monstra  Layus  son  filz  et  lui 
demanda  de  sa  prédestination,  et  quel  homme  ce  seroit.  Le  devi- 
neur, qui  usoit  de  mauvais  art,  luy  dist  :  «  Sire,  vostre  filz  est 
beau  :  s'il  vit,  ce  sera  une  foys  ung  vaillant  homme;  mais  il  est 
prédestiné  de  faire  une  fo3rs  ung  mauvais  fait.  »  Le  roy  luy  demanda 
quel,  et  luy  commanda  quMl  ne  luy  cellast  rien.  Âdonc  lui  dist  le 
devin  :  «  Sire,  il  tuera  une  foys  son  père  :  il  y  est  déterminé.  » 

Nous  allons  maintenant  transcrire  les  passages  qui 
correspondent  à  nos  extraits  II,  III, et  IV. 

II.  —  Quant  Th.  ce  {lis.  se)  fut  vestu  et  appareillé,  il  dist  a  la 
dame  quMl  vouloit  prendre  congié  d'elle.  Et  elle  luy  dist  :  «  Sei- 
gneur chevalier,  je  vous  prye  que  vous  ne  partes  pas  encore,  mais 
demeurés  céans  d'icy  a  trois  ou  quatre  jours,  que  vous  soyés 
mieux  refermé.  —  Grant  merci,  »  dist  le  vaillant  chevalier  Th. 
«  Madame,  il  vous  plaira  me  pardonner,  car  le  temps  est  venu 
que  je  debvoye  estre  retourné.  Je  sçay  bien,  quant  je  demeure- 
roye,  que  le  roy  d'Arges  mon  beau  père,  Polimites  mon  beau  frère, 
et  ma  femme  seroient  trop  a  malaises  de  moy.  Pour  tant,  dame, 
s'il  vous  plaist,  vous  me  donnerés  congié.  »  Quant  la  dame  veit 
que  force  estoit  que  Th.  s'en  allast,  spécialement  pour  l'amour 
de  sa  femme,  qu'il  avoit  espousee  de  nouveau,  ce  (lis,  se)  consi- 
déra la  damoiselle  et  dist  :  a  Gentil  chevalier,  puis  qu'il  vous  plaist, 
les  dieux  vous  veuillent  conduire.  Quant  ce  seroit  vostre  plaisir 
d'arrester  céans  plus  longuement,  je  vous  feroye  bonne  chiére.  » 
Ainsy  partit  Th.  d'avecques  les  demoiselles  (sic),  et  se  mist  a  che- 
min. Et  tant  alla,  en  la  douleur  en  la  quelle  il  estoit,  par  montai- 
gnes  et  par  valees,  qu'il  arriva  en  la  terre  de  Grèce. 

III.  —  En  celluy  temps  que  les  Grecs  estoient  devant  Thèbes, 
il  y  avoit  dedens  la  ville  une  beste  merveilleuse  qu'on  leur  avoit 
apportée  jeune  de  loingtain  païs.  Geste  beste  estoit  nommée  Tigre. 

il  ne  craint  pas,  à  l'occasion,  de  se  référer  expressément  à  l'écri' 
vain  latin.  Cf.  ce  qu'il  dit  à  propos  de  la  mort  des  deux  frères  : 
ff  Par  sur  tous  les  autres  qui  moururent  en  celle  bataille,  parle 
nostre  présent  docteur  Orose  des  deux  frères  pour  qui  la  guerre 
avoit  commencé,  etc.  » 
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Et  selon  que  dit  Plin  de  la  propriété  et  façon  des  bestes  ',  elle  avoit 
les  piedz,  le  corps  et  la  queue  comme  ung  lyon,  mais  elle  avoit 
le  col  long  et  une  belle  petite  teste  aguS,  comme  le  museau  d'une 
levrette.  Elle  avoit  le  poil  clér  et  reluisant  comme  fin  or.  Son 
alaine  estoit  trestant  doulce  et  redollente  qu'il  sembloit  que  ce  fust 
basme  :  pour  ceste  cause  les  autres  bestes  sauvaiges  du  pays  de 
la  ou  elle  est  la  suyvent  pour  avoir  Tondeur  d'elle.  Une  autre 
condicion  a  ceste  beste  que,  quant  elle  est  couroussee,  il  n'y  a  sy 
terrible  beste  qu'elle  ne  dévore,  soit  lyon  ou  liepart;  mais  ceste 
condicion  avoit  elle  perdue  a  cause  de  la  nourriture  domesticque, 
car  les  deus  seurs  du  roy  de  Thèbes  l'avoient  nourrie.  Pour  ceste 
cause  l'amoit  le  roy,  etc. 

IV.  —  En  cestuy  très  merveilleux  assault  *  moururent  plusieurs 
notables  princes  et  chevaliers.  Premier,  le  notable  chevalier  Thi> 
deus,  qui,  de  avidité  et  grant  désir  qu'il  eut  de  trouver  Ethioclès 
en  son  chemin,  se  mist  et  habandonna  si  avant  qu'il  fut  subcombé 
de  ses  ennemys  et  mis  a  mort.  Semblablement  aussy  Parthono- 
peus,  le  roy  d'Ârchade,  y  fiit  abbatu  a  terre  d'ung  coup  de  lance, 
dont  il  mourut.  Ypomedon  aussi,  le  vaillant  chevalier,  poursui- 
vant ung  de  ses  ennemys,  saillît  en  l'eaue  avecques  luy,  et  la  furent 
tous  deux  noies.  Et  finablement,  tant  y  en  mourut  d'une  part  et 
d'autre  que  les  docteurs  et  hystoriographes  en  laissent  le  nombre 
comme  incongneu  K 

On  voit  que  VOrose  imprimé  suit  assez  régulièrement 
la  première  rédaction  \  tantôt  la  développant  (surtout 
par  des  discours),  tantôt,  au  contraire,  Tabrégeant,  et 
en  usant,  en  tout  cas,  très  librement  avec  sa  source  ^,  mais 

1 .  Il  est  facile  de  constater  que  Pline  ne  dit  rien  de  semblable. 

2.  L'auteur,  supprimant  la  phrase  en  forme  de  prétention,  sup- 
pose une  grande  bataille  «  sur  le  bort  d'une  très  grande  rivière 
qui  près  de  la  passoit  ».  Ce  détail  n'implique  pas  la  connaissance 
d'une  source  particulière  :  il  est  amené  par  le  désir  d'expliquer 
la  mort  d'Hippomédon. 

3.  Pour  d'autres  citations,  voy.  Lég,  d*Œdipe,  p.  327-8. 

4.  Et  non  la  deuxième.  Notez  en  particulier,  dans  l'extrait  II, 
l'absence  du  chapitre  spécial  à  la  deuxième  rédaction  (Seignora, 
H  rois  Ligurges  n'i  ert  mie),  et  la  forme  Amphoras  (=  Amphia- 
raus),qui  est  celle  de  la  première  rédaction,  tandis  que  la  deuxième 
a  Amphioraus,  Il  faut  aussi  rapprocher P/iorf«  (Pleodes)  de  Pliote, 
qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  mss.  de  la  r*  rédaction.  Cepen- 
dant, comme  la  forme  de  l'œuvre  appartient  en  général  à  l'auteur, 
nous  reconnaissons  que  la  question  est  difficile  à  trancher  :  il  s'agit 
ici  plutôt  d'une  impression  que  d'une  conviction  raisonnée. 

5.  Ainsi,  racontant  la  mort  de  Laius,  il  dit  :  «  Affin  de  veoir  la 
feste  et  les  jeux  qui  estoient  en  ce  chasteau  s'arresta  Edipus, 
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sans  apporter  d'éléments  importants  :  il  faut  cependant 
signaler  quelques  embellissements  curieux.  On  lit  dans 
le  combat  des  Cinquante  :  «  Et  avecques  bûches  en 
manière  d'eschelles,  qu'ils  dressoient  amont  la  montai- 
gne,  ymaginérent  de  Tassaillir  et  y  monter  »  ;  et  il  y  a 
un  chapitre  intitulé  :  La  teneur  des  mandemens  que 
envoya  le  roy  Ethioclès  aux  seigneurs  de  son  pays  : 
«  Nous,  Ethioclès,  par  la  grâce  des  dieux  roy  de  Thè- 
bes,  a  tous  noz  bons  feals  amis  et  serviteurs,  seigneurs, 
barons,  chevaliers  et  autres  gentilz  hommes  de  nostre 
dit  royaume,  salut.  Savoir  faisons,  etc.  »  Mais  en  somme, 
l'impression  que  laisse  l'œuvre  lorsqu'on  la  lit  tout  d'un 
trait,  c'est  celle  d'un  bavardage  assez  insipide,  dont  l'au- 
teur  inconnu  écrivait  d'ailleurs  clairement  et  avec  une 
certaine  facilité. 


VI.  —  Destinées  du  Roman  de  Thèbes. 

La  légende  thébaine  a,  dans  le  cours  des  siècles,  lutté 
de  popularité  avec  la  légende  troyenne,  grâce  au  succès 
obtenu  par  le  Roman  de  Thèbes,  succès  qui  cependant  n'a 
pas  égalé  celui  du  Roman  de  Troie,  dont  la  diffusion  fut 
longtemps  favorisée  en  Occident  par  la  manie  des  origi- 
nes troyennes.  L'intérêt  qu'offrait  la  légende  d'Œdipe  et 
de  ses  fils  pour  les  intelligences  naives  du  moyen  âge, 
la  renommée  universelle  de  Stace  et  Terreur  qui  faisait 
de  lui  un  chrétien,  tels  sont  les  motifs  qui  ont  dû  porter 
le  trouvère  anonyme  à  choisir  un  pareil  sujet  '.  Nous 
avons  vu  plus  haut  qu'à  partir  du  xiiP  siècle  les  diver- 


selon  les  uns  (t7  s*agit  des  deux  rédactions  de  /'Edipus);  les  autres 
(c'est  sans  doute  Vauteur  lui-même)  disent  que  ce  ne  fut  pas  pour 
veoir  les  jeux,  mais  pour  enquérir  des  nouvelles  de  ce  qu'il  desi- 
roit  sçavoir,  car  il  y  avoit  beaucoup  de  gens,  mesme  de  Thébes  et 
du  pais  d'environ.  »  Pour  remplacer  Amphoras,  les  Grecs  choi- 
sissent le  vieux  Menalimpus  (=s  Melampus,  qui  est  écarté  à  cause 
de  sa  vieillesse  dans  le  poème  et  VEdipus}^  et  lui  donnent  pour 
«  coadjuteur  »  un  disciple  plus  jeune  d' Amphoras,  nommé  7>o- 
dimas  (=s  Thiodamas),  etc. 
1.  Voyez  Légende  d*Œdipe,  p.  i3a-i56. 

Tome  II  J 
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ses  rédactions  en  prose  viennent  ajouter  à  la  popularité 
du  poème  '  :  un  coup  d'oeil  rapide  sur  notre  littérature  et 
sur  celle  des  pays  voisins,  du  xii«  au  xv*  siècle,  nous 
montrera  combien  fut  étendue  et  durable  la  renommée 
procurée  à  la  légende  par  le  Roman  de  Thèbes. 

La  plus  ancienne  des  allusions  au  Roman  de  Thèbes 
est  incontestablement  celle  de  VEneas^  que  nous  avons 
citée  plus  haut  (p.  cxvii),  en  essayant  de  fixer  la  date 
de  notre  poème  ;  puis  vient  celle  que  l'on  trouve  aux 
(  V.  2534  sqq.  du  Cligès  de  Chrétien  de  Troyes,  composé 
avant  1170. 

L'empereur,  défié  par  son  frère,  cherche  à  savoir  de 
ses  barons  s'ils  seraient  disposés  à  l'aider  : 

Mais  il  n*an  i  tnieve  neis  un 
Qui  de  la  guerre  a  lui  se  taingne, 
Ainz  li  dient  qu'il  li  sovaingne 
De  la  guerre  Polinicès, 
Qu*il  prist  ancontre  Etioclès, 
Qui  estoit  ses  frére  germains, 
S'ocist  li  uns  l'autre  a  ses  mains. 

Le  roman  de  Gaîeran,  comte  de  Bretagne  *,  composé 
vers  i23o,  renferme  un  passage  fort  intéressant,  où 
Fresne,  qui  attend  au  couvent  Galeran,  son  fiancé,  énu- 
mérant  devant  l'abbesse,  qui  lui  conseille  de  se  faire 


I.  Outre  la  traduction  littérale  en  prose  italienne  de  la  pre- 
mière rédaction  mentionnée  plus  haut  (p.  cxxni,  n.2),il  convient  de 
signaler  une  traduction  irlandaise.  Voy.  Max  Nettlau,  Jrish  Texts 
in  Dublin  and  London  Manuscripts,  d^ns  Revue  celtique,  X  (1889), 
p.  456-63.  —  Ajoutons  que  Charles  VI  possédait  une  tapisserie 
représentant  Déiphile,  sans  doute  dans  la  scène  du  retour  de 
Tydée  blessé  à  Argos.  Voy.  J.-J.  Guiffrey,  Inventaire  des  tapisse- 
ries du  roi  Charles  VI  vendues  par  les  Anglais  en  142  2  y  dans 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  xlvii  (1886},  411. 

3.  Ce  roman,  d'environ  7,800  vers,  et  qui  offre  quelques  petites 
lacunes  (le  début,  en  particulier,  manque),  a  été  découvert  par 
notre  ami  regretté  Boucherie  dans  le  ms.  24042  du  fonds  français 
de  la  Bibliothèque  nationale,  où  il  se  dissimulait  sous  le  nom 
d^ Histoire  de  Bretagne  en  vers.  L'édition  princeps,  préparée  et  en 
partie  imprimée  par  lui,  a  été  publiée  parles  soins  pieux  de  M.  Cha- 
baneau  (Publications  spéciales  de  la  Société  pour  Tétude  des  lan- 
gues romanes,  XIV,  Paris,  Maisonneuve  et  Ch.  Leclerc,  1888). 
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nonnain,  les  occupations  qui  conviennent  à  une  jeune 
fille  noble  élevée  dans  un  couvent  et  les  lectures  qu'elle 
fait,  mentionne  les  romans  de  Thèbes  et  de  Troie,  et  les 
mentionne  exclusivement,  ce  qui  prouve  une  fois  de 
plus  que  ces  poèmes,  très  souvent  associés  l'un  à  Tautre 
dans  les  manuscrits,  étaient  considérés  comme  se  fai- 
sant suite.  Voici  ce  passage  : 

Mon  cuer,  ma  dame,  si  m'aprent 

Que  je  ne  face  aultre  mestier 

Le  jour,  fors  lire  mon  saultier 

Et  faire  oeuvre  d*or  ou  de  soie, 

Oyr  de  Thèbes  ou  de  Troye, 

Et  en  ma  herpe  lays  noter, 

Et  aux  eschez  autrui  mater, 

Ou  mon  oisel  sur  mon  poign  pestre  : 

Souvent  ouy  dire  a  mon  maistre 

Que  tel  us  vient  de  gentiUesse  (v.  3879-88}. 

Le  souvenir  de  Thèbes  se  trouve  également  réuni  à 
celui  de  Troie,  et  aussi  à  celui  de  VEneas,  dans  le  Doti' 
net  des  Aman:^,  poème  erotique  conservé  dans  un  ma- 
nuscrit du  xni«  siècle  et  dont  un  fragment  a  été  publié 
par  Francisque  Michel  '. 

Si  pemez  garde  de  Heleine 
Et  de  Didun  et  de  Ymeine 
Et  de  Ydoine  et  de  Ysoud... 
Quei  feit  Didun  pur  Eneas 
Et  Ydoine  pour  Amadas  ? 
Pour  Itis  quei  refist  Ymeine 
Et  pour  Paris  la  bêle  Eleine  ? 
Et  quei  fist  Isoud  pour  Tristran  ? 

VAtys  de  Stace,  VAton  (su).  Aies)  du  Roman  de  Thè- 
bes, se  dissimule  évidemment  ici  sous  la  forme  corrom- 
pue Itis,  comme  Ismène  sous  celui  d' Ymeine;  et  l'impor- 
tance donnée  par  le  trouveur  aux  amours  des  deux  jeunes 
gens,  et  surtout  aux  regrets  et  au  deuil  d'Ismène,  justi- 
fie, mieux  que  ne  le  pourrait  faire  le  court  épisode  de 

I .  Tristan,  recueil  de  ce  qui  reste  des  poèmes  relatifs  à  ses  aven-- 
tures,  composés  en  français,  en  anglo-normand  et  en  grec  dans  les 
xii*  et  xiii«  siècles  (Londres,  I  et  II,  i835;  III,  1839),  t.  II,  p.  149* 
157. 
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Stace,  le  rapprochement  que  fait  l'auteur  des  noms 
d'Atys  et  d'Ismène  avec  les  noms  plus  célèbres  de  Paris 
et  d'Hélène,  d'Énée  et  de  Didon. 
1  De  même,  l'auteur  de  Floire  et  Blanceflor  ',  voulant 
1  donner  une  haute  idée  de  la  beauté  de  ses  héros,  les 
compare  aux  jeunes  gens  que  célèbrent  les  poèmes  imi- 
tés de  l'antiquité,  en  particulier  les  romans  de  Thèbes 
et  de  Troie, 

Paris  de  Troyes  n'Âbsalon, 

Parthonopeus  n^Ypomedon, 

Ne  Leda  ne  sa  fille  Elaine, 

Ne  Antigoné  ne  Ysmaine, 

En  leèce  tant  bel  ne  iiirent 

Com  érent  cil  quant  morir  durent. 

Le  rôle  brillant  que  joue  Tydée  dans  notre  poème  a 
inspiré  d'assez  nombreuses  allusions.  Lambert  d*Ardres, 
dans  son  Chronicon  Ghisnense  \  pour  vanter  le  cou- 
rage de  Raoul  d'Ardres,  le  compare,  peut-être  ë'après 
Stace,  à  l'ami  de  Polynice.  Les  noms  des  deux  amis 
se  trouvent  rapprochés,  ainsi  que  ceux  d'Étéocle  et 
d'Adraste,  dans  le  Gilles  de  Chin  de  Gautier  de  Tour- 

3  . 


nai 


Onques  Ector  ne  Âchyllès, 
Ne  Patroclus  ne  Ulixès, 
Pofy-necès  ne  Tydeûs, 
Ne  Tyoclès  ne  Adrastus.,. 
Ne  furent  teil,  ne  tant  n'avint 
Com  a  cestui  que  je  veul  dire. 

Tydée  est  cité,  avec  son  fils  Diomède,  parmi  les  plus 


1.  Rédaction  du  xiii*  siècle,  publiée  par  Ed.  du  Méril.  Voy.  Vin- 
troduction,  p.  clxxiii  sqq. 

2.  C'est  une  Histoire  des  comtes  de  Guines  et  des  seigneurs 
d'Ardres,  de  8oo  à  1201,  écrite  en  latin  au  commencement  du 
xni*  siècle,  et  imprimée  d'abord  dans  le  Recueil  des  historiens  des 
Gaules,  t.  IX,  XIII  et  XIV,  puis  dans  les  Monumenta  Germaniœ  de 
Peru. 

3.  Publié  par  de  Reiftenberg,  d'après  le  manuscrit  de  TÂrsenal, 
dans  les  Manuscrits  pour  servir  à  Vhistoire  des  provinces  de 
Namur,  Hainaut,  etc.,  t.  VII  (Bruxelles,  1847,  in-4*)-  Ce  poème 
historique  a  été  écrit  vers  i25o. 
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vaillants  dans  le  Lapidaire  de  Berne  ',  à  propos  de 
Voniche  (onyx),  «  qui  donne  aus  siens  force  et  victoire  ». 

Mais  Alixandre  li  grigoys, 
Hector  et  li  preus  Achillès, 
Tydeûs  et  Dyomidès, 
N'avoient  pas  cure  de  chiches, 
Ne  ne  disoient  que  oniches 
Ne  fust  bien  dignes  de  porter. 

Le  Roman  de  Thèbes  (ou  plutôt  une  de  ses  rédactions 
en  prose)  '  a  certainement  inspiré  Christine  de  Pisan, 
comme  on  peut  le  voir  par  les  extraits  suivants,  que  nous 
empruntons  aux  Cent  hystoires  de  Troie  •. 

N*  46.  —  Se  filles  as  a  marier 

Et  tu  les  veulx  aparier 

A  hommes  dont  mal  ne  te  vienne, 

Du  roy  Adrastus  te  souvienne. 

Glose.  —  Adrastus  hi  roy  d'Arges  et  moult  puissant  et  preud- 
home.  Deux  chevaliers  errans  *,  l'un  appelé  Polinicès  et  Taultre 
Thideus,  se  combatoient  par  nuyt  obscure  soubz  le  portail  de  son 
palais,  dont  Tun  calengoit  le  logis  de  Tautre,  pour  cause  du  fort 
temps  et  de  la  grosse  pluye  qui  les  avoit  toute  nuit  tormentez,  et 
la  s*estoient  d'aventure  embatus.  A  celle  heure,  le  roy  se  leva,  qui 
avoit  oy  la  noise  de  [s]  espees  sur  les  escus,  et  vint  départir  les 
deux  chevaliers.  Polinicès  estoit  filz  au  roy  de  Thèbes  et  Thideus 
a  ung  aultre  roy  de  Grèce,  mais  de  leurs  terres  furent  exiliez. 
Grandement  honora  Adrastus  les  deux  barons,  puis  leur  donna 
en  mariage  deux  moult  belles  filles  que  il  avoit.  Après,  por  met- 

I .  Traduction  du  xiii*  siècle  du  Lapidaire  de  Marbode,  publiée 
par  L.  Pamier  dans  les  Lapidaires  français  du  moyen  âge  des 
XIII*  et  xiv«  siècles  (Paris,  1882),  p.  lao. 

a.  Sans  entrer  dans  le  détail  des  preuves,  il  suffit  de  citer  la 
forme  du  mot  Amphiaraûs,  devenu  Amphoras,  Voy.  ci-dessous, 
n.  4. 

3.  Nous  citons  d'après  l'édition  de  Philippe  le  Noir  (iSaa)  :  Les 
cent  hystoires  de  Troie,  —  Vepistre  de  Othea,  déesse  de  prudence, 
[qu'elle]  envoycea  (lis.  :  envoya  a)  Vesperit  chevalereux  Hector  de 
Troye,  avec  cent  hystoires,  —  On  sait  que  cet  Hector,  que  Chris- 
tine fait  fils  de  Mars  et  de  Minerve  et  descendant  des  Troyens, 
désigne,  sous  le  voile  de  l'allégorie,  «  Loys^  duc  d'Orléans,  fils  du 
roy  Charles  V.  » 

4.  On  voit  l'influence  qu'avaient,  au  xrv*  siècle,  les  Romans  de 
la  Table-Ronde,  m^me  lorsqu'il  s'agissait  de  sujets  antiques. 
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tre  Polinicès  au  droit  de  sa  terre,  que  Ethioclès  son  frëre  tenoit, 
fist  grant  armée  le  roy  Adrastus,  et  sur  Thèbes  allèrent  a  grant 
ost.  Desconfitz  et  mors  et  prins  y  furent  tous,  et  les  deux  gendres 
du  roy  mors,  et  les  frères  dont  le  discord  estoit  s'entreoccirent  en 
la  bataille,  et  ne  demoura  de  tous  fors  Adrastus  lui  tiers  de  che- 
valiers (Suit  la  moralisation). 

N*  5o.  —  Contre  le  conseil  Amphoras  * 

Ne  va  destruire  —  ou  tu  mourras  — 
La  cité  de  Thèbes,  ne  d*Arges 
N*assemble  ost  n'escus  ne  targes. 

Glose.  —  Amphoras  fii  moult  sage  clerc  de  la  cité  d'Arges,  et  trop 
sceut  de  science.  Et  quant  le  roy  Adrastus  voulut  aller  sur  Thèbes 
pour  la  cité  destruire,  Amphoras,  qui  par  science  savoit  que  mal 
lui  en  viendroyt,  dist  au  roy  que  ja  n'y  allast,  et  que,  se  il  y  alloit, 
tous  y  seroient  mors  et  destruis  ;  mais  il  n'en  fut  mie  creu,  sy 
avint  cQmme  il  Teut  dit.  Pour  ce  veult  dire  au  bon  chevalier  que 
le  conseil  du  sage  est  peu  prouffitable  a  celluy  qui  n'en  veult  user 
(Suit  la  moralisation). 

Des  allusions  tout  aussi  nombreuses,  dont  plusieurs 
remontent  au'  dernier  tiers  du  xii«  siècle,  se  rencon- 
trent dans  la  littérature  provençale.  Arnaut  de  Ma- 
reuil,  qui  florissait  entre  1 170  et  1200,  nous  en  fournit 
deux  :  la  première  dans  le  fameux  salut  à  sa  dame,  la 
vicomtesse  de  Béziers  (Domna  genser  que  no  sai  dir)  *, 
composé  entre  1 180  et  1 194  : 

...  Ni  Antigona  ni  Esmena, 
Ni  bel'  Yseus  ab  lo  pel  bloi 
Non  agro  la  meitat  de  joi 
Ni  d'alegrier  ab  lor  amis 
Com  eu  ab  vos,  so  m'es  avis  ; 

la  seconde  dan»  un  ensenhamen  publié  par  M.  Chaba- 
neau  '  : 

1.  Cette  forme,  qui  ne  se  rencontre  dans  aucun  des  manuscrits 
du  poème  (où  ce  mot  a  toujours  quatre  syllabes],  montre  que 
Christine  ne  connaissait  probablement  que  le  roman  en  prose. 
Amphoras  s'y  lit,  en  effet,  dans  tous  les  mss.  de  la  1'*  rédaction 
(voy.  p.  cxxxiii),  tandis  que  la  2*  a  Amphioraus, 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  nat.  fr.  22543,  f^  i34  :  pièce  plusieurs  fois 
publiée. 

3.  Revue  des  langues  romanes,  XX,  53-59. 
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Ni  crei  que  tant  âmes 
Lo  reis  Etiocles 
Salamandra  tan  be, 
Ni  tant  per  bona  fe. 

C'est  la  seule  mention  connue  des  amours  du  roi  de 
Thèbes  avec  la  fille  de  Daire  le  Roux,  Le  nom  de  son 
père,  qui  occupe  une  si  grande  place  dans  notre  poème, 
est  cité  deux  fois,  à  notre  connaissance  :  d'abord,  dans 
le  fameux  répertoire  du  jongleur  qui  fait  le  fond  du  sir^ 
ventes  Cabra  juglar  de  Guiraut  de  Cabreira,  composé, 
selon  Milà  y  Fontanals,  en  1170,  selon  M.  G.  Paris 
vers  la  fin  du  xii®  siècle,  selon  M.  P.  Meyer  '  dans 
le  premier  quart  du  xiii®  siècle,  et  peut-être  plus  tard  *  : 
De  Daire  [/]  RoSy  Qe  tan  fon  pros,  Qes  defendet  de 
traïion  '  ;  puis  dans  la  Chanson  de  la  Croisade  contre 
les  Albigeois  ^  : 

Dih  Tabas  de  Belloc  :  «  Senher  enluminaire, 
«  Lo  teus  filhs  reis  Engles  e  lo  teus  cars  amaire, 
«  Qu'es  devengutz  tos  hom  et  t'ama  ses  cor  vaire, 
c  T*a  trames  so  sagel  e  de  boca  mandaire, 
c  Quet  remembre  merces  eljutjamen  de  Daire; 
«  E  tramet  H  tal  joia  don  totz  sos  cors  s'esclaire.  » 

Mais  le  Daire  le  Roux  dont  il  est  question  dans  ce 
passage  de  Peire  de  la  Mula  : 

Per  dar  conquis  Alixandres  Roais, 
E  per  tener  perdet  Daires  lo  Ros 
La  batailla,  que  teners  li  sostrais, 
Sa  gen  I2  fetz  laissar  e  sos  baros  *, 

I.  Daurel  et  Béton  :  Introd.,  p.  i,  note. 

3.  Il  nous  semble  que  le  Guiraut  de  Cabrera  qui  se  fit  templier 
en  1228  conviendrait  parfiaitement,  et  qu'il  est  inutile  de  descen- 
dre jusqu'à  un  autre  G.  de  Cabrera  dont  le  nom  figure  dans  des 
actes  de  1241. 

3.  Cité  par  M.  Birch-Hirschfeld  {Ueber  die  den  proven!(alischen 
Troubadours  des  XII  und  XIII  Jahrhunderts  bekannten  epischen 
Stojfèf  Halle,  1878,  p.  18),  qui  voit  dans  ce  passage  et  dans  le 
suivant,  une  allusion  au  roi  de  Perse,  Darius.  La  m6me  erreur  a 
été  naturellement  commise,dans  les  deuxcas,  par  tous  les  critiques. 

4.  Publiée  par  M.  P.  Meyer  pour  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  (Paris^  I,  1875;  II,  1879),  v.  3574-9. 

5.  Suchier,  in  Jahrbuch/ûr  romanische  und  englische  Sprache 
und  Litcratur,  XIV,  i33. 
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n'est  autre  que  Darius,  roi  des  Perses,  dont  l'avarice  est 
souvent  opposée  à  la  munificence  d'Alexandre;  cf. 
Leys  d'amors  I,  294;  III,  184,  et  Stengel,  Durmart  le 
GaloiSy  p.  575-6.  D'ailleurs,  répithète  accolée  au  nom 
ne  s^explique  que  par  une  confusion  qui  est  une  nou- 
velle preuve  de  la  popularité  du  baron  thébain  et,  par 
conséquent,  de  notre  poème. 

D'autres  allusions  au  Roman  de  Thèbes  et  à  ses  per- 
sonnages se  trouvent  encore  :  !<>  dans  le  sirventes  déjà 
cité  de  Guiraut  de  Cabreira  '  :  De  LionasJa  non  sabras^ 
Ni  de  Tebas  ni  de  Caton;  De  Nersisec,  D'Arumalec, 
Ni  de  Calcan  lo  rei félon;  De  Tidetis,  Ni  de  Formtis, 
Que  sofri  tanta  passion  ;  2^  dans  la  pièce  analogue  de 
Guiraut  de  Calanson,  Fadet  joglar  \  composée  avant 
1 2 1 3  '  :  D'Epolibus  (lis.  :  de  Polibus)  E  de  Leûs  [corr.  : 
Laius)  *,  Cui  non  vole  lo  sers  *  obe:{ir;  3°  dans  le  sir- 
ventes  de  Bertran  de  Paris  du  Rouergue,  Guordo,  ieus 
faSy  composé  avant  i25o  *  :  i4.  —  Ni  no  sabet:^  cossi 
près  lojayan En  Tydeûs,  cant lo  tolc''  del  castel; — B. — 
Ni  d'En  Guio  de  Mayensal  valens,  Ni  de  la  ost  c^a  Tebas 
fe  venir j  Fagc'ancfe\eSj  no  cug  sapiat^  dir; — C. — Ni 
no  sabet^  i'Aripodès  {corr.  :  i'Edipodès)  Vefan  Quil  det 
lo  colp  sul  pe  ab  lo  cotel,  où  il  est  facile  de  voir  qu'il 
s'agit  de  l'exposition  d'Œdipe,  que  les  serfs  n*osent  pas 
tuer  (v.  85-i32); — D.  —  D'Apoloini  no  cug  sapiat\  res, 
Ni  rf'Odastrès  {corr.  :  d'Adrastus)  degun  bo  fag  c'anc 
fes;  Ni  no  sabet:^  per  que  selet  son  nom  Palamidès 
[corr.  :  Polinicès)  sulpalait^  alprim  som.  Il  y  a  là  évi- 


1.  Bartsch,  Denkmofler,  p.  g3. 

2.  Bartsch,  Denkmœler,  p.  99. 

3.  Cf.  Birch-Hirschfeld,  /.  L,  p.  5. 

4.  Il  est  fort  douteux  que  la  môme  correction  puisse  être  appor- 
tée à  cet  autre  passage  (p.  98)  :  Del  rei  Brutus  E  de  Leûs  Corn 
saup  ab  son  f  taire  partir  (où,  du  reste,  Tun  des  deux  mss.  donne 
degelus)f  et  qu'il  y  ait  là  aussi  une  allusion  à  la  légende  thébaine. 

5.  Il  y  a  là  une  petite  inexactitude,  puisque  le  poème  parle  de 
trois  serfs  (serviteurs). 

6.  Bartsch,  Denkmœler,  p.  86. 

7.  Ed.  del  iayan  A  T.  c.  li  t.  (peut-être  faut-il  admettre  une 
forme  corrompue  Atydeùs)  :  il  y  a  là  une  allusion  à  l*épisode 
de  la  Vieille  à  Ténigme  (App.  I,  v.  2791  sqq.). 
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demment  un  souvenir  de  la  querelle  de  Tydée  et  de 
Polynlce  devant  le  palais  d'Adraste  et  de  Thésitation  de 
ce  dernier  à  avouer  sa  déplorable  origine  :  les  deux 
corrections  s'appellent  mutuellement;  4<>  dans  un  pas- 
sage, sans  doute  altéré,  d'une  pièce  allégorique,  du 
troubadour  catalan  Andréa  Febrer,  Sobrelpus  naut  ala- 
menty  où  sept  reines  rivalisent  avec  les  sept  planètes  '  : 

Li  autre  set  que  'b  lur  manauen  guerra, 
Que  de  valor  portauen  sobrovesta, 
Ay  ben  ausit  que  foron  .vij.  regines  : 
Ezenea,  Dehiphile,  Sinope, 
Semiramis,  Tauraris  e  Lampheto, 
E  la  valen  de  cor  Pantasilea, 
QuUns  lo  palais  de  gloria  mundana 
Fero  per  .vij.  miralls  del  mon  [e]8crites, 
On  près  gran  laus  natura  femenina  '. 

Passons  à  Tltalie,  qui,  plus  familière,  au  moyen  âge, 
avec  les  traditions  classiques,  semble  avoir  connu  sur- 
tout la  légende  par  la  Thébaïde  de  Stace. 

Dante  a  naturellement  de  nombreuses  allusions  aux 
personnages  et  aux  événements  de  la  légende  thébaine. 
Au  xxii«  chant  du  Purgatoire,  Virgile  dit  à  Stace,  qui 
raccompagne,  que  l'on  voit  dans  le  premier  cercle  de 
l'enfer,  à  côté  des  grands  poètes  grecs,  les  héroïnes  qu'il 
a  lui-même  chantées  :  Antigone,  Déiphile  et  Argie, 
Ismène,  aussi  triste  qu'il  Ta  représentée,  celle  qui  mon- 
tra aux  Grecs  la  source  de  Langie,  la  fille  de  Tirésias, 
enfin  Thétis  et  Déidamie,  qui  représentent  VAchilléide. 
Ailleurs  (In/,,  XIVj,  il  nous  montre  Capanée,  avec  sa 
taille  de  géant,  insensible  à  la  pluie  de  feu  qui  le  dévore 
et  s'écriant,  dans  sa  rage  folle  contre  les  dieux  :  «  Tel 
je  fus  vivant,  tel  je  suis  mort  ;  »  et  Virgile  répond  à  ses 
orgueilleuses  bravades  que  son  plus  grand  châtiment, 
c'est  de  ne  pouvoir  se  repentir  de  sa  superbe  insensée  '. 

1.  Publiée  par  Milà  y  Fontanals  dans  la  Revue  des  langues 
romanes,  XIII,  8o-3. 

2.  On  trouverait  sans  doute  d'autres  allusions  de  ce  genre  : 
on  comprend  qu'en  pareille  matière  les  recherches  les  plus 
sérieuses  ne  sauraient  mettre  absolument  à  Tabri  d'une  omission. 

3.  Autre  allusion  à  propos  de  Vanni  Fucci,  le  voleur  sacrilège 
et  homicide  de  Pistoîe  (In/.,  XXV,  5). 
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Il  place  à  côté  de  Tirésias  et  de  Minos  le  devin  Amphia» 
raUSy  que  la  terre  engloutit  à  la  vue  des  Thébains  stupé- 
faits [Inf,y  XX,  II).  Ici  encore  il  n'oublie  point  Hypsi'^ 
pylCy  dont  il  raconte  en  quelques  vers  les  amours  et  le 
pieux  mensonge  (/n/.,  XVIII,  3o  sqq.);  et  ailleurs  (Purg.y 
XXVI 1, 32),  il  compare  sa  joie  en  revoyant  son  ami  Guido 
Guinicelli,  qu'il  appelle  son  père,  à  celle  des  fils  d'Hypsi- 
pyle  en  retrouvant  leur  mère  auprès  du  roi  Lycurgue  '. 
Ugolin  rongeant  le  crâne  de  Tarchevéque  Roger  lui 
rappelle  Tydée  dévorant  la  cervelle  de  Ménalippe  {Inf., 
XXXII,  subfin,)^  et  il  appelle  Pise  une  nouvelle  Thèbes 
[In/.,  XXXIII,  3o).  Les  flammes  divisées  qui  entourent 
Ulysse  et  Diomède  le  font  songer  aux  deux  frères,  dont 
la  haine  éclatait  encore  sur  leur  bûcher  commun.  On 
pourrait  relever  d'autres  allusions  à  des  personnages 
appartenant  à  la  légende  thébaine,  mais  étrangers  au  Ro- 
mariy  comme  Alcméon,  Ériphyle,  etc.,  mais  en  somme 
à  peu  près  rien  '  qui  ne  puisse  provenir  directement  du 
poème  de  Stace,  ce  qui  ne  doit  pas  nous  surprendre, 
étant  donnée  l'importance  du  rôle  attribué  dans  la  Divine 
Comédie  à  l'admirateur  passionné  de  Virgile  '. 

Tasse,  dans  sa  Jérusalem  délivrée,  a-t-il  emprunté  à 
Stace,  ou  bien  au  Roman,  les  traits  d'Adraste,  de  Tydée 
et  de  Capanée,  pour  composer  les  figures  d'Aladin, 
de  Soliman  et  d'Argant?  La  question  est  difGcile  à  ré- 
soudre. Ainsi,  dans  le  portrait  d'Argant  : 

Impatiente,  inesorabile,  fero, 
D*ogni  deo  sprezzator  e  che  ripone 
Nella  spada  sua  legge  e  sua  ragione, 

les  mots  soulignés  rappellent  aussi  bien  le  Virtus  mihi 

1.  On  voit  que,  du  moins  en  ce  qui  concerne  Hypsipyle,  Dante 
a  suivi  la  Thébaîde,  et  non  le  Roman,  qui  ne  connaît  pas  ce  trait 
et  fait  d*Hypsipyle  une  jeune  fille  au  service  de  Lycurgue. 

2.  Le  titre  de  duc  d*Athènes,  que  Dante  donne  à  Thésée,  est  ce- 
pendant une  preuve  que  notre  poème  (ou,  du  moins,  une  des 
rédactions  en  prose  ou  la  traduction  italienne)  ne  lui  était  pas 
inconnu. 

3.  Rappelons  que  Dante  a  partagé  Terreur  du  moyen  Age,  qui 
faisait  de  Stace  un  Toulousain.  Cf.  Purgat,^,  XXI  et  voy.  plus  loin, 

p.  CLVII. 
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numen  etensis  Quem  teneo  de  Stace  [Théb,,  III,  6i5-6), 
que  rimitation  qu'on  en  trouve  dans  le  remaniement 
français  du  poème  représenté  par  les  mss.  BC\  Il  est 
possible,  cependant,  qu'il  n'y  ait  là,  comme  aussi  dans 
la  peinture  de  la  soif  qui  torture  l'armée  des  chrétiens, 
qu'une  inspiration  classique;  la  chose  est  certaine  pour 
le  personnage  de  Manto,  qui  ne  figure  pas  dans  le  Ro- 
man de  Thèbes. 

Mais,  sans  parler  des  copies  de  la  rédaction  en  prose 
exécutées  en  Italie  et  de  sa  traduction  italienne,  nous 
possédons  une  preuve  incontestable  de  la  popularité 
du  Roman  de  Thèbes  au  delà  des  Alpes  :  c'est  un  poème 
italien  du  xiv^  siècle,  qui  rappelle  les  pièces  déjà  citées 
de  Guiraut  de  Cabreira,  de  Guiraut  de  Calanson  et  de 
Bertran  de  Paris  '.  L'auteur  anonyme  a  fait  de  cette 
énumération  de  poèmes,  réels  ou  fictifs,  composant  le 
répertoire  d'un  jongleur,  un  véritable  genre  littéraire, 
comme  le  montre  la  solennelle  invocation  à  Apollon 
qu'il  place  en  tête  de  ce  qu'on  pourrait  appeler  son  boni- 
ment. La  légende  thébaine  occupe  ici  une  place  aussi  im- 
portante que  celle  qui  est  réservée  à  la  légende  troyenne 
et  aux  origines  de  Rome,  six  octaves  sur  trente-neuf; 
mais  deux  de  ces  six  octaves  visent  des  légendes  étran- 
gères à  notre  poème.  Nous  reproduisons  ici  les  quatre 
autres  : 

Oct  22     Po  canterô  e  verô  discendendo, 

A*  piacer  vostri,  da*  fatti  de  Laîo  '; 

E  po  d*Edippo,  el  quai  verra  crescendo, 

£  corne  el  padre  uccise,  e  re  serao; 

Eteocles  e  Polinice  intendo, 

Epomedon,  Tideo  e  Anfirao 

A  battaglia  condurre,  e  altre  gregge, 

Seconda  che  da  Sia\io  il  ver  si  legge. 

m 

33    Tre  battaglie  ordinale,  aspre  e  fierc 
Più  che  fussin  giamai,  al  parer  mio, 

1.  App.  II,  V.  9357-60.  Cf.  Tasse,  /.  /.,  I,  63,  x-2. 

3.  Publié  en  1878  avec  de  savants  commentaires,  d*après  les 
deux  manuscrits  de  Florence,  par  M.  Pio  Rajna,  dans  la  Zeitschrift 
fur  romanische  Philologie,  II,  330  sqq.,  419  sqq. 

3.  Edit.  d'Eilao;  les  mss.  donnent:  Tun  (R)  deliao,  Tautre  (G) 
de  Ilao. 
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Dore  morrà  ogni  buon  cavalière, 

Salvo  ch*  Adrasto,  che  sene  fùggio; 

La  quarta  poi,  di  fiior  de  l'altre  schicre. 

E*  duo  fratcgli,  co  xnortal  disio, 

L'un  Taltro  uccise,  e  U  campo  doloroso 

Riman  di  corpi  morti  sanguinoso. 

34    Ma  con  quai  viso,  over  con  quale  ardire 
Canterô  d'esta  gente  la  piatade, 
Di  tanti  Greci  il  misero  martire 
£'  signior  morti  in  tanta  crudeltade! 
Non  sarà  canto,  ma  tristo  languire, 
Veder  de*  corpi  uman  piene  le  strade, 
Signiori  e  chava'  morti  e  armadura 
Coverto  trenta  miglia  di  pianura. 

25    Rimarrà  Tebe  al  traditor  Creonte, 
Secondo  che  '1  cantar  mi  dà  indizio  ; 
Le  donne  argiani  passeranno  el  monte 
Per  sopelire  ogniuno  in  sagro  ospizio; 
E  visi  ismorti,  e  velat'  an  la  fronte, 
Di  lor  mariti  el  far  piatoso  uffizio. 
Creonte  non  consente  il  seppellire  : 
Verra  Teseo  e  farallo  morire. 

Puis  il  est  question  de  la  Teseide  de  Boccace  et  d'un 
autre  poème  sur  Thésée  en  quinze  chants,  dont  notre 
jongleur  s'avoue  l'auteur. 

Au  premier  vers  de  l'octave  20  ',  Tauteur  nous  ap- 
prend que  les  histoires  thébaines  qu'il  connaît  sont 
au  nombre  de  quatre-vingt  :  il  fait  sans  doute  allusion  à 
un  texte  en  prose  en  quatre-vingts  chapitres.  M.  Rajna 
signale,  en  passant,  deux  de  ces  textes  dans  deux  ma- 
j  nuscrits  de  la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  à  Venise,  en 
I  ajoutant  qu'ils  les  croit  dérivés  plus  ou  moins  directe- 
ment du  Roman  de  Thèbes  et  non  de  la  Thébaïde,  ce 
qu'il  nous  est,  pour  le  moment,  impossible  de  vérifier. 
Quant  à  la  rédaction  en  trente-six  chants,  dont  notre 
rimeur  fait  un  si  bel  éloge  dans  les  vers  qui  suivent,  il 
semble  bien  qu'elle  soit  définitivement  perdue. 

Le  vieux  poète  anglais  Chaucer  fait  de  nombreuses 

I.  E  le  storie  di  Tebe  sono  ottanta, 

Si  ben  conposte  in  cantar  trentasei, 

Ch*  ogniun  dira  :  «  De,  di  costui  ci  canta, 

E  lascia  stare  e  Troiani  e  gli  Ebreil  » 
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allusions  à  la  légende  thébaine  (cf.  Canterbury  taies, 
V.  4620.  9590.  etc.,  Trqylus  and  Cryseide,  V,  6o2-3. 
932-8.  i5o6  sqq.  etc.),  mais  le  plus  souvent  d'après 
Stace,  dont  il  invoque  parfois  le  témoignage,  notam- 
ment dans  Trqylus  and  Cryseide,  V,  1804,  dans  le 
conte  qui  a  pour  titre  0/  queen  Amelida  and  f aise  Ar^ 
cite  ',  V.  2 1  :  First  follow  I  Stace  and  a/ter  him  CO' 
rinne  (Je  suis  d'abord  Stace  et  puis  Corinne  '),  et  dans 
TheHouse  ofFame  (III,  366-73),  où  le  poète,  parlant 
d'une  statue  de  Stace,  placée  dans  le  Temple  de  la  Re- 
nommée sur  un  pilier  de  fer  peint  avec  du  sang  de  tigre, 
rappelle  à  la  fois  la  Thébaïde  et  VAchilléïde  : 

There  saw  I  stand,  out  of  drede, 
Upon  an  iron  piller  strong, 
That  painted  was  ail  end  long 
With  tigres  blood  in  every  place, 


1.  Ânnelida  est  une  reine  d'Arménie  (?  0/  Ermony)  venue  à 
Thèbes  sous  le  règne  de  Créon,  laquelle  est  aimée  et  délaissée 
ensuite  par  un  chevalier  thébain,  Arcite.  Cet  Arcite  diffère  du 
héros  du  conte  du  chevalier  (The  Knightes  talé)y  qui,  amené  pri- 
sonnier à  Athènes  par  Thésée,  après  la  prise  de  Thèbes,  dispute 
à  son  ami  Palémon  le  cœur  d'Emilie,  sœur  d'Hippolyte,  la  célè- 
bre Amazone.  On  peut  en  conclure,  ce  semble,  qu'à  ce  moment 
Chaucer  ne  connaissait  pas  encore  la  Teseide  de  Boccace,  dont 
ce  dernier  conte  est  un  résumé  (voy.  plus  loin,  p.  clzviii).  La  fable 
se  rattache  assez  maladroitement  aux  événements  de  la  guerre  de 
Thèbes,  résumés  en  trois  strophes,  et  au  retour  à  Athènes  de 
Thésée,  vainqueur  des  Amazones.  Nous  citons  d'après  Tyrwhitt, 
édition  de  1874. 

2.  Peut-on  admettre  que  Chaucer  ait  connu  une  traduction  latine 
ou  un  abrégé  latin  du  poème  *EicTa  M  6i^6aic  attribué  à  Corinne 
par  Apollonius  Dyscole  {Fragments,  dans  Maittaire,  de  Dialectis, 
p.  439  ;  cf.  Légende  d'Œdipe,  p.  34)  ?  Le  poète  anglais  se  référant, 
au  début,  à  un  passage  de  Stace  {Théb,  XII,  5 19  sqq.),  dont  il 
intercale  le  texte,  la  fable  proprement  dite  reste  au  compte  de 
Corinne^  à  qui  l'attribuait,  sans  doute,  une  rédaction  latine  de  la 
Thébaïde,  ou  plutôt  un  manuscrit  de  l'Histoire  ancienne  en  prose 
française  dont  il  a  été  parlé  plus  haut.  Chaucer  prétend  d'ailleurs 
(v.  10)  avoir  un  modèle  latin  :  il  se  pourrait  bien  que  Corinne 
n'eût  pas  ici  plus  de  fondement  que  LoUius  (sans  doute  l'his- 
torien du  m»  siècle  (?)  Lollius  Urbicus)  dans  Troylus  and  Cry- 
seide,  et  que  ce  nom  ne  servît  qu'à  dissimuler  la  véritable 
source. 
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The  Tholason  {lise3[  :  Tholosan)  '  that  height  Stace, 
That  bare  of  Thebes  up  the  name 
Upon  his  shoulders  and  the  famé 
Also  of  cniell  Achilles. 

Par  exemple,  si  dans  Troylus  and  Cryseide^  à  ce 
passage  où  TroUus  déclare  qu'il  mourra  de  chagrin  dans 
les  ténèbres,  comme  Œdipe  (IV,  299-300),  rien  ne  prouve 
que  le  poète  vise  Stace  plutôt  que  le  Roman  de  ThèbeSj 
par  contre,  au  livre  V,  v.  i485-i5i2,  le  résumé  qu'il  fait 
de  la  guerre  de  Thèbes  dérive  évidemment  de  la  Thé^ 
baïde,  comme  le  prouve,  en  dehors  de  l'argument  du 
poème  entier  en  douze  hexamètres  latins  qui  s'y  trouve 
intercalé,  ce  vers  caractéristique  : 

And  of  the  furies  ail  she  gan  him  tell, 

qui  correspond  à  ce  vers  de  l'Argument  : 

Lemniadum  furiœ  quinto  narrantur  et  anguis. 

La  Légende  d'Hypsipyle  et  de  Jason,  qui  est  com- 
prise dans  la  Légende  des  femmes  illustres,  a  sa  source, 
non  dans  Stace,  mais  en  partie  dans  Guido  délie  Co- 
lonne, c'est-à-dire,  en  somme,  dans  le  Roman  de  Troie, 
que  Guido  a  pillé  *,  en  partie  dans  Ovide,  Hérotde  VI, 
comme  l'affirme  le  poète  lui-même  : 

AU  be  this  nat  rehearsed  of  Guido 
Yet  saieth  Ovide  in  his  Epistles  so  ', 

et  comme  il  résulte  de  ce  trait  de  la  lettre  adressée  par 
Hypsipyle  à  Jason,  que  Chaucer  résume  en  14  vers  : 

And  on  his  chiidren  two,  she  sayd  him  this, 

That  they  be  like  of  ail  thingywis 

To  Jason,  save  they  couth  nat  beguile  (v.  1 564-6)  ; 

Cf.  Ovide,  Heroïdes,  VI,  123-4  : 


1.  Sur  Terreur  du  moyen  âge,  qui  croyait  que  Stace  était  Tou- 
lousain, voyez  notre  Légende  d*CEdipe,  p.  149-155. 

2.  Voyez  Joly,  Benoit  de  Sainte-More  et  le  Roman  de  Troie, 
II,  470  sqq. 

3.  The  legend  o/Hipsiphile  and  Medea  (dans  The  legend  ofgood 
women),  v.  1 460-1. 
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Si  quaeris  cui  sint  similes,  cognoveris  illis  : 
Fallere  non  norunt,  cetera  patris  habent. 

On  n'y  trouve,  d'ailleurs,  aucun  détail  qui  soit  particu- 
lier au  Roman  de  Thèbes. 

Les  formes  corrompues Polimites  *  [Trqyîusand  Cry-' 
seide,  V,  1488)  pour  Polinices,  qui  se  rencontre  un  peu 
plus  loin,  et  Parthonolope  ',  prouvent  que  Chaucer  con- 
naissait une  des  rédactions  en  prose  de  notre  poème. 
Une  autre  preuve  nous  semble  résulter  de  deux  passages 
où  Theodamas  (évidemment  le  Thiodamas  de  Stace, 
puisque,  une  fois  sur  deux,  il  est  question  du  siège  de 
Thèbes),  est  donné  comme  un  fameux  joueur  de  trom- 
pette, à  côté  de  Joab,  à  qui  il  attribue  le  même  talent  : 

At  every  cours  in  came  loude  minstralcie, 
That  never  Joal>tromped  for  to  hère, 
Ne  he  Theodomas  yet  half  so  clere 
At  Thebes,  whan  the  citée  was  in  doute. 
(The  merchantes  taie,  dans  The  Canterbury  taies,  v.  gSga-S), 

There  heard  I  Joab  tnimpe  also, 
Theodamas,  and  other  mo, 
And  ail  that  used  Clarion 
In  Casteloigne  and  Aragon, 
That  in  hir  times  famous  were, 
To  learnen  saw  I  trumpen  there. 

(The  House  0/  Famé,  III,  i55-i6o). 

Une  pareille  assertion,  qu'elle  vienne  d'une  source  latine 
ou  d'une  source  française,  ne  peut  remonter  plus  haut 
que  le  moyen  âge.  Enfin,  il  convient  de  mentionner  aussi 


I.  Lydgate  (voy.  plus  loin,  p.  clx  sqq.)  donne  aussi  Polimite 
(Polymite,  Polimyte,  Polmite),  et  Tédition  de  149 1  des  Histoires  de 
Paul  Orose,  Polimites  (cf.,  entre  autres,  les  mss.  B.  N.  fr.  246  (D), 
254  et  rOrose  imprimé  de  Munich)  :  c'est  une  mauvaise  lecture 
de  Polunices  pour  Polynices,  Une  forme  intermédiaire  est  Polli- 
mices,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  B.  N.  fr.  2a 554  (^)'  ^oli~ 
ceneSy  que  donnent  le  ms.  B.N.  fr.  24936  (Q,  VEdipus  imprimé  et 
les  fragments  du  Méliodor  de  Froissart  récemment  publiés  par 
M.  A  Longnon,  Romaniay  XX,  403-16  (il  s'agit  ici  d'un  chevalier 
qui  se  distingue  dans  un  tournoi),  est  une  métathèse  compliquée 
d'une  dissimilation. 

1.  Cf.  Parthonolopeus  dans  VEdipus  imprimé  et  dans  les  mss. 
B.N.  fr.  246  (D),  254,  etc. 
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ce  fait  que  le  Roman  de  Thèbes  que  lit  Cryseide  {Tr,  and 
Cr.y  II,  99  sqq.)  donne  en  tête  l'histoire  d'Œdipe  : 

This  romaunce  is  of  Thebes  that  we  rede, 
Ând  we  hâve  heard  that  kinge  Laius  deide 
Through  Edippus  his  sonne,  etc. 

Nous  croyons  donc  que  si  Chaucer,  dans  l'œuvre 
tout  entier  de  qui  déborde  l'érudition,  a  connu  la  7%^- 
baïdCy  il  a  connu  aussi  le  Roman  de  Thèbes  ou,  du 
moins,  une  de  ses  rédactions  en  prose. 

La  renommée  de  notre  Roman  à  l'étranger  n'est  pas 
seulement  attestée  par  les  nombreuses  allusions  que  nous 
venons  de  mentionner.  Nous  avons  vu  plus  haut  que 
l'Italie  en  a  connu  au  moins  une  imitation  en  vers  et  deux 
j  en  prose.  En  Angleterre,  le  brillant  disciple  de  Chau- 
I  cer,  JohnLydgate,  qui  était,  vers  i43o,  moine  de  l'ab- 
baye bénédictine  de  Bury  en  SufiFolk,  l'imite  à  son  tour  * 
'    et  nous  présente  sa  Storjr  of  Thebes  comme  un  nouveau 
conte  de  Canterbury,  qui  a  servi,  dans  un  jour  de  mi- 
sère, à  payer  son  écot  à  l'auberge  des  pèlerins  de  Chau- 
cer*. Et  nous  n'avons  pas  ici  affaire  à  un  traducteur 


I.  La  Story  of  Thebes  de  Lydgate,  que  certains  critiques  ont 
cru  à  tort  âtre  la  traduction  d^une  histoire  écrite  en  latin  par  Chau- 
cer, a  été  plusieurs  fois  imprimée  à  la  suite  des  œuvres  de  ce 
dernier  :  !•  The  Woorkes  of  Geffrey  Chaucer,  newly  printed,  with 
divers  addicions,  wiche  were  never  inprinte  before;  with  the  siège 
and  destruction  of  the  worthy  citée  of  Thebes,  compiled  by  Jhon 
Lidgate,  monke  ofBerie,  As  in  the  table  moreplainly  dooeth  appere. 
Imprinted  at  London,  by  Jhon  Kyngston,  for  Jhon  Wight,  dwel- 
ling  in  Poules  Churchyarde.  Anno  i56i  (in-f%  du  f»  356  a  au 
{•  378  d).  —  2*  The  Works;  also  the  Siège  of  Thebes,  by  J,  Lid- 
gate. London,  1687,  in-f*  (réimpression  de  l'édition  de  1602,  qui, 
bien  que  ne  mentionnant  pas  le  Siège  of  Thebes  dans  le  titre, 
devait  sans  doute  le  contenir  également).  —  3»  The  Works  of  the 
English  Poets,from  Chaucer  to  Cowper,  including  the  Séries  edi- 
ted  by  D' Samuel  Johnson,  the  additional  Lives  by  Alex,  Chai- 
mers,  in  tuoenty-one  volumes.  Vol.  I,  Chaucer  (La  Story  of  Thebes 
va  de  la  p.  570  à  la  p.  606).  London,  18 to.  —  Nous  suivons  dans 
nos  citations  Tédition  de  i56i. 

2.  Lydgate  composa  ce  poème  entre  le  mois  d^avril  1421  et  le 
3i  août  1422  (voy.  Emil  Kœppel,  Lydgate's  Story  of  Thebes,  Eine 
Quellenuntersuchung.  Mûnchen,  1884,  p.  8  sqq.).  Il  avait  déjà 
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•^n1l€  :  gtite  à  une  dolide  tradition  acquise  pendant 
-son  long  séjour  en  Italie  et  ^i  France,  où  il  avait 
surtout  étudié  Pétrarque,  Boccace  (au  moins  dans  leurs 
œuvres  latines)  et  Alain  Chartier,  Lydgate  rajeunit  les 
inventions  de  ses  modèles  et  son  style  n^est  pas  sans 
quelque  originalité. 

La  Story  of  Thebes  dérive,  dans  ses  grandes  lignes, 
•non  pas  de  Stace,  quoiqu'il  s^  réfère  plusieurs  fois  en 
rappelant,  comine  Chaucer,  Stace  de  Thèbes  (Stace  of 
Thebes)^  mais  du  Roman  de  ThèbeSy  ou  plutôt  d'une  de 
ses  rédactions  en  prose  '.  Il  y  manque,  en  effet,  non  seu- 
lement les  Jeux,  comme  dans  notre  manuscrit  S,  mais 
aussi  les  épisodes  de  Mônflor,  de  Daire,  etc.,  et  le  récit 
traditionnel  des  événements  qui  se  placent  entre  la  mort 
d'Amphiaraùs  et  celle  des  deux  frères  y  est  également 
fort  réduit  :  onze  vers  suffisent  à  raconter  la  mort  de 
Parthénopée  et  celle  d'Hippomédon,  qui  succombent, 
comme  les  deux  frères,  dans  la  même  bataille  que 
Tydée  '. 

Lydgate  a-t»il  travaillé  siu*  un  manuscrit  de  la  pré- 
sent une  DesMiclion  de  Troie  (Troy  book),  d*aprèâ  Gaido  délie 
Colonne,  par  conséquent  d'après  Benoit  de  Sainte-More  (Voy. 
ci-dessus,  p.  cltiii  et  n.  i}. 

I.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  Lydgate,  en  dehors  des  ornements  em- 
pruntés à  la  Bible  et  à  Tantiquitë,  quelques  traits  particuliers, 
dont  les  uns  (la  t^te  de  Ménalippe  présentée  à  Tydée,  Thoas  sauvé 
par  sa  fille,  la  mention  des  deux  fils  d'Hypsipyle,  etc.)  provien- 
nent des  œuvres  latines  de  Boccace  (Genealogia  deorum,  De  casi- 
bus  virorum  illustrium,  De  Claris  mulieribus),  d'autres  sont  de  pure 
Imagination  ou  dérivent  de  sources  inconnues,  par  exemple  la 
mention  de  douze  chefs  au  lieu  de  sept,  ou  de  neuf  si  Ton  en 
compte  sept  en  dehors  d'Étéocle  et  Polynice  (voy.  Légende  d'Œ- 
dipe,  p.  5o-i). 

3.  Capanée  ne  meurt  qu*à  Vassaut  de  Thèbes  par  Thésée,  comme 
dans  le  poème  (original)  et  ses  rédactions  en  prose,  et  l'auteur 
ignore  sur  ce  point  le  remaniement  représenté  par  les  manus- 
crits BC;  le  voyage  des  femmes  d'Ârgos  à  Athènes  est  emprunté, 
non  à  BC,  mais  à  la  Teseide  de  Boccace  ou  directement  à  Chau- 
cer, Knightes  Taie.  Lydgate  donne  d'ailleurs  l'épisode  de  la  fille 
de  Lycurgue,  ce  qui  montre  que,  sMl  avait  sous  les  yeux  un  ma- 
nuscrit du  poème,  ce  manuscrit  ne  pouvait  être  qu'un  manuscrit 
de  la  rédaction  y  ;  mais  rien  ne  prouve  qu'il  ait  eu  une  source 
Irançaise  autre  que  le  roman  en  prose. 

Tome  II  k 
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tendue  traduction  française  des  Histoires  d'Orose, 
comme  a  récemment  essayé  de  le  démontrer  M.  Kœp- 
pel  '  ?  Nous  croirions  plutôt  que  c'était  un  manuscrit 
de  la  i^*®  rédaction  assez  voisin  de  celui  qui  a  servi  à 
imprimer  VEdipus,  mais  meilleur  et  un  peu  moins 
altéré  en  ce  qui  concerne  les  noms  propres,  quoiqu'il 
reste  généralement  inférieur  sous  ce  rapport  à  VOrose 
imprimé  et  à  la  plupart  des  mss.  les  plus  anciens. 
Citons  seulement  quelques  exemples  : 

Stacb.  Lygdatb.  Edipus  ixpit.        Orosb  Dira. 

Parthenopeus     Parthonolope    Parthonolopeus   Parthonopeus 
{et  Prothonoiope) 

Tiodamas  Tredimus  Trodinus  Theodimas 

Ismene  Imeine  Ymene  Ismaine 

{et  Imein)         {et  Yxnenee) 

Phocis  Pilotes  Pliote  Poliodes 

{et  Pleodes) 

Le  fait  ressort  également  du  passage  suivant  de  Lyd- 
gâte  (il  s*agit  d*Adraste)  : 

Borne  of  the  isle  that  called  is  Chifon, 
And  sometime  Sone^  of  the  king  Cholon, 

(né  dans  Tîle  qu'on  nomme  Chifon  et  quelquefois  Sone^ 
du  roi  Cholon)^  comparé  avec  les  passages  correspon- 
dants de  la  première  rédaction  du  Roman  en  prose  : 
«  ains  fut  nez  de  Tisle  de  Cisionie,  fil^  le  roy  Thalay  » 
(ms.  B.  N.  fr.  3oi  ;  cf.  Chaloy,  Edipus  impr.),  et  de 
VOrose  imprimé  (et  estoit  filz  du  roy  Challor  '  de  5i- 

I.  L*auteur  8*appuie  sur  l^analyse  et  les  extraits  du  Roman 
de  Thèbes  et  de  ses  rédactions  en  prose  que  nous  avons  donnés 
dans  notre  Légende  d'Œdipe,  et  d*autre  part  sur  Tédition  impri- 
mée des  Histoires  d'Orose  que  possède  la  bibliothèque  royale 
de  Munich  (L.  impr.  membr.  Sa"')»  laquelle  semble  faite  sur  un 
manuscrit  très  voisin  de  celui  qui  a  été  suivi  dans  l'édition  de 
1491  que  nous  avons  décrite,  mais  n*est  point  identique  à  cette 
édition.  L*insu£Eisance  des  renseignements  dont  disposait  M.  K. 
(car  il  n*a  connu  qu'un  texte  complet  en  prose  et  n'avait  point  à 
sa  disposition  les  manuscrits  du  poème)  explique  les  différences 
entre  ses  conclusions  et  les  nôtres. 

3.  Challor  est  une  altération  de  Chalon,  qui  lui-même  vient 
de  Chalaon  (=1  Thalaon,  Talaum);  Chaloy  représente  Chalou^ 
mauvaise  lecture  de  Chalon^  comme  Thalay  représente  Thalau, 


m^ 
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chioné),  passage  où  Lydgate  a  si  étrangement  compris 
son  modèle  '  ;  —  et  surtout  de  celui-ci  : 

King  Genor  ekc,  that  held  his  rial  se, 
Mine  auctour  saith,  in  the  lond  of  Grèce, 
King  Locris  and  king  Pirrus, 
And  eke  the  king  called  Tortolonus, 
And  renouned  in  many  a  région 
There  corne  the  king  called  Palenon  {sic), 

rapproché  du  passage  correspondant  de  VEdipus  imprimé 
non  moins  étrangement  corrompu  :  «  le  roy  de  Crète,  le 
roy  Agenor,  le  roy  Lacres  prajrs  tortholomus  *  Palemon, 
et  encores  plusieurs  aultres,  etc.,  »  où  TOro^e  imprimé 
diffère  sensiblement  :  «  le  roy  de  creles  (lis.  Crète), 
avecques  plusieurs  autres  notables  chevaliers  du  pais, 
vaillans  hommes  et  de  grant  renommée,  entre  les  quels 
furent  troys  de  puissante  vertu  nommez  PirruSy  TritO" 
lomus  et  Palamon  ^.  » 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  les  allusions 
à  la  légende  thébaine  abondent  dans  Lydgate,  non  seu- 
lement dans  le  Trqy  booky  mais  encore  dans  d'autres 
de  ses  ouvrages,  par  exemple  dans  les  Destinées  des 
Princes  {Falls  of  Princes)^  où  nous  relevons,  à  un 
passage  où  il  est  question  de  la  mort  de  Laius,  un  trait 
qui  semble  emprunté  au  Roman  de  Thèbes  : 

cas  régime  de  Hialatu^  ou  Thalaum  par  la  suppression  du  sigle 
de  la  nasale.  Cholon,  de  Lydgate,  ne  saurait  venir  de  Challor. 
D'autre  part,  Chifon  est  une  mauvaise  lecture  de  Chison,  meta- 
thèse  de  Sichon,  picard  pour  Sicion,  Siçyone, 

I .  Cette  faute  soulève  la  question  de  savoir  si  Lydgate  n'avait 
pas  sous  les  yeux  une  traduction  anglaise  littérale  {sorte  ofthek.  c), 

a.  C'est-à-dire  :  Laertes,  Pirrus,  Tritolemus,  leçon  qui  ressort 
de  la  comparaison  des  mss.  Locris  comparé  à  Lacres  (cf.  ms. 
B.  N.  fr.  34396),  de  VEdipus  imprimé,  est  surtout  caractéristique. 

3.  Rectifions,  en  passant,  une  erreur  de  M.  Kœppel  (/.  L,  p.  6a, 
n.  3),  qui  croit  que  Lemnos  se  dissimule  sous  UermoSy  le  second 
nom  donné  par  Lydgate  à  Thoas,  père  d'Hypsipyle  (le  premier 
nom  qu'il  lui  donne  est  Thorite  =  Thoantem).  C'est  plutôt 
Euenos  (Stace)  ou  Euœnos  (Hygin),  nom  de  l'un  des  fils  qu'Hypsi- 
pyle  avait  eus  de  Jason.  L'autre  s'appelait,  d'après  Stace  et  d'autres 
auteurs,  Thoas,  du  nom  de  son  aïeul,  ce  qui  a  pu  amener  la 
confusion  entre  le  petit-fils  et  l'aïeul  et  la  mention  d'un  double 
nom  dans  Lydgate. 
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And  on  his  waye  he  (Œdipus)  gan  anon  to  ryd^ 
Tyll  he  thc  mountaine  of  Phocis  dyd  see, 
Under  the  wich  stode  a  grcat  countree...  ' 

Dans  le  Roman  et  dans  ses  rédactions  en  prose,  il  s'agît 
d'une  ville  ou  d'un  château  fort,  et  non,  comme  ici, 
d'une  montagne;  maïs  le  nom  du  lieu  où  fut  tué  Laius 
s'y  retrouve  plus  ou  moins  altéré  :  Foce,  Foche,  Forche, 
Forches,  Fonches,  Orces,  dans  les  mss.  du  poème; 
Phoces  (dans  les  meilleurs  mss.),  Pliotey  PoliodeSy 
Pleodes,  Ephese  dans  les  diverses  rédactions  en  prose  ; 
et  Lydgate  lui-môme,  nous  l'avons  vu,  l'appelle  Pilotes 
dans  sa  Story  of  Thebes^  d'après  un  manuscrit  appa- 
renté à  celui  qui  a  servi  à  l'impression  de  YEdipus,  En 
raison  de  cette  double  forme,  qui  ne  peut  d'ailleurs  que 
nous  confirmer  dans  l'opinion  que  Lydgate  connaissait 
le  Roman  de  Thèkes,  on  pourrait  être  tenté  de  se 
demander  si,  au  moment  où  il  composait  le  Falls  of- 
Princes,  postérieur,  comme  on  sait,  à  la  Story  of 
Thebes  ',  il  n'avait  pas  lu  le  poème,  qu'il  semble  n'avoir 
pas  eu  sous  les  yeux  en  composant  sa  Story,  II  est 
plus  simple  d'admettre  qu'il  a  eu  successivement  sous 
les  yeuK  deux  mss.  du  roman  en  prose. 

Dès  le  XIII»  siècle,  les  poètes  néerlandais  se  sont  appli- 
qués, on  le  sait,  a  reproduire,  dans  leur  idiome  naissant, 
les  légendes  d'origine  classique.  Maerlant  %  en  dehors 
du  Spéculum  historiale  de  Vincent  de  Beauvais,  a  tra- 
duit ou  imité  le  Roman  de  Troie  de  Benoît  de  Sainte- 
Maure  et  VEneas.  Son  Gedich  van  Troyen,  dont  il  ne- 
reste  plus  que  des  fragments  détachés  sous  form£  d'épi- 
sodes ',  avait  un  caractère  cyclique  et  comprenait  la 


1.  Voyez  Kœppel  (/.  L,  p.  14-16),  qui  en  fixe  raçhèvement  en 
1433,  tandis  que  la  Story  était  terminée  dès  1422. 

2.  Jacob  von  Maerlant,  né  d'une  famille  bourgeoise  flamanxle, 
mort  à  la  fin  du  xm*  siècle.  C'était  un  laïque  instruit.  Voy.  Jonck- 
bloet,  Geschichte  der  niederlœndischen  Literatur,  traduction 
allemande  de  WîU.  Berg,  de  Rotterdam  (Leipzig,  Vogel,  1S70-2)» 
i  VI,  Die  bUrgerliche  Didaktik. 

3.  Publiés  par  Blommaert,  Oudvlaemsche  Gedichte  der  xii*,  xxii* 
en  xjv  Euwen,  II,  p.  73  sqq.  Cf.  Dungcr,  Die  Sage  vont  troja- 
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légende  thébaine.  Un  de  ses  contemporains,  Seger  Die- 
regodgaf,  avait  mis  en  vers  certaines  parties  du  Roman 
de  Troie  (De  Trojaensche  Oorlog)^  dont  plusieurs 
fragments  ont  été  publiés  par  Blommaert  {/.  /.),  et  il  y 
avait  joint  comme  introduction  le  Jardin  des  Troyens 
(Prieel  van  Trojren)^  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  ne  prouve 
pas  qu'il  eût  de  grandes  qualités  de  poète  '  ;  mais  il  suffit 
de  constater  qu'il  y  était  question  de  la  guerre  de  Thèbes. 
Maerlant,  dans  son  Spieghel  historiael  ',  analyse  cet 
ouvrage,  qui  semble  avoir  eu  un  grand  succès,  du  vivant 
même  de  Fauteur,  par  suite  de  l'habileté  qu'il  avait 
montrée  dans  le  choix  et  la  coordination  des  épisodes 
les  plus  intéressants. 

Il  remplaça  même  l'œuvre  immense  et  indigeste  de 
Maerlant,  bien  que  celui-ci  affirme,  trente  ans  après  son 
apparition,  que  son  poème  à  lui  est  connu  au  loin  (wide 
becant).  Dieregodgaf  aime  à  faire  preuve  d'indépen- 
dance à  l'égard  de  ses  auteurs  :  souvent  il  les  combat 
par  des  témoignages  contraires,  mais  il  tient  beaucoup 
à  appuyer  ses  affirmations  de  preuves  et,  en  somme,  son 
respect  pour  les  autorités  qu'il  invoque  nuit  parfois  chez 
lui  à  l'inspiration,  qui  se  trouve  ainsi  comprimée  et 
affaiblie  \  C'est  un  reste  de  l'influence  cléricale  sur  l'es- 
prit laïque. 

Comme  tous  les  poèmes  célèbres  du  premier  moyen 
âge,  comme  le  Roman  de  Troie,  auquel  on  a  joint  plus 
tard,  au  moins  dans  les  rédactions  en  prose,  l'histoire 
de  la  jeunesse  d'Hector,  vainqueur  d'Hercule  et  celle  de 
Landomata,  fils  d'Hector,  le  Roman  de  Thèbes  a  reçu  un 
prologue  et  une  suite,  et  cela  peu  de  temps  après  son 
apparition,  ce  qui  atteste  son  succès.  Je  veux  parler  des 
romans  àlpomedon  et  de  Prothesilas,  dont  l'auteur  est 
Huon  de  Rotelande,  de  Credenhill,  en  Cornouailles, 
contemporain  de  Gautier  Map,  et  qui  remontent,  par 


nischen  Kriege  in  den  Bearbeitungen  des  Mittelalters  und  ihre 
antiken  Quellen,  p.  39. 

I.  Voy.  Jonckbloet,  /.  /. 

1,  Publié  par  Blommaert,  /.  L,  I,  1 10  sqq. 

3.  Yonckbloet,  loc,  lattd. 
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conséquent,  à  la  fin  du  xii*  siècle.  Ulpomédon,  qui 
contient  environ  i  o5oo  vers,  est  un  roman  d'aventure 
assez  banal,  qui  emprunte  presque  tous  ses  personna- 
ges '  au  Roman  de  Thèbes,  auquel  il  se  réfère  dans  un 
passage  curieux  '.  L'auteur  fait  du  jeune  héros  le  fils  du 
roi  de  Fouille,  Hermogenès^  et  raconte  ses  amours  avec 
la  Fière,  princesse  de  Calabre.  Capanée,  frère  d'Hippo- 
médon  par  sa  mère,  joue  un  grand  rôle  dans  le  poème, 
ce  qui  explique  comment  Warton  a  pu  signaler  sous  le 
titre  de  Roman  de  Capanée  le  manuscrit  de  Vlpome-- 
don  qui  se  trouve  au  British  Muséum  (Cotton,  Vesp* 
A  VII).  Ce  roman  fut  traduit  de  bonne  heure,  ou  plu- 
tôt abrégé  assez  librement  en  vers  anglais.  Warton 
(1, 194-200)  donne  des  extraits  de  cette  traduction,  qui  a 
été  analysée  par  EUis  (Spec.  of  early  metr.  Romances, 
III,  208-256)  et  publiée  par  Weber  {EngL  metr.  Rom., 
II,  285-365)  sous  ce  titre  :  Tke  life  of  Ypomedon^^  et 
récemment  par  M.  E.  Kœlbing.  Il  est  difficile  de  dire  si 
c'est  le  poème  anglais  ou  Toriginal  français  qu'a  en  vue 
Fauteur  du  Richard  Cœur-de-lion,  qui  le  cite  au  milieu 
de  nombreux  poèmes  des  trois  cycles  : 

I  wole  reden  romaunces  non, 
Ne  of  Paris,  ne  of  Ypomydon,.. 

Mais  c'est  assurément  le  poème  français  que  Ton  con- 
naissait en  Allemagne.  Ulrich  Fiirterer  lui  donne  une 
place  dans  la  longue  liste  de  romans  qu'il  place  à  la 
fin  de  son  Lan^^elot,  et  Wolfram  d'Eschenbach»  dans 
son  Par\ival,  emprunte  à  la  légende  thébaine  les  noms 

I.  Âdraste  et  son  devin  Amfioraus  *,  Capanée,  Ismène,  Creon, 
Daire,  Drias,  Eurimedon,  etc. 

3.  V.  loSBg-So  de  Tëdition  récemment  donnée  d*après  les  deux 
mss.  connus,  par  MM.  E.  Kœlbing  et  E.  Koschwitz  (Breslau,  1889}. 

3.  Hippomédon  y  est  représenté  comme  un  chevalier  d'une 
beauté  si  merveilleuse  que  toutes  les  dames  se  désolaient  en  lui 
comparant  leurs  époux. 

*  Cette  forme,  qui  est  celle  du  mis.  de  la  a*  rédaction  en  prose,  remoDte, 
comme  on  voit  à  des  mss.  perdus  du  poème.  Plusieurs  des  noms  propres 
qui  figurent  dans  Vïpomedon  (Drias,  EurimedoD,  etc.)  ne  se  trouvent  pas» 
en  effet,  dans  les  rédactions  en  prose. 
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d^Ipomîdon  et  de  Prôtht\ilaSy  probaUement  d'autres  en- 
core (▼.  Bartsch,  Germanistische  Studien,  II,  154). 

Le  ProthesilauSy  encore  inédit,  raconte  l'histoire  des 
fils  d'Hippomédon,  Protésilas  et  Danaus.  On  sait 
que,  dans  la  tradition  classique,  Protésilas  était  fils 
d'Iphiclus,  et  qu'il  périt  en  mettant  le  pied  sur  le  rivage 
de  Troie.  Mais,  de  très  bonne  heure,  une  autre  tradition 
se  répandit,  qui  donnait  au  chef  des  Thessaliens  un  rôle 
important  dans  le  siège.  Philostrate,  dont  VHéroïque 
n'est  que  la  mise  en  œuvre  d'un  certain  nombre  de  ro- 
mans antérieurs  sur  la  guerre  de  Troie,  s'était  fait  l'écho 
de  cette  tradition.  Le  moyen  âge  a  peut-être  connu,  par 
des  transcriptions  latines,  quelques-uns  de  ces  récits 
romanesques;  cela  expliquerait  comment  le  trouvère, 
désireux  de  rattacher  sa  fable  au  Roman  de  Thèbes,  a 
fait  de  Protésilas  le  fils  d'Hippomédon,  à  qui  la  légende 
classique  n'attribue  qu'un  fils,  l'épigone  Polydore. 

Partonopeus  de  Blois  est,  comme  on  sait,  un  roman 
du  cycle  byzantin  et  ne  doit  rien  à  la  légende  thébaine, 
sauf  le  nom  du  héros,  qui  est  donné  comme  le  neveu 
de  Clovis,  roi  des  Francs,  et  peut-être  sa  beauté  tradi- 
tionnelle '.  Mais  un  autre  roman  byzantin,  Athis  et 
Porfilias  (o\x  Profilias)^  attribué  à  Alexandre  de  Bernay, 
et  que  quelques  manuscrits  intitulent  le  Siège  d'Athée- 
nés,  n'a  pas  seulement  emprunté  au  Roman  de  Thèbes 
le  nom  de  l'amant  infortuné  d'Ismène  :  sur  la  tente  du 
roi  de  Sicile  Bilas,  on  voit  représentés  le  jugement  de 
Paris,  le  siège  de  Troie,  l'histoire  de  la  fondation  de 
Rome,  celle  d'Etéocle  et  de  Polynice,  celle  de  Salomon 
et  de  son  frère  Absalon,  enfin  les  douze  mois,  les  quatre 
temps,  les  douze  signes,  les  planètes  et  les  saisons.  Ces 
dernières  peintures  rappellent  à  la  fois  le  char  d'Am- 
phiaratis  et  la  tente  d'Adraste  dans  notre  poème.  Le 
Theseus  qui  figure  dans  le  roman  est  un  descendant  du 
grand  Thésée.  Il  a  pour  fils  PirithoUs,  qui,  à  l'insu  de 

I.  Le  nom  de  Parthénopée,  comme  d'autres  noms  classiques 
(Hector,  Turnus,  etc.),  a  été  populaire  en  Italie.  Voy.  P.  Rajna, 
Cùtitributi  alla  storia  deW  epcpea  e  del  roman^  médiévale,  dans 
Romania,  XVII,  1 77. 
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son  père,  déclare  la  guerre  à  Ajaus,  fils  de  Télamon, 
duc  de  Corinthe  et  descendant  du  grand  Ajax  :  Athis  et 
Porfilias  se  distinguent  dans  cette  guerre. 

Rappelons  enfin,  à  propos  de  Thésée,  que  la  Teseide 
de  Boccace  en  douze  chants  se  rattache  expressément, 
par  son  début,  à  la  dernière  partie  du  Roman  de  Thè- 
bes  '.  Au  contraire  le  roman  en  pro^e  de  Theseus  de 


X.  Ce  poème  semble  avoir  été  composé  après  le  Filostrato,  à 
un  moment  où  Boccace,  après  avoir  enfin  réussi  à  triompher  des 
résistances  de  Fiammetta  (Maria  d'Aquino),  était  de  nouveau  vic- 
time de  son  indifférence.  Voy.  Crescini,  Contributo  agit  studi  sul 
Boccaccio  con  documenti  inediti,  Turin,  1887,  P*  ^^^  s^^*»  ^^  GaLS- 
pary,  Geschichte  der  italianischen  Literatur,  II,  i3-i5.  Un  roman 
d*amour,  dont  il  faut  sans  doute  chercher  la  source,  non  dans  un 
roman  grec,  comme  le  veulent,  à  la  suite  de  Nicolas  Granucci, 
plusieurs  critiques  modernes,  mais  dans  un  conte  perdu  du  moyen 
âge,  s'y  soude  péniblement  à  un  récit  de  l'expédition  contre  Thè- 
bes  (chant  II).  Deux  amis,  chevaliers  thébains,  Arcite  et  Paie- 
mon,  emmenés  prisonniers  à  Athènes,  aperçoivent,  d'une  fenê- 
tre de  leur  prison,  Emilie,  sœur  d'HippoIyte,  la  reine  des  Amazones 
devenue  réponse  de  Thésée,  et  en  tombent  amoureux.  Arcite,  dont 
Pirithoûs  a  obtenu  la  mise  en  liberté  à  condition  qu'il  s'éloigne- 
rait d'Athènes,  y  revient  au  bout  de  quelque  temps.  Il  est  reconnu 
par  récuyer  de  Palémon,  Pamphile,  qui,  ayant  pénétré  son  secret, 
réussit  à  faire  sortir  son  maître  de  prison,  pour  qu'il  puisse  lui 
demander  raison.  Leur  duel  est  interrompu  par  l'arrivée  de  Thé- 
sée et  d'Emilie,  qui  chassaient  dans  lebois.  Le  roi  décide  qu'ils  se 
disputeront  la  main  d'Emilie  dans  un  tournoi  en  compagnie  de  cent 
champions  *.  Arcite  reste  vainqueur,  mais  il  est  blessé  par  la  chute 
de  son  cheval,  qu'a  effrayé  une  Furie  envoyée  par  Vénus  ;  il  meurt 
quelques  jours  après  en  engageant  Emilie  à  épouser  Palémon.  — 
La  guerre  des  Amazones  semble  un  remaniement  des  traditions 
antiques,  modifiées  à  l'aide  de  l'histoire  des  Lemniennes,  telle  que 
la  raconte  Stace;  mais  l'expédition  contre  Thèbes,  évidemment 
imitée  de  Stace,  doit  aussi  certains  traits  au  Rotnan  de  Thèbes^  ou 
à  une  rédaction  de  ce  poème  en  prose  française  ou  italienne,  ou 
encore  à  la  source  latine  du  poème.  Ainsi  Thésée  est  désigné 
(comme  aussi  chez  Dante)  sous  le  nom  de  «  duc  d'Athènes  »  ;  les 
femmes  d'Argos  vont  à  Athènes  avec  les  filles  d'Adraste  (voyez 
le  remaniement  du  Roman  de  Thèbes,  représenté  par  £Q,  ce 

*  Parmi  les  combattants  figurent  le  corinthien  Crotni  (=  Chromis),  monte 
sur  Strimon,  le  cheval  anthropophage  de  Diomède,  et  le  roi  Lycurgue, 
encore  tout  attristé  de  la  mort  de  son  fils  Ofelte  (=  Opheltes).  Il  est  facile 
de  voir  que  les  noms  soulignés  sont  empruntés  à  Stace  et  non  au  Roman 
de  Thèbes.  Cependant  Cromi  pourrait,  à  la  rigueur,  provenir  de  la  rédaction 
y  du  poème. 
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Cologne,  empereur  de  Rome  \  n'a  rien  à  voir  avec  notre 
légende.  Le  héros,  fils  de  Floridas,  roi  de  Cologne,  et 
d'Alidoyne,  fille  du  roi  Florent,  laquelle  vivait,  au  mo- 
ment de  son  mariage,  à  la  cour  du  roi  de  France  Dan- 
gobert  (Dagobert),  tenait  son  nom,  si  nous  en  croyons 
l'auteur  inconnu  de  ce  roman  d'aventure,  qui  le  fait 
vivre  au  vu®  siècle,  de  Thesetis,  archevêque  de  Cologne, 
qui  l'avait  baptisé.  Il  serait  d'ailleurs  téméraire  d'affir- 
mer que  l'emploi  de  ce  nom  ait  été  inspiré  par  la  con- 
naissance directe  de  la  légende  du  roi  des  Athéniens,  et 
surtout  du  Roman  de  Thèbes. 


qui  supprime  la  rencontre  d'Ârgie  et  d'Ântigone  devant  le  cadavre 
de  Polynice  ;  Thèbes  est  détruite  et  incendiée,  etc.  L'idée  de  rat- 
tacher son  roman  d*amour  à  la  guerre  de  Thèbes  a  peut-être  été 
inspirée  à  Boccace  par  cette  indication  du  Roman  de  Thèbes  que 
Thésée  emmena  des  prisonniers  à  Athènes. 

I.  La  vie  de  Theseus,  ms.  sur  papier  incomplet  du  commen- 
cement. British  Muséum,  n«  lôgSS.  —  UHystoire  très  récréative  : 
traictant  des/aictjç  et  gestes  du  noble  et  vaillant  chevalier  Theseus 
de  Coulongne  \  Par  sa  proesse  Empereur  de  Rome,  Et  aussi  de 
son  fil:{  Gadifer  Empereur  de  Grèce.  Pareillement  des  trois  enfans 
de  Gadifer  \  cest  assavoir  :  Regnault  \  Régnier  et  Regnesson  :  les- 
quel:{  firent  plusieurs  beaulx  faict:(  darmes  \  comme  pourrez  veoir 
cy  après,  —  A  Pans.  Pour  Jehan  Bonfons  |  libraire  demourant  en 
la  rue  Neufue  nostre  |  dame  a  lenseigne  sainct  Nicolas  (sans  date  ; 
le  premier  et  le  second  volume  réunis  sans  autre  séparation  qu'un 
explicit). 
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Vers  spéciaux  a  S  (ou  communs  a  5  et  a  d'autres  mss.) 

CONSIDÉRÉS    COMME    ÉTRANGERS    A    l'oRIGINAL 


{après  O*  io6) 

l/>  i64v^  col.  /)  Li  serf  s'en  vont  tout  en  segrei,  107 

Si  coxn(me)  lor  ad  rové  le  rei. 

(après  Oi36)       

\coL  2)  Chiens  et  moet[e  i]  aveit  mené,  iZj 

Un  cerf  ad  pris  q*aveit  trové. 
Quant  il  oit  plorer  l'enfant, 
N'est  merveille,  poor  ot  grant.  140 

Contremont  le  chaisne  avisa. 
L'enfant  qi  pendeit  esguarda 
Et  vit  ceo  qe  enfant  esteit  : 
Merveilla  sei  q'illoec  pendeit; 
Traist  s'espee,  sil  despendi(8)t,  145 

En  son  raantel  le  recoillit. 
Molt  le  vit  bel  de  son  aé  : 
As  veneors  s'en  est  tome 
Et  moustra  lour  sa  troveUre, 
Q'aveit  trové  par  aventure.  i5o 

Tout  ii  loent  q'il  l'en  portast, 
Bien  le  norrist  et  enseignast.  i  Sa 

(après  O  140)       

{coL  2)  Tant  longuement  le  fist  norir  iS/ 

Q'il  po(e)t  lancier  et  escremir, 

*  O  désigne  notre  texte  critique,  que  nous  considérons  comme 
reproduisant  à  peu  près  l'original  perdu, 

141  la  c. 

Tome  II  1 
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Chacer  en  bois  et  en  riv[i]ery 

Por(s)ter  o(r)stoir  et  esprevier.  i6o 

(après  O  146)        

i/o  i65  ro  col.  i)  Sa  terre  lui  abandona  167 

Et  sez  chivalers  lui  livra. 

Cil  fu  sages  et  proz  et  granz, 

[Et]  ^hlvalérs  pf 02  et  vàillantz  ;  170 

Si  jousta  lez  tomeiemenz 

Et  fist  les  grantz  envaiemenz^ 

Tant  qe  grant  fu  la  renonie[e]y 

Par  tote  Orcestre  la  contre[e], 

De  celui  qi  trovez  esteit, 

Qe  si  bons  chivàliers  esteit.  176 

{après  O  i56)       

{col.  i)  Molt  !u  marri  et  corocié,  187 

De  son  seignor  part  sans  congié; 

Tant  fu  iriez,  quant  s'en  ala, 

Ohqes  Coiigié  ne  diemanda  190 

{après  O  200)       

{col.  2)  '        Li  daméisèals  q*iloec  esteit  23  x 

De  son  piére  rien  ne  saveit, 

Q6  iloèc  le  deUst  trover, 

Qar  a  Thèbes  voleit  aler. 

tJn[s]  garz  Vi  fiert  de  sa  plome[e]  ;        235 

Par  ce  se  myst  en  la  mesle[e]y 

Issi  com(e)  destiné  esteit, 

Q'autrement  estre  ne  poeit; 

Qar  11  deables  enfemeus 

S'esteit  le  jor  meslé  entre  eus;  240 

Si  y  fist  mesler  le  seignor^ 

Dont  grant  damage  fu(s)t  le  jor.  242 

{après  O  206) 

{col.  2]  Qar  Carcodet,  qui  yeint  ce  mont,         249 

Del  rei  oscire  le  semont. 
*  Cil  ad  son  respons  oblié, 

Si  ad  al  rei  le  chief  coupé  : 

Donqes  fu  la  chose  aver(r)e[el 

Qe  li  dlex  lor  ot  destinée.  2S4 

{après  0342]       

{/^  i66ro  col.  i)  En  la  sale  Tèn  ont  mehé  377 

Et  a  la  dame  comandé  : 
Cèle  se  peine  del  servir, 

239  enfernals;  -40  eux.  —  249  se  m.;  -54  destinie. 


^/i^ès  O  396} 


uAîmsactr  S  3 

Del  €Ottr#0r  et  èt\  blandir.  38o 

La  aoet  fti  riche  le  souper  : 
Me  TK>«e  ÉeÂ  dire  ne  Gunter 
€oiii(è)  ffdiemem  sent  eonreé 
De»  richesâée  de  1*  ei«é<e). 

Quant  H  soupers  fu  t^uz  partis 
Et  U  itiaagiers  fii  femî  feniz. 


{coL  2)  Dans  Edyptis  en  la  molt  lié,  419 

Quant  le  guage  li  ot  baillié; 
Donc  comence  ove  èle  a  parler 
Et  la  reine  a  conforter  : 

(y*  coL  1)  «  Reine  dame,  ne  plorez, 

»  Ne  vostre  cors  ne  confondez  :  424 

»  Vous  sarez  bien  qe  par  sospirs 
•  Cil  qi  est  mort  n'ert  jàmès  vis. 
9  Se  jeo  ai  mort  vostre  mar(r)i, 
9  Dreit  en  avez,  vostre  merci.  » 

{après  O  400)       

(coL  i)  Li  lit  furent  aparexilié,  433 

Par  le  sale  se  sont  colchié. 
Al  colchier  orent  vin  assez 
Et  borgelastres  et  clar(r)ez  : 
Assez  en  orent  bien  trestuit. 
Cèle  noet  passent  a  déduit.  438 


{après  O  446) 


{eoL  1)  Ore  ad  la  dame  son  fiz  pris  :  481 

Coment  poeit  el(e)  faire  pis? 
Et  cil  qi  rot  son  piére  mort, 
A  grant  pecchié  et  a  grant  tort. 
Et  sa  mère  a  moillier  reprent  :  485 

Vers  les  dieux  erre  malement. 
Mais  ne  saveient  raventure, 
Qe  roolt  esteit  et  aspre  et  dure. 
Vint  an[z]  furent  sanz  descovrir, 
Et  firent  tout  lour  covenir.  490 

{après  O  454)       

{coL  2)  Mais  des  femmes  lessons  ester  :  495 

N'en  devons  plius  ore  parler; 
437001  b.  trettout;  485-6  C/.-O  449-50, 
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Car  assez  viendra  lleu[s]  et  tens 
Qu'om(ine)  reparlera  a  tout  tens. 
Mais  des  frères  devon  parler 
Et  de  lour  ovres  recouoter,  5oo 

CDm(e)  furent  fel  a  desitiesure, 
Corne  il  firent  countre  nature. 
Et  par  icèle  destinée 
Essilla  Thèbe  et  la  contre[e]y 
.  Et  furent  vint  mil  homme  mort,  5o5 

Qe  onque  amys  n'i  fist  confort, 
Ne  ne  fu  de  parent  ploré 
Qil  veîst  mort  ne  enterré. 

Molt  furent  li  frère  félon  : 
Par  estrif  murent  contençon  5 1  o 

Tièl  qe  ne  pot  estre  amendé, 
Jusque  destruit  fii  lour  régné, 
Et  autres  règnes  environ 
Empeirièrent  de  lour  tençon. 
Liu  reis  d'Arges,  de  la  cité  5i5 

En  deguasta  si  son  régné, 
Q'après  les  hommes  y  alérent 
Femmes,  qi  la  citè(e)  guastèrent 
Et  mirent  a  destruccion, 
Qe  n'i  remèst  femme  ne  hon,  520 

N'onc  des  hommes  n'en  retorna, 
Fors  Adrastus  quis  y  mena  : 
Cil  solement,  lui  et  les  femmes, 
S'en  retornèrent  en  lour  règnes, 
Quant  la  cité  orent  guaste[e]  Sa  S 

Et  destruit  toute  la  contre[e], 
Et  fait  le  doel  de  lour  amys 
Qu'èles  orent  en  terre  mys. 

Or(e)  devon  ceo  laisser  ester, 
Des  deux  frièr[e]s  devon  parler,  53o 

Que  Edypus  ot  nory  tant 
Qe  chivaler  furent  vaillant  : 
(/o  167  ro  €oL  i]  Li  premiers  fii  Ethioclès 

Et  li  autres  Polinicès.  534 


5o6  ne  f.;  -8  Qis;  -10  contencion  {avec  un  sigle  demi-circulaire 
sur  la  finale,  le  scribe  pensant  probablement  au  latin  contentio- 
nem);  -i  i  qi  ne  poet;  -14  empireierent  :  -ao  homme. 


MANUSCRIT  S  5 

{après  0  532)       

{col.  2)  Puis  qe  sa  part  chescuns  (s)avreit,        6i  i 

Li  empires  amermereit. 

{après  O  5go)       

(vo  col.  2)  Tout  sols  lor  dist  q[e]  il  ir(r)cit,  671 

Nis  escuier  n'i  menereit. 

{après  O  816)       

(/o  i6g  ro  col.  1)  Q[e]  estez  vous  et  dont  venez?  901 

Por  quél(e)  chose  vous  combatez  ? 

{après  O  822)       

{col.  i)  Bien  sai  qe  d'aillors  estez  nez,  907 

Quant  a  ceste  hore  combatez. 

{après  0  868)       

{col.  2)  PyritoUs  ne  TheseUs  959 

Ne  s*entramérent  onqes  plius, 
Ne  Pyladès  ne  Orestès, 
Ne  Patroclus  ne  Achillès.  962 

{après  O9S6) 

(vo  col.  2)  Tant  com(e)  j'en  sai  en  escoutez,         xo5x 

Et  del  surplus  ne  me  blasmez. 

{après  O  joi8) 

ifr  J70  r»  col.  i)  Et  parolent  priveement  1 1 15 

De  lor  amis  a  lour  talent, 
Qî  molt  sont  bel  et  avenant 
Et  chivaler(s)  proz  et  vaillant  ; 
Entre  èles  dient  lour  talanz, 
Qe  ont  les  cuers  liez  et  joianz.  x  120 

{après  O  i38o) 

(/>  773  ro  col.  1)  Ethyoclès  s'iraist  forment,  1477 

Vermeil[s]  devint  de  maltalent; 
Vers  le  message  s'aïra, 
Molt  fièrement  l'araisona  :  -80 

«  Se  ne  t'en  vas,  mal  t'en  viendra, 
»  Ja  nule  rien  ne  t'en  guarra.  » 
Quant  TydeUs  s'ot  manacier, 
De  maltalent  quide  esragier; 
Touz  neirs  devint  de  maltalant,  -85 

Al  rei  de  Thèbes  dist  yta(u)nt  : 
«  Si  ne  li  renz  son  covenant, 
»  De  soe  part  te  di  ytant.  1488 

{après  0  1418) 

1 1 17  beats  et  auenantz;  .18  vaillinz:  -lo  Entre  eux:  -30  Qi  — 
1481-2  C/.  O  i38i-2.  ^ 
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% 


{coL  2)  Tydett$  le»  spmont  par  fei  i5tS 

£t  moustre  lor  q'ad  dit  le  rei. 

{après  O  i458) 

(yo  col.  i)  Et  cil  vindrent  hastivement,  i54f 

Et  li  f  eis  lor  deist  son  talent. 

{après  O  1462) 

(vo  eoL  i)  Mais  tout  quite  le  clamera,  ibf3 

Celui  qui  lui  eacliauoera.  ^ 

{après  O  1484) 

{coL  2)  Procheinement  or(é)  li  valut  1 5^5 

lÂ  boo5  espie^  qui  fu  molut. 

{après  O  1602) 

(/o  lySro  coL  2)  Il  poie  amont  sus  el  portai,  17 11 

Qe  grant  defens  iert  al  vassal. 

{après  0 1860)     . 

(/o  iy4r^  col,  2)  Li  reis  le  blasme  et  contralie  :  1971 

N  en  y  ad  nul(s)  qi  countredie. 

(après  0  1958) 

{fo  ij5  ro  coL  ;i)  Quél(e)  part  ir(r)ont  lor  amis  quer[r]c  ao53 

As  aporter,  as  mètre  en  terre. 

(après  O  2044) 

d^  coL  2)  a  Car  tu  perdras  CapaneUs^  3141 

p  Polinicès  et  TydeUs  ; 

9  Ypomedon  cil  i  morra, 

9  Et  Parthonopex  si  fer(r)a; 

»  Et  des  autres  y  morra  tant 

>  Ne[l]puis(se)  dire  par  nul  semblant.  2146 

{après  O  2082) 

{jo  iy6r>  coL  i)  Molt  s'esmaiérent  li  baron  a  19** 

D'ève  quer[r]e  et  de  guarison, 

Et  molt  aveient  grant  dolour 

De  la  sei  et  de  la  cfaalour.  2194 

{après  O  216.0) 

{coL  2)  L'enfant  ot  non  Archemorus,  2275 

Cèle  Tama,  onc  ne  pot  plus. 

(après  O  2328) 

(/b  /  77  ro  coL  2)  De  foir  a  grant  aleUre^  2447 

*  A  partir  du  v.  2173,  ilxa4  y.  comptés  en  trop;  nous  main- 
tenons  cependant  le  chiffrage  primitifs  pour  faciliter  la  comparai^ 
son  avec  notre  copie  déposée  à  la  Bibliothèque  nationale.  ParâtU" 
ment^  à  partir  du  v,  2325,  il  y  a  encore  2  v.  comptés  en  trop, 
ce  qui  fait  6. 

1573  li  —  1053-4  Cf.  P  3 1 33-4' 


MANUSCRIT  S  7 

Si  com(e)  vfx^  meaot  aventure. 

{après  O2500) 

{/>  178  r>  cof.  2)  /U  rei  en  vait  et  si  11  dit  :  2627 

c  Sire,  entendez  mei  un  petit  : 
9  A  la  dame  faimes  grant  tort, 
9  Qar  par  nous  ^st  sis  enfez  mort.        -3o 
3  J»  n'osera  torner  arriére, 
»  Quant  il  est  mon  par  tiél  maniér[e]  : 
9  Par  Dieu,  11  reis  la  destruireit, 
»  Ja  de  lui  merci  ne^  avreit.  2634 

{après  O  2512] 

{coL  2)  »  Qe  a  la  parfin  ne  Tetreit,  264$ 

»  Qe  par  amour»  qe  par  destrelt; 

{après  O  25g6) 

(yo  coL  2)  Mais  quant  il  virent  la  serpent,  273 1 

Qe  si  esteît  laide  et  pulent, 
Tié\  poUr  eurent  tout  rusèrent, 
A  grant  peine  a  V€uf%u%  alérent. 


ÉPISODB  PB  tÀ  VIEILLE  4  L'it^IGHE  * 


{après  o  26S8) 


{Jo  j^g  r^  coL  2)      Grant  sopt  11  pol  et  les  montaignes  2791 

Et  les  valees  et  les  plaignes. 
Molt  firent  le  jour  grant  jorne[e] 
Des!  qe  vint  a  la  vespre[e], 
Qe  11  soleilz  fii  resconsez  :  -95 

Dejôste  un  poi  sount  arestez, 
Illoec  jurent  jusq'al  matin, 
Qe  se  remystrent  el  chemyn; 
Et  chevauchent  par  les  montaignes, 
Qe  molt  erent  grantz  et  grifai[^nes.'  2800 
TydeUs  les  guya  davant 
Et  tint  UQ  blanc  gonfanon  grant. 
A  un  pas  sont  venu  errani, 

*  Cet  épisode  est  aussi  dans  x,  mais  il  ny  a  que  62  v.  au  lieu 
de  tgS;  nous  donnons  en  marge  à  gauche  les  chiffres  de  C. 

3645  totrelt  rr  1731  le  s.;  -32  Qt pusent-r  2791-3804  m.  à  x; 

-91  Ms,  Granz  s.  ks  pois. 


s  APPENDICE   I 

Jadis  fil  bastiz  d'un  jaiant  : 

(2879)  Quant  Tôt  choisi  Polinicès,  -5 

(2880)  Le  cheval  broche  et  point  après. 

(2883)  Le  pas  trovérent  moft  soutit, 

(2884)  Dont  il  ne  porrent  faire  eschif. 

Desus  fu  touz  clos  a  murail, 

Desouz  passent  a  un  portail;  -10 

Un[e]  tor  i  ot  grant  et  l(i)eey 

Qe  jadis  fu(s)t  Morgan  la  fee  : 

One  hom(me)  mais  taunt  haut[e]  ne  vit, 

Ffor[s]  sol  ycèl[e]  de  Habit. 

(a885)  Une  pierre  ot  sur  le  portai,  -i5 

Onques  mais  hom  ne  vit  ital, 
•  Qar  uns  enfes  de  quatorze  anz 

(2888)  Le  defendreit  de  mil  jaianz; 

Et  desoz  est  le  pavement 
Tout  entaillié  a  fin  argent.  -20 

D'esmals  et  de  bericles  clérs 
I  ot  entor  trente  pilérs  ; 
El  maistre  pan^  qe  fîi  davant, 
Ot  quatre  pierres  d'adamant; 
Sus  en  Tusserie  d'or  fin  *25 

Sont  li  novascle  en  lor  latin, 
Et  en  un  safre  de  colors 
Ffiirent  paintes  toutes  les  flors. 
Trestoz  les  chanz  qi  sont  d'oiseals 
Poet  l'en  oîr  par  les  arceals.  -3o 

Haut  sont  li  mur  et  fort  et  fier  : 
Ne  criément  [mail]  ne  pic  d'acier, 
Engin  ne  troie  ne  flaiel 
Ne  perriére  ne  mangonel. 
Une  lieue  durent  davant  -35 

Li  haut  terrier (e),  li  fossé  grant, 

(vo  coL  1)  Qe  furent  clos  a  granz  efiforz 


38o5-6 Pour  x,  cf.  les  v.  du  texte  critique  2683-4;  -5  x  Li  essil- 
liez  P.;  -6  S  chemyn  ;  C  p.  et  b.  a.  ;  x  aj.  2  v.  :  Puis  si  ont  .j.  haut 
pui  monte  Et  si  ont  .j.  (B  Et .}.,  parfont)  val  auale;  -7  x  Apres 
trouvent  .j.  pont  (B  mont)  s. ;  -8  j: D.  ne  se  pueent ;  3809-14  m.  à  x; 
-gMs.  tout  c.  a  murais;  -12  Ms,  le  f.;  -i5  ;r  Dune  grant  p.  (B  D. 
partie)  y  ot  p.  ;  -16  S  One  m.,  ;r  M.  o.  ;  B  hommes,  S  homme;  SB 
tal;  -17  B  enfanz;  S  ans;  -18  j:  La;  C  desfendist,  B  desfendit;  S 
ianz,  C  ioianz,  B  geanz;  x  place  ici  les  v.  2g 1 3-4,  légèrement 
modifiés,  et  supprime  les  v.  28ig'5o  ;  -33  croie. 


MANUSCRIT   S  9 

De  bons  paliz  et  de  murs  forz; 

Une  lcu[e]  prènent  de  lé 

Li  haut  mur  et  li  grand  fossé.  -40 

La  tour  est  tout[e]  environe[e], 

Qe  pas  ne  poet  estre  emane[e], 

D'un  lac  qe  fu  granz  et  parfonz  : 

Onqes  nul[s]  hom(me)  n*e[n]  trova  fonx; 

En  tiél  leu  est  la  tor  assise,  -4^ 

Ja  par  force  ne  serra  prise. 

Par  illoec  estoet  Tost  passer. 

Ou  tout  arriére  retorner. 

Uns  deables  guardot  le  pas 

One  hom(me)  ne  vit  tiél  Sathanas  :       -5o 
(2891)  Astarot  ot  non  li  deables, 

(3892)  D'enfem  fu  maistre  conestables. 

Illoec  s'en  est  venuz  ester 

Por  la  contrée  déserter; 

La  devinaille  ot  recovre[e]  -55 

Qe  Spins  aveit  jadi(n)s  trove[e], 

Et  par  ycei  enchantement 

Si  ocieit  tote  la  gent. 
{cf.  X  3893)  Ffîgurot  sei  en  lieu  de  vie[i]lle, 

Et  ert  tant  vert  com(e)  d'ierre  fiieille;  -60 

Chiére  ot  hidouse  et  effree[e]. 

Bien  ot  de  nés  une  cotée  ; 

Les  denz  ot  granz  et  retomees, 

Jusqe  detrés  le  col  tornees; 

La  dent  qi  li  saut  fors  la  bouche  -65 

Jusqe  detrés  le  col  li  touche; 

Les  [oils]  ot  rouges  coài(e)  lepart  : 

One  hom(me)  ne  vit  taiit  laid(e)  regart; 

[Et]  li  surcil  qe  sont  desus 

Vos  closissent  trestout  un  us.  -70 

Mais  uncor  est  maior  merveille  : 

Toute  se  covre  de  l'oreille; 

Les  oreilles  sont  grantz  et  lees 

Et  velues  et  efrree[e]s. 


2843  Mm.  grans;  -5i  B  Astaroz;  -52  C  iert  m.  ;  -53-8  m.  à  x;  -53 
Ms.  cen;  -58  Ms,  ocient;  -59  Jt  En  1.  de  v.  se  figure;  -60  S  foille; 
X  Deuant  lor  vient  grant  aleure,  puis  ces  2  v.  qui  remplacent 
2861 '2  :  Par  sa  menace  lost  destorbe  Grant  ot  le  nés  comme  une 
corbe;  -63-74  m.  à  x;  -66  Ms.  detrais;  -68  A£f.  regard. 
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[cf.  X  2897)  Le$  bras  ot  gros  corne  uns  granz  très,  -75 

La  bouche  neire  et  tout  le  nés; 
La  main  ad  grant  et  les  deis  Ions, 
Les  ongles  semblent  de  leons  : 

(2899)  Cui  èle  ferra  de  la  maûi 

(2900)  Ja  ne  manger^  mais  de  pain.  -80 

Vestue  îxx  d'un  tapif  bruQ> 

Qe  fées  firent  a  jeUn  : 
(coL  2)  *  Ja,  dès  qu'èl[e]  en  son  dos  l'avra, 

Mais  nuls  liom(me)  mal  ne  li  ferra. 
Èle  ot  cbauciié  uns  eçpbapins  :  -85 

Sollers  ne  sont  cordouanins, 
Mais  d'un[e]  pe(i)l  grant  de  chameil 
Ffurent  cosu  o(ue)  tout  le  peil  ; 
0|ue)  quatre  braces  de  fiineals, 
Les  ot  estreiz  par  les  trumeals;  -90 

0(ue)  un[e]  pel,  qe  fii  d'ours  blanc, 
Se  fu  estreite  par  le  flanc. 
La  vielle  ne  fii  mie  liée, 
Ainz  fu  molt  laide  et  hericie[e] 
Et  geist  adenz  en  mi  la  sale.  -95 

Quant  èle  ot  la  noise  et  la  gale 
Que  cil  de  Tost  vont  démenant, 
Qe  al  pas  veneienjt  errant. 
Quant  la  vielle  les  epte[n]dit. 
De  grant  vertu(e)  en  piez  saillit;         2900 
Regarda  sei,  si  vit  la  gent. 
D'ire  et  de  maltalent  esprent; 
Dejoste  sei  prent  un[e]  ma(a)ce, 
A  col  la  myst  o(ue)  ambe  brace  : 
Ja,  si  oit  boef  Ja  tenissapt,  -5 

bous  pas  ne  la  remuassant; 
Et  fil  d'acier  bien  esmolue, 
Onqes  ne  fu  sa  pér  veUe  ; 
Trehch^nt  fu  de  maie  manière 
Rien  ne  puet  viv(e)re  qu'èle  fiére  -10 

Li  Greu  meno(i)ent  noise  grant, 

2875  X  L.  b.  si  granx;  S  c.  u.  t.,  C  c.  granz  t.  ;  -76  x  Les  mains 
commis  entrée  {fi  entreez)  de  nés;  «77-8  m.  à  x;  -79  x  fien  de  cel| 
m. ;  -80  X  Ja  mes  ne  m.;  2881-3920  m.  à  x  {sat{f  2^1 3-4:  vcy. 
note  au  v.  9Sj8)i  -86  Ms.  cordeuanins;  -87  M$,  du  c.  ;  -88  Ms, 
toute  la;  -90  Mi,  tunneals;  -93  Mi.  fu  pas  1.;  2904  Ms,  le  m.; 
-5  Mi.  bocs  le;  -u  Mi.  Si  g. 


MAff^SeUT  s  II 

Tydett$  les  g«yoc  idàvant. 

(2889)  Passer  voudrcot,  s*il  puissant, 

(2890)  Qiuant  la  vielle  lor  vient  davant. 

Quant  èle  eissit  fors  del  portai,  -i5 

Molt  s 'espoentem  li  reial  ; 

Dès  qe  li  primerain  la  virent, 

Li  plus  hardi  s'en  effreï(e)rent. 

Sor  un  pcfron  de  marbre  bis(e) 

S*as$it  la  vielle  o(ue)  le  fier  vis.  -ao 

(3901)  Veit  les  barons,  mok  les  manace  : 

(3902)  M  Ffîiiez,  9  fait  el,  «  d'iceste  place; 

9  Estez  ariére,  estez,  baron  : 

»  Ne  passerez  sanz  grant  tençon; 

(a9o3|  »  Traiez  vous  sus,  est(ei)ez  arriére,      -aS 

9  Si  guardez  bien  qe  ne  vous  fiére. 
9  Vejijez  com(e)  so^t  plein  ci[l]  grant  val, 
ji  Ou  tant  gièsent  homnie  et  cheval 

(/o  180  r»  çoL  i)  9  Qe  j'ai  oscis  :  nés  puis(se)  esmer, 

j»  Vint  char(s)  nés  porreient  porter.       «So 
9  Qui  par  yci  voudra  passer, 

(29x0)  9  Morir  l'estuet  ou  deviner, 

9  A  deviner  ou  a  morir, 
9  Ou  a  y^sir  ou  a  cho[iîsir.  » 
Cil  del  host  se  sount  aresté  r^S 

Et  se  sont  tuit  espoenté; 
Pleines  en  virent  les  valees. 
Plus  en  i  ot  de  cent  char[r]ees. 

(39 X  i)  TydeUs  respondit  premiers  : 

«  Vielle,  ja  soi  je  chevaliers  :  -40 

9  Mielz  sai  de  mes  armes  porter 

(2914)  9  Que  je  ne  sai  de  deviner. 

•«-  Par  Dieu,  9  fait  elle,  «  ja  est  bien  : 
9  ia  ppr  vcd  ne  perdrai  rien.  9 
TydeUs  fu  iriez  forment  -45 

Del  pi^  qe  la  vielle  defen|; 


3913-4  flofi^  ]^acés  dans  x  après  3818;  -i3  ^  et  paasifsiuitj  -«4 
X  Q.  uns  diables;  -zoMs,  la  fiere;  -31  x  Vient  ans  b.  si  4*»  -M 
X  f.  il  de  ceste;  33-4  m.  à  x;  -36  B  gardas;  x  q.  ie  ne  v.;  -37  S 
plaint,  C  plain;  «38  x  T.  I  g.  noble  vassal;  «39  x  Ne  yeus  en  sai 
éM  Jeui^;  -30  x  Plus  en  (B  en  i)  gist  d'une  charretée  (B  char? 
ree);  -3i  5  Qe  ia  p.;  -33-8  n^.  à  xi  33-4  nous  sent  obscurs  Ifif, 
sgS 3-4)1  -36  ^#.  tout;  •44  x  Plus  s»;  -4a  C  dadcuinaer;  -43-8 
m.  àx. 
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Polinicès  ad  apeléy 

Et  cil  y  est  poignant  aie  : 

(291 5)  «  Sire  compaignz,  qar  devinez, 

»  Si  vous  rien  d'augure  savez  :  -5o 

»  A  maint  mal  pas  ai  je  esté, 
)•  One  mais  ne  fu[i}  si  esguaré; 
»  Cist  deables  qe  ci  veez 

(2930)  »  Nous  a  trestouz  enfantosmez.  » 

Policinès  dist  :  a  Rien  n'en  sai,  -55 

»  One  en  augure  ne  gardai  ; 
»  D'autre  mestier  ai  je  apris, 
»  One  d'itél  rien  ne  m'entremis. 
—  Vielle,  »  dist  Tydeus  le  meschin, 

(2928)  «r  Quel  mielz  m'en  iert,  si  je[l]  devin?    -60 

(2929)  —  Sel  devines,  si  m'ociras, 

(2930)  »  Et  puis  après  si  passeras. 

~  Or(e)  me  di  donc  et  je  l'orrai; 
»  Si  je  puis(se),  jel  devinerai.  » 
(2921)  Et  dist  la  vielle  ;  «  Or(e)  m'entendez     -65 

V  Et  dites  mei,  si  vous  savez,  — 

»  Se  non  vous  fer(r)ay  touz  iriez,  — 
»  Qui  primes  vait  a  quatre  piez 
»  Et  puis  a  deux,  del  tiers  emprès  : 

(2926)  »  Devine  ou  de  la  mort  es  près.  -70 

(2927)  —  Vpjeille,  tu  faces  mal(e)  fini 

V  De  ceo  serrai  je  bon  devin  : 

(2933)  »  Quant  hom  est  vielz,  vait  o(ue)  bastons; 

V  Quant  est  petiz,  vait  a  chatons; 

»  Quant  est  en  aé(z)  de  quinze  ans,       -75 
»  Sur  ses  deux  piez  vait,  come  est  grans.  » 
La  vielle  l'ot,  si  chiet  pasmee, 
(2938)  Desur  le  marbre  s'est  creve[e]  : 

Se(s)  dous  chesnes  y  cheîssant, 

2950  X  dangure  ;  -5 1  x  En  m.;  -5  2  ;r  ne  f.  m.  si  esfrae  (B  efirae); 
-53  C  deable;  -54  B  trestoutez;  -59-62  sont  placés  dans  x  après 
^970;  -59  X  V.  tu  faces  maie  fin  {Cf,  S  297 j)^  S  li  m.;  -61  x  Se 
d.;  -65  X  La  v.  d.  or  e.;  -66  x  Et  que  ce  est  si  deuinnez;  -67-8 
interpertis  dans  x;  -67  x  Encor  v.  fera;  -69  x  le  t.  après;  -71-2 
X  Vielle  ml't  es  de  la  mort  près  Jel  te  dirai  ne  viuras  mes;  -73  5 
homme,  x  a  b.  ;  -74  B  preuz;  x  a  genouUons;  -76  x  Sor  .ij.  p.  vet 
lores  e.  g.  ;  -77  x  si  sest;  C  paumée;  -78  x  Deuant  les  barons  chiet 
c;  -79-88  X  n*a  que  4  v.  tout  différents:  Cil  passent  si  tiennent  {B 
tnieuent)  lor  voie  Mes  hni  (B  il)  ne  leur  (B  les)  chaut  qui  les  voie 
Par  dcsos  lui  (B  li)  vont  a  cheual  Rient  et  gabent  li  vassal. 


3o5i 
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Ja  maior  croîs  ne  donassant.  -80 

Dès  or(e)  poent  il  mes  passer 

Sanz  morir  et  sanz  deviner, 

Sanz  deviner  et  sanz  morir 

£t  sanz  veeir  et  sanz  choisir. 

Li  Greu  sont  venu  a  rentre[e],  -85 

La  vielle  ont  tout[e]  decolpe[e]  ; 

Par  mié  le  pas  sont  tuit  passé, 

Lor  chemin  orent  recovré.  2988 

{après  O  2740)     •    . 

{f^iSov^  coL  1)  »  Et  jeo  ai  non  Polinicès, 

»  Qi  l'onor  dei(ue)  tenir  après. 

(après  O  2758) 

\coL  2)  »  Sanz  conseil  ne  Tavrez  vous  mie  :    3071 

•  Mielz  voudroie  perdre  la  vie 
I»  Qe  j'en  feisse  traîsons, 
»  Ainz  parlerai  o(ue)  lez  barons. 
»  Sire,  »  fait  il,  «  atendez  mei  : 
»  N'en  puis(se)  nient  faire  par  mei.     3076 

(après  O  2764) 

(coL  2)  Por  la  gent  qe  veient  venir,  3o83 

Criément  ne  se  puissent  tenir. 

Quant  Meleagès  fu  tornez, 

Les  barons  ad  araisonez.  3o86 

(après  O  2884) ,    .    .    .    . 

(/>  i8i  yo  coL  i)  Quant  cel  entendit  TydeUs,  32o5 

Si  reguarda  vers  Adrastus  ; 

A  Policinès  dist  ytant  : 

«  Que  querrïon  nous  donc  avant?      3 308 

(après  03o32) 

(colf  2)  Grant  doel  en  meinent  cil  dedenz,      3357 

Molt  les  regrètent  lor  parentz. 

(après  03898) 

(yo  col.  2)  [Et]  cèle  lui  molt  docement  :  3449 

Sa  parole  li  sot  piment. 

Il  parle  o(ue)  lei  molt  franchement, 

Et  èle  o(ue)  lui  avenant  ment.  3453 

(après  O  3g20]      

(col.  2)  Èle  fu  molt  et  proz  et  sage  :  3475 

Al  chevalier  dist  son  corage. 


2987  Ms.  tout.  ^  3071  consail  naurez;  -5  entendez  (en  est  ex- 
ponctué,  optc  un  a  au'dêssus  de  la  ligne) 
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(lOprès  O  449^     ^ 

(/o  i8i  ro  col.  i^  il  etuAi  jQ«ffi0  eMvaipjér,  4o53 

SOK  p^éfé  ^  i^ofî  él  Ravier. 

(après  O  4578) 

i/o  t86  vo  coL  i)  Si  iM  ftis^ôt  eM  de[s]  batailles,  4137 

Qi  fo\i  grezéis  laâeént  o(ue)  failles, 
Ja  ne  lot  fust  pc^e  téée, 
Ent  entrassent  lande  Ie>ee.  -40 

Molt  y  ad  bien  esté  11  qnens  : 
Le  poindre  prist  davant  les  sirens, 
A  l'eÀYaïr  fa  toc  premiers 
El  al  tomer  s'en  fîi(s)t  darriers. 
A  la  porte  lor  ad  ocis  -4$ 

AKsandre  de  Mon^enis  : 
FliU  ert  al  marchisi  doneface 
Qi  tint  Verfeds  et  Sainte  Agace; 
Venus  estait  de  Lumbardie 
Cea  por  que[r]re  chevalerie.  41 5o 

{ftwrès0474S) 

(/>  187  vo  col.  i)  Ffort  se  combatent  li  jaiant,  439S 

Maces  de  plomb  font  faire  ardant; 
Oiétent  as  diex  iri6[e]ment, 
Qar  cil  y  claiment  ckasement; 
Giétent  brandons  et  ardanz  coches 
Et  rouges  flambes  par  lour  bo(ii)ches,  ^e 
Qar  vers  les  diex  ount  plus  grant  ire 
Qe  je  ne  puis(se)  penser  ne  dire. 
Tanz  pesanz  pierres  lour  enveient 
Qe  la  menor  ne  portereient 
Ses  boefs  ne  dis,  trèze  ne  quin^  :         *%S 
Quant  qu'aconseut  froisse  et  demiâce. 
Contre  les  dex  forment  s'iraissent 
Por  le  trône,  qu'il  ne  lor  laissetit. 
Li  dieu  trestouten  sius  se  traient, 
Qar  li  |[aijant  pas  nés  manaient.  -3o 

Conseil  en  prènent  tout  ensemble  : 
Li  plius  hardis  de  poour  tremble, 


(4137.50  tant  aussi  dans  x)  :  -Sy  B  de  bauallcs;  -38  S  Qe;  B 
gctcnt;  -39  C  vacc,  SB  vcc  (v./);  -40  x  Aini;  -4a  C  siens;  -44 
C  tout  au  derriers,  B  tôt  adesniers  ;  -46  B  Alisandre;  -47  x  boni- 
face  ;  -48  C  Terziauz,  B  noricax  (v.  /)  ;  S  seim,  B  saint,  C  setnte  ; 
-5o  B  Car,  C  Tout;  x  p.  faire  -•  433i  C  pement. 
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Qar  il  n'ont  pas  escus  de  chesne, 
Ëspiés  de  fer,  hanstes  de  fresne, 
Glaives  ne  lances  ne  espees,  -35 

Maces  de  fer  ne  gfanz  plomees, 
Fforé  sdlëffient  danc  Jubiter, 
Qi  tïhi  tin  êéti  agù  dé  fèr. 
Màfë  ai  iëjfjsté  Ini  à  dèâtre. 
Là  ptoi  f^tfllas  fil  à  semestre  :  -40 

Cil  dui  vailent  en  la  bataille 
Pliii  qé  toUttf  r«ittfé  rascbailie 
Et  (]tie  les  aùtl^s  diëx  iàlvages 
Qt  habitent  en  ces  beseâges. 
Mebus  y  fé  molt  bons  ârch[i]ers,         *45 
QI  fu  taillaht^  hardis  et  fiers  : 
Gil  ttm  toa  are  tendtieidenty 
Gels  esgiier d«  m^lt  fièrement, 
Ataiit  une  salète  entosehe, 
Al  j[ai]ant  velt  prendre  une  roche.        -5o 
Phebiis  H  dist  par  grant  contraire  : 
t  Ja  satras  com(e)  je  sai  bien  traire.  » 
Et  dl  respont  par  iprant  orgoil  : 
É  Je  te  deffi,  qar  mal  te  voil; 
{coL  2)  i  Je  ne  redot  tel  ne  tes  darz,  -55 

»  Qar  fils  et  Jupiter  basiarz  : 
»  Il  t'engendra  en  la  putain, 
»  Qi  ot  de  tel  le  ventre  plain. 
»  Por  patremoine  lé  ciel  claimes, 
»  Mes  compaignoils  ne  inoy  nen  aimes.  »  -60 
Li  )[ai]ans  finist  sa  parole  : 
Phebus  destent  et  li  dari  Yole  ; 
Si  le  ferist  ptf  mi  la  lange 
Qe  n'i  ot  puis  par  lui  cbâlange; 
Après  lui  dist  :  «  Poi  a  duré,  -65 

»  Ce  m'est  avit,  vostre  fierté.  • 
Mars  et  Pallas  forment  s'iraissent, 
Dart  esmolus  corre  lor  laissent; 
Pfoildres  gettent  cil  autre  dé, 
Ffert  défendent  lour  majesté  ;  ^o 

Mors  les  oscient  rabatant  : 
N'en  puet  nus  ester  en  estant. 


4359  Par  p.;  -63  loûge:  -64  chalonge;  -67  salrassent;-7i  ruba« 
tant;  -7a  nul. 
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Jupiter  moût  s'en  esleesce 

Cil  qi  il  fiert  pas  ne  se  dresce  : 

Si  en  fiert  un  par  la  pectrine,  -75 

Ne  li  ot  puis  mestier  mecine. 

Ne  vous  en  quier  faire  long(e)  plaît  ; 

Touz  les  monz  ass[e]eir  refait. 

£1  cuire  fu  ceste  peinture  : 

Vulcans  l'entailla  par  grant  cure.        4880 

{après  O  4842) 

i/o  188  r^  col.  2)  En  enfer  chiet  Amphiaras,  4475 

Ou  li  chaitif  sount  et  li  las  ; 
En  enfer  chiet(e)  Tespee  traite, 
Dont  il  ot  grant  ocise  faite. 
Mais  la  veie  fu  molt  hido(u)se, 
De  forz  trespas  et  tenebrose  :  >8o 

A  la  porte  trove  un  portier, 
Qi  le  comenc(i)e  a  abaier. 
Tant  laidement  come  il  plus  po(e)t, 
0(ue)  treis  testes  qe  li  fels  ot. 
Par  sa  porte  estuet  toux  passer  -85 

Gels  qi  illoec  deivent  entrer  : 
Ampfaiarax  par  cel  pertus 
Avant  passa,  non  par  autre  us. 
Idonc  entra  en  un  sentier, 
Ou  oit  aimes  traveillier;  -90 

Puis  passe  avant,  a  un[e]  planche, 
L'ève  Acheron,  qe  n'est  pas  blanche  : 

(yo  coL  t)  Cest[e]  Acheron,  que  molt  s'enbrive, 

Laide  est  et  grant  et  loign  la  rive, 
Et  de  serpenz  mordanz  fii  pleine.         -9$ 
Cèl[e]  passa  a  quélqe  peine, 
[I]cil  et  toute  sa  compaign(i)e, 
Q'enfers  sorbit  en  la  champaigne. 
A  un  flueve  revint  après, 
Qi  d' Acheron  estoit  molt  près  :  4500 

Bestes  y  ot  de  mil  manières 
Qi  lor  font  molt  horrible[s]  chiéres; 
Notoniers  en  fut  Acheron, 
Il  et  sis  compaigns  Acharon  ; 
Ent[r]e  els  deux  ont  un[e]  nacèle,  -5 

0(ue)  quel  passent  la  gent  me(i)sèle. 


447S  amphtarax;  -77  trete;  -98  Qetifern;  4503  chers. 
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CocbitOQ  ot  non  ydl  fiuvies, 

Ffiers  estoit  plius  que  nuls  deluvies; 

Cist  est  ardans  a  toutes  leis 

Assez  plus  qe  nuls  fous  grezeis;  -10 

Molt  sont  chaitif  qi  enc  remaignent, 

Molt  sospirent  fort  et  se  plaignent. 

Ampbiaras  ceste  ève  passe, 

Et  des  autres  o(ue)  lui  grant  masse; 

Mais  Amphiarax  vait  premiers,  - 1 5 

Qui  fil  noveals  gonfano[ni]ers. 

A  un  trespas  vint  molt  pudnès, 

Ou  mil  dragon(s)  movent  lour  bès  : 

Neir  fut  et  grant  et  molt  horrible. 

Une  ève  i  ot  qi  fait  (molt)  grant  rible  :  -20 

Plius  est  trenchant  que  nuls  rasours, 

Plus  tost  cort  qe  ne  vole  ostours  : 

Styx  Tapèlent  tout  li  autor 

Et  li  petit  et  li  gralgnor. 

Sur  cèle  n'ot  planche  ne  pont,  >25 

Ne  nul[e]  rien  qi  mot  li  sont. 

Thesiphoné  illoec  se  baigne 

Et  ses  crins  de  serpenz  aplaigne  ; 

Gome  lou  ule  et  crie  et  brait, 

Et  vers  Amphiarax  se  trait.  -3o 

Amphiarax  fort  s'effroft, 

Quant  le  Sathan  venir  oît, 

Qar  pleine  fu  de  marrement 

Et  dist  lui  molt  iri[e]ement  : 

«  Mar  entras  cea  enz  a  cheval,  -35 

»  Molt  y  avras  pullent  ostal.  » 

Amphiarax  o(ue)  grant  poor 

S'en  passa  outre  et  [o]  dolour; 

{col.  3)  A  tant  parvint  davant  le  rei 

Trestouz  armez  de  son  conrei.  -40 

Pluto  H  reis  o(ue)  son  trident 

D'Amphiarax  prist  vengement. 

Dès  puis  qu'Amphiarax  fu  morz, 

Nen  po(e)t  il  puis  garder  en  sorz.       4S44 

{après  05170) 

(/o  igo  v^  col.  i)  Quant  il  les  virent  al  solsif,  4878 

Tout  s'en  eissirent  a  un  brtf. 


4509  ardant;  -ti  chaitis  qî  ainz;  -18  becs;  -ûx  trenchanz* 
Tome  II  i 


l8  APPJPIPIÇB  I 

{après  O  536^) ..>,,.. 

i/o  igj  yo  ççL  j)  Por  Ipur  cl^i^y^ls  l\  Qrpû  nel  laissent  5071 

Qh^  n'i  poigia^nt  ^t  Ki'i  eslaissent; 
Tûtiz  lour  ishievfUs  foraient  y  Ia(i)ssent, 
Hasp^s  pecdi^nt  et  4^quassent.  3074 

(tf/?r^5  O  5402) 

(/o  rg  i  yo  col,  2]  AIe^i§  fti  mplç  dp  clivage,  5 1 1 1 

Qe  il  r\'Qn\  gar4e  et  font  damage. 

{après  O  5426) 

(/o  ig2  ro  col,  /)  Maipz  vilainç  i  pt  jambe  rote  SiBj 

Çt  i  perdit  liç  jor  sa  cote. 

{après  Q  S462) 

{col.  i)  fiç  se  g^rdot  joi,  ce  li  me,  5175 

Çt  corne  clerzoQ  le  ch^stie. 

{après  0  S482)     . 

{col.  2)  A^ûa  abat  par  som(me)  la  crope,  3 197 

£n^  en  un  gué  fait  de  lui  sope. 

{après  O  54go) 

(col,  2)  Il  en  oscist  u^  Amoraiye,  5207 

De  ça  Girunde,  i^  soui;  Blaive. 

{après  O  55g4) 

(vo  col.  2)  Del  bien  ferir  ne  fu  pas  lent  :  53 1 3 

Qu'il  aconseut  par  mié  le  fent, 
Tout  le  trenche  ne  p'i  faut  mie  : 
0(ue)  Tespee  bien  les  chastie.  53 16 

{après  O  56o4) 

(/o  ig3  ro  col.  j)  En  passent,  qe  sage,  qe  fol,  5827 

Plius  de  quarant[e]  sur  le  coL 

{après  05738) 

{col.  2)  Joste  le  bois,  al  fossé  do(u)ble,  5463 

Broche  li  toseals  par  Testoble. 

{après  05758) 

{col.  2)  Haste  les  la  mort  subitaine,  54^5 

Lor  char  devint  et  pale  et  vaine. 

{après  O  5764) 

{col.  2)  A[l]  jouster  ot  sa  lance  fraite,  5493 

Par  le  champ  vait  s'espee  traite. 

{après  05804) 

(/o  ig4  ro  col.  i)  Eissuz  est  fors  o(ue)  molt  granf  gent  :  5535 

Li  champs  reluist  d'or  et  d'argeDt, 

5iii  Ce  V.  nous  est  obscur;  -Sy  Maint  vilain  illoec  i.  r.;»38 
El  p. '— 5  ijbS  pourraient  bien  appartenir  à  Voriginal  et  avoir  été 
supprimas  à  eausç  de  joi*. 
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lyeaumes,  d'aubercs  et  d'escus  pein2 

De  gonfanons  et  d'entreseinz. 

Molt  ellst  H  vielc  grant  compaigne, 

Si  tout  eississent  en  la  plaigne.  5540 

{après  O  58 r4 

{col.  2)  Laschent  les  règnes  as  destrers^  555  x 

Avant  joignent  o(ue)  les  primers  : 

Cil  dedenz  sont  molt  coveitous 

De  chevalerie  et  joyous. 

{après0  5S4S) 

(vo  coL  i)  Tout  conreé  et  bien  estreit,  5589 

Eissent  des  orz  a  grant  espleit. 

{après  O  S892) 

{coL  /)  Qar,  puis  qe  lour  piére  fu(s)t  mort,      5635 

En  gieta  les  enfanz  a  tort. 
Li  baceler  furent  defors  : 
En  la  cité  orent  lour  cors.  5638 

{après  O  5968) 

{col.  2)  0(ue)  eux  tomeie  par  orgu[e]il  :  5717 

Tiél  cuer  ne  fut  en  homme  vieil. 

{après  O  Sgyâ) 

{f^  igS  r>  coL  1)  Qui  les  veïst  par  mîé  les  prees  5727 

Fferir  de  lances  et  d'espees, 
Joindre  de  dreit,  poindre  a  travers. 
Tant  chevaliers  gésir  envers,  -3o 

Hastes  froissier  et  escus  croistre  I 
A  peine  se  poent  conoistre, 
Tiéls  est  la  presse  et  tiéls  la  torbe  ; 
C'est  la  rien  qe  plus  les  destorbe, 

{col.  2)  Qar  al  tornei  est  tiéls  la  foie  -35 

N*i  poet  l'en  faire  jouste  sole, 
Qi  seit  en  pris  ne  renome[e], 
.    Ne  qi  d'autre  seit  dessevre[e]  ; 
Tiéls  est  la  foie  a  cel  tornei 
Ne  poet  Ten  pas  joindre  par  seî.  «40 

Mais  li  archier  lor  font  grant  mal, 
Ocient  lour  maint  bon  cheval. 
Li  reis  manda  a  ceux  dedenz 
Qe  prengent  trêves  des  sergenz, 

5537  De  heaumes  de  haubercs;  -38  dentreseignes;  -39  compai- 
gnie.  —  5635  ainz  qc.  —  5718  vicie.  —  5730  Et  tant  gésir  e.; 
-35<^  répétition  des  v.  du  texte  critique  9607-/0; -36  iouite; 
-39  tornai;  -44  teruanz. 
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Qe  n*i  ait  plius  al  toraei  trait.  ^745 

Cil  dedenz  ottreient  le  plait  : 

Des  archiers  entr'els  s'entretient 

Por  les  chevals  qe  s'entrocient. 

Bon(e)  torneier  dès  ore  y  fait, 

Qar  onqes  puis  d'arc  n'i  ot  trait.  -5o 

Or(e)  ne  crient  mais  lancier  ne  traire, 

Qi  al  tornei(r)  voudra  rien  faire; 

S[e]Urement  y  poet  brochier  : 

N'i  avra  mais  reguart  d'archier.  5/54 

{après  05984) 

{col.  a]  Li  Greu  prènent  l'envaiement,  5/63 

Cil  s'en  tornent  estreitement; 
Li  Greu  les  sévent  a  bandon, 
Fforment  les  chacent  un  randon.  .66 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  5g85'6).,. 
Pois  qe  les  orent  mis  el  plait,  -69 

Molt  les  chaciérent  a  destreit  ; 
Bien  lour  chevalchent  al  devant, 
Vers  les  fossés  les  vont  rusant; 
Molt  les  vont  ferant  durement 
Et  les  abatent  laidement 
Et  les  ocient  et  les  criévent  :  -75 

Li  abatu  pas  ne  reliévent. 
Molt  fu  grant  la  desconfiture 
Et  dolorouse  et  pesme  et  dure.  «78 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  SgS^^S)... 

(yo  col.  i)  Ainz  qu'eUst  passera  trench[ie]e,  -81 

Perdit  le  mielz  de  sa  maisni[e]e; 
Grant  perte  i  fist,  mais  n'en  poet  mais  : 
Icel  jour  sostint  molt  grant  fais.  3784 

{après  O  6006) 

(col.  i)  De  son  peil  n'ot  en  l'ost  tant  bel,        58o3 

Tant  aate  ne  tant  isnel. 

{après  O  6020) 

{col.  j)  Qi  les  veist  esporoner,  5819 

Entre  les  rens  abandoner  I 
Il  ne  criément  lancier  ne  traire, 
Ne  de  lour  chevals  perte  faire.  58a2 

{après  O  6104) 

{/^  igôr^  col.  i)  Issi  come  il  defors  champeie,  5907 

5645  treit;  -49-50  répétition  des  y.  du  texte  critique  $433-4; 
-5o  onc  p.  —  5773  feront. 
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TydeUs  trove  en  mié  sa  veie. 

(après  O  6t54) 

{col.  2)  ff  Amis,  »  fait  il,  «  pri  tei,  por  Dé  ;      SgôS 

B  Ffai  mei  porter  en  la  cité  : 
(vo  col.  i)  »  La  mort  m'est  près,  molt  me  travaille  ; 

B  Jeo  morrai  ja,  ceo  quit,  sanz  faille.  »  5966 

(après  O  63g4) 

(/o  /p7  yo  coL  2)  »  Come  mar  £u(s)t  ceste  char  tendre,  6207 

»  Ore  deviendra  povre  cendre. 

(après  O  6412) 

(coL  2)  »  Qui  tant  seit  sages  ne  tant  proz,      6227 

»  Ne  qui  tant  seit  amez  de  toz. 
(après  O  6614) 

(/*  '99  '^  ^o'«  ')  Qi  déguisez  est  par  colours;  6481 

De  trente  leues  fii  sis  cors. 

(après  0  6656) 

(coL  2)  Les  menuz  sautz  vait  par  la  lande  :     6475 

Ffols  est  qi  plus  isnel  demande; 

N'en  y  ad  un,  ne  brun  ne  bai, 

Qi  [le]  countrevaille  a  l'essai  6478 

(après  O  71 16) * 

{/>  201  vo  col.  2)  A  lor  herberges  s'en  tornérent  :  6933 

Florent  forment,  si  gaimentérent  ; 

N'i  ot  la  noit  ris(e)  ne  joé, 

Ne  de  déduit  n'i  ot  parlé; 

Dormit  sei  qi  dormir  se  pot, 

One  joie  ne  déduit  n'i  ot.  6q38 

(après  O  7330) ^ 

(/>  2o3  rocol.  t)  Pors  et  berbiz,  es  bois  gras  cers,        7153 

Bisses  et  dains,  chevrels  et  vers. 
(après  O  7340) 

{^^'  ')  «  Sire,  »  fait  il,  «  nous  dison  veir;      7165 

B  Mais  un[e]  rien  poez  saveir, 
B  Qe  molt  par  est  [fort]  la  contrc[e], 
B  De  mais  pas  est  molt  encombre[e]  : 
B  Molt  y  ferra  dotous  aler 
B  Et  plus  cremon  nous  de  l'entrer.       -70 
B  Li  pas  sont  mal  et  si  destreit 
B  N'i  poet  hom(me)  errer  a  espleit  : 
B  Li  sire  est  orgoillous  et  fiers; 
B  Grant  plenté  ad  de  cheval[i]ers.  b 
Ypomedon  d'ice  n'ot  cure  :  -75 

«  Armez  vous,  b  fait  il,  c  a  dreiture  : 
B  Dedevant  ma  gent  vous  menreiz. 
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»  Et  mei  et  eux  y  conduire[î]z.  b 

As  herberges  sont  cil  torné 

Et  sont  sur  lour  destrers  monté. 

Ypomedon  ne  ft'oblia  : 

Isnèl[e}ment  s*appareilla  ;  718» 

{après  O  74S6) 

(}fo  col,  2)  Treis  mile  sont  de  gent  legiére  7^99 

Et  chivalchiérent  la  riv[i]ëre. 

(après  O  ySSo) 

(/o  204  ro  col.  2)  Coste  a  coste  souz  la  rame[e}  7^^ 

Et  font  poudre  des0iesure[e]. 

(après  O  yôçS) 

(vo  col.  i)  Cil  qi  chaït  ne  redresça,  74^^ 

Qar  assez  fu  qi  l'en  leva. 

(après  O  7794) 

(fo  205  yo  col.  j)  La  miére  plore  et  gaimenta;  7^43 

Li  sires  molt  TasseUra  : 
«  Jeo  vous  dirra[i]  qe  il  ferra  :  -45 
»  En  la  prison  retornera, 
»  Et  jeo  ir(r)ai  al  rei  parler 
»  Le  matinet,  après  disner; 
»  Si  li  dirai  qe  il  s'afiait 
»  Et  o(ue)  son  friére  face  plait,              -5o 
•  Qar  il  est  mal(s)  et  n*est  pas  gent 
»  Q{e]  entre  els  seient  malement. 
»  Li  reis  est  molt  de  maltalent, 
»  Si  ne  hait  onqes  rien  tant  ; 
-55 

(coL  2)  »  Et  n'en  voet  un  sol  escouter  : 

9  N'en  y  ad  un  taunt  de  parage 
»  Ne  qui  tant  seit  de  haut  lignage^ 
»  S[e]  il  lui  dit  qe  face  plait, 
»  oie]  il  ne  lui  die  assez  lait,  -60 

»  Et  qi  la  ve(r)té  l'en  dirreit, 
»  Je  cuit  qe  sempres  le  ferreit. 
»  Corne  il  se  meine  malement, 
»  Parjure  sei  tout  plainement, 
»  Je  sai  très  bien  rien  n'en  ferra,  -65 

B  Toute  folie  m'en  dirra; 
»  Bien  viaz,  tiél  rien  me  dirreit 
»  Dont  après  s[e}i  repentireit  ; 

7 171  li  4.-7395  sount.  —  7655  Laewte,  tans  doute  d'un  vers 
seulement;  -56  v.  home  sol;  -63  cuide. 
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(/^  ao6  r^  eùi.  i} 


» 

V 


w  Et  tï  }èl  pufà(âe)  mener  a  tant 

y  Qè  j*ili[êl}  df eflt  âê  tâât  ne  quant,      7670 

Q'd  Ria  i'ahôii  pliissé  venir, 

Pot  tor  hé  ié  lalrëi  morir  : 

Polîftîcès  avf  a  ma  to(ti)r 

Et  eti  après  tout[e}  M'onor. 

Màid  àte  m'estuet  esgafder,  -75 

^  malemént  ih^en  ptris(se)  sevrer, 

Côitiem  tU  dé  l'ôsMe  savront 

Et  éh  (}uél  sén  1«  téur  avront  ; 

Qàt  H  f éis  ad  la  eût  sa  gent, 

Et  si  ne  faut  (|ué  vifit  de  cent  ;  -80 

Et  iî  fâi  je  dé$  tiïiétis  sessante 

Et  dé  fyoâs  ërchérs  bien  cinquante  : 

Si  }'en  dOfflam  lés  scfené  descendre, 

Il  âe  voudront  cëti  enz  défendre, 

Et  Èï  il  er iént  :  «  Ai[lk]ez  !  »  -85 

A?é  avrôtit  seniprés  assez  ; 

Gaf*  eeste  getit  qé  lonr  est  (tant)  près 

Lot  viendront  sempres  tout  a  fès. 

Et  cil  dé  ii\i9  se  défendront, 

Et  cil  dé  l'o^t  nous  assaudront  :         -90 

0(tie)  celé  dedus,  o(ué)  cels  desouz. 

Je  he  portmi  pas  countre  eux  touz. 

Miis  fsej  poeîe  porchaeier 

En  alcun  seti  ne  engynn[i]er 

Qé  cil  de  Tost  dédenz  fussant,  -96 

Aittcès  qe  cil  le  s{e}Qissant, 

Et  q'i  elist  ytant  des  lor 

Q*ll  pettssettt  tenir  la  to(u)r, 

Q'il  ne  crienïsissem  cels  dedenz, 

Ice  serreit  li  maires  sens  :  7700 

Et  jel  ferrai,  si  com(e)  je  quit, 

Trestout  tssi  com(e)  je  ai  dit. 

Mids  difrat  li  com(e)  le  ferront 

Et  par  quel  destor  [ça]  vie&dront  : 

Un  chalàn  ad  ci  a  cel  port,  «-5 

Entre  ce  miefi  par ô  et  cel  ort, 

Qe  je  avrai  fait  aprester, 

Si  lot  ferfM  de  la  mener. 

Cil  f  entreront  bêlement 

Sanz  un  point  de  murmurement  :      -lo 


7693  poaie;  -94  â«?6B. 
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9  Seient  ariiié(z)  de  bcm[e]s  armes, 
»  Espees  portent  et  jusarmes, 

V  Et  les  haubers  aient  vestuz 

V  Et  les  escuz  al  col  penduz, 

»  Qe  s'il  viénent  a  entreprendre,  -i5 

»  Q'il  eussent  o(ue)  quei  deffendre. 
»  Soz  le  parc  porront  arriver  : 

V  Jel  lor  avrai  fait  deffermer. 

»  Del  parc  viendront  par  cel  vergier, 

»  Entre  cel  pin  et  cel  lorier,  -20 

»  Dès  qe  [i]ci  a  cest(e)  fossé  ; 

9  Ici  serront  trestout  serré. 

9  Dès  qe  je  les  purrai  parceivre, 

9  Jeo  les  ferrai  sempres  resceivre  : 

V  De  mes  hommes  avrai  a  mont,  -25 
9  Qi  o(ue)  cordes  sius  les  trairont  ; 

V  Qar  li  mien  veillent  toute  nuit, 
9  Et  cil  au  rei  se  dorment  tuit  : 

9  Ainceis  qe[l]  sacent  cil  dedenz, 

»  En  y  avra  plus  de  sept  cens.  -3o 

9  Or(e)  s'en  puet  mais  oi  bien  aler, 

9  Qar  n'i  ad  plius  del  sojorner. 

V  Beau  filz,  »  fait  il,  «  or(e)  t'en  ir(r)as, 
»  A  ton  seignor  issi  dirras  : 

9  Jamais  bien  ne  repos  n'avrai  -35 

9  Desi  qe  je  te  reverrai, 

9  Ne  ta  miére  la  dolerouse, 

9  Qi  de  tei  est  molt  angoissouse. 

9  Issi  li  di  com(e)  jeo  t'ai  dit. 

»  Dites  li,  dame,  ne  s'oblit.  »  -40 

—  Non  ferra[i],  dame,  jel  sai  bien  ; 

9  Ja  n'i  faudrai  de  nule  rien.  -42 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  ^jgS-S)... 

9  En  la  cope  ad  merveillouse  ovre        -45 

9  Et  el  covercle  qi  la  covre.  7746 

{après  O  7852) 

(yo  col.  i)  (Et)  l'endemain,  ainz  ore  de  none,      7805 

Sis  père  le  rei  arraisone. 

{après  O  7888) 

(/•  208  ro  col.  i)  9  Geste  (la)  terre  qe  vous  avez  81 15 

9  Plius  que  nuls  hom  amer  devez. 

7714  pendus;  -16  Qils;  -27  noit;  -a8  tout.  —7806  Son  pierc 
H  reis  a.  —  811 6  Qe  nuls  homme  plius  a.  ne  d. 
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{après  O  7924) 

{coL  2)  »  A  quei  que  vous  tort  de  la  guerre,  8149 

»  Mais  saisi(s)  seient  de  la  terre. 

{après  O  7962) 

(vo  col.  t)  »  Et  ne  li  poon  pas  veer  6i85 

»  Qe  nous  n*en  seion  parçon(i)er. 

{après  O  7990) 

{coL  2)  Daires  estait  en  mié  la  place.  8219 

Et  ne  crient  guaires  sa  manace  : 
«  En  vostre  court  n'avez  baron, 
»  Qe  entendre  sache  raison, 
»  Qi  parjurez  vers  lui  ne  seit 
B  Et  bien  ne  sache (nt)  q'il  ad  dreit. 

—  Parjuré(z)  fumes,  si  coni(e)  dites?     -a5 
B  Ceo  ne  sai  je  pas,  si  mesdites. 

B  Rus  enriévre  de  pute  part, 

»  Tant  par  es  [tu]  plain[s]  de  mal  art  : 

»  Unqes  unqore  ne  vi  r[o]us 

»  Qi  ne  fiist  fel  et  envious.  823o 

{après  0  8o38) 

(/b  209  ro  coL  j)  B  Parjurez  estes  a  vette,  8379 

»  Iceo  est  bien  chose  seUe, 
B  Et  si  m'en  peise  molt  por  vous, 
»  Ffei  qe  [je]  vous  dei,  et  por  nous.  •  8282 

{après  O  8060) 

{eoL  2)  »  Ore  me  di  come  yceo  mut  83o5 

B  Et  en  quel  sen  tout  yceo  fut. 

—  Sire,  B  dit  cil,  «  jeol  vous  dirrai 
B  Si  qe  ja  de  mot  n'i  faudrai. 

B  Vostre  piére  parlot  al  rei 

B  Et  diseit  li  par  bone  fei  -10 

B  Qe  11  s'acordast  o(ue)  son  friére, 

B  Et  si  To!  très  bien  sa  miére. 

B  One  n'i  ot  plius  :  s'iraist  li  reis; 

B  0(ue)  une  verge  de  garreis 

B  Par  mié  le  chief  donc  le  feri,  -i5 

B  Qe  li  sancs  sempres  en  sailli. 

B  Et  mis  sires  nel  volt  ferir, 

B  Si  se  prist  sempres  a  fouir  : 

B  Si  une  feiz  se  retomast, 

B  Ne  q[u]i  qe  ja  en  eschapast.  8320 

8149  terre.  —  8219  cstcit.  —  83o5  Cf.  les  v.  806 1-2  du  texte 
critique;  -7  ieo  lc;.i2  sil  ci;  -17  s.  len  v.;  -18  preist  s.  honir. 
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{après  O  8074)     .    .    •    .    ; 

{cùi.  A)  •  Bifll»  iff «  âmç(«^  q tf ant  departi(s)t  §3  3 1 

È  riui  etl  ee^<  )ôf  ^  tttù  m*ad  cist  dit, 
B  II  lui  disait  qe  s'acordast 
»  Et  d«l  sèfr6tfi«ât  è'a^uitast 
w  Q'il  vous  Jtifa  ttiolt  [a]  lonc  tens  :       -35 
B  Bien  ad  sept  ans,  si  coin(e)  ]^  pefté. 
if  Quimt  il  «ed  di$t,  il  Tén  hai(s)t, 
»  Et  i$af  Ai  \6  crhléf  r«fl  ferx(s)t 
B  Et  tant  H  duilA  â*an  feaston 

»  Ll  Mâc»  r4t)  eanit  «1  talon.  -40 

(Putâ  lés  T.  du  tëJtte  êfitifUi  êôSS-S  et  8091 '2),., 

{yocoL  i)  <^Béfll9âfttysdoti$(d)ytiom(e)lefe]Ton    -47 

*  El  ett  tpÈél  Mtii  là  tour  avron? 
-^  Ml»  pitf l'es  l'âd  fout  purchacié, 
»  Et  meï  bien  dit  et  ènchargié 

à  Q«  Vôl}«  die  (SOA(é)  U  ferrez 

1»  Et  tn  quel  âOtt  Itf  t(9uf  avrez.  -52 

{Puis  les  f,  du  texte  critique  8081-4)-" 

B  Par  mié  le  parc  ir(r)ont  vostf  èhdlhirté,  *îy 

B  Et  di  ttïO^tùm  drelt  a  prim(e}  «ofltnM 

»  0{ttê)  le  lEkesSfiige  ql  viendra, 

tt  Qe  Aie  péfé  fOîLi  tfametra;  -60 

»  P\ïH  ne  travétùùt  nul  destour 

B  Très  qe  il  serront  a  la  tour, 

10  Ffùts  ^\  \in{e)  fossé  environ, 

É  Qî  est  eit  l'eawe  de  cloison. 

*  ]>tiur  le  fbseë  siet  lî  murs  -65 

*  T^ut  efivircnt,  que  molt  est  durs, 
É  Li  fo«se[z}  est  merveilles  granz 

*  Et  la  doire  de  soaz  vâillanz  : 
V  Trente  taises  nd  de  parfont 

y  Et  de  lé  trent[e}  en  roont,  -70 

»  Et  d'iceste  eawe  y  court  un  bras 

f  Qi  par  engyn  y  fut  atras. 

>  Sar  Feird  ad  un  ponnt  torneIS| 

B  Qî  est  ilk)ec  iint^  [et  assis]  : 

9  Par  dedestis  le  pont  ir(r)ont,  -75 

»  Après  eoi  le  retomeront, 

a  S^altrev&leit  après  entrer, 

*  Q'atDCè»  Festeilst  speler  ; 

B  Par  mi  le  pount  (y)  est  lour  entre[e], 

8399  êeae}  «66  Qe  mon;  ^  pattcmdé;  -^  ^oUflt 
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{coL  2) 


{c^résOStio) 
(coL  2) 


La  chaieine  y  ert  d6frerine[e];  -80 

Et  eiu  îr(r)ont  ttdement  : 

Ja  oH  ayront  ancombrement. 

Al  pié  de  la  fôfur  s^astaront, 

Qa  ja  un  mot  ûa  aonaront, 

Pot  lai  raals  qe  &a  «*eaveillent  -85 

Et  de  la  tu^ûe  né  inarreillent  ; 

Qar  il  dofmam  sur  las  degrez. 

Si  eat  11  ut  lur  eox  farmez  : . 

Nus  hom  n'i  poat  par  Tus  entrer 

Qe  ne  l'aatoce  o(ua)  ceux  parler.        -90 

Et  mis  pëf  as  las  ctandra  ; 

Dàs  q'a  Tora  q'il  las  orra, 

Sempras  la  serre  a  sal  t[re]ra  : 

il  sét  bien  coiD(e)  la  chose  va. 

Nés  purra  pas  mettra  par  i'us,  -gS 

Ainz  les  traira  as  cordes  s(i)us, 

Por  yceux  dedens  q*il(s)  ne[l]  sachent 

iusqe  las  tuent  et  les  chacent.  » 
{Fuis  ies  V.  du  têJtte  critique  8og3-4)>.. 
Si  les  enveia  al  riTage,  8401 

Ou  il(s)  troTérent  le  message, 
Qt  les  mena  (la)  al  mielz  q'il  sot 
Et  al  plius  dreit  q'il  unoas  pot; 
La  les  mena  ou  Dares  aist,  -5 

Ne[n]  aspeir  que  onqes  fail[I]ist. 
Da[i]res  fn  amont  qis  conut 
Dès  q'il  unqes  les  aperçut  : 
Cordes  lur  gëte  et  funeals, 
Q'il  ad  fait  lier  [a]  traye[a]ls;  -10 

A  sei  les  trait  isnèl[e}ment 
0(ue)  Tune  moit[i]é  de  sa  gent. 
Quant  li  premier  ont  assez  trait; 
Retraient  cil  qi  n'ont  rien  fait; 
Et  li  real  dedenz  se  dorment,  -i  5 

As  autres  tours  les  guahes  cornent  : 
Ne  séveot  rîeo  de  tout  l'atrait 
Qa  Da(i]res  lour  ad  yci  fait.  841 8 

Et  mountent  sius  pour  eux  defiendfe,  8^3  f 
Quant  ceux  d*a  asont  virent  descendra  : 


8389  Nul  honuoe,  8401   cnveie;  •y  ql  les;  «ir  l^f,;  «iS  des- 
mont;  -16  tomont. 
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A  mont  esgardent  par  ces  très 

Et  bien  y  virent  dous  cenz  Grés. 

Retornent  sei  par  les  degrez,  8435 

Et  H  us  fu(s)t  tost  desfermez  : 

lUoec  fu  [molt]  granz  H  trepeiz, 

Peise  lour  q'il  est  si  estreiz  ; 

Molt  grant  presse  [i]  ot  a  Teissir, 

Les  os  se  font  sovent  cruissir.  -40 

Eissirent  s'en  a  quélqe  peine, 

Crevé  sont  plus  d'un[e]  douzeine. 

Cil  curent  après  Tus  fermer, 

La  barre  font  dedans  culer; 

Puis  se  retornent  tout  desus,  -45 

Quant  il(s)  ont  mys  les  reals  jus. 

Li  real  ont  guerpi  la  tour  : 

One  n'i  remyst  un[s]  sous  des  lour; 

Al  pié  de  la  tour  s*arestérent, 

Quanqe  il(s)  porrent  si  crièrent  :  -5o 

«  Ffranc  chevaler(s),  levez,  levez  ! 

B  Isnèl[e]ment  vous  adoubez; 

B  Adoubez  vous,  si  venez  tost, 

V  Qar  cea  enz  sont  [ijcil  del  host.  » 

La  en  aveit  al  pont  set  cenz,  -55 

Qi  voleient  entrer  la  enz, 

Mais  il  ne  poent  pas  entrer, 

Car  cil  (y)  vién[en]t  al  pont  torner; 

Al  pont  veneient,  enz  entroient 

Et  après  eux  le  retornoient.  -60 

La  tumtdte  sourt  par  la  ville  : 

Adubent  sei  plus  de  vint  mille, 

Et  tout  acurent  a  la  tour  : 

Assaillent  la  par  grant  vigour  8464 

{après  O  81 28) 

{/o  210  ro  coL  t)  Li  plusour  crient  q'as  murs  saugent,  8488 

Por  ceus  de  Tost,  qe  nés  assaugent  ; 
Car,  si  il  poent  les  murs  prendre. 
Il  avront  puis  malvais  défendre. 
Molt  en  ert  11  reis  anguis[s]ous 
D'iceo  q'ot  fait  Daires  li  rous.  8488 

(après  O  814^) 

(coL  2)  »  S'avras  mon  gré,  si  la  pues  prendre.  85o3 

8435  degrés; -38  Lour  peise;   -37    grant; -48  seul;  -55  as 
poinz;  -59  Al  p.  en  y  vienent;  -64  A.  le. 
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— *  Or  enveiez  al  mur  deffendre, 
»  Qar  jeo  vous  di  trestout  pur  veir     85o5 
»  Qe  la  vous  rendrai  ainz  le  seir; 
»  Ou  mors  ou  pris  les  vous  rendrai  : 
»  Jel  sai  très  bien,  ja  n'i  faudrai.  » 
Al  mur  en  vont  un[e]  meitiez, 
Qi  portent  lances  et  espiez,  -10 

Et  montent  par  les  murs  molt  tost 
Isnèl[e]ment  pur  cels  de  l'ost. 
Cil  de  Tost  sont  tout  e£Bre! 
Dé  la  noise  q*il(s)  ount  oï  : 
As  chevals  mountent  a  efforz,  -i5 

Apoignant  viénent  par  les  orz; 
Cent  mille  vont  tout  aserré 
Deci  q'al  mur  de  la  cité(e). 
As  portes  fièrent  11  plusour, 
Cil  chevalier  dodineour,  .20 

Qi  désirent  cheval[e]ries, 
Por  los  aver  de  lor  amies. 
Et  cil  qi  sount  par  ces  batailles 
Lacent  des  haubercs  les  ventailles; 
A  val  lour  jétent  pèus  acuz,  -a5 

Touz  lour  pertruisent  les  escuz  ; 
Ensius  del  mur  les  font  ruser. 
Par  dreite  force  luinz  ester. 
,  Et  cil  defors  se  rassemblèrent, 

Tout  a  un  fi*ont  si  lour  alèrent;  -3o 

(vo  col.  t]  Il  se  desse[r]rent,  vers  eux  viènent; 

Et  cil  dedenz  forment  se  tiènent  ; 
Desore  y  lancent  a  un(e)  fès  : 
Cent  en  y  mor(r)ent  desconfès. 
Ffrainent  espees,  healmes  fruissent,      -35 
Brisent  escuz  [et]  hastes  émissent  ; 
A  tel  fais  lancent  cil  desus 
Un  poi  les  font  torner  ensius; 
Un  petit  ensius  cil  se  traient, 
Quel  talent  q[e]  il  onques  aient.  -40 

Dedenz  traient  a  ceux  defors, 
Mainte  aime  font  eissir  del  cors  ; 
Et  cil  defors  a  ceux  dedenz  : 
Plus  en  oscient  de  sept  cenz; 

85i5  efibrs;  -16  le  torz; -17  m.  vienient;  «ao  dodoeour; -33 
lances;  -33  h.  croissent. 


Trtimit  mèm »  laacem  darz  8545 

Etpèssemant  de  toutes  pars  : 

Tout  timroo  «  gram  atsaut, 

De  quanque  huent  rien  ne  vaut  : 

Ja  par  aesaut  ne  la  prendront, 

Ne  pur  ceet  sen  rien  ne  ferront.  -5o 

Et  a  la  tour  si  fu  it  reis 

Et  de  ses  barons  vint  et  treis, 

Et  d'autre  gent  ot  bien  sept  mile 

De  trestout  les  mielz  do  la  vile, 

Qi  assaillent  ceux  de  la  tour;  -55 

Le  jour  ount  quatre  oseis  des  lour. 

Et  ceux  d'à  mont  ont  d'eux  cinquante  : 

Ce  n'est  qe  dis  meins  de  sessante. 

Por  les  vies  vers  eus  contendent, 

-60 

Ce  dient  pas  ne  se  rendront 
Molt  ckëf(e]ment  aini  se  vehdront  ; 
Mais  dah^  ait  qi  se  rendra, 
Qi  aineès  cher  ne  se  vendra  : 
c  Molt  nus  avrez  cher  achatez  -65 

M  Del  plius  cher  av#ir  qe  avez; 
9  Nous  ne  nous  rendron  si  tost  mie  ; 
a  Aine  y  avra  teste  cruissie, 
t  Haubercs  perciez  et  heaumes  fraiz 
»  Et  hommes  morz,  dont  iert  plius  laiz.i  -70 
Il  fount  des  reals  grant  damage. 
Por  un  petit  li  reis  n'esrage  : 
L'engineour  fait  apeler  ; 
Ceo  q'il  comande  a  aprester 
(col.  2]  Ffu(s)t  comandé  illoee  a  traire,  -75 

Si  come  il  sét  qe  fait  affaire. 
Li  enginniér[e]s,  pur  s'amour, 
Li  di(s)t  q[e]  il  prendra  la  tour.  8578 

{après  O  8184) 

{fo  2it  ro  coU  i)  9  Quanque  jeo  poi,  je  me  penai  :        8621 

9  Peise  mei  qe  nel  enginai.  v 
Li  reis  respont  :  «  Geo  sai  je  bien. 
»  Or(e)  poez  saver  une  rien  : 
a  Jeo  vous  [en]  rendrai  le  servise,         -a5 

8545  dartes;  -60  Lacune,  sans  doute  d'un  vers  seulement;  -77-8 
Soudure  df  Vimerpolatm;  çf-  les  v.  8 s $7-8  du  texte  critifue, 

•—  8631   ieo  poai;  -35  seruice. 
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{coi.  2) 


al  «il  4i  plus  yguf  «mera 
..  dep«FfirdoUilf  s^ra, 
£t  i9  ja  nf  mP  ^4v(e)rez  gré, 
QUftQt  YQUI  m^  MIT6^  eschapé.  v 


863o 
8649 


PrivMrWm$n%  k  fai  jugier 

Ht  p^r  jygdm^Ot  justisier.  » 
U\  reii  r^fpçnt»  qi  fii  iriez  : 

U  m«[i}sm^|  l'oit  tout  jugiez  ; 

U  ju^ffii^a^  «n  e|t  tout  faiz, 

]D^  bPfnm^  qi  li  9Sl  forfaiz; 

Nui  koBfk  hqI  po^t  vers  mei  défendre -55 

Qq  je  n^l  face  ard^r  ou  pendre.  • 
Qtçs  rçspont  ;  f  Par  ma  foi,  sire, 

Une  cboi«  voui  lai  bien  dire  : 

Si  Pairei  i^st  ari  De  penduz, 

Et  vostr«  top|5  y  Mit  seUz,  .60 

Apr^s  vous  n  repentirez  : 

Jel  sai  très  bien,  ja  n'i  faudrez  ; 

Car  Paires  est  d'une  fort  gent 

Et  gran^E  honurs  a  lui  apent; 

De  cç§te  yillQ  ad  une  rue,  .55 

Cent  chevaliers  d^  sa  tenue, 

Q'il  poçt  aver  en  sa  besoigne, 

N'i  ad  çqlui  qi  traie  essoigne; 

Et  U  barpn  4'içett  honour 

3ont  si  parçnt  tout  U  plusour;  -70 

N'i  nd  celui  qi  de  rien  seit 
I  Alcupe  cboie  ne  lui  seit, 
«  Ou  de  part  fUi,  qu  de  part  père, 
Ou  de  part  luer(e),  ou  de  part  fr(i)ére  : 
l\  ea  lenrpwt  treitout  dolent,  ^  5 

Si  vous  Tarder  sans  jugement; 
Dirront  qe  petit  les  amez, 
9  Por  vil[s]  lei  tene*  et  avez, 
9  S'arde?  Ipur  amys  sanz  forfait. 
Sauf  traïson  q'il  vous  ait  fait.  -80 

Dreit  vous  en  offrent  tout  ensemble, 
Et  pur  ma  fei,  si  com(e)  mei  semble, 

Ne  raves  pm  a  refuser. 


» 

» 
1» 


8638  dolent; -55  Nul   homme;  >6o  tort:  -66  sa  retenu:  -70 
Gardez.  '    '^ 
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(vo  col.  l) 


Le  dreit  faites  bien  esgarder 
A  ces  barons  q[e]  ici  sont, 
Qi  )a  de  dreit  ne  mentiront  ; 
Et  s(i)'entre  eux  veient  li  baron, 
Solonc  les  leis  et  par  raison, 
Qe  li  forfaiz  issi  granz  seit 
Qe  l'en  [en]  puisse  prendre  dreit, 
Puis  poez  faire  vostre  bon, 
Primes  de  lui  et  puis  de[l]  so(e)n  : 
N'en  i  avra  ja  un  de  nous 
Qi  ne  se  tienge  devers  vous, 
Ne  qi  ja  die  une  feiz  non, 
Dès  q'il  savront  q'il  iert  raison.  » 
Trestout  le  font  entendre  al  rei  : 
«  Veir,  9  dist  Otes,  «  sire,  par  fei, 
0  Bien  est  qe  issi  le  faciez, 
»  Ja  por  yceo  rien  n'y  perdrez. 
—  Par  le  mien  cbief,  jel  sai  très  bien, 
Il  Ja  par  iceo  ne  perdra[i]  rien. 
9  Jugiez  assez,  qar  ne  m'en  chaut  : 
»  Je  sai  très  bien  rien  ne  li  vaut, 
»  Ne  je  n'en  prendra[i]  ja  aveir 
»  Qe  nel  face  sempres  ardeir.  • 
Otes  parla  après  le  rei  : 
c  Si  li  baron  trovent  por  qei, 
9  Si  il  veient  par  jugement 
9  Q'il  ait  forfait  tant  durement 
9  En  quel  manér[e]  qe  ceo  seit, 
9  Q'il  ne  puisse  fornir  le  dreit, 
9  Donc  le  purrez  très  bien  destreindre  : 
9  Ne  l'en  orrez  ja  guaires  pleindre 
9  Ne  de  cosin  ne  de  parent, 
9  Dès  qe[lj  ferrez  par  jugement; 
9  Mais  estraunges  est  li  forfaiz, 
9  Si  Daires  n'en  poet  faire  plaiz.  9 
Li  reis  prist  par  la  main  Oton  : 
«  Quels  est  li  dreis  de  traîson? 
•^  Certes,  9  dist  Otes,  «  bien  le  sai, 
9  Et,  s'il  vous  plaist,  jel  vous  dirrai  : 
9  Qi  rettera  de  traîson 
9  Bien  deit  saver  q'il  a  raison; 
9  Et  si  ycil  qi  est  rettez 


-93 


8700 


-5 


-10 


i5 


-20 


-25 


8689  gfant;  -9$  Ne  nia  îa;  -97  Trestouz;  870$  nel  p.; -19  otun. 
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»  Ne  poet  estre  par  veir  provez, 
»  Q[e]  il  le  yolsist  deni£i]er, 
»  Qe  cil  le  poUst  châleng[i]er  : 
»  Nuls  hom(me)  ne  deit  autre  apeler, 
«  Si  ne  l'en  poet  en  fin  prover;  8780 

»  Ou  un  autre  por  sei  mettra, 
•  Qi  a  celui  le  provera  ; 
»  Et  si  cil  ne  s'en  voet  défendre, 
,  »  Ceo  est  dreiz  :  ou  arder,  ou  pendre. 
»  Et  si  je  sui  d'un  dreit  si  cerz,  -35 

»  Et  li  forfaiz  seit  si  aper(t)z, 
»  Qe  maintenant  mon  dreit  en  prenge 
»  Sanz  nul  forfait  qe  m'en  av(i)enge; 
»  Et  ppr  yceo  si  il  nel  dit, 
.   »  Si  m'en  loez  prçndre  escondit,  -40 

»  Ne  m'en  blâmez  vous  ja  de  rien, 
»  Jeo  vous  dirrai  qe  jeo  lo(o)  bien 
»  Oiant  vos  barons  en  jugiez 
B  Et  qe  a  lour  los  le  faciez. 
»  Si  il  veient  qe  dreit  apon  -45 

»  Qe  Daires  ait  vers  vous  tiél  tort 
»  Qe  l'en  [le}  deie  ardeir  ou  pendre, 
»  Bien  en  poez  vostre  droit  prendre  : 
»  Si  bon  vous  est,  si  le  querrez, 
»  Et  s'il  vous  pleis,  rien  n'en  ferrez;     -So 
»  Mais  n'en  serrez  [ja]  tant  blasmez, 
*  Si  par  jugement  en  ov(e)rez. 
»  Si  m'aït  Deus,  si  com(e)  jeo  crei, 
»  Jeo  vous  counseil  par  dreite  fei|e).  3 
Trestout  li  dient  li  baron  : 

{après  O  8246)     :  ^''°  '"'  "'''  ?''!"  ""î"":  •  '756 

(vo  col.  2)  -Par  Dieu,  sire  Ôtes,  mol't  bien  dites  ;  8707 

»  Qar  y  alez  et  si  li  dites. 
—  Molt  ai  parlé  de  Daire  al  rei, 
»  Tant  q'il  s'en  est  marriz  o(ue)  mei,  8800 
»  Tant  q  il  s'en  est  o(ue)  mei  marriz; 
»  Mais  alez  y,  les  vos  merciz, 
9  Li  quatre  de  vous  ou  li  trei  : 
»  Ainz  par  vous  ferra  qe  pur  mei.  • 

. .  .     ^  if^îs  les  y.  du  texte  criHque  8247^8)... 

\J^2i2r^  col.  i)  A  val  descendent  li  baron  : 

8800  marrit;  -4  Ainces  vous  f. 
T«iBe  II 
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« 

Greon  hier  meine  et  Aloa.  8808 

{après  O  8268} 

(coL  1)  »  Icest  pur  dreit  aficherai  :  8829 

9  Ja  en  court  desdiz  ne  serrai. 
(Fuis  les  V.  du  texte  critique  826^-72)».^ 
•  Gréez  conseil,  respit  donez,  -35 

»  Demain  vostre  dreit  en  prenez 
»  Tiél  com(e)  l'en  le  vous  jugera  : 
9  Maldiz  seit  qi  lui  pardunra.  8838 

(après  O  8298  ;  voy-  la  note  à  ce  vers)    .... 

(coL  2)  Danz  Greon  dist  secre[e]ment  :  8869  1 

«  De  Daire  avrai  le  jugement.  » 
Li  trei  baron  torné  s'en  sont, 
Quant  il  veient  qe  rien  n'y  font.  8872 

(après  O  8820) 

(col.  2)  »  Et  or  poez  très  bien  veeir  8895 

»  A  escient  et  bien  saveir 

(vo  coL  i)  »  Q[e]  il  n'amot  pas  bien  le  rei. 

9  Molt  li  deveit  petit  de  fei  : 
»  Ne  se  voleit  pas  plius  targier 
»  Ne  li  moustrast  corne  il  Tôt  chier    8900 
»  Et  com(e)  de  bon  cuer  il  l'amot,  | 

»  Quant  il  a  ceux  sa  tor  livrot  ;  1 

»  Le  rei  voleit  déshériter,  ' 

j»  Lui  me[î]smes  prendre  et  livrer. 
B  Altretél  gré  Ten  ad  a  rendre  -5 

»  Goma  si  il  l'eQst  fait  pendre  : 
»  Nen  est  pas  ore  en  lui  remés 
»  Q[e]  il  ne  Tait  rendu  as  Grés  ; 
»  Il  en  ad  fait  tout  son  poeir  : 
»  Ore  en  puisse  mal  gré  aveir  !  -10 

»  N'ettst  pas  a  livrer  sa  to(u)r 
»  Sanz  le  congiéde  son  seignor  : 
»  Ffait  ad  Daires  grant  félonie, 
»  Fforfait  en  ad  et  membre  et  vie.  » 

Otes  parla  après  Yt[i]er  -i 5 

Tout  bêlement  et  sanz  tenc[i]er  : 
«  Beal[s]  sire  Yt[i]er[s],  ne  dites  joi  : 
»  Dites  mielz,  si  vous  plest,  un  poi  ; 
»  Mais  d'une  chose  dites  bien, 
»  Ne  vous  en  say  blasmer  de  rien,        -ao 

8808  iuers  meinent  ^  883o  detdit;  -38  Maleit  ^  890s  liueroit. 
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Q'il  sa  tour  livrer  ne  deUst, 
Si  del  rei  congié  n*en  eUst; 
Et  vous  dites  veir  a  estr[o]us, 
D'iceo  me  tieac  jeo  bien  a  vous. 
Mais  or(e)  sach[i]ez  a  escient,  892$ 

Et  n'en  dotez  ja  de  neient, 
Que  ja  Daires  ne  s'en  pensast, 
»  Si  il  congié  ne  Pen  dunast. 

—  Que  fist,  ver?  congié  l'en  dona? 

—  Une,  par  ma  fei,  ne  s'en  pensa.  -3o 
-  Par  la  fei  que  vous  m'en  devez, 

Un  soûl  petit  mei  escoutez, 

Si  me  laiss[i]ez  parler  un  poi. 

Quant  vous  parlastes,  je  me  toi, 

Que  onc  ne  vous  alai  avant  :  -35 

Tout  déistes  vostre  talant, 

Deci  qe  ettstes  tout  dit; 

Or(e)  me  rescoutez  un  petit. 

—  Ore  dites  ceo  qe  voudrez  : 

»  Par  mei  destourbe[z]  ne  serrez.         -40 

—  Dirrai  vous  le  comencement  : 

—  Daires  vint  al  rei  veirement, 
La  ou  il  en  en  son  palais, 
Et  parla  o(ue)  lui  tout  en  pais. 
Si  come  il  parlot  o(ue)  le  rei,  -45 
Vindrent  message(s)  jusq'a  trei, 
Qi  esteient  d'outre  la  marche 
Entre  Denoe  et  Usarche  ; 
Conte  esteient  de  cèle  terre 
Et  veneient  al  rei  requerre                 -5o 
Q'il  lour  rendist  la  marche  toutre], 
Dès  Dunoe  jusqjal  pun[t]  d'[0]ute. 
Plevissent  li  [la]  covenance, 
Par  sèrement  et  par  fiance, 
Q'en  isnel  pas  q[e]  il  l'avreient           .55 
Kt  qe  il  saisi  ent  serreient, 
Vendront  a  lui  o(ue)  bons  arch[i]ers 
Et  o(ue)  dis  milfe]  chevaliers  ; 
Et  SI  poeit  très  bien  saveir, 
Ne  l'esteUst  mais  doute  aveir  60 
De  sa  vile,  qfe]  est  assise, 
Qe  par  les  Greus  seit  ja  mais  prise. 


8953  Preitsent. 
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»  Et  autre  chose  rediseient 
»  Qe  fiist  molt  bien,  s'il  s'i  teneient, 
»  Qe  a  nul  jor  d'icèle  part  S965 

9  N'eUst  il  ja  mais  nul  regart  : 
»  S'il  y  perdi[s]t  deux  soldz  vailant, 
9  II  li  rendreient  plus  ytant. 
»  N'en  ad  çre  yci  nul  de  vous 
»  Ql  ne  sache  tout  a  estr[o]us  -jo 

»  Qe  Pinquenat  tiél  custume  ont, 
»  Et  ja  nul  jor  ne  la  perdront, 
»  Qe  ceo  q'il  vous  dirra  al  main, 
»  Ja  ne  s'i  tendra  al  demain; 
»  Itél(e)  gent  fait  molt  a  douter  -^5 

»  Et  lor  compaigne  a  eschiver, 
»  Qe  ja  promesse  ne  rendront 
»  Ne  en  lour  dit  ne  se  tiendront. 
»  Par  fei  Da[i]res  les  conus[s]eit, 
»  Sis  doteit  et  il  aveit  dreit;  -80 

»  Une  partie  pur  le  rei 
»  En  diseit  [ilj  et  plus  pur  sei  ; 
»  Et  si  li  dist  :  c  Laiss[i]ez  ester  : 
90  Ja  nel  devez  soûl  escouter; 
9  8  Laiss[i]ez  ester  tout  ycist  fait,  -85 

99  0(ue)  vostre  frère  faites  jplait. 
99  Vos  confoundez  lui  et  il  vous  : 
99  Acordez  vous  entre  vous  dous  ; 
{/o  2i3  r^  coL  i)  99  Le  son  en  dont  et  vous  le  vostre, 

99  O  molt  par  y  perdront  li  nostre.       -90 

99  Et  fiist  molt  [bien],  si  vous  ple[U]st, 

99  Aincès  qe  plus  grant  mal  en  fust, 

99  Qe  vostre  friére  mandissez, 

99  Qe  o(ue)  lui  vous  acordis[s]ez  ; 

99  Qar  cist  règnes  est  si  guastez,  -95 

99  Ja  mais  ne  serra  restorez, 

99  Geo  quit,  a  tout(e)  vostre  vivant, 

99  Ne  a  ycel  a  vostre  enfant. 

.99  Or(e)  vous  viénent  la  marche  querre, 

99  Trestout  le  mielz  de  vostre  terre,  9000 

99  Et  la  terre  que  vous  avez 

99  Qe  vous  onc  plius  amer  devez  : 

99  Ne  vous  lo  pas,  por  nul  besoign, 

8968  II  y;  -71  pinquenaz;  -80  Sil;  -89  done;  -90  Et  moit  y  par 
p.;  -93  maudiez. 
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»»  Qe  la  gettez  de  vostre  poign.  » 
»  D'iceo  li  furent  tout  contraire.         9005 
9  Autre  chose  ne  li  dist  gaire, 
»  Ffors  ytant  q[e]  il  dist  après, 
»  Por  quei  li  reis  irasqui  mes, 
»  Q'a  son  firére  rendist  la  marche 
9  D*entre  Dunoe  et  Usarche,  -10 

9  Qar  mielz  esteit  q[e]  il  l'eUst 
9  Qe  autre  qe  rien  ne  li  fîist. 
»  Por  ce  s'iraist  li  reis  o(ue)  lui, 
9  Et  jel  sai  bien,  qar  jeo  y  Aii; 
•  Jeo  n'i  fu[i]  pas  par  mei  tout  sous,    -i5 
9  Autresi  i  refustes  vous, 
9  Et  bien  oïstes  la  tenç(i)on  : 
9  Savez  qi  ad  tort  ou  qi  non. 
9  Daires  iceo  q[e]  il  diseit, 
9  Sach[i]ez  por  son  prou  le  iaiseit  ;       -ao 
»  Et  li  reis  d'iceo  n'i  ot  soing, 
9  Ainz  tint  un  grant  baston  el  poing, 
9  Fferir  l'en  volt  el  chief  des(i)us, 
9  Quant  sa  miére  le  trait  en  sus  ; 
»  Et  [il]  li  dist  très  devant  mei  :  -25 

99  Rus  enriévre  de  pute  lei, 
99  Gongié  vous  doignfe)  qe  vous  facez 
»»  Trestouz  les  malz  qe  vous  purrez, 
9»  Et  vostré  filz  si  reîmez 
^        »»  De  l'or  et  de  l'argent  q'a vez;  -3o 

»»  A  mei  ne  chaut  unqes  de  qei 
»»  Vous  le  ralmez,  par  ma  fei.  » 
9  La  ou  il  y  out  yceo  dit, 
9  Geo  fu  ottreis,  si  com(e)  je  quit, 
{coL  2)  »  Qe  il  ot  de  sa  tour  livrer,  -35 

9  Por  son  filz  de  prison  gieter 
9  Ou  de  sa  tour  ou  d'autre  aveir, 
9  S'il  le  poeit  par  ceo  aveir  : 
9  II  nel  poeit  ave[i]r  por  or 
9  Ne  pur  nul  autre  [grant]  trésor  ;        -40 
9  Et  por  yceo  livra  sa  tour, 
9  Par  le  congié  de  son  seignor. 
»  Si  vous  y  voilez  bien  entendre, 
9  Bien  le  poez  de  mort  défendre.  » 

9005  Icco  f.  t.  H  c;  -10  Dentre  dunde;  -14  ie  le;  -i5  soU;  -Sa 
reeimez;  -34  ottreiz;  -39  poait. 
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(v©  col.  j) 


Siearfe  paria  apfèa  Oton,  9045 

Qi  flEMTveiicB  sout  de  raison  : 
Un  mancd  out  d'un  drap(e)  de  Frise, 
Si  ^n  eiteit  la  pana  gHsa  ; 
Sor  ses  ètpaulcs  myst  le  las 
Et  si  traisc  têts  son  destre  bras  :  --Sa 

«  Seignttr(s)9  »  fait  il^  «  si  l'ottreiez 
»  Entre  vous  autres  et  jugiez 
9  Qe  cist  jugeoEienz  q'<e)  Otes  fait, 
»  Q*il  seit  dreiz  selonc  le  forfait 
»  Qe  il  ad  fait  envers  le  rei,  -55 

9  Je  n'en  ottrei  rien»  par  ma  fei. 
»  Si  vous  dei  bien  por  quei  moustrer 
»  Nel  àeyez  onqes  accorder; 
»  Car  jeo  sai  bien  cornent  ce  mut, 
»  Si  come  cil  qi  a  tôt  fut.  -60 

»  Et  danz  Otes  si  ad  bien  dit, 
»  Mais  laiss[i]ë  y  ad  un  petit; 
»  D'iceo  dirrai  jeo  veir  de  bout, 
»  Qe  pur  son  filz  mut  yceo  tout. 
»  Daires  se  teneit  por  hony  -65 

B  Et  mort  et  tout  pur  escharni 
»  De  son  filz  qe  li  Greu  teneient, 
»  Qe  pas  rendre  ne  li  voleient. 
»  Porpensa  sei  qe  il  ferreit 
»  Chose  par  quei  il  Ten  trai(e)reit,        -70 
»  Come  cil  qi  est  engignous 
»  Et  plein[s]  de  mal  et  vezious  ; 
»  Qar  avant  hier,  quant  ot  mangié, 
»  Ne  sai  unqes  q'il  ot  songié, 
»  Mais  qe  il  moût  de  son  ostal,  -75 

»  Vint  a  )a  court  tout  a  cheval 
»  Dès  qe  ci,  a  ycest  perrun, 
»  Ou  descendit  il  et  li  son  ; 
»  Et  puis  mounta  par  (y)cèle  eschale, 
»  Et  si  entra  dedenz  la  sale,  -80 

»  Et  puis  s'asist(e)  dejouste  mei, 
»  Qar  |(eo)'  esteie  bien  près  del  rei  ; 
»  Après  si  le  myst  a  raison, 
»  Oianz  nous  touz  q(i)'y  erïon, 
»  Et  si  li  dist  :  «  Qar  faites  plait  -85 


9049  la  lace; -54  dreis;  -68  remdre  {ou  reîndre); -70  quai; 
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»»  0(ue)  vostre  friére  :  molt  est  lait 
99  Q*entre  vous  estes  enemy, 
»»  Qi  devez  estre  bon  amy, 
»»  Si  corne  cil  qi  sont  d'un  père 
»v  Engendré  et  né  d'un{e]  m(î)ére.  »  9090 
»  Ceo  fil  molt  bon  qe  il  li  dist, 
»  Si  li  reis  faire  le  volsist; 
»  Mais  li  reis  trestout  bien  le  sot 
»  A  escîenty  pas  n*en  dutot, 
»  Qe  la  paiz  q'il  loot  a  faire  -gS 

9  Ert  pur  son  filz  de  prison  traire. 
»  Et  ore  escotez  q'il  li  dist 
9  Et  cornent  Daires  se  forfist. 
»  Il  li  diseit  :  €  Laîss[i]ez  m'ester  : 
9»  Si  vous  avez  él  qe  parler,  9100 

9»  Si  bon  vous  est,  si  en  parlez, 
9»  Et  d'iceo  mais  ne  m'apelez.  9 
9  Et  quant  il  le  lui  comandot, 
9  EUst  l'en  puis  a  soner  mot? 
9  Nanil,  par  fei,  selonc  raison.  -5 

9  Mais  Daires  quereit  achaison, 
»  Ceo  sai,  a  quei  se  peUst  prendre 
»  Et  par  quei  peUst  sa  tor  rendre  : 
9  Ne  laissa  pas  le  rei  a  tant, 
9  Aincès  li  dist  unqore  avant  :  -10 

9«  Nous  qe  ferron  de  noz  enfanz, 
99  Dount  il  y  ad  pris  ne  sai  quanz? 
9»  Mort  sont  et  pris  en  vostre  affaire, 
99  Bien  devriez  pur  eux  plaît  faire.  9 
—  A!  par  Dieu,  Daires,  »  dist  li  reis,     -i5 
»«  Trop  par  estes  de  grant  nobleis, 
99  Qe  me  tenciez,  mais  qe  mei  peist  ; 
99  Vous  me  faites  molt  qe  m'encreist. 
99  Pernez  de  Taveir,  qe  (vous)  avez 
99  Itant  qe  faire  n*en  savez,  -20 

99  De  blanc  argent  et  de  rouge  or, 
9»  Qe  vous  avez  mys  en  trésor; 
99  Si  en  donez  por  raançon 
99  A  vDstre  filz  q'est  en  prison, 
99  Si  vous  voilez  q'il  quites  seit,  -25 

99  Et  me  laiss[i]ez  ester  mon  dreit. 
{col.  2)  99  Si  bon  vous  est,  sil  raïmez; 

91  o5  par  sci;  -26  mais  d.)  -27  quel  raimez. 
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•»  Ou  le  laiss[i]ez,  si  vous  voilez  : 

9»  A  mei  ne  chaut  onques  de  quei 

»»  Vous  le  raïmez  par  ma  fei.  »  91 3o 

9  Et  a  iceo  Daires  se  prist. 

9  Et  pur  ceo  qe  ii  reis  H  dist 

9  Qe  de  guaire[s]  ne  li  chaleit, 

»  Sil  (le)  raïmsist  come  il  voudreit, 

»  Si  li  reis  parlot  come  al  son  -35 

»  Et  come  a  lui,  qi  est  sis  homfme), 

»  Ne  quidot  pas  q'il  le  traïst, 

0  Por  parole  q'il  lui  deîst. 

»  Cest  aguait  qe  Daire[s]  fait  ot, 

»  Qi  par  force  o(ue)  lui  tençot,  -40 

9  Et  ne  qnereit  ne  mais  qe  tant 

9  Qe  il  menast  le  rei  a  tant 

9  Qu(e)'  alcune  rien  dire  deUst, 

9  Por  qu'achaison  prendre  peUst, 

9  N'est  c'achaison,  qe  vous  seit  vis,       «45 

9  A  qei  danz  Daires  s*esteit  pris? 

9  N'eUst  il  le  rei  a  oîr 

9  [Et]  lessier  dire,  [a]  son  plaisir, 

9  Ceo  q*il  volsist,  come  seignor? 

9  Si  li  guardast  ytaunt  d'onur,  -5o 

9  Por  amystié,  pur  seignurage  ; 

9  Qa^  il  ne  sount  pas  d'un  parage, 

«  Q[e]  il  deUst  o(ue)  lui  tencier 

9  Ne  par  force  lui  corucier. 

9  Et  s'il  volsist  requer[r]e  rien,  -55 

9  Si  atendist  le  rei  très  bien 

9  Jusqu'altre  fetz  qe  lui  pleilst 

9  Et  qu'il  veîst  qe  lieus  y  fust, 

»  Non  pas  tencier  si  demaneis 

»  Come  si  il  f(e)ust  un[s]  burzeis.  -60 

»  Molt  a  Daires  forfait  le  rei, 

»  Et  peise  mei  molt,  par  ma  fei  ; 

»  Si  fait  il  alquanz  qi  sont  ci. 

»  N'i  ad  plius  :  seit  en  sa  merci  ; 

»  Si  il  le  volt  ou  ardre  ou  pendre,        -65 

»  Ne  li  poez  par  dreit  défendre, 

»  Qu[e]  il,  ma  fei,  par  jugement, 

»  Fferra  de  lui  tout  son  talent, 

9143  ascune;  -44  Perqual  chaison;  -45  ceo  a.;  -61  Molt  est;  -63 
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»  A  sop  plaisir,  et  tout  son  bon» 

9  Cco  q'il  voudra,  corne  del  son.  »      9170 

Ceo  dist  Otes  qe  pas  n*otrei[e] 
Qe  il  se  mette  en  sa  manei[e], 
{J^2J4r^  col.  i)  Non  pas  por  ceo  q[e]  il  n'otreit 

Qe  il  en  sa  maneie  seit, 
Ne  mais,  qe  sourdeis  ne  li  face  -jS 

Qe  al  plus  riche  de  la  place  ; 
Qar  ne  lui  ad  fait  le  por  quel 
Quel  deie  mener  estre  (le)  lei  : 
Si  est  près  de  moustrer  coment 
Par  raison  et  par  jugement.  -80 

Qar  ceo  dit  Otes  qe  c  par  dreit, 
»  De  quélqe  part  qe  li  ber  seit, 
»  S*il  en  quiert  conseil  a  seignur, 
»  Par  amisté  et  par  honur, 
»  Bien  Tad  li  sire  a  counseill[i]er;         -85 

•  Et  si  il  ad  d'iceo  mestier 

»  Q*il  quiër[e]  counseil  al  baron, 

•  Par  le  mien  nés,  tout  par  raison, 
»  Ne  s'en  deit  pas  li  ber  retraire, 

»  Aincès  li  a  très  bien  a  faire  :  -90 

»  Le  mielx  q'il  savra,  si  li  lout, 

»  Et  la  folie  [li]  deslout. 

»  Li  reis  conseil  quist  a  dan  Daire, 

»  Saveir  q'il  lui  loot  a  faire 

»  D'ycest  plait  qe  l'en  H  offrot,  -9^ 

»  Q'il  li  deïst  ceo  q'en  loot. 

»  Et  dans  Daires  saveit  très  bien 

>  Qe  n'ert  sis  proz  de  nul[e]  rien, 
»  Si  ne  lui  volt  onques  loer, 

»  Ainz  li  loa  a  refuser;  9^<^ 

»  Qar  il  saveit  en  son  corage 
»  Q'il  li  tomereit  a  damage, 

>  Et,  je  espeir,  ja  n'i  faillist, 
»  Si  fust  chose  q'il  la  feist. 

»  Ore  esgardez  selonc  raison  -3 

»  Li  quels  ad  tort  et  li  quels  non; 
»  Qar  danz  Daires  le  conseillot 
»  A  tout  le  mielz  q[e]  il  onc  so(u)t, 
9  Et  li  dunoit  conseil  leal, 

9173  Qi  se;  -78  Qil  le  d.;  -83  Si  len;  -93  le  f. 
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9  Comt  a  ëôn  sdgnur  natural;  92x0 

1  Et  si  serm  pf  est  dcl  jurer 
»  Qe  mieldre  ne  li  sot  doner. 
»  Li  reis  ad  tort,  ceo  m'est  avis, 
»  Qar^  puis  q[e]  il  l'aveit  requis, 
»  Il  ne  l'ettst  pas  a  laidir  -t  3 

»  Por  ceO|  s*il  ne  dist  son  plaisir 
»  De  ceo  q[e]  al  cuer  lui  giseit 
»  Et  q*il  ytant  faire  volett  : 
{eol.  2)  »  Dès  qe  ytant  le  voleit  faire, 

»  Por  quel  quer(r)eit  counseil  a  Daire?  -20 

»  Mais  si  feïst  ytant  li  reis, 

»  Et  si  ferreit  molt  qe  corteis, 

9  Q'il  escoutast  ceo  q'il  deîst, 

»  Et  si  il  faire  le  volsist, 

»  Et  (s)il  veîst  qe  sis  proz  fust,  -25 

»  Ffoire(l]  pettst,  si  lui  pleUst; 

D  Et  s'il  veîst  et  bien  quidast 

»  Qe  Daire[s]  le  forscounseillast, 

»  Ja  peUst  il  dire  très  bien 

»  Q'a  son  counseil  ne  ferreit  rien.         -3o 

»  Dèt  q[e]  il  lui  eUst  ceo  dit, 

9  II  n'en  parlast  ja  puis,  ceo  quit  : 

»  S'il  le  feîst,  donc  Ten  blasmasse, . 

»  Sach[i]ez  ja  ore  n'en  parlasse. 

»  Mais  ne[l]  fist  pas,  qar  ne  deignot,     -35 

>  Ne  tant  son  baron  ne  preisot  ; 

»  Aincès  comencea  a  tencier 

»  Et  lui  vil(e)ment  a  foli{i]er 

»  Et  apeler  «  isnriévre  rus 

»»  De  .pute  part  et  venimus,  »  -40 

9  Si  que  n'out  garçon  en  la  court 

»  Qi  ne  Toist,  ne  nul  si  sourt. 

9  Une  chose  vous  di  de  mei, 

»  Qe,  par  la  fei  qe  jeo  vous  dei, 

»  Si  li  reis  counseil  me  quer(r)eit  -45 

9  De  nule  rieû  qe  onqes  seit, 

9  J'en  dotereie  estraungement, 

9  Aincès  qe  deîsse  neient. 

9  Viendra  a  mei  comè  a  feeil 

9  Et  dirra  mei  qe  jel  counseil,  -5o 

»  Et  Jeo  voluntierfc  le  ferrai 

9333  Si  le;  -5o  ie  lui. 
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(yo  col.  i) 


A  tout  1«  fUieiff  qe  t^o  savrai 

Et  à  èoà  i^rou  at  a  S'onour, 

Gom(e)  jao  dei  faire  mon  seignor; 

SI  je  ne  di  sa  volenté(e)  gaSS 

D'iceo  q*il  avra  enpensé 

Et  q'il  voudra  faire  a  estr[o]us, 

Ja  nel  laireit  pur  trestouz  nous, 

Ainx  pae  laidira  si  Til(e)ment, 

Et  p(u)iS)  oiant  ytaftt  de  gent  -60 

Cotn(e)  vous  oUtes  q'il  fist  Daire, 

Homme  qi  est  d'itël  affaire  : 

Ffei  qe  dei  vous^  cco  n'est  pas  dreiz, 

Ne  n'est  por  quei  vous  le  dj[e[i]z, 

Ne  par  dreit  ne  poet  nus  hom  dire     -65 

Qe  molt  n'en  ait  grant  tort  mis  sire.  » 


Salins  de  Pont  si  fut  molt  sai[v]es  : 
Il  aveit  dreit,  qar  il  ot  aîves 
A  merveille  ftirent  sage  hom(m)e; 
Jeo  n'espeir  pas  qe  juiq'a  Rome,  -70 

Mon  escïenty  n'en  toute  terre, 
Plus  sage  homme  ot  qe  fut  sis  père  : 

Dans  Otes,  laiss[i]ez  ceo  ester. 

Ditez  qe  vos  voil  demander, 

Si  danz  Daires  aveit  affaire  -yS 

Stmiondre  le  [rei  dei]  plaît  faire? 
«—  Oal,  il,  très  bien,  par  ma  fei, 

S'il  y  saveit  le  prou  le  rei. 
^-  Bien  poet  estre  por  ceo  que  dites  ; 

Unqore  n'e[n]  ert  il  pas  quites.  -80 

Jeo  vous  di  bien  q[e]  il  fist  mal  : 

Ainz  q'il  meUst  de  son  ostal, 

Si  se  porpensa  bien  en  sei 

Com(e)  peUst  faire  iriè  le  rei, 

Puis  si  vi(e)nt  yci  devant  hier  -85 

A  escient  o(uè)  lui  tencier; 

Pensa  tiél  chose  lui  dirreit 

De  quei  tout  marri  le  ferreit. 

N'i  failli  pas,  qar  tout  le  fist  : 

Tant  porpensa  et  tant  li  dist;  -90 


9359  laidera; -65  nal  home; -7a    h.  qe  fus  son    p.;  -74  qe 
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{col.  2) 


»  Tençot  o(ue)  lui  tant  coiii(me)  li  plot, 

»  Corne  o  celui  q'il  poi  prisot, 

»  Ne  qi  il  teneit  pur  seignor, 

>  La  ou  li  dist  tant  deshonor 

»  Qe  de  parjure  Tapela,  9^9^ 

»  Onqes  por  nous  touz  nel  laissa, 

»  Et  si  li(u)  reis  en  fîi  iriez, 

»  D'itél  parole  corouciez, 

»  Ce  sach[i]ez,  je  ne  merveîl  mie, 

9  Car  il  lui  dist  molt  grant  folie.         9300 

»  Une  chose  vous  di  de  mei, 

»  Qi  ne  sui  pas  del  pris  le  rei  : 

•  Ne  sai  homme,  sil  me  diseit, 
»  Ne  settst  qe  tort  en  avreit: 

»  Certes,  si  la  force  esteit  meie,  -5 

»  Bien  vlaz  le  desmentireie. 

»  Ore  esgardez  a  ceo  q'il  fist 

»  Et  a  ceo  qe  li  reis  li  dist  : 

»  Qi  dreit  jugement  yoldra  faire, 

»  Li  torz  en  ert  trestout  dan  Daire.  »    -10 

Otes  respont  :  «  Vous  le  quidez  : 

»  Ore  est  bien  qe  vous  le  moustrez; 

»  Et  si  Daires  est  enchaeiz, 

»  Iceo  est  bien  qe  vous  dîe[i]z. 

—  Ore  est  bien  del  dire  en  avant,  -i5 

»  Depuis  q*en  avez  mon  talant, 

»  En  ceo  qe  par  lui  en  esmut, 

»  Ceo  qe  en  est  et  qe  en  fu(s)t. 

»  Vint  11  vassaus  de  tort  travers, 

»  Qi  trop  esteit  aigre  et  pervers,  -ao 

»  Al  rei,  qi  ert  en  son  palais, 

»  Ou  il  quidot  bien  estre  en  pais, 

»  Et  de  tencier  n*aveit  talant, 

»  Quant  danz  Daires  li  vint  davant, 

*  Qi  a  dire  lui  comencea  -25 
»  Qe  feîst  pais  o(ue)  ceux  de  la  ; 

»  Et  por  ceo  q[e]  il  saveit  bien 

»  Qe  mis  sire(s)  n'en  ferreit  rien, 

»  Et  [c]il  lui  dist  trestout  rianz 

»  Qe  n'esteit  pas  entrez  lianz  -3o 

»  Qe  ensemble  o(ue)  eus  plait  felst. 


9393  Com  o;  -96  p.  tou2  n.;  93o3  Qe;  -ao  puniert. 
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>  A  cèle  feiz  plus  ne  lui  dist. 
»  Et  vit  Daires  qe  par  ytant 
9  Ne  fist  unqes  li  reis  semblant, 
»  Sa  parole  ne  preisot  guaire,  9335 

»  Por  semblant  q'il  li  veîst  faire  : 
»  Altre  lui  dist  qe  plius  fu  aigre  ; 
»  Por  le  rei  plius  poindre  el  maigre, 
»  Comencea  o(ue)  lui  a  tencier 
»  Et  les  pertes  a  reprochier,  -40 

j»  Et  ceo  q'il  aveit  de  sa  terre 
»  Dune  pur  maintenir  sa  guerre, 
»  [Et]  ceo  qe  perdu  en  aveit, 
»  Qe  par  force  li  ert  toleit, 
Ji  Por  ceo  q'en  eUst  amaance,  -45 

0  Dedenz  son  cuer  ire  et  pesance. 
—  Qe  dites  vous?  Pur  ceo  le  dist? 
»  Mais  Daires,  si  vous  plaist,  non  fist. 
—-  Por  quei,  sire,  vous  hastez  ore? 
»  Ja  n'ai  jeo  pas  tout  dit  unqore;  -5o 

»  Après  dites,  si  vous  savez, 
»  Mais  un  poi  primes  m'escoutez  : 
ji  Sach[i]ez  qe  ja  ne  mentirai 
»  Del  dreit  qe  a  venir  y  sai. 
»  En  fin  et  en  comencement  -55 

»  Daires  ad  tort  par  jugement  : 
(/»  2  j5  ro  col.  i)  »  Quant  nous  trestout  le  tairïon, 

»  Si  ferrîon  grant  tralson, 
B  Mais  qe  bien  peist  et  vous  et  mei 
»  Q[e]  il  ad  fait  envers  le  rei.  -60 

•  Qi  poet  homme  plius  corocier 
»  Qe  de  ses  failles  reprochier 

»  Et  qe  li  est  plius  laid(e)  retraire  ? 
»  Plius  grant  honte  ne  li  po(e)t  faire  : 
»  Et  trestout  pur  veir  le  saveit,  -65 

»  Qe  li  reis  d'iceo  s'iraistreit  ; 
»  Et  quant  il  devant  le  pensa, 
9  Aincès  q'il  onqes  venist  cea, 

•  A  escient  pensé  l'aveit, 

»  Qe  ja  bel(e)  ceo  ne  lui  serreit  :  -70 

»  Iceo  n'est  pas  chose  celée 

•  Qe  ne  seit  traison  prove[e], 


9344  est;  -57  tftirium;  -63  qî. 
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»  Quant  U  livra  por  eto  ut  tour, 
9  Por  lui  geUF  fors  de  s'onpor. 

•  Il  ae  lui  «v«it  dit  ne  fait  9375 
»  I>ont  bien  ae  peUst  ave[i]r  plait, 

»  Aincès  qe  d'illoec  se  tornast, 

»  Si  danz  Daires  prendre[l]  deignast. 

»  Et  puis  parjure  Tapelot  : 

*  ^j.    *^"*  *"*  S^^^^j  grant  tort  en  ot.  -80 
»  D  iceo  prenge  bien  son  destreit 

»  Et  de  la  traîson  son  dreit, 

»  Qe,  par  ma  fei,  s'il  le  voet  prendre, 

B  Geo  en  est  II  dreiz  :  ardre  ou  pendre.  » 

Otes  ne  se  po(e)t  mie  taire  -85 

Del  jugement  q[e]  il  ot  faire  : 
«  Salins  de  Punt,  »  dist  [a]  ytant, 
a  Ffol  jugement  menez  avant. 
»  Cest  jugement  qe  vous  sachpjez, 
»  Et  qe  vous  por  dreit  affichpjez,  -90 

»  Et  qi  le  vous  voudreit  falser, 
»  Serrez  [vous]  prest  de  lui  prover? 

—  Ne  sai  ore  qe  jeo  ferreie, 
»  Deci  qe  le  busoign  en  veie, 

»  ^"  <ï«si  qe  vi[e]nge  al  busoin.  -oS 

—  De  ceo  n'estes  vous  guaires  loin. 

»  Ne  faites,  si  Dieufs]  vous  doint  bien. 
»  N'i  acreisspjez  ja  nul[e]  rien. 
»  Vous  y  mettez  plius  q'il  n'i  o(u)t, 
»  De  qei  Daire[s]  ne  sona  mot  :  9400 

»  Q'il  apela(s)t  le  rei  parjure, 
»  Et  si  li  fist  d'iceo  dreiture, 
{<^ol.  2)  »  Ffors  q*en  un  sen  qe  vous  dirai, 

»  Sachpjez  qe  ja  n'en  mentirai  ;  — 
»  Dahez  ait  Otes,  s'il  en  ment,  -5 

»  Q[e]  il  sache,  son  escient, 
»  Ne  pur  le  rei  ne  pur  Dairon, 
»  Qe  il  en  die  si  veir  non;  — 
»  Qe  Daires  très  bien  le  saveit, 
»  Q[e]  il  parjures  en  esteit,  -lo 

»  Et  Daires  li  dist  veirement 

938o  Js;  .84  le  dreit;  .87  pu»/;  940a  Et  sil  le  £.;  -7  la  rein; 
"o  v^e  ele.  ' 
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»  QUI  s*aquitast  ëal  lèrement 
»  Q[e]  il  jura  •nvers  son  fr(i)érey 
»  Un  poi  ftprè9  Ift  POrt  son  père, 

>  Et  si  preîst,  pur  Dieu,  coi;irei  9415 
9  Corne  il  quitast  et  lui  et  sei  : 

9  En  ycest  sen  qe  il  lui  dist, 

»  Or  esguar4es  vous  s'il  forfist.  » 

Salins  respont  :  «  Je  mielz  ne  quier, 

9  Qar  ne  poez  pas  deni[i]er  -ao 

»  Q'il  n'apelest  le  rei  parjure, 

»  Et  si  ne  fist  de  ceo  dreiture. 

9  Ore  esgardez  qe  en  ferreiz 

»  Et  en  quel  sen  yoeo  dirreiz  ; 

>  Or(e)  n'en  eremez  ja  de  n!ent,  -a5 
9  Dahé  ait  Otes,  sil  (nel)  defent! 

»  Ja  la  court  ne  faudra  pur  vous, 

9  Mais  dites  tout,  si  rorron  nous. 

-«-  Si  vous  me  voilez  escouter 

9  Et  la  court  voile  dreit  ester...  -So 

—  Vous  dites  bien,  vostre  merci. 

—  Senur(s)  baron(s),  entendez  y. 
»  Si  mis  sires  fist  oovenance 

9  Par  sèrement  ou  par  fiance, 

»  Et  il  le  me  face  jurer  -35 

B  Pur  la  ehose  mieU  affermer 

9  Et  por  yceo  qe  n'est  pas  gent 

9  Qe  il  sous  face  sèrement 

»  [Ou]  vers  son  fr(i)ére  ou  vers  autrui, 

»  Et  jeo  Tafie  ensemble  o(ue)  lui,  -40 

»  Oiez  :  si  il  en  est  requis, 

»  Al  jor  qe  li  termes  ert  mys, 

9  Et  il  voil[e]  de*  dreit  guenchir, 

»  Qe  ne  se  voile  pas  tenir, 

9  Sach[i]ez  qe  l'en  le  li  dirra  ;  -45 

B  De  l'autre  part,  l'en  priera 

9  Que  il  o(ue)  celui  face  paiz, 

»  Vers  qi  li  sèremenz  ert  faiz. 

9  Qe  il  m'en  let(te)  eome  il  m'i  myst, 

»  N'en  purrai  mais,  s'il  se  marrist;       -5o 


9418  qis  f.;  -22  Et  sil  le  f.;  •S4dirreis;  <-35  cremieiz;  «So  Le  mi. 
piact  fct  à  tort  le9  v,  ^4Sg'4o  :  1/  my  a  péu  4e  Ucunê;  O^n  est 
interrompu  par  Salin;  -3i  autrei;  -40  soûl;  -47  pais;  «49  me  myst. 
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9  D'itant  me  purra  plus  peser, 

>  Se  il  ne  me  voet  acquiter. 

»  Si  jeo  purchaz  coin(e)  il  m'acquit, 

»  Depuis  qe  li  avrai  tant  dit, 

9  De  tant  come  en  avient  a  mei,  9455 

»  Qe  ne  mente  la  meie  fei, 

»  Si  sach[i]e«  bien  qe  fay  raison, 

»  Ne  qe  pas  n'i  faz  traïson. 

»  Et  qi  ycço  voudra  contendre, 

»  Je  en  serrai  prest  del  défendre.  »        -6o 

One  ne  s'en  volt  uns  sous  drecier, 

Qi  talent  ait  de  chalengier. 

D'iceus  si  vint  li  uns  avant; 

Ceo  fu  Mis,  qi  dist  ytant  : 

»  Signor,  >  fait  il,  «  por  qei  nois[i]ez?    -65 

»  Un  sol  petit  ore  m(e)'  oiez. 

»  Qe  danz  Daires  faire  deUst, 

»  Si  il  deignast  et  lui  pleUst? 

]>  Aincès  q[e]  il  sa  tour  livrast, 

»  Seveals  le  rei  en  deffiast.  -70 

»  Si  Dieus  me  guart  et  beneîe, 

»  La  sue  fei  lui  ad  mentie  ; 

»  Qar  li  reis  pas  ne  se  gardot 

B  Q'ii  li  feïst  ytél  complot.  1» 

Il(s)  dient  tout  q'il  ad  raisoun  :  -/S 

«  Ore  en  respo(i)nez,  sire  Oton.  • 

Otes  a  Alis  la  main  pris  : 
«  Or(e)  pariez  o(ue)  mei,  sire  Âlis. 
B  Por  qu'avez  fait  le  rei  cest  don, 
B  Qe  jointes  mains  estes  sis  hon?  -80 

B  Dites  le  mei,  nel  laissiez  mie. 

—  Certes,  pur  force  et  pur  aïe. 

—  Et  a  i  plus  ?  dites  avant. 

—  O  ïl,  s'il  vous  pleist,  unqorfe)  tant  : 

B  Qe  il  me  guart  si  come  sei,  -85 

B  Et  autresi  lui  come  mei. 

—  Et  a  l'eure  q'il  vous  faudra, 
B  La  sue  fei  vous  mentira, 

B  S'il  vous  défie,  qe  ferreiz? 
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»  La  fiance  si  vous  tendreiz?  9490 

—  c  Quidez  qe  [jeo]  li  tienge  fei, 
»  Dès  q'il  ne  la  tiendra  a  mei? 
»  Dahé  qi  s'en  entremettra, 
»  Dès  q'il  a  mei  ne  la  tendra  ! 
(col,  2)  —  Par  fei,  li  reis  deffia  Daire;  -95 

»  Et  de  s'amour  ne  sot  qe  faire, 
»  Dès  qe  li  reis  le  defiot, 
»  Mais  toma  s'en  c.ome  il  ainz  pot; 
9  N'osa  pas  dire  :  «  Et  jeo  vous  », 
»  Qar  Da[i]res  esteit  auqes  sous,         9500 
B  Et  bien  vîac  si  lui  feîst, 
B  Or(e)  ceste  heure  ja  n'i  failist  : 
•    »  Il  le  feîst  sempres  tenir 
»  Et,  si  lui  pleUst,  tost  honir, 
9  Et  puis  si(l)  guarnist  sa  maison  -5 

»  Q'il  n'i  meïst  puis  le  talo(u)n. 
»  Et  si  vous  voil  jeo  après  dire, 
B  Ceo  sach[i]ez  bien,  qe  [si]  le  sire 
»  Meine  son  homme  estre  [la]  lei, 
»  Il  ne  lui  deit  puis  nule  fei;  -lo 

»  En  es  l'eure  q'il  le  défie, 
B  Si  Deus  me  gart  et  beneîe, 
»  Ffei  ne  fiance  ne  lui  deit  : 
»  S'il  le  purchace,  il  ad  bon  dreit; 
B  Dès  q'il  li  fait,  o(ue)  tiél  se  tienge,      -i5 
B  S(i)'  il  ad  busoign  qi  le  maintienge. 
—  Par  Dieu,  sire  Otes,  fait  Alis, 
B  Molt  par  y  ad  Daires  mespris. 
B  Puis  qe  taunt  avenu  esteit 
B  Qe  il  par  mal  del  rei  part[e]it,  -20 

»  Qar  attendist  (ou)  deux  jors  ou  treis, 
B  Qe  il  deUst  bien  faire  un  meis, 
B  Ou  sevals  jusqe  Tendemain  ; 
B  Si  tenist  sa  tour  en  sa  main 
B  Q'a  nul  autre  ne  la  livrast;  -aS 

B  Puis  si  veîst  et  esguardast, 
B  Si  il  n*offr[e]it  dreit  del  tort  fait 
B  Qe  lui  esteit  fait  et  del  lait, 
B  Qe  li(u)  reis  ytant  ne  feïst 
B  Q[e]  il  dreiture  n'en  offrist,  -3o 


gSoo  suis;  -1 1  Enes  liure;  -12  ds;  -14  se  p.;  *i6  qil  m. 
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>  Donc  pr[e]ist  son  counseil  dan  Daire, 
»  Sarabr  q'il  en  eOst  a  faire, 
»  Ou  de  l[e]  prendre  du  del  laissier  : 
»  D'iceo  se  peUst  conse[il]lier. 
»  Et  si  li  reis  tant  nel  preisast  qSSS 

B  Qe  dreit  faire  ne  lui  deignast, 
9  Idonc  peUst  estre  ainz  tens 
»  A  ceo  q'il  ad  fait  trop  a  tens  : 
»  Si  eUst  ydonc  meiUour  dreit, 
i/o  216  r^  col.  i)  »  Dès  q'il  él  faire  ne  poeit.  -40 

»  Ore  n'en  ad  ne  tant  ne  quant, 
»  Ne  qe  valge  le  pris  d'un  gant; 
»  Aincès  poet  ore  bien  vee[i]r, 
»  Qi  un  petit  ad  de  saveir, 
»  Et  qi  entendre  s(i)ét  raison,  -45 

»  Il  n'i  quist  plus  fors  achaison, 
0  La  ou  danz  Daires  ne  sufirri(s)t 
I)  Seveals  ytant  com(e)  jeo  ai  dit. 
»  Et  ceo  est  or(e)  bien  chose  certe, 
»  Il  ne  poet  pas  rendre  la  perte,  -5o 

»  N'a  mon  seignur  rendre  ses  gens, 
»  Dont  y  ad  pris  plus  de  dous  cenz. 
»  Et  tout  sont  pris  por  ycest  plait 
»  Qe  Daires  ad  basti  et  fait, 
»  Et  la  traïson  q'il  ad  fait[e]  -55 

»  Li  serra  mais  touz  jors  retraite. 
»  Prenge  li  reis  son  vengement 
»  Del  cors  de  lui  demeinemeht, 
»  Et  face  le  pendre  ou  ardeir, 
»  Qe  bien  l'ad  deservi  pur  veir.  »  -60 

Otes  respont,  qi  fu  iriez  : 
De  séant  liéve  sur  ses  piez  ; 
Giens  ad  esté  trestout  unqore 
Envers  yceo  q'il  dirra  ore  : 
<(  Alis,  beals  sire,  amendez  y,  -65 

»  Qar  je  ne  rottrei(e)  pas  issi. 
»  Ffors  d'une  chose  dites  bien, 
»  Ne  vous  en  sai  blasmer  de  rien; 
»  Vous  dites  veir  tôt  a  estros, 
»  D*iceo  me  tienge  je  o(ue)  vo(u)s.         -70 


9533  affkire;  -62  pies;  -69  estrus 
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{Puis  les  V.  du  texte  critique  SSag-Si),,. 

»  Mûlt  se  deit  hom(me)  bien  porpenser  9575 

»  Qi  autre  juge  a  desmembrer 

»  Qe  sis  jugemenz  ytiéls  seit 

B  Qe  afenner  le  puisse  a  dreit; 

»  Qar,  puis  q'avrez  homme  deffait 

»  Par  le  jugement  q'avrez  fait,  -80 

»  Vous  nel  poez  pas  guaranter, 

»  De  mort  a  vie  retorner, 

j»  Si  vous  très  bien  le  voili[i]ez  : 

»  Après  vous  [en]  repentir[i]ez. 

»  Tout  devez  le  mal  abaiss[i]ery 

»  Et  bien  tenir  et  essaucier.  »  9586 

(après  0  8344) 

\coL  2)  Hardiz  fu  et  molt  proz  d*aage,  9599 

Et  si  esteit  de  haut  parage  ; 
Granz  fîi  et  ot  les  peils  chanuz. 
Et  ne  fu  pas  trop  encreUz.  9602 

{après  O  8406) 

(yo  coL  i)  La  court  esteit  forment  troble[e]y        9665 

Por  un  poi  ne  semblot  mesle[e]y 
Car  n'alot  pas  lor  parlement 
A  chescun  d(e)'eux  a  son  talent, 
Quant  Amon  est  en  piez  leve[z] 
Un[s]  riches  hom[me]  molt  renome[z]  :  -70 
c  Seignurs,  »  fait  il,  «  ore  aiez  paiz  : 
»  De  vos  tençons  est  molt  granz  laiz. 
»  Bien  avon  vos  countes  oî(e) 
»  Qe  vous  avez  parié  ici  : 
1»  Seient  li(u)  count[e]  tout  retrait         -yS 
»  Et  puis  seit  li  jugemenz  fait, 
»  Qe,  par  la  fei  qe  jeo  vous  dei, 
»  Nel  di  d(e)'autre  mais  qe  de  mei, 
»  Ja  li  jugemenz  n'en  yert  faiz, 
»  Si  entre  nous  ne  metton  paiz.  -80 

»  Mais  recordon  le  parlement, 
)»  Et  puis  faimes  le  jugement.  » 
Qe  vous  ferreie  plus  long(e)  plait? 
Ne  fu  pas  li  jugemenz  fait.  9684 


(après  0  85t8) 


9581   guaraniir  —  9601  Grant  — •  9C71   pais;  -72  grant;  -76  le 
iugeraent  ;  -77  le  f.  ;  «84  le  iugement. 
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yj^  st7  r^coi,  2)  Puis  q*il  est  scûrfs]  de  s'amie,  9797 

Qi  illoec  plore  et  merci  crie. 

^rts  0  8546) 

«1^  «\>i.  f  I  Geo  est  la  rien  ont  molt  s'affie,  9827 

Et  ne  vous  esmenreill[i]ez  mie  : 
[Puis  les  V.  du  texte  critique  8547-8)... 
Pur  maintene[i]r  bachilerie,  -3 1 

N*ad  tiél  homme  jusq'en  Surie. 

4jr«r,<  O  ^3oo\ 

«^  r^i  «^  <^^  il  j»  Ne  plorezy  »  fait  il,  «  beals  amys,  io585 

•  Mais  tourne  t'en  en  mon  paîs. 

^r-Y*  O  Oftcv#» 

"^  ^^.^  "^  cM.  dl  II  sist  sur  un  cheval  curant  :  10891 

D^un  bon  espié,  qui  fu  trenchant, 

g^-\^  O  %o*5i 

«^  «\x   ^  Tout  respoundent  comunement        10963 

Q^l  ferount  son  comaundement, 
Qar  bien  saveient  par  lour  sort 
Qe  tout  erent  jugié  a  mort.  10966 

<  ;.  '  ^  -N  o<x    :  •  Oe  tant  en  gist  mort  lonc  le  mur       i ioi3 

Q«  a  un  lanz  del  pié  del  mur 
Ne  poeit  bom(me|  un(e)  dart  lancier     -iS 
O1  ne  chaîst  sur  chevalier, 
i>u  <)e  ne  fust  morz  ou  naufrez 
i>u  3e  son  dieval  aterrez. 
O^oam  cil  dedenz  virent  les  Grés, 
vy  K>ur  orçuil>j  est  si  remés,  -ao 

Kiss:row  lors  comunement 
1"^  11  <  Tent  les  de  maintenant.  1 1022 

i^^,/"    '    '  Onam  iî  dirent  ne  sont  qe  trei,        11029 

<;4i:  ù  d«i  ex  li  cors  le  ro, 
\  one  T^art  se  sont  torné- 

\:jI  «c  k  m  araîsonê  :  "<>32 

K  T>K>hc$  ^rcnt  dod  et  ioie,  1 107^ 

M^iTv  )<-^ir  i^^v*  î^  »^ï  P?"*  "■ 

r.  lAv^^  î^^r:  .i<^  <ÎT*»5  osas,  '7^ 

y-  ^  on:  o.^f''  01  nî  de  lour  amys. 

I  o  ^^*^-  K-^n:  pronire  et  cunr«r 

r;  *  <r*nn:  h*-^rur  enterrer; 


•-.  ^x  ^^^  <     f  '^ 


»  V  H-        »' 


oS    *<  >^^-^ 
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Gels  del  host  mange[ro]nt  inastin(s) 

[Et]  yealtre(s)  et  vultur(s)  et  corbin{s)  :  -80 

N'en  voudrent  une  nul  enterrer, 

A  hont[e]  les  font  démener, 

Qar  devers  eux  n'ont  mais  dotance 

Qe  jamais  en  seit  pris  vengeance  : 

Bien  quident  qe  morz  seit  li  reis  -85 

Ensemble  o(ue)  les  autres  Greizeis. 

A  un  jour  sont  tout  assemblé 

Pur  faire  rei  en  la  cité  ; 

Rei  firent  par  élection 

Par  grant  esguart  et  par  raison  :  -90 

Creon  le  viel  ount  coronné, 

Qar  ne  trovent  en  la  cité 

Homme  de  plus  haut(e)  parenté, 

Ne  qi  ait  maiour  poesté; 

Qar  del  linage  esteit  le  rei,  -9  5 

Et  n'est  mie  hom(me)  de  grant  bufei, 

Et  bien  alosez  chevaliers 

Et  proz  et  nobles  justisiers; 

D'autre  part  ert  de  grant  linage. 

N'i  trov(er)ent  homme  de  parage       1 1 100 

Q[e]  il  puissent  mettre  el  régné  : 

Molt  hautement  l'ont  coroné. 

Grant  joie  en  ont  en  la  cité, 

Mais  molt  lour  ad  petit  duré, 

Qar  les  dames  qe  jeo  vous  dys, 

Qi  regretoient  lour  amys,  1 1 106 

{aprèsO  g8i2) 

(yo  coL  i)  Et  as  oiseals  et  as  mastins  1 1 141 

Abandoné  par  les  chemyns. 

(après  OggoS) 

i/o  225  r«  coL  1)  Et  molt  par  oent  grant  bruiur  1 1233 

Et  de  la  gent  molt  grant  rumur. 

{après  O  9936) 

{coL  2)  Reis  Adrastus  molt  l'esguarda  :         1 1261 

Ne  sét  qi  sount,  grant  poUr  a. 
Li  dus  chevalche  tout  avant 
Et  siet  sur  un  cheval  ferrant.  1 1 264 

{avrès  O  s  0 1 08) 

{jo  226  ro  col,  2)  Li  dux  fu  molt  bons  chival[ijers,        1 1433 

tioSi    unqes;  -85   mort—  ii333  ount  g.  bruuur—  11261  les 
esguarda 
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Assaut  les  corne  bons  guerriers. 

(après  O  lOiSa) 

{col.  2)  Trestoux  les  esbrasa  forment,  1 1459 

A  grant  dolour  ardent  la  gent. 


APPENDICE  II 


Vers  spéciaux  a  la  famille  x  (manuscrits  B  et  C), 

ou  COMMUNS  A  BC  >  ET  A  l'uN  DES  MSS.  DE  LA  FAMILLE  J^^^P) 


{après  O  a  i5o) 
(/«  2  r«  col.  i) 


(après  O  iS6) 
(eoL  i) 


(après  O  i58) 


»  D'autre  vile,  d'autre  cité  1 53 

»  Vous  trouva  l'en  ou  bois  gité  ; 

»  Ici  n'est  pas  vostre  régnez,  i55 

»  Ainz  fiistes  en  autre  lieu  nez  ; 

>  Ci  ne  sont  pas  vostre  parant, 

»  Dont  vos  puissiez  avoir  garant  ; 

»  Vous  n'avez  ci  père  ne  mère 

»  Ne  cousin  ne  sereur  ne  frère.  i6o 

Ne  sèt  que  dire  ne  que  fère  167 

Contre  ces  garçons  de  put  aire; 

Ne  puet  ne  boivre  ne  xnengier, 

Ne  ne  s'en  sèt  comment  vengier. 

Touz  plains  de  mautalent  et  d'ire, 

A  dant  Appolo  le  vèt  dire.  172 


I.  Le  texte  est  celui  de  C,  généralement  plus  correct;  nous 
donnons  en  note  les  variantes  de  B,  sauf  les  variantes  ortho- 
graphiques sans  intérêt.  Lorsqu'un  passage  est  commun  à 
BC[x)tik  AP  (jr),  A  ou  Py  nous  l'indiquons  en  tête  des  varian- 
tes. Les  variantes  données  sans  indication  de  manuscrit  appar- 
tiennent à  B. 

3.  O  désigne  notre  texte  critique,  que  nous  considérons  comme 
reproduisant  à  peu  près  Toriginal  perdu. 

i54em  b.  «-  167  sot. 
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(col,  2)  En  Tille  de  mer  Galillee,  i/S 

Qui  moût  par  est  et  grant  et  lee, 
Fu  fèz  uns  temples  par  nature  : 
Ce  nos  enseigne  Tescriture. 
Delfox  a  non,  ce  dit  la  lettre. 
Cil  qui  s*en  veulent  entremètre  180 

De  leur  aventures  savoir 
Viennent  iluec  respons  avoir. 
Appolo  li  dieus  du  soleill. 
Par  grant  cure  et  par  grant  esveill, 
Donne  respons  en  une  croûte  i85 

De  celé  chose  que  Ten  doute. 
Li  dex  se  repont  et  s'enserre 
Dedenz  une  croûte  soz  terre; 
D'iluec  desclot  bien  et  desserre 
Ce  que  chascun[s]  li  veut  requerre;      190 
Bien  dist  a  chascun  s'aventure, 
Mes  sa  responsse  est  moût  oscure, 
Pour  ce,  sachiez  très  bien  de  voir, 
Que  pour  cest  siècle  décevoir 
Est  la  parole  du  deable  195 

Double  touz  jors  et  decevable. 
Edyppus  est  a  quelque  paine, 
Si  com  s'aventure  le  maine, 
Venuz  avant  :  enmi  l'areine 
Descent  et  son  cheval  areine.  200 

Dedenz  entre,  le  deu  salue  : 
De  son  afaire  quiert  aiue. 
Li  diex  respont  :  c  Quant  tu  seras 
»  Issuz  de  ci,  si  trouveras 
»  L  honme  que  tu  ocirras  : 
»  Ainsi  ton  père  connoistras.  »     •        206 

(après  0  33o)       

i/o  3  ro  col,  2)      Bien  est  hardiz  vassaux  et  proz  379 

Et  doit  estre  sires  seur  touz. 

(après  O  848)       

(yo  col,  t)  La  foînne  lez  lui  s'asist,  391 

Et  puis  oiez  qu'èle  lor  dist  : 

{après  0370)        


1 76  mrt  {presque  toujours  ainsi  abrégé  dans  C,  en  souvenir  du 
latin  multum);  -77  C  fct  .j-  temple;  .79  dUt;  -83  C  le  dieu  de 
conseil!;  -88  desouz;  -89  C  desclost;  -93  B  trop  o.;  C  obcure;  -94 
tout  s.;  -95  p.  desdaignable —  391  lez  li. 
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{cot.  2)  {P  665)      »  Mout  (me)  merveill  se  rois  [ne]  Toscit  :  4 1 5 

{P  666)  »  Ne  cuit  que  autres  le  feïst. 

{après  O  436)        

( /o  4  r«  col,  j)      Meinte  chançon  viez  et  novèle,  479 

Meinte  gigue,  meinte  vièle, 
Harpes,  salterions  et  rotes, 
Rostruenges,  sonnez  et  notes.  482 

(après  O  104^) 

\fo  y  yo  coL  i)      «  A  mou  Vivant  et  a  ma  vie  1029 

ff  Vous  en  otroi  la  seingnorie. 

(après  \)  I  igS) 

(f>8v^  col.j)  (A  1705)  Dès  que  li  termes  est  passez  1 183 

Qu'il  deUst  estre  coronnez, 

Pollinicès  s'en  tint  a  mort 

Et  menaça  son  firére  fort  : 

Ne  puet  pas  rire  ne  jouer, 
(17 10)  Par  nuit  dormir  ne  reposer,  -90 

Et  dist  qu*a  Thèbes  s'en  ira 

Et  son  règne  chalengera. 

Mes  Adrestus  li  a  loé. 

Qu'il  a  en  son  conseil  trové, 
(171 5)  Que  ja  premerains  la  n'ira,  -95 

Mes  son  message  i  trametra. 

Qui  par  raison  sache  parler. 

Le  règne  querre  et  demander, 

Et  desfier  et  menacier. 

Se  ses  frère  l'en  veut  boisier.  1200 

Il  ne  treuve  qu'i  veulle  aler 

(1722)  Pour  le  mesage  raconter, 

Ainz  dist  chascun[s]  que  fox  sera. 
Qui  le  mesage  portera. 

(1723)  Quant  ThideUs  les  voit  doter  -5 

(415-6  communs  à  xP)  415  P  M.  mesmeruel  se  sois;  -t6  P  kau- 
tres  ia  li  fesist  —  481  H.  sonner  muses  et  roches;  -83  rotnienges 
—  (/ 1 85-1 220  communs  à  xy)  1 185-6^  diffère  :  Quant  le  terme 
voit  aprochier  (P  aproismier)  Ne  sen  (P  se)  volt  pas  .plus  atar- 
gier;  -87-8  m.  à  P  et  différent  dans  A  :  Dit  quil  meismes  i  ira  Li 
rois  li  dist  que  non  fera;  -87  B  tient;  -88  B  mance;  -89  B  pot;  P 
ne  p;  mais;  A  Chius  a  tel  talent  del  aler;  -90  A  Ne  puet  d.;  «91 
A  Ains  d.;  P  D.  que;  BA  en  ira;  -92  P  r.  demandera;  -94  A  Si 
la;  Pas.;  -^5  A  Q.  orendroit,  P  Q.  empresent;^  pas  ni  ira;  -98 
A  Et  vos  drois,  P  Et  son  droit;  1200  x  Se  ton  frère  ten,  A  se 
vos  frères  vous,  P  Se  ses  f.  li;  À  v.  blasmer;  'ly  Ne  son  m.;  A 
au  roi  conter;  -3-4  m.  i  ^4  ;  -4  P  i  p. 
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Et  le  mesage  rcfdsec». 

Afiche  soi  que  il  ira 

Et  le  mesage  portera  : 

c  II  savra  bien  blâmer  celui 

»  Et  démontrer  le  droit  cestui ;  riio 

»  Et  se  il  veut  le  droit  noier, 

(1730)  »  Il  sera  prest  du  chalengier  : 

B  Pour  Tamour  de  son  compaingnon, 

»  En  metra  son  cors  a  bandon, 

>  Dont  il  avra  le  cors  percié  - 1 5 

(1734)  »  Et  son  escu  tout  despecié.  » 

(1741)  PoUinicès  en  veut  du  roi, 

(1742)  Toutes  voies  a  voir  Totroi. 

(1737)  Or  li  est  vis  que  trop  demeure  : 

(1738)  N'atendra  mes  ne  jor  ne  eure.  1220 

{après  O  1S64) 

{/o  II  ro  coL  i)     Faee  estoit  en  tel  manière,  1 383 

Que  ja  rien  vivant  quUl  en  fiére, 
Pour  que  sanc  en  tace  voler, 
Qu'il  ne  muire  sanz  afoler.  1 586 

(après  O  1 628) 

{col.  2)  Du  miex  estoient  du  pais,  1649 

De  dus,  de  contes,  de  marchis. 
De  trestouz  icès  âiz  barons 
Pouez  ici  oîr  les  nons  : 

(vo  col.  1)  Danz  ThereUs  i  fii  li  prouz, 

Et  Salcon  li  plus  biaus  de  touz, 

Et  Chavelauz,  qui  fu  de  Frise,  -55 

Et  Dryanz  a  la  barbe  grise, 

Et  Dorylus,  .).  granz  meschins. 

Et  Pallas,  qui  lu  ses  cousins. 

Et  Pledimus  li  mareschaz, 

Et  uns  qui  ot  non  Godeschax,  -60 

Et  Flegeon  de  Valparfonde, 


1207  ^  Il  li  a  dit  kil  i  ira,  P  II  a  d.  ke  il  iera;  -8  A  li  dira,  P 
noncera;  •gjr  Ets.;  -10  AB  demoustrar,  P  demander;  -12  j^  près; 
^  a  c;  'ii^é^Y  Por  lamistie  pallinices  Entreprendrr  ce  dist  tel 
(Ptes)  fet;  •\î y  lescu  p.;  -16  ^  Et  le  visage  deplaie;  y  cq,  2 
V.,  puis  donne  les  v.  /2/p-2o  légèrement  modifiés,  puis  2  autres 
y.  (Vay,  App.  m);  -17-8  Cf,  O  ijgg^i20o  —  i583  F.  lont  de 
t.;  «84  riens;  -86  Qui  ~-  1649  Des  m.;  -54  BC  le  p.  biau;  -55 
thendax;  -56  driaus;  -57  dorilans  uns  gens;  -59  pladimus;  -61 
ual  féconde. 
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Qui  fu  filz  au  roy  Pharamonde, 

Et  Lidiâbas  de  Valâourie  : 

De  ces  .z.  fu  cèle  mourie. 

Tout  escacha  cèle  tempeste  : 

Jambes  et  piez  et  bras  et  teste.  1666 

{après  O  1928) 

i/o  i3  r«  col.  2)    Vont  s*en,  si  content  les  novèles,        195 5 

Qui  ne  leur  sont  bones  ne  bêles. 

{après  O  2i5o) 

(/o  14  yo  col,  2)    La  porte  fu  toute  d'yvoire  2177 

Entailliee  d'euyre  trifoire  ; 

En  la  porte  ot  merveilleuse  euvre. 

La  volte  qui  la  porte  ceuvre 

Est  toute  tète  d  orpiment  : 

M.  marz  et  plus  valoit  d'argent.  2182 

{après  0  2160) 

{eol  2)  Pour  compaingnie  Tôt  a  soi.  3193 

La  damoisele  fu  moût  gente  : 

Cors  ot  bien  fèt,  chiére  rovente, 

Eulz  vers  rianz,  bouche  petite;  -95 

Moût  l'avoit  bien  nature  ellite, 

Qu'il  n'estouvoit  en  nule  terre 

Plus  bêle  rien  trover  ne  querre. 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  2161-2)... 

L'enfant  tenoit  en  son  escors,  2201 

Si  H  tendoit  des  blanches  Hors. 

{Puis  les  y.  du  texte  critique  21 63-4)... 

Grant  poor  oc,  si  fuit  avant,  22o5 

Entre  ses  braz  tient  son  enfant. 

{après  O  2210) 

(/o  i5  ro  coL  i)    >  Jusques  la  vous  ferai  conduit,  325 1 

>  Qui  qu'il  soit  bel  ne  qui  qu'anuit.  » 

{après  O  2288) 

(yo  col.  j)  9  Fèt  nous  avez  moût  bel  servise  :     23 1 3 

»  Moût  estoit  nostre  gent  aquise. 

»  Mes  unne  rien  pouez  savoir  : 

»  En  moi  pouez  fiance  avoir,  d  23 16 

{après  O  2814) 

{col.  2)  »  Quant  chascune  ot  ocis  le  soen,      2341 

»  Pouez  savoir  moût  li  fu  boen. 


166»  Et  fu;  -64  cellamorie;  -65  Touz  esquatsa  —  2179  cure; 
•Bi  Cde  pyment  —  3302  .i).  b.;  -5  p.  a  — >  2252  Cui  qœn  s.  — 
(2  34t'2  communs  à  xA)  ^iZ^x  A  Car  c;  -42  A  lor  f. 
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(après  O  2334) 

(col,  2)  »  J'ai  a  garder  le  filz  le  roi,  236 1 

B  Et  je  le  gart  si  com  je  doi. 

(après  O  24^2) 

(fo  16  ro  col.  /)     9  A  chevaux  serai  desmembree  2407 

V  Ou  en  .j.  feu  arse  et  brulee.  ^ 

(après  O  2476) 

(col.  2)  »  Lasse,  »  dist  el,  «  pour  quoi  le  fis?  2413 

»  Que  penssoie  quant  ci  Tassis?  » 
L'enfant  redresce  contremont,  --i5 

Les  eulz  li  baise  et  puis  le  front  : 
«  Enfes,  petite  créature, 
»  Clére  face,  tendre  fèture, 
»  Tant  fusses  genz  et  avenanz, 
»  Se  peUsses  avoir  .xx.  anz  I  2420 

(après  0  2554) 

(vo  col.  2)  »  Et  d'une  rien  certeins  soiez  :  2497 

»  Se  vous  icest  don  m'otroiez, 

»  Forment  vos  en  mercierai 

»  Et  moût  bon  gré  vos  en  savrai.  »    iSoo 

(après  O  2620) 

(fo  iyr>  col.  î)  (P3859)  La  roïne  pas  ne  s'acoise,  256i 

(P  386o)  Ainz  se  doulose  et  fèt  grant  noise. 

(après  O  263o) 

(col.  2)  (A  3983)     Dès  qu'en  terre  fu  mis  li  cors,  2578 

(il  3984)  Ne  fu  mie  li  deulz  si  fors. 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  2831-46  (sauf 
4),  vers  qui  sont  places  dans  y  avant  le 
V.  268g  dex;et  à  la  suite,  la  Mort  du 
Serpent  et  les  Jeux). 
(après  O  2646) 


MORT  DU  SERPENT 

(/o  j  7  ro  col.  2)  (A  3gSS)  La  roînne  lez  le  roi  sist,  2587 

Oïr  poez  qu'èle  li  dist  : 


2407  As;  -8  et  ventée  —  2413  L.  fait  elle  p.  q.  fiz;  -18  T.  f.  c. 
f.;  -19  fussiez; -20  peussiez  —  2497  Que  dune;  Ccertein,  -98 
cest  (v.faux)  ^  256 x -2  sont  aussi  dansP  —  (2573-4  conmuais  à 
xy)  -73^  Puis  q.;  C  le  c.  —  (2587-2850  communs  à  xy)  2588  y 
Ml't  fu  irie  oes  que  d. 
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«  Seingiior(s),  >  fait  èle^  «  entendez  moi. 
n  I.  sèrement  fax  seur  lina  foi;  2590 

»  Tant  com  sera  li  setpanz  vis, 

(3990)  »  Par  qui,  »  fèt  ele,  «  fu  ocis 

»  Mes  filZy  dont  j'ai  au  cuer  grant  ire 
»  Plus  que  ne  sai  conter  ne  dire, 

(3991)  D  N*iert  pardonnez  cist  mautalenz.        -95 

j>  Mes  or  prouvez  voz  hardemenz  ; 

»  Armez  vous,  seingnor  chevalier, 
»  Et  si  faites  le  bois  cerchier  : 

(3995)  •  Ja  ne  faudra  nel  truist  aucuns. 

»  De  Tocirre  se  paint  chascuns.  2600 

»  Qui  m'en  aportera  le  chié, 
»  Je  l'en  dourrai  moût  riche  fié  : 
»  .M.  chevaliers  touz  de  ma  terre 

(4000)  »  Li  baillerai,  s'en  li  fèt  guerre.  » 

Li  Grieu  cest  covenant  otroient;  -5 

As  ostiex  vont,  si  s'en  conroient  ; 
Em  petit  d'eure  en  veîssiez 

(40o5)  .X.  mile  armez  des  plus  proisiez. 

Adrastus  mande  ses  archiers, 
Qui  sévent  traire  d'ars  maniers  :  -10 

Le  bois  aceingnent  de  touz  sens, 
.liij.  lieues  dura  li  rens. 

(yo  coL  /)  (4010)   De  toutes  parz  le  voiît  aceindre  : 

Du  bois  le  veulent  hors  empeindre, 
Et  dient  tuit  saillir  l'estuet,  - 1 5 

Ou  se  ce  non  morir  i  puet. 
Parthonopiex  pas  ne  s'arma  : 

(4014)  Sor  .j.  corant  destrier  monta; 

(4016)  Après  les  autres  vint  poingnant. 


2589  X  ^om  signer  griu;  -90  B  loi  ;  -91  il  li  s.  sera  v.;  -92 
X  P.  cui  {P  quoi)  mes  enfes  est  ochis;  -93-4  m,  à  A;  -93  C 
Mon  filz;  P  Archimoms  dont  ai  g.  i.;  -94  x  penser;  -95  x 
mes  m.;  -96  x  M*  esproues;  -97  x  ^^^^^  {^  Soies)  arme 
vo  {P  com)  c;  -98^  Si  f.  bien;  P  le  gart;  2599-2600  m.  à  P; 
2599  A  Ne  remanra;  2600  B  se  peut;  -tx  chief;  -2^  fief;  -3  P 
tout,  A  ait;  -4  A  Por  lui  aidier,  P  Ara  de  moi; -5^  C.  c.  li 
g.; -6  Bx  se  conroient; -7  A  En  poi  de  terme,  P  En  trop  pau  dore; 
-8  A  .X.  cens,  P  .ij'«;  -i  i  ^  en  tos;  C  scnz;  -12  x  dure;  -14^  A 
piain;  P  le  quident;^  fore;  -i5  A  morir;  -16  >^  Nensi  nensi  {P 
Ensi  nesi)  garir  ne  poet;  -17  P  Patrenopex;  -iSx  S.  .j.  ceual  c. 
m.;  -19-20  intervertis  dans  il;  -19  ^  va;  B  courant. 
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»  Bien  devez  estre  mes  amis: 
(4100)  »  ^e  fié  avrez  que  vos  promis.  »  3680 

Par  un  sien  gant  l'en  fist  présent, 
Si  que  le  virent  mil  et  cent. 
Le  chief  traient  enmi  la  place, 
Lever  le  font  sus  une  estache. 
Tuit  l'esgardent  grant  et  petit  ;  -85 

(4106)  Chascuns  jure  qu'ains  tel  ne  vit. 

(4109)  Pour  la  grant  joie  de  la  teste 

(41 10)  Firent  li  Grieu  le  jor  grant  feste.  2688 


LES  JEUX 

{A  4 1 37)  Adonc  veîssiez  vous  les  Greus  2689 

Apareillier  de  faire  jeus. 

En  un  pré,  qui  est  granz  et  larges, 
(4140)  Fist  s'ost  conduire  li  rois  d'Arges; 

(fo  j8  ro  col,  j)    Puis  le[s]  conmande  en  sus  atrère 

Pour  les  geus  esgarder  et  fère. 

Li  plus  seingnor  et  li  plus  mestre         -95 

Firent  le  jeu  de  la  palest[r]e  : 
(4145)  Ce  est  uns  jeux,  ce  dit  Testoire, 

Dont  cil  qui  vaint  a  moût  grant  gloire. 

Or  vous  dirai  des  jouéours 

Quéle  est  la  painne  et  li  labours.         2700 

Quant  en  la  place  sunt  venu, 
(41 5o)  Si  se  despoullent  trestuit  nu; 

N'i  remeint  nule  créature 


2680  B  Le  fieu  auroiz,  A  Le  Bef  vous  renc,  P  Le  f.  ares;  -81  P 
fait;  -82  X  Si  quel  v.  ,m.  et  .v.  {F  .vij.)  c;  -83  jc  ruent;  A  en  une 
p.;  «84  A  Si  le  ficent  en,  P  Sel  loierent  a;^  estace;  -86  A  iura; 
B  Chascun  iurent  que  t.;x  ^j'  ^  v*  ;  -87 ^^  P.  la  i.  de  celé  t.;  -88 
B  cel  i.;  P  ml't  grande  feste  ;j^  aj,  8  v,,  dont  les  4  derniers  se 
rattachent,  pour  le  sens,  aux  v.  2o3i'46  du  texte  critique  {A 
4ijg'32),  qui  suivent  immédiatement;  puis  A  donne  les  v. 
2647-50,  qu'il  répète  après  les  Jeux  en  modifiant  les  2  premiers 
d'après  X,  et  ensuite  viennent  les  Jeux  (v.  2680*2846  de  Q.  -89 
B  Lors  v.  vous  les  pluseurs,  C  A.  v.  1.  p.  ;  il  Dont  peussies  veir, 
P  D.  veist  on  venir;  ^  les  griex;  -90  CA  Apareilliez;x'ieux;  -91 
il  q.  fu;  -92  P  lost;  -93  P  en  .il.  lieus  traire;  -94 B  grex ;  -95^  Cil 
qui  erent  (P  ierent)  en  lost  p.  m.;  -96  Cf.  O  2448;  P  Qui  seuent 
ieus  a  le  p.;  -97  P  Cest  .i.  des  i.;  -98  P  Que  c.  —  2700  B  Quiex, 
P  Quels;  il  lor  p.  et  lor;  -2  BP  Tut  se  d.  sempres  {P  illocc)  nu. 
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Chauce,  soulers  ne  vesteUre  ; 

D'uîle  font  bien  lor  cors  enoindre,       2705 

Puis  si  se  vont  ensemble  joindre  : 
(41 55)  Luitent  a  force  et  a  pooir; 

Chascuns  se  garde  de  cheoir. 

Li  quiex  que  puet  son  pér  conquerre 

Tant  que  cheoir  le  fèt  a  terre,  -10 

Cil  a  le  los  et  la  coronne, 
(4160)  Et  grant  louier  li  rois  li  done. 

Ou  par  enging,  ou  par  savoir, 
(4162)  Couvient  iluec  victoire  avoir  : 

(4167)  Qui  bien  ne  s'i  guarde  et  afaite  -i5 

Cil  a  tost  maie  perte  faite. 

Car  ses  compainz  sous  soi  le  met, 
(4170)  Ou  soit  par  force,  ou  par  jambet. 

(4173)  Quant  icist  jeus  fu  trestouz  fèz. 

Uns  Grieus  s'est  en  la  place  trèz,  -20 

Qui  leur  aporte  une  plomee, 

Qui  merveilles  fu  esgardee  : 

Un  espan  ot  de  lé  entour, 

Et  si  avoit  d'espès  .j.  dour; 

Perciee  estoit  enz  ou  mi  leu,  -25 

(4180)  Car  ainsi  couvenoit  au  jeu. 

Par  icel  lieu  qu'el  fii  perciee, 

Unne  corde  fu  fort  laciee  : 

Qui  la  ploumee  veut  giter, 

Enmi  le  champ  Testuet  ester;  -3o 


2704  P Cauchiers;  xA  soûler;  -5  B  le  c;  A  tôt  lor  c.  oindre; 
-6  P  sen  ;  -7  B  a  espoir  ;  -g  y  qui  p.;  A  le  sien  ;  x  aquerre;  -10  BA 
Si  que;  -12^  Ml't  g.;  B  louer;  C  le  roi;Plend.;-i3^  Mais  p.  e. 
et;  'lé^x  vertu  ;^  aj.  ces  2  v.  :  Car  cil  est  vertuez  et  prous  Qui 
vencus  est  et  {P  nest  ne)  ciet  desous,  puis  A  seul  ces  deux  :  Cil 
a  grant  honte  et  grant  anui  Tôt  li  autre  gabent  de  lui;  -i 5  j^  se; 
C  guete;  Pnahaite;  -lô  A  ml't  bone;^  paine;  A  traite;  -ly  A 
Quant;  B  cis;^  desous  le;  -18^  Ou  par  engien  (P  abet);^  aj, 
2  y.  ;  Cel  iu  fisent  (P  firent)  premièrement  MPt  lesgarderent  (P  fxx 
esgardes)  longement;  -19  C  ieux;^  Quant  parfines  est  (P  fu)  tos  li 
gius;  -20  C  .1.  grieu;^  Uenus  est  en  le  p.  .j.  (P  Ens  le  p.  e.  v.  li) 
griez;  -21  B  lors;  -22  y  A*  meruelle;  -23  A  ert  loie  e.;  P  Une 
espane  fu  lee  e.  ;  -24  P  Si  a.  plain  pie  et  plain  dour;  -25  A  en  m., 
B  el  m.;  P  Et  p.  e.  ens  m.;  -26 P  C.  icou;  A  Et  tel  conuient  a  icel 
giu;  -27  B  quelle  est  p.  ;^  la  ou  ele  est  en  mi  (P  est  ens  mi  lieu) 
p.;  -28  B  i  est  f.  \.\y  A  une  c.  f.  lacie  (P  laichic);  -3o  A  le  place, 
BP  le  camp  ;  A  en  va,  P  sen  va,  B  en  vait. 

Tome  S 
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(4i85)  Cèle  corde  prent  en  son  poing 

Pour  la  ploumee  giter  loing  ; 

(col.  2)  La  ploumee  contremont  liéve, 

Qui  moût  li  poise  et  moût  li  griéve  ; 

Ou  li  soit  bel  ou  li  soit  grief,  2735 

1^1 90)  .lij.  tours  la  tome  entor  son  chief. 

Forment  redoutent  icel  jeu  : 
Hom  foibles  n'i  a  point  de  leu. 
Si  conme  Estaces  le  raconte, 
Qui  de  cel  jeu  son  pér  sormonte  -40 

(41^5)  Amenez  est  devant  le  roi; 

Cheval  et  armes  et  conroi 
Li  fait  li  rois  sempres  doner 
Et  de  lorier  bien  coronner. 
Ainz  que  li  jeus  fust  bien  finez,  -45 

(4200)  Fu  bien  li  vespres  aclinez  ; 

Et  quant  icès  jeus  finez  ont, 
Adrastus  ses  barons  semont 
Et  fait  crier  par  toute  Tost, 
Qui  a  cheval  qui  ceure  tost  -5o 

(42o5)  Envoit  poruec,  venir  le  face  : 

Si[l]  verra  Ten  enmi  la  place. 
Cil  qui  pourra  vaintre  le  cors, 
Ainçois  que  soit  passez  li  jours, 
Avra  .ij.  bons  chevaux  de  pris  -55 

(4210)  Et  .ij.  mantiaux  ou  vers  ou  gris. 

Lors  veïssiez  en  la  praèle 
Tant  bon  cheval  venir  sanz  sèle  : 
Tuit  li  plus  riche  et  li  meillor 
Font  amener  u  champ  les  lor;  ~6o 

(42 1 5)  Chascun[s]  fesoit  venir  le  soen, 

Pour  ce  qu'en  voie  le  plus  boen. 

273 1  y  Le  c.  p.  a  ses  .ij.  peins;  -Z^y  loins  ;  -34  P  et  forment  g.  ; 
-35  P  s.  preu;  -36  X  .li.  fois  le  gete;  -38^  H.  qui  est  f.  ni  a  1.; 
-39  A  com  Icstore,  P  c.  Wistasses,  BC  c.  estace  ;  -40  P  Hom  ki  de 
cest  ses  pers  s.,  A  Icil  qui  celui  ieu  s.;  -41  il  E.  a.;  -42  x  Che- 
vaux ;  -43  A  8.  li  r.  d.  ;  -44  P  Et  b.  garnir  et  corecr;  -45-6  m,  à  P; 
-45  C  geux;  A  cil  ieus  f.  defînes;  -46  A  Fu  li  v.  b.  desclines;  -47 
il  ce  fu  que  fine  lont;  P  Q.  icel  icu  afine  o.;  -5o  P  si  c;  -5i  B 
Enuoist,  A  enuoi;  B  pour  ec,  C  poreuf;  P  pour  lui  et  ▼.  f.  ;  -52^ 
Et  dist  quil  veut  que  cascuns  sace;*53  P  Car  ki  v.  p.;  ^  vaintra 
p.;  -54  A  p,  s,;  -35  BC  .ij.  c. ;  P  des  boins  c.  le  p.;  -57^  Dont; 
il  par  le,  P ens  le;  -58  il  alcr;  -Sgy  Trestot  li  p.  r.  signor;  -60  P 
cascuns  1. 1.;  -61  A  i  fist  mener,  P  fait  amener;  -62  P  ke  v. 
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Li  escuier  lors  les  pormainent, 

(4218)  De  bien  apareillier  se  painent  : 

Trècent  les  queues  contremont,  2765 

Les  crins  du  col  et  ceus  del  front  ; 

(4221)  Chascuns  du  sien  moût  se  traveille, 

(4222)  De  bien  conreer  s'apareille. 

(4219)  Bien  en  y  a  soissante  et  trois, 

(4220)  Touz  les  a  fait  nombrer  li  rois  ;  -70 

(4223)  Touz  ceus  en  meine  ThideUs 

Au  chief  du  bois  iluec  desus  : 

(vo  col.  j)  Unne  louée  y  a  de  plaingne 

Toute  sanz  val  et  sanz  montaingne. 
Onques  nus  d'eus  n'i  arestut  -75 

De  si  qu'au  bois  dont  li  cors  mut  ; 
Iluec  se  sont  aresteU» 

(4230)  Mes  ne  sont  pas  tesant  ne  mu  ; 

Lez  le  boschet  tout  voirement 
Se  sont  jousté  serréement.  -So 

Cil  qui  le  cours  a  denonmé  : 
«  Mouvez  !  mouvez  !  »  a  escrié, 

(4235)  «  Esploitiez,  »  fèx  il,  «  aleztost; 

»  Qui  ainz  pourra  venir  en  Tost, 
»  Cil  soit  touz  fîz  d'avoir  le  don.  »         -85 
A  tant  meuvent  a  esperon  ; 
Par  grant  vertu  porpranent  terre, 

(4240)  Car  chascun[s]  veut  le  don  conquerra. 

(4243)  Mes  as  pluseurs  ne  vaut  un  gant  : 

Li  plus  isnel  en  vont  devant.  -90 

En  cèle  route  en  avoit  deus 
Forz  et  legiers  et  merveilleus  : 
Les  autres  passent  en  pou  d*eure, 

2763  i*  Si;  ^  bien  les;  -65-6  m.  à  A,  qui  place  -67-8  après 
-70;  -65  C  Trestrent;  P  les  crines;  -66  C  c.  damont;  -67  C  des 
siens,  B  le  tuen,  A  de  cex;  x  bien  apareille;^  traualle;  -68  A  De 
c.  b.;  X  De  son  pooir  a  grant  menieille;  -69  P  II  en;  -70  P  Bien; 
-71  C  Ceuz;  -72  A  cl  mont;  P  amont  la  s.;  -73  B  lieuue,  P  grant 
lieue;  -74^  Tôt  s.  valee;  -76  A  D.  al,  P  Tressi  au;  C  le  c;  -77 jr 
tôt  retenu; -78  B  p.  aresteut;  -79  C  bochet,  P  bosket;  A  L.  .j. 
boscel  seurement;  -80  B  iostet;  A  areste  voirement;  -81  P deuise; 
A  Et  c.  q.  le  c.  a  garde  ;  -83^  dist  il  ;  -84  Bq,cm  p.  ;  P  a  lost  ;  -85 
C  Si;  -86  A  sesmurent,  P  sesmueucnt;  y  H  baron;  -88  C  les 
dons  aquerre;^  aj.  ces  2  v.  :  Dont  veissies  cevax  destendre  Et  qui 
ains  ains  le  cours  porprendre;  -89  fi  M.  a;  jc  v.  néant;  -90  A 
isniax;  C  sen  ;  ^  en  va;  -92  Cy  Fors;^  et  ishiax;  -93  P  Li  autre. 
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N'i  a  .j.  seul  qui  a  eus  queure. 

Amphiaras  en  est  li  uns  :  2795 

(4250)  Granz  est  et  larges  et  toz  brunz; 

Isniaux  estoit  a  grant  merveille. 

Cil  qui  sus  est  trop  le  traveille  ; 

Les  espérons  sentir  li  fèt, 

Et  li  chevaux  li  court  a  hèt;  2800 

(4255)  La  resne  lasche  sor  le  col 

Et  pour  itant  se  tint  por  fol  : 

Trop  l'angoisse,  trop  le  demeine, 

Pour  ce  si  li  failli  Talainne  ; 

Et  s'il  la  resne  li  tenist,  -5 

(4260)  Tout  premerains  au  cors  veni^t. 

Li  autres  estoit  bien  aates  : 

Piez  ot  coupez  et  jambes  plates; 

Le  col  ot  cort,  le  chief  bien  fèt  : 

En  lui  n'avoit  nés  point  de  lèt;  -10 

(4265)  De  .ce.  livres  ert  ses  pris. 

Parthenop(i)ex  l'avoit  conquis, 
{coL  2)  Cel  an  devant,  en  unne  guerre 

Que  Persant  firent  en  sa  terre; 

Touz  estoit  noirs  fors  .j.  des  piez.         -i5 
(4270)  Cil  qui  sus  sist  iert  vesi[i]ez  : 

.Ij.  courgies  tint  en  sa  main, 

Forment  le  serre  et  tient  le  frain; 

Des  espérons  nel  volt  touchier 

Devant  qu'il  dut  l'ost  aprochier;  -20 

(4275)  Devers  destre  le  brun  costoie, 

Sel  fait  aler  la  droite  voie. 

Quant  il  vindrent  bien  près  de  l'ost, 

Le  bon  cheval  lesse  aler  tost, 

2794  A  Cil  doî  venoient  al  deseure,  P  Ne  nia  nul  ki  si  tost 
keure;  -9S  A  Anfiaran,  P  Anfariaus;  -96  A  en;  B  l,  membras 
("•  /')f  '9^X  s»  siet;  P  fort  le,  i4  t.  se;  -99  i*  MPt  bien  le  coite  a 
esperon;  2800  P  Et  li  c.  c.  de  randon;  -i  B  laisse,  A  li  mist;  ~2  x 
sen;  A  Et  de  ce  se  t.  il;  -3^  t.  tost  le  maine;  -4  B  P.  tant;  P 
salaine;  -5  y  retenist;  -7  P  Lautres  e.  trop  b.  a.,  B  Li  autre  e. 
mont  b.  aastez;  -8  A  Lons  pies  auoit  ;  P  les  i.  ;  -9  P  gros  le;  ii  Le 
cief  ot  gros  le  col  b.  f.  ;  -10  j'  Miudres  {P  Nus  m.)  a  .iiij.  pies  ne 
vait;  -II  P  iert;  -i2-i5  m.  à  B  {confusion  de  pris  avec  piez);  -12 
A  Partinopex,  P  Patrenopex;  -i3  P  a  .i.  g. ;  -14  P  misent  ens 
le  t.;  -i5  P  f.  lun;  -16  A  sict;  -17  C  tient;  -18  P  tint;  A  li  tire 
tost  le  f.;  -19  B  vcult;  -20^  Dessi;  il  vit;  P  aproismier;  -22  £ 
la  dure;  -23  P  Et  q.  cil  vint;  -24  P  laist,  A  fait. 
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Les  espérons  li  hurte  as  flanz  :  2825 

(4280)  Li  bruns  remést,  qui  ert  estanc  ; 

Plus  que  ne  giéte  .j.  ars  maniers^ 
Vint  li  noirs  en  Tost  toz  premiers. 
Lors  fil  la  noise  sempres  granz 
Des  chevaliers  et  des  serjanz  :  -3o 

(4285)  Le  bon  cheval  esgarder  vont, 

Environ  lui  grant  presse  font. 
Lors  apela  li  rois  les  Grex, 
Les  dons  tramet  Parthonopex. 
Parthonop(i)ex  que  cortois  fist  :  -33 

(4290)  Les  chevaux  et  les  armes  prist, 

Si  douna  tout  a  Tescuier, 
Puis  en  fist  sempres  chevalier; 
Armes  li  donne  et  bon  conroi 
Et  bon  destrier  et  palefroi  ;  -40 

(4295)  Richement  et  bien  le  conroie, 

A  ses  loges  puis  l'en  envoie. 
A  tant  sunt  départi  li  jeu, 
Tuit  vont  as  herberges  li  Greu  : 
Se  ne  venist  si  tost  la  nuiz,  -45 

(4300)  Encore  i  fust  granz  li  deduiz. 

.V.  jours  entiers  roondement 
Orent  li  Grieu  sejomement  : 
Moût  estoient  en  Tost  haitié 

(4804)  Cil  a  cheval  et  cil  a  pié,  285o 

lavrès  O  2988) 

{fù  21  r<*  col,  2)    A  tant  s'acostent  au  murel  3248 

Li  bacheler,  li  jouvencel, 

{après  O  2gg6) 


28a5^  Des  e.  le  h.';  -26  P  remaint;  B  qui  est,  P  kestoit;  -27  A 
trait;  -28  S  tout  p.  ;y  Puis  vint  li  n.  en  1.  {P  a  1.)  p.  ;  -29  A  Dont, 
P  Mrt;  -3o  P  De  c.  et  de;  -3i  i4  Ce,  P  Ccl;  -33  A  apclc;  xP 
griex,  A  grius;  -34  P  Le  don  pramet;  A  partinopex,  P  patrene- 
peus;  -35  A  partinopex,  P  patrenopex;  -36  BP  Le  cheual;  P 
pris;  -37-8  m.  à  P;  -37  A  Trestot  d.  as  escuiers;  -38  A  Et  sen 
f.  s.  cheualiers;  -39  A  lor  d.  ;  -40  y  Destrier;  A  rond  et  p.  P 
et  riche  p.;  -41  A  les;  C  conuoie;  -42  P  En  s.  1.  p.  le  renuoie; 
-43  P  se  départent;  C  cil  i.  ;  A  geiu;  -44  A  A  lor  loges  sen  vont, 
P  Vont  tout  a  leur  o8tel;4rP  grieu,  A  griu;  -45  C  nuit;  -46  P  Ens 
le  cort  f.;  C  grant  le  déduit;  -47-8  sont  remplacés  dans  Ppar  les 
y.  de  O  264'j-'8  {légèrement  modifiés)  :  Mien  endent  iuskau  .lii). 
ior  Auoient  grieu  euu  seior;  A  répète  après  C  284g'So  {qui 
reproduisent  les  V»  4135-6  de  A)  lesv,  268g'g5  {4r  37-43  de  A.) 
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(vo  coL  i)  D'amont  leur  donnent  de  granz  cox   3253 

Et  de  pierres  et  de  quaillox. 

{après  03460) 

i/o  24  ro  col.  2)    ThideUs  chevauche  devant  3707 

Sor  un  moût  bon  destrier  ferrant. 

{après  O  8704) 

(/o  25  v»  coL  2)    »  Tramète  il  cui  iMi  plera,  SgSi 

»  Que  ja  les  piez  n'i  portera. 

{après  O  3790) 

(fo  26  ro  col,  2)    »  Desouz  le  temple  d*Âpolin  4o33 

»  Soit  la  pèz  faite  en  cel  chemin. 

{après  0  38 12) 

(yo  col,  i)  Moût  s'entravindrent  les  colors  :         4057 

C'est  li  indes  et  la  blanchors. 

{après  O  4362) 

lyb  2g  vo  col,  2)    Par  la  règne  prent  le  cheval,  4587 

Poingnant  s'en  revêt  tôt  .j.  val. 

{après  O  4416) 

{fo  3o  ro  col,  i)    Tanz  vassaux  de  si  granz  esforz  4639 

Veïssiez  iluec  gésir  morz. 

{après  O  4494) 

(yo  col,  i)  Le  destrier  saisi  par  la  serre,  47 '9 

Quil  comperra  ainz  qu'il  soit  vespre. 

{après  O  4S40) 

{col,  2)  Le  liart  rous  prist  par  la  serse,  4763 

Qui  fu  Eblon  le  roi  de  Perse  ; 

A  un  escuier  le  livra, 

Qui  en  la  cité  le  mena.  4766 

{après  0  5i68) 

{fo  3^  yo  col,  2)    Si  s'armèrent  li  chevalier  :  5391 

Chascun[s]  monta  sor  son  destrier. 

(après  O  6202) 

(/o  38  ro  col,  1)     »  Se  pouïez  le  vostre  avoir  :  5897 

»  Diex  m'en  doint  bien  et  joie  avoir  I 

{après  O  6798) 

{/o  41  yo  col,  i)     »  One  n'i  ot  nuit  fèt  escharguète         6473 

B  Qui  par  vostre  cors  ne  fust  faite  : 

»  La  nuit  veillier  et  jeUner 

»  Et  mal  souffrir  et  endurer,  6476 

3951  C  qui;  -52  C  touchera;  ->  4o33  dapoUin  —  4058  \tz  b.  — 
4588  contreual  —  4639  C  esfors; -40  C  mors; •—  4719  Cla resne; 
-20  aincois  au  v.  —  4763  C  rouz;  print  p.  la  serrt;  -64  Ce  fti  c.  le 
duc  de  Serse  —  5392  C.  iuemra  —  6473  eschalguete  ;  -75  et  greuer. 
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{après  O  7628) 

(/o  46  v»  coL  1)    Quant  il  oîrent  la  novèle,  7275 

Pouez  savoir  moût  lor  fu  bêle. 

{après  O  7768) 

ifo  ^7  ro  col.  2)    «  Dame,  »  fèt  il,  «  vous  dites  voir  :      741 1 

n  Faire  l'estuet  par  estouvoir. 

{après  O  7842) 

(vo  col.  2)  »  Ne  por  moi  ne  por  ma  prison,  7483 

9  Que  il  ja  face  traïson. 

{après  O  7926) 

(/>  48  ro  col.  2)     »  Tout  entor  vos  vostre  voisin  7669 

s  Vous  souloient  tuit  estre  aclin. 

{après  O  7952) 

(vo  col,  1)  9  Reaimbez  le  de  voz  deniers,  7597 

»  Dont  vous  avez  .ij.  muiz  entiers.  » 

{après  O  8124) 

(/o  49  r>  col.  2)    Par  ces  places  bûchent  et  crient,        7727 

De  ceus  dedenz  moût  en  ocient. 

{après  O  8402)     .    .    .    .    , 

(/o  5i  ro  col.  i)     »  Puis  ne  li  doi  ge  nul  servise  7978 

»  Qu'il  me  ferra  en  itél  guise. 

{après  O  8474) 

(col.  2)  »  Veîs  onques  tant  bêle  touse,  8039 

»  Filz?  Car  me  croi,  s'en  fai  t'espouse  : 

»  Tant  mar  i  fu  qu'êle  est  ploreuse 

»  Ne  marrie  ne  doulereuse.  8042 

{après  085o8) 

(vo  col.  i)  Li  gentil(z)  homme  d'autre  terre         8075 

De  Daire  vont  merci  requerre. 

{après  O  8916) 

{f*  53  vo  col.  2)    Les  gonfanons  giétent  au  vent  8449 

Et  nés  espargniérent  néant. 

{après  O  8986) 

{fo  54  ro  coL  2)    Forment  est  feruz  li  estours  :  85 1 1 

Bien  y  ont  enduré  .iij.  tors. 

Auquant  nel  porent  mes  soifrir; 

Il  lor  estuet  le  champ  guerpir. 

Ne  vos  en  quier  faire  lonc  plêt  : 

7276  que  lor—  7412  estauoir  *-  7484  f.  ia  t.  —  (7569-70  com- 
muns à  xA)  7569  A  Enuiron  vous  tôt  vo  v.;  -70  A  A  vos  s.  e. 
a.;  B  enclin --  7597  Raimbez;  -98  C  .j.  muis  — >  7728 BC  Et  c.  *— 
7974  Qoc  il  maurt  fait  en  tel  g.  —  8039  tousse;  -40  Fiuz;  -41 
mare  hi  —  85 1 1  est  venus. 


^2  APPENDICE  II 

Cil  s'en  toraent,  li  rois  s*en  yèt.  85 1 6 

{après  O  goo6) 

\coL  2)  Quant  il  doivent  outre  passer,  8527 

U  gué  les  estuet  afonder. 

{après  O  9368) 

(/o  56  ro  col,  2)     Ment  li  li  cuers,  faut  li  la  vie  : 

A  tant  en  est  Tame  partie. 
(après  O  9466) 
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CONSEIL  DES  DIEUX  ;   MORT  DE   CAPANÉE 

(/o  56  vo  coU  i)     Cèle  nuit  furent  li  Grejois  8877 

Et  tuit  li  baron  et  li  rois 

En  freeur  et  en  esmaiance  : 

Moût  firent  leide  contenance.  -80 

(5)  La  nuit  reposèrent  .j.  poi, 

Mes  a  plusors  d'eus  ne  fu  joi  ; 

Car  sempres  les  estut  lever, 

Quant  il  virent  l'aube  crever. 

CapaneUs  fist  l'escharguète  :  -85 

(10)  .  Moût  par  fu  bien  cèle  nuit  fête; 

Ne  volt  guères  gésir  en  lit, 

Car  ailleurs  avoit  son  délit. 

Tantost  conme  il  vit  ajorner. 

Si  fist  les  chevaux  enseler  :  -90 

(i5)  ff  Franc  chevalier,  »  fait  il,  «  que  fêtes? 

»  Sont  encore  voz  armes  trètes  I 
(col.  2)  »  Levez,  levez,  adoubez  vous  : 

»  Ne  soiez  pas  si  pareçous.  i 

Entretant  sont  tuit  esveillié,  -95 

(20)  Sempres  furent  apareillié; 

Hors  des  herberges  en  la  plaingne 

S'en  ist  de  Griex  bêle  compaingne. 

CapaneUs  li  preuz  les  guie  : 

Sor  lui  fu  toute  la  baiUie.  8900 

(25)  Tout  droit  a  la  cité  les  meine. 

Mes  moût  i  reçut  maie  estreine  : 

8528  El  g.  1.  e.  afibndrer—  (883 1-3  communs  à  xA)  883 1  C 
le  cuer;  A  Li  c.  li  faut  et  lues  U  vie;  -32  A  lame  sen  e.  p.  **  8878 
C  barons;  -83  C.  après;  -86  Car  m.  fii  b.;  -89  com;  -90  c.  atour- 
ner;  -91  font  il;  -92  C  noz  B  vos;  -98  C  des,  a  grez;  8900  B  Sus; 
C  lu  faite;  -i  en  la. 
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Le  jour  fu  mon  en  tel  manière 
Qui  seur  toutes  autres  fu  fiére. 
Si  comme  Huitasses  le  descrit,  8905 

|3o)  Qui  le  voir  en  sot  bien  et  dit, 

Et  je,  s'il  vous  i  plest  entendre, 
Vous  en  sai  bien  la  cause  rendre. 

Quant  cil  de  Thèbes  aperçurent 
Que  cil  dehors  premerain  turent  -10 

(33)  Appareillié  de  la  bataille, 

Bien  en  furent  irié  sanz  faille  : 

Leur  armes  prannent  demanois. 

Ainz  que  le  sache  bien  li  rois 

Ne  semonsse  leur  en  fust  faite,  -i5 

(40)  I  ot  ja  meinte  lance  freite. 

De  toutes  parz  est  grant  la  presse, 

Li  plus  forz  au  foible  ne  lesse 

Faire  jouste  par  avenant, 

Tuit  i  fièrent  demeintenant.  -20 

(45)  Capanetts  est  en  grant  paine, 

Par  tantes  guises  se  demaine  : 
Point  et  ellesse  par  la  plaigne. 
Souvent  escrie  en  haut  s'enseingne, 
A  hautes  voiz  s'enseingne  escrie,  -25 

(5o)  A  maint  preudonme  toit  la  vie. 

Et  o  la  lance  et  o  Tespee 
Donne  souvent  meinte  colee. 
La  hante  est  fort,  roides  li  fers  : 
Meint  chevalier  abat  envers,  -30 

(55)  Meint  chevalier  abat  a  denz. 

Esmaier  cuide  ceux  dedenz, 

(/o  57  ro  coL  i)    Mes  n'i  a  guères  tant  coart 

Qui  pas  fuie  pour  son  regart. 
Ne  prisent  pas  tant  sa  menace  -35 

(60)  Qe  ja  pour  lui  guerpisse[nt]  place  ; 

Ne  veulent  pas  le  champ  guerpir, 
Ainz  entendent  au  miex  ferir; 
Bien  entendent  tuit  au  tomoi, 


8903  BCmors;  -4  sus;  -5  com  huitasce;  «8  en  di  b.;  -10  Et  cil 
d.  premier  i  f.;  -i3  C  demenois;  -i5  Ne  semonse  tour  nen  fîi  f.; 
C  feite;  -16  Ja  i  ot;  -18  C  Le:  BC  fort;  B  ne  le  1.;  -22  BC  nous 
d.;  -23  seslaisse;  -26  tost;  -29  BC  fors;  -38  a  bien  f. 
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Ghascuns  y  est  conme  pour  soi.  8940 

(65)  Pour  quanque  fèt  CapaneUs, 

Ne  s'en  traient  guères  en  sus  ; 
Mes  neporquant  n'i  a  tant  fier 
Qui  près  de  lui  ost  aprochier; 
N'a  chevalier  en  la  cité,  -45 

(70)  Tant  soit  de  grant  auctorité, 

Qui  pas  lui  ost  venir  encontre. 
Envers  les  autres  semble  montre  : 
Moût  par  est  granz  a  desmesure  ; 
Grant  merveille  est  que  rien  li  dure.     -5o 

(7  5)  L'en  ne  pooit  trouver  si  grant, 

Si  preuz,  si  sage,  si  vaillant, 
Nul  chevalier  en  nesun  règne, 
Fors  seulement  lui  et  sa  famé. 
Sa  mouiller  avoit  non  Evaine  :  -35 

(80)  N'ot  si  grant  famé  en  tôt  .j.  règne; 

Ou  paîs  dont  èle  estoit  née, 
Ne  fu  onques  si  grant  trouvée; 
Onques  ne  fu  famé  si  granz  : 
Èle  iert  du  linage  as  jaianz.  -60 

(85)  Si  fu  ses  sires  ensement, 

Par  pou  ne  sont  anduî  parent; 

Bien  aviennent  ensemble  andui, 

Mes  ses  sire  iert  graindre  de  lui  ; 

Il  estoit  bien  .ij.  piez  et  plus  -65 

(9^)  Graindre  que  èle  ne  que  nus  : 

C'est  li  graindre  (s)  de  tote  l'ost. 
.1.  cheval  a  qui  moût  vèt  tost  : 
Sor  mer  fii  nez,  en  haute  rive, 
Engendrez  de  noitun  et  d'yve  ;  -70 

(95)  Noituns  marins  estoit  ses  père, 

Yve  sauvage  fu  sa  mère. 

{col,  2)  Quant  vint  au  terme  qu'il  dut  nestre, 

Lez  unne  roche,  sor  senestre, 
Se  torna  l'yve  a  quelque  paine;  -75 

(100)  Delez  la  roche,  enmi  l'araine, 

8941  if.;  -43  guiere;  -43  nonporquant  -47  Q.  p.  ose  v.;  -48 
monstre;  -49  grant;  -5o  com  tant  d.;  -5i  ni;  -53  en  tout  un  r.; 
-55  C  enaine,  B  enenne;  -56  Not  en  nul  r.  si  g.  fenme;  -57  El; 
-60  El  fil  ;  -64  C  son  s.  ;  B  Ses  sires  iert  greingneur  ;  ^8  qui  vait 
si  t.;  -69  Sus;  -70  C  nortum,  B  nortin;-7i  C  Nortum  marin  e. 
son  p., BNortins  marmen  e.  s.  pères;  -73  qui;  -74  sus  s. 
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Sor  Terbe  fresche  et  sor  le  fain 

Se  délivra  de  cel  poulain. 

La  chetive  forment  crioit^ 

Car  èle  en  en  moût  grant  destroit,      8980 
(io5)  Quant  uns  lyons  de  la  costiére 

Oy  la  voiz  orrible  et  fiére  : 

Avalant  vint  par  la  montaingne, 

Ne  treuve  rien  que  tout  ne  fraingne; 

La  fain  Tangoisse  moût  et  chasce;        -85 
(i  10)  Cèle  part  vèt  osmant  la  place. 

La  mère  oï  venir  la  beste  : 

A  paines  pout  lever  la  teste  ; 

Mes,  ou  èle  ne  veulle  ou  daint, 

Poour,  qui  toutes  choses  vaint,  -90 

(11^)  La  fiist  sempres  tost  sus  saillir 

Et  son  faon  iluec  guerpir; 

Veulle  ou  ne  veulle  est  sus  levée, 

Si  s*en  fuit  conme  forsenee. 

Li  faons  remést  a  la  rive,  -95 

(120)  Et  li  lions  menja  celé  yve. 

Uns  païsanz  de  la  contrée 

Leva  matin  a  l'ainz  jornee, 

Et  trestouz  seulz  par  le  rivage 

Aloit  querant  son  gaaingnaje  :  9000 

(i*5)  Le  faon  vit  par  aventure 

Gésir  iluec  sanz  norreture  ; 

Entre  ses  braz  prent  le  faon, 

Si  Ten  porta  en  sa  meson. 

Unne  biche  qu'il  ot  norrie  -5 

(ï3o)  A  ce  poulain  rendi  la  vie  : 

Au  soir  et  au  mein  Taletoit, 

Ensor  le  jour,  quant  li  plesoit. 

Tant  le  norri  que  moût  fu  granz. 

Puis  le  vendi  .xxx.  besanz  -10 

(*35)  Au  filz  le  conte  de  Vcnèce. 

Mes  Adrastus,  li  rois  de  Grèce, 
{vo  col.  i)  Prist  le  tousel  a  un  tomoi  : 

Li  danziaux,  por  quitier  sa  foi, 

8980  jert;-8i  Q.  vint  u.  Icub;  -83  Dévalant;  -86  C.  p.  en  suiuoit 
la  t.;  -89  cl  ne  veille  ou  ne  d.;  -92  C  sempres  g.;  -96  suit  ccle; 
-97  C  I.  paisant,  B  Uns  paisans;  -98  laiournee;  -99  trestout  seul; 
900a  Gisant;  -4  C  Si  le;  B  Puis  si  Icmporte;  -8  C  Et  ensor  ionr; 
•9  que  il  fu. 
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Donna  le  cheval  Adrastus,  901 5 

(140)  Et  li  rois  a  Capannetts. 

Il  le  tint  a  moût  grant  honor 

Pour  ce  qu'il  l'ot  de  son  seignor; 

Li  quens  ot  moût  le  cheval  chier^ 

Car  moût  est  bons  a  chevauchier  :        -20 
(145)  Plus  est  isniax  que  arondèle, 

Riche  frain  ot  et  riche  sèle  ; 

Il  ot  la  destre  oreille  blanche 

Et  ensement  la  destre  hanche; 

Bais  ert  devant  et  vers  derrière,  -25 

(i5o)  D'un  vermeil  poile  ert  la  coliere. 

Moût  par  ert  li  poulains  isniax; 

N'en  ot  pas  .iij.  en  l'ost  plus  biax  : 

Bien  ert  aates  et  délivres, 

Et  fu  ses  pris  de  .v.  cenz  livres;  -3o 

(i55)  Isniaux  est,  si  a  grant  alaine. 

Cil  est  desus  qui  bien  le  maine; 

Bien  le  maine  CapaneUs 

As  espérons  a  or  desus. 

D'un  poile  a  flors  ot  connoissance,        -35 
(160)  Hauberc  et  hiaume  et  bone  lance; 

Il  ot  escu  grant  et  bien  fèt, 

N'a  nul  en  l'ost  qui  si  grant  et  : 

Il  fu  fèz  outre  Saint  Evron; 

El  mi  leu  fist  paindre  .j.  lyon  ;  -40 

(i65)  D'azur  fu  touz  li  orles  tainz. 

Ses  linages  i  ert  toz  painz, 

Si  conme  il  ert  nez  de  jaianz. 

Merveilles  ert  li  escuz  granz. 

Bien  est  armez  li  riches  quens  -45 

(170)  Et  conforte  moût  bien  les  suens; 

Souvent  s'eslesse  par  la  pree 

A  espérons,  lance  levée  ; 

Par  le  champ  vèt  criant  s'enseingne, 

N'encontre  rien  qui  ne  s'en  plaingne.    -5o 
(175)  Mes  il  voit  bien  que  ja  le  jor 

9017  Le  reçut:  -35  Elans  iert  d.  et  ver;  -27-34  sont  placés  à 
tort,  dans  les  deux  mss»,  après  go44;  -27  ÈC  est;  «28  C  Nen  a; 
-29  B  est;  C  tathes;  -3o  B  Lors  iert;  BC  son  pris;  B  de  .iij.; 
-3i  Anieus  est;  -35-6  intervertis  dans  BC;  -35  fleur;  -38  Et 
bien  sachiez  pas  ne  fîi  lait  ;  -39  curon;  -40  C  En,  B  Ou;  -43  iert; 
BC  ioianz;  -44  est;  -46  C  soens,  B  siens. 
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Ne  conquerront  rien  en  l'estor  : 

(coL  2)  Ja  par  force  rien  n'i  feront, 

Ne  par  Tève,  ne  par  le  pont. 
Son  tour  a  fèt,  si  s'en  desoivre;  goSS 

(180)  Lez  la  forest,  en  .j.  genoiyrc, 

Ses  compaingnons  en  meine  o  soi. 

Pou  en  remaingnent  au  tornoi  : 

Il  se  partent  tuit  de  l'estour, 

Si  s'en  viennent  o  lor  seingno[u]r;        -60 

(i85)  Trestuit  s'en  viennent  cntor  lui, 

Car  entour  lui  ont  lor  refui. 
Li  quens  s'estut  enmi  la  lande, 
Touz  ses  barons  taire  conmande, 
Trestouz  ensemble  les  fèt  tère  -65 

(190)  Pour  miex  parler  de  son  afère  : 

«  Seingnors,  »  fèt  il,  «  je  vous  voil  dire, 
»  Qu'en  grant  deul  et  en  grant  martire 
»  Sui  pour  vous  touz,  si  n'en  puis  mes, 
»  Car  sor  moi  est  trestouz  li  fès;  -^o 

(195)  »  Dès  ore  est  touz  li  fès  sor  moi 

«  De  l'escharguète  et  du  tornoi. 
9  Seignor,  ou  je  vive  ou  je  muire, 
»  Au  tornoi  vous  doi  touz  conduire  ; 
»  Je  vous  doi  or(e)  fère  de  dene  :  -yS 

(200)  »  N'i  a  mes  qui  s'en  entremète. 

»  Amphlaras,  li  preuz,  li  sages, 
»  Est  morz,  ce  nous  est  granz  damages, 
»  Parthenop(i)ex  et  Thidells 
»  Et  des  autres  .xx».  et  plus;  -80 

(2o5)  »  Morz  est  Ypomedon  li  prouz, 

»  Que  nous  devon  plaindre  sor  toz. 

»  Je  nés  puis  pas  touz  ramembrer, 

»  Car  grief  chose  est  du  raconter  ; 

»  Tel  mil  y  ont  perdu  la  vie,  -85 

(210)  >  Dont  ne  me  souvient  ore  mie; 

»  Tant  en  y  a,  que  pris,  que  morz, 
»  Que  petiz  est  li  nostre  esforz  : 

9052  et  -53  riens;  -Sj  apele  a  s.;  -60  a  lor;  -67  f.  cic  ic  voil 
d.;  -70  C  trettout  le  f.;  J3  C.  desus  moi  c.  touz;  -71  B  or;  BC 
tout  le;  B  tel;  C  sus;  -78  BC  mors...  grant;  -81  BC  Mors;  -82 
deuons;  -83  BC  nel;  B  aoombrer;  -84  C  ramembrer;  -87  BC 
mors;  -88  BC  csfors. 
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»  N'i  a  mes  nul,  avec  le  roi, 

»  Ne  mes  Pollinicès  et  moi.  9090 

(2 1 5)  »  Ja  ne  prendrons  cèle  cité, 

»  Car  trop  y  a  grant  fermeté  ; 

(/o  58  ro  coL  ï)    »  Trop  par  est  fort  de  grant  manière, 

»  Enging  ne  doute  ne  perriére  ; 
»  Dedenz  a  grant  chevalerie  :  -95 

(220)  »  Jâ  par  force  n'en  prendrons  mie, 

9  Ja  n'iert  ainsint  la  cité  prise; 
B  Faire  l'estuet  en  autre  guise. 
»  J'ai  pourpensé  en  mon  corage 
»  Conment  nous  leur  feron  donmage.  9100 

(225)  »  Savez  conment  nous  le  ferons? 

»  Demein  trestuit  nos  armerons  ; 
»  Quant  nos  seron  armé  trestuit, 
»  .liij.  mile  serons,  ce  cuit. 
»  Devers  cel  pui  de  la  amont,  -5 

(23o)  »  Entre  la  tour  Dayre  et  le  pont, 

»  Nous  en  irons  de  la  desus, 
»  Si  com  Ten  vèt  a  Malpertus  ; 
»  Tuit  en  irons  a  la  celée, 
»  Que  ja  n'i  ert  lance  levée.  -10 

(235)  »  Ensemble  irons  et  tuit  estroit  : 

»  Li  murs  est  bas  iluec  endroit, 
»  Et  la  tour  Daire,  qui  est  fraite, 
»  Ou  Ten  ne  met  point  d'escharguaite. 
»  Ja  nus  de  nous  n'i  soit  coarz,  -i5 

(240)  »  Freingnons  le  mur  de  totes  parz. 

»  Je  meïsmes,  »  ce  dit  li  dus, 
«  Monterai  sempres  premier  sus. 
B  Ne  cremez  pas  qu'en  vos  assaille  : 
»  Ne  vendra  nus  en  la  bataille.  -20 

(245)  »  Savez  vous  por  quoi  jel  vous  di? 

»  Demein,  entour  eure  midi, 
»  Doivent  leanz  une  grant  feste 
»  Faire  de  l'ancienne  geste, 
»  Si  com  Cadmus,  qui  fist  la  vile,         -25 
(2  5o)  »  Fu  mis  ilecen  unne  pile, 

»  Dont  Acteon  fu  engendrez, 


9096  BC  prendront;  9102  trestouz;  -3  armez;  -5  ce;  -7  C  la  de 
d. ;  -9  la  a  celee;  -10  Ja  ni  aura;  -12  en  cel  e.;  -14  BC  eschar- 
guete;  -i5  C  nul;  -16  Froissiez;  -21  le  v.  di;  -27  C  Dun  antheon, 
B  Dont  anteon. 
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»  Qui  après  fu  en  cerf  muez 

»  Por  la  déesse  qu'ot  veUe 

»  En  la  fontainne  toute  nue.  9130 

(255)  »  Demein  en  iert  la  feste  granz 

»  Et  de  viex  honmes  et  d*enfanz, 
(coL  2)  1»  Tout  a  loisir  pourrons  bien  fère 

»  Nostre  besoingne  et  nostre  afère.  » 

Li  baron(s)  dient  li  plus  sage  -35 

(260)  Que  pas  n'i  voient  leur  donmage  ; 

Trestuit  li  offrent  leur  aïe, 

Et  li  quens  moût  les  en  mercie. 

Entre  tant  est  passez  li  jours  : 

Mèshui  remaindra  li  estours;  -40 

(265)  Il  remeindra  jusqu'à  demein. 

Li  baron(s)  s'en  vont  main  a  main. 

Li  jours  s'en  vèt  et  vient  la  nuiz. 
Li  quens  fu  bien  de  guerre  duiz  : 
As  herberges  tomer  les  fèt  ;  -45 

(270)  N'i  a  .j.  seul  grant  joie  n'èt. 

Moût  est  li  quens  amez  de  touz, 

Car  moût  par  est  sages  et  prouz  : 

Cèle  nuit  i  fist  Tescharguaite 

Et  tant  i  veille  com  li  halte  ;  -5o 

(275)  Mes  quant  fii  près  de  l'ajomer, 

Si  compaingnon  l'ont  fèt  tomer 
En  .j.  destour  por  soumeillier, 
Que  mal  nen  ait  de  trop  veillier. 
Si  grant  merveille  ne  fu  d'onme  :  -55 

(280)  Ne  pooit  dormir  que  .j.  sonme. 

Quant  li  jours  pert  et  l'aube  criéve, 

Isnèlement  et  tost  se  liéve. 

Li  soleus  fu  luisanz  et  clérs  : 

Qui  lors  veîst  ces  bachelérs,  -60 

(285)  Les  chevaliers  de  noble  geste, 

Si  com  li  rois  les  amoneste, 
Hiaumes,  haubers  prendre  et  escuz 
Et  adouber  ces  fers  aguz  ! 


9128  Si  comme  ci  après  orrez;  -Si  D.  ou  {lacune  après  ce  vers?) 
•33  lesir  pourront;  -38  touz  les;  -43  Le  tour;  BC  nuit;  -44  BC 
duit;  -47  C  li  dus;  -49  BC  escharguete  ;  -5o  BC  Mes  t.  ;  B  lui  hette  ; 
-53  destret  pour  semeler;  -56  Ne  pourroit;  -57  C  le  iour;  -59  C 
soleux;  -60  telz  b.  ;  -63  C  hauberz  p.  et  escus;  -64  Et  atourner  les. 
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Que  VOUS  diroie?  Li  quens  monte,      9165 
(290)  Et  tuit  li  autre  après  le  conte  : 

Ensemble  vont,  pas  ne  se  tardent; 
Mes  cil  dedenz  d'eus  ne  se  gardent. 

De  ceus  dedenz  vos  veull  retraire, 
Savoir  quiex  gex  il  veulent  faire.  -70 

(295)  Uns  temples  iert  en  la  cité 

Fèz  de  moût  grant  nobilité. 
(yo  coL  i)      ^        Les  ymages  Mars  et  Venus, 

Sor  .j.  timbure  de  benus, 
Sont  tresgitees  de  fin  or;  -y S 

(3oo)  Li  esmaill  valent  .j.  trésor 

Et  les  pierres  qui  sont  assises, 
Tout  environ  es  lites  mises. 
Ou  temple  ot  fèt  une  painture, 
Par  grant  enging  et  par  grant  cure:      -80 
(3o3)  Moût  i  reluist  or  et  argenz. 

L'estoire  fu  faite  dedenz, 
En  argent  clér  et  en  fin  or. 
Si  com  Gadmus,  filz  Agenor, 
Fu  mis  en  mer,  et  puis  par  terre,  -85 

(3 10)  Pour  EUroppe  sa  seur  querre. 

Si  com  la  loi  fu  establie 
Qu'il  s'essillast  toute  sa  vie. 
Tant  que  Ettroppe  fust  trovee, 
Que  Jupiter  avoit  emblée  :  -90 

(3i5)  Pour  lui  enfraindre  et  violer, 

L'avoit  portée  outre  la  mer. 
Europpe  ot  [a]  non  la  contrée, 
Puis  que  la  dame  i  fu  entrée; 
Et  cil  ala  querre  conseill  -95 

(3  20)  Phebus,  qui  ert  deu[s]  du  soleill. 

Li  diex  li  dist  tout  de  son  gré, 
Lez  la  forest,  enmi  le  pré, 
La  ou  gerroit  la  vache  vère, 
La  pourroit  bien  sa  cité  fère.  9200 

(325)  Si  serjant  voudrent  espuisier 


9169  V.  doi;  -70  quelz  ieus  vouloient;  -7a  BC  Fet;  -74  B  tym- 
brie;  C  dibemus,  B  dybenus;  -77  assisses;  -78  listes  misses; 
-81  lor  et  largenz;  -82  fu  painte;  -84  B  damo;  C  fils;  BC  egenor; 
-96  ère  du  conseil;  -97  Li  deux  et  li  d.  de  s.  g.;  9200  Quil  p. 
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De  rêve  clëre  du  gravier; 

Mes  uns  serpanz  de  la  fontaine 

Les  ocist  toux  enmi  l'araine. 

Cadmus  ocist  puis  le  serpaot,  9205 

(33o)  Qui  tant  le  fist  tristre  et  dolant  ; 

Les  denz  em  prist,  si  les  sema, 

Si  com  ApoUo  comanda. 

De  la  semence  furent  né 

Ne  sai  quant  chevalier  armé,  -10 

(335)  Qui  puis  s'entrocistrent  trestuit. 

Mes  .V.  en  reméstrent,  ce  cuit. 
{col,  2)  Echyon  en  fu  rois  et  dus  : 

Tuit  furent  compaingnon  Cadmus. 

Entr'ex  firent  unne  cité,  -i5 

(340)  Si  com  li  diex  ot  conmandé, 

De  bons  murs  bien  avironnee, 

Qui  puis  fu  Thèbes  apelee. 

Cadmus  ot  meinz  max  endurez, 

Mes  puis  fu  moût  benetlrez  :  -20 

(345)  Mars  li  donna  sa  fille  a  famé. 

Qui  puis  fu  dame  de  son  règne  ; 

Hermionné  ot  non  la  touse, 

Et  cil  Tama  conme  s'espouse. 

Toute  ceste  euvre  et  ceste  estoire,         -2  5 
(35o)  Qui  bien  ert  digne  de  mémoire, 

Fu  [moût]  bien  palme  en  la  maisiére  : 

De  ceste  estoire  la  feste  iére. 

Li  ancien  houme  et  li  sage 

Sont  tuit  au  jeu  et  a  la  rage.  -3o 

(355)  Pour  la  grant  feste  et  por  ranno[u]r, 

En  adouba  li  rois  le  jour 

.Xx.  danziaux  filz  a  vavaso[u]rs 

A  demeines  et  a  contours  : 

Tuit  ont  armes  et  chevax  cras,  -35 

(3 60)  Hiaumes,  hauberz  et  riches  dras. 

O  le  roi  viennent  tuit  au  temple  : 

Tant  y  a  genz  que  touz  en  emple. 


9204  C  t.  aual;  -6  Qui  si;  -8  C  Si  c.  pallas  li  c.  ;  -9  C  nez;  -10 
C  quanz  chevaliers  armez;  -14  compains  cadinus;  -16  BC  les  d. 
ont;  B  demonstre;  -19  C  meins;  B  meint  mal;  -23  Hermonia; 
-25  B  supprime  et;  -26  iert;-27  messiere;  -3o  as  yeux;  -33  B 
damoisiaux  et  v.  ;  C  de  v.  ;  -34  C  As  d.  et  as;  -35  C  o.  hiaumes; 
B  chcual;  -Sy  C  O  leur;  -38  B  Tclz  genz  y  a;  C  tout. 
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(365) 


Trestuit  s'assieent  environ, 

La  gent  menue  et  li  baron,  9*40 

Et  il  danzel  vestu  en  cors  : 

Ne  se  gardent  de  ceus  dehors. 


CapaneUs  pas  ne  s'oblie. 
Compaingnie  ot  fiére  et  hardie  : 
Miex  veut,  ce  dit,  perdre  la  teste,  -45 

n^Q)  Qu-'il  ne  leur  vende  chier  la  feste. 

^  A  Tengingnier  mist  son  estuide. 

Car  par  engin  prendre  les  cuide. 
Trop  est  hardiz  et  trop  est  prouz  : 
Par  non  les  en  semont  trestouz,  -5o 

(3«5j  A  chascun  fèt  ses  armes  prendre 

Pour  assaillir  et  pour  desfendre; 
(/o  5 g  ro  col,  i)    Au  chief  se  met  de  la  bataille, 

Que  d'eus  condurre  n'i  ait  taille  ; 
Premier[s]  vèt  por  montrer  la  voie,       -55 
ngo)  Que  chascun[s]  des  autres  la  voie. 

Onques  n'i  ot  lance  levée  : 
Tuit  vont  rengié  a  recelée, 
A  la  tour  Daire  en  vont  trestuit; 
De  leur  armes  sont  bien  estruit.  -60 

(385)  Li  quens  descent  premier[s]  a  terre  : 

Pis  et  besoches  leur  fèt  querre 
Pour  le  mur  fraindre  et  estroer. 
Car  touz  les  veulent  aterrer. 
Li  murs  estoit  de  droit  en  droit  -65 

(3go)  Par  mi  fenduz  en  tel  endroit  : 

Cèle  crevace  moût  grant  iére, 
Que  avoit  fait  unne  perriérc. 
Quant  la  tour  Daire  fii  asise. 
Pour  la  grant  gent  qui  i  fu  mise,  -jo 

(3g5)  O  pis,  o  maux  et  o  besoches. 

Rompent  les  murs  et  les  granz  roches  ; 
Les  murs  despiécent  et  défroissent, 
£  si  sachiez  que  moût  s'angoissent  : 


9241  C  vcstuz;  -43  BC  Mes;  B  Capanas;  C  Doblie;  -44  C.  a; 
-47  C  A  e.;  -48  perdre;  -49  T.  par  e.  h.  t.  e.  p.  ;  -53  El;  -54  con- 
duire; -55  moustrer;  -56  C  Q.  nus  d.  a.  ne  le  v.  ;  -58  T.  cstroit 
V.  a  la  celée;  -59  d.  v.;  -62  et  -71  bcsoges;  -63  fendre;  -73  BC 
Li  mur;  B  dctroisent  et  despiécent;  -74  C  Et  ce;  £<  se  grieuent. 
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N'i  a  celui  qui  ja  s'i  faingne  9275 

(400)  Que  par  vertu  le  mur  ne  fraingne. 

Em  petit  d'eure  Dex  labore  : 
Li  murs  est  frèz  en  petit  d'ore  ; 
La  tour  est  fraite  et  se  départ, 
Partie  en  chiet  a  unne  part;  -80 

(4o5)  Tant  ont  empaint  et  esploitié 

A  terre  en  ont  unne  moitié. 
CapaneÛs  vit  la  fraiture, 
Moût  par  fu  liez  de  grant  mesure  : 
Ses  compaingnons  tost  en  apèle,  -85 

(410)  Car  moût  li  est  ceste  euvre  bêle  : 

«  Or  ça,  »  fait  il,  «  franc  chevalier, 
»  Sanz  enging  et  sanz  eschelier 
9  Pourrons  dès  ore  entrer  leanz  : 
»  De  la  leur  force  est  mes  neanz.  -90 

(41 5)  »  Venez  avant  tuit  a  .j.  front, 

»  Je  monterai  premierfs]  a  mont.  » 

[col.  2)  CapaneUs  monte  la  fraite 

A  grant  esploit,  Tespee  traite  ; 

A  grant  esploit  la  fraite  puie.  -95 

(420)  Mes  la  vile  est  moût  sole  et  vuie  : 

Li  baron  et  la  gent  menue 

Ert  as  gex  o  le  roi  venue  ; 

Toute  la  gent  est  enz  enclose, 

Ne  sét  nul  mot  de  ceste  chose,  9800 

(425)  Ne  pas  ne  cuident  ne  ne  croient 

Que  cil  de  Tost  si  près  lor  soient. 

Ne  que  li  quans  ait  télé  aïe 

Que  faire  osast  télé  envaïe. 

Li  viquans  est  a  mont  en  Taire  :  -5 

(430)  Moût  bien  i  cuide  son  preu  faire  ; 

Lance  tiex  carriax  contreval 

Conme  est  la  teste  d*un  cheval  ; 

Lance  carriax  et  pierres  bises. 

Froisse  ces  murs,  tors  et  églises.  -10 

(435)  Il  ne  peut  pas  faindre  sa  joie  : 

9275-6  manquent  ;  -79  iert  f.;  -85  tuit;  -86  ert  ccle  œuure;  C 
eure;  -88  eschiuer;  -91  C  V.  amont;  -96  C  et  muie;  B  m.  esseu- 
lie;  -98  B  Iert  as  giex;  C  E.  au  roi  o  les  g.  v. ;  -99  g.  iert;  9300 
C  nus;  -3-4  manquent;  -5  Li  vif  quens;  -7  Lancent  c.  seul  c;  -8 
Gros  com  la;  -9  Lancent;  -to  Froissent  les. 
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A  haute  voiz  crie  :  «  Monjoie  !  » 

En  sa  vertu  forment  se  fie, 

Et  ceus  dedenz  touz  en  desfie  ; 

A  haute  voiz  orrible  et  fiére,  93 1 5 

(440)  Les  contralie  en  tel  manière  : 

«  Gent  plus  d*autre  maleUree 
»  Qui  tante  paine  as  endurée, 
»  Bien  vous  ai  la  touz  enserrez  : 
»  Li  murs  est  frainz  et  aterrez.  >2o 

(445)  »  Nous  osteron  toutes  les  pierres 

»  Que  Amphyon,  vostre  harpierres, 

»  Assembla  ci  par  artimaire 

»  Et  par  la  force  de  gramaire 

»  Et  par  le  chant  de  sa  vîèle  :  -25 

(450)  »  N*i  remaindra  tour  ne  tomèle; 

9  Nous  abatrons  tout  contre  terre, 
B  Pour  faire  fin  de  ceste  guerre. 
»  N'i  vaudra  rien  deu[s]  ne  déesse, 
»  Lire  sautier  ne  chanter  messe  ;  -3o 

(455)  j»  N'i  vaudra  rien  veu  ne  promesse 

»  Que  clers  en  face  ne  clergesse. 

(yo  col.  i)  »  Ou  sont  ore  tuit  vostre  dé? 

»  Mars,  Venus  et  Hermyoné, 
»  Juno  et  LeUcothoé,  -35 

(460)  »  Et  Palemon  et  Agave, 

»  Qui  pour  le  despit  de  lor  dé 

»  Furent  puis  mort  et  forsené  ? 

»  Et  Bacus,  li  fiuz  Semelé, 

»  Qu*il  ont  deu  du  vin  apelé,  -40 

(465)  »  Et  Amphion  et  Nyobé, 

»  Et  cil  qui  dedenz  furent  né  : 

»  Danz  Echion  et  danz  Calcas, 

9  Dame  Yo  [et]  dame  Pallas, 

»  Et  Mantho  et  Thiresyas,  -45 

(470)  »  Et  PantheUs  et  Athamas, 

»  Et  tuit  li  dieu  de  ceste  vile  ? 

»  Neïs  s*ii  estoient  .iij.  mile, 

»  Viéngnent  rescorre  la  cité, 

»  Qu'il  ne  soient  déshérité  ;  -5o 


9314  C  cnracrcie;  -29  riens  dieu; -32  riens;  -34  M.  et  v.  h.; 
-35  C  Icuthocoe,  B  euthoqoe;  -36  C  palamon;  -40  dieu  de;  -43 
ethicn;  -44  C  D.  iuno;  -45  Et  marinte. 


MANUSCRITS   B  ET   C  85 

(47^)  »  Tuit  a  moi  seul  viëngnent  combatre, 

»  Neîs  s'il  sont  .iij«.  ou  quatre  : 
»  Ja  n*ai  d'eus  touz  poor  ne  dote; 
»  Ja  n'en  iert  si  pleinne  la  rote 
»  Que  sempres  desconfît  ne  soient,    93  5  5 

(480)  9  Et  trestuit  cil  qui  en  eulz  croient. 

»  Ma  destre,  m'espee,  ma  lance, 
»  Ce  sont  mi  dieu,  c'est  ma  créance, 
»  C'est  ma  vertu  et  c'est  ma  gloire^ 
»  Par  cui  j'avrai  tante  victoire.  -60 

(4^5)  »  N'est  pas  hui  cest  jor  rien  qui  vive, 

»  Que  ma  destre  main  aconsive, 
»  Pour  que  je  la  veulle  destruire, 
»  Sanz  nul  respit  qu'èle  ne  muire. 
»  Ne  dieu  de  ciel  ne  dieu  de  terre         -65 

(490)  »  Ne  pueent  pas  soffrir  ma  guerre. 

»  Dieu  ne  déesse  n'est  el  monde 
»  Que  ma  destre  main  ne  confonde  : 
»  Neîs  dant  Jupiter  lor  mestre 
»  Ferai  je  croire  en  ma  main  destre  ;    -70 

(493)  »  De  la  sus  le  ferai  cheoir, 

»  Que  vous  tuit  le  pourrez  veoir  ; 

{col,  2)  B  Et  touz  les  autres  ensement 

»  Ferai  vivre  com  autre  gent; 
»  D'eus  ferai  tout  le  mont  délivre  :        -y  5 

(5oo)  9  Touz  les  estuet  a  honte  vivre.  • 

Li  deu  qui  toute  Gresce  apent. 
Et  cil  de  Thèbes  ensement, 
Tuit  estoient  a  mont  en  Ter 
O  leur  mestre  dant  Jupiter,  .80 

(5o5)  Pour  demander  et  pour  enquerre 

Qu'il  Tem  plesoit  de  cèle  guerre. 
Savoir  se  pès  en  porroit  estrç,  - 
Car  il  le  tiennent  a  lor  mestre. 
Devant  lui  sont  trestuit  ensemble  :        -85 

(5 10)  Li  plus  hardiz  de  poor  tremble; 

Li  plus  hardiz  n'ose  mot  dire  : 
De  mautalent  pleint  et  soupire; 
Mes  neporquant  ça  dui,  ça  troi, 

9367  ou  m.  ;  -68  ma  m.  d.  ;  -69  B  Non  pas  d.  ;  C  anz  ;  -70  C 
craire;  -76  C  les  ferai  ;  -77  dieux;  -8a  en  penssoit;  9  M.  non  p. 
ca  .ij. 
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Se  contralient  en  secroi.  9390 

(5 1 5)  De  lor  pueple[s]  entr'eus  estrivent, 

Ce  poise  leur  que  toz  jors  vivent  : 
Miex  voudroient  veraiement 
Morir  conme  cèle  autre  gent, 
Miex  voudroient  ainçois  morir  -95 

(52o)  Et  par  mort  lor  deul  defenir, 

Perdre  leur  sens  et  leur  savoir. 

Que  touz  jors  vivre  et  deul  avoir. 

Ja  fust  entr'ex  grant  la  mellee. 

Qui  ne  fust  pas  tost  acordee  ;  9400 

(525)  Mes  chascun[s]  endroit  soi  le  lesse, 

Que  lor  mestre  ne  s*en  iresse. 
Jupiter  les  menace  et  chose, 
Si  leur  esclére  bien  la  chose  ; 
Dist  leur  que  chose  destinée  -5 

(53o)  Ne  puet  tolre  noif  ne  gelée  : 

«  Dès  que  je  fui  diex  apelez, 
»  Que  fu  primes  li  monz  fondez, 
»  Que  j*oi  seur  terre  devisez 
»  Les  langages  et  les  régnez  -10 

(535)  »  Et  par  tantes  diversetez 

»  Vous  otroié  voz  deîtez, 

(/o  60  ro  col,  i)    »  Dès  lores  fu  fèz  voirement, 

»  Et  par  le  vostre  acordement, 
»  D'oisiax,  de  bestes  et  de  gent.  «iS 

(540)  »  Ne  puet  pas  estre  autrement  : 

»  Tout  meintenant,  sanz  nule  faille, 

»  Couvient  que  soit  ceste  bataille; 

»  Tout  ainsi  Testuet  avenir, 

»  Qui  qu'en  doie  mesavenir.  »  -20 

(545)  Moût  en  sont  morne  li  plusor 

De  lor  mestre,  de  lor  seingnor, 
Qui  leur  a  dite  tel  nouvèle 
Qui  ne  leur  est  bonne  ne  bêle  : 
Moût  lor  est  griéf  ceste  sentence,  -25 

(55o)  Mes  tuit  sont  mu  por  sa  présence. 


9390  BC  Le  c;  C  cecroi;  -91  C  toz  iors  t.;  -97  BC  senz;  -99 
Ja  f.  tost  la  pes  acordee;  9400  Ce  vous  promet  ie  a  celée;  -a 
mestres;  -4  espont  ml't  b.;  -5  Dit  I.  une  de  d.;  -6  Ne!;  -7  C  sui; 
B  deux;  *8  B  Que  p.  fu  le;  BC  mons;  -12  otroie  ie;  C  noz;  -i3 
BC  fet;  -16  C  Ne  p.  ore  estre;  -23  dit  tele;  -24  Ne  1.  est  pas  b.; 
•26  la  pesance. 
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Mes  Juno,  la  dame  de  touz, 

Bêle  et  bonne,  cortoise  et  prouz, 

Ne  puet  pas  de  la  seue  gent 

Celer  le  duel  plus  longuement.  9480 

(555)  Ce  qu'il  dist  pas  ne  li  agrée  : 

Devant  touz  est  en  piez  levée. 
Vers  son  mari  Juno  se  tome, 
Marrie  chiére  fèt  et  morne 
Et,  conme  famé  bien  iriee,  -35 

(56o)  A  sa  complainte  conmenciee; 

Tout  en  estant,  toute  première, 
Fèt  sa  complainte  en  tel  manière  : 
ff  Sire,  9  dist  èle,  «  moût  m'agriége 
»  Que  ainsi  sonmes  pris  au  piège  ;        -40 

(565)  »  Honni(z)  sonmes  a  la  roonde, 

»  N'a  mes  nul  honme  en  tôt  le  monde 
»  Qui  nos  daim  mes  nule  honnor  fère  : 
»  J'en  ai  honte  nés  du  retraire. 
»  Je  sui  roînne  des  Grejois,  -45 

(570)  »  Sor  dus,  sor  contes  et  sor  rois, 

B  Et  par  trestoute  la  contrée 
tt  Sor  touz  autres  dex  honorée  ; 
»  En  toute  Gresce  n'a  recèt 
»  Ou  ne  m'aient  .j.  temple  fet,  -5o 

(575)  »  Et  la  grant  gent  et  la  menue 

»  M'ont  a  moût  grant  honnor  tenue  : 

{col.  2)  »  Mes  ore  voi  morir  a  honte 

»  Meint  bon  chevalier  et  meint  conte  ; 
»  Li  plus  mestre,  li  chevetaine,  -55 

(58o)  »  Neïs  la  moie  gent  demaine, 

»  Muèrent  conme  autre  garçonnaille, 
»  Si  m'est  avis  qu'il  ne  t'en  chaille. 
»  Je  sui  ta  seur,  et  sui  t'espeuse, 
»  De  tant  sui  je  plus  v^ergondeuse  :       -60 

(585)  »  Onques  famé  de  mon  parage 

»  N'ot  mes  tel  deul  ne  tel  hontage, 
1»  Qui  ma  gent  d'aive  et  de  tresaive 
»  Voi  devant  moi  morir  a  glaive. 

9438  B.  gente  c.  ;  -39  me  griege;  -40  Que  si  s.  p.  a  la  p.  ;  -41 
honnis...  reonde;  -43  deust;  -46  Sus  d.  sus  c.  et  sus  r.;  -48  Sus; 
-49  retrait;  -53  ÈC  or  les;  -57  M.  toute  a.  ;  -61  C  O.  mes  f. ;  -63 
C  f.  dame;  B  g.  voi  morir  a  glaiue;  -64  Ne  cuidiez  pas  quil  me 
despiaisc. 
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B  La  gent  de  Thèbes  la  me  tue,  9465 

(590)  »  Si  ne  leur  puis  pas  faire  aiUe 

»  Ne  respitier  ceste  bataille 
»  Tant  que  la  moie  gent  s'en  aille. 
»  Tu  meïsmes  m'as  en  despit, 
»  Qui  ne  veus  pas  donner  respit  -70 

(SgS)  »  De  ma  gent,  qui  muert  en  tel  guise, 

»  Que  cil  de  Thèbes  m*ont  ocise  : 
»  Nel  deUsses  faire  a  nul  fuer, 
»  Au  meins  a  moi  qui  sui  ta  suer. 
»  Je  sui  ta  seur,  si  sui  ta  famé,  -/S 

(600)  »  Dame  de  meïsmes  mon  règne, 

»  Mes  pou  me  vaut  ma  seignorie, 
»  Quant  ma  gent  est  ainsi  perie. 
»  Certes  de  moi  n'avrés  vos  mie  : 
»  Dès  or  porchaciez  autre  amie  ;  -80 

(6o3)  »  Ja  mes  n'arez  de  moi  fiance, 

»  Ne  mes  ne  gerron  pance  a  pance, 

9  Moi  et  vous,  ensemble  en  .j.  lit; 

1»  Faites  ailleurs  vostre  délit  : 

»  N'ai  mes  que  faire,  en  moie  foi,         -85 

(6x0)  »  Ne  je  de  vous,  ne  vous  de  moi.  » 

Danz  Hercules  et  danz  Bacus, 
Et  des  autres  .ce.  et  plus 
Tuit  ensemble,  qui  furent  né 
Que  de  Thèbes,  que  du  régné,  -90 

(61 5)  Tuit  ont  01  que  dit  la  dame 

De  cex  de  Thèbes,  que  l'en  blâme. 

(yo  coL  1)  Ce  que  la  dame  dist  leur  griége  : 

Andui  se  liévent  de  leur  siège  ; 
Main  a  main  andui  s'entretiénent  -95 

(620)  Et  main  a  main  devant  lui  viénent  : 

«  'Sire,  »  ce  li  dient  andui, 
«r  Nous  n'avon  mes  aillors  refiii 
»  Qu'a  seul  toi,  conme  a  nostre  père.  » 
Chacun[s]  li  prie  por  sa  mère  :  9500 

(625)  «  Sire,  »  ce  li  dist  Hercules, 

«(  Ma  mère  Alcmenè  ot  grant  fès, 
»  Quant  tu  por  qui  tote  rien  tremble 

9474  Par  bonne  amour  qui  ;  -80  Aincois  p.  ;  -81  C  en  m.;  B  de 
m.  paurez;  -99  C  c.  autre  p.,  B  com  a  mon  p.  —  9600  C  C. 
reprie:  -2  amena;  -3  Q.  cil  p.  cui. 
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»  JeUs  a  lui  .iij.  nuiz  ensemble; 

»  .Iij.  nuiz  i  covint  assembler  gSoS 

(63o)  »  Pour  moi  fère  et  por  engendrer. 

»  Or  te  doi  bien  membrer  de  lui 
9  Et  de  moi,  qui  tes  filz  en  sui.  » 
Bacus  li  redist  ensement  : 
«  Tu  res  mes  pères  autrement  :  -10 

(635)  »  Ma  mère  Semelé  te  dist, 

»  Conme  cèle  qui  foie  fist, 
»  Que  tu  te  venisses  couchier 
»  Tiex  o  lui  conme  a  ta  moillier. 
»  El  n*i  sot  pas  le  mal  entendre  :  - 1 5 

(Ô40)  »  Tes  fex  l'en  ar[s]t  jusqu'à  la  cendre; 

V  Mes  tu  me  traisis  de  son  ventre, 
»  Conme  petit  enfant  et  tendre  ; 
»  Puis  me  norris  tant  que  je  fui 
»  Au  terme  que  je  nestre  dui.  -20 

(645)  »  Onques  ma  mère  ne  conui  : 

»  Moût  te  doit  bien  membrer  de  lui. 

»  Juno  t'a  dit  ce  qui  li  plot  : 

»  Onques  un  seul  de  nos  n'i  ot 

»  Qui  li  volsist  dire  nul  mot;  -25 

(65o)  B  Em  pès  escoutasmes  trestot. 

9  De  sa  gent  est  moût  irascue, 
»  Que  cil  de  Thèbes  ont  vaincue, 
9  Si  com  èle  t'a  fèt  acroire; 
»  Mes  tu  en  sez  toute  la  voire,  -3o 

(655)  »  La  quel  de  noz  genz  tort  en  a 

»  Et  qui  ça  les  Griex  amena. 

{col,  2)  »  Or  sont  issu  Grieu  de  lor  terre 

»  Pour  Thèbes  avoir  et  conquerre  : 

»  Viles  et  bors  et  chastiax  ardent,         -35 

(660)  »  De  nul  mal  faire  ne  se  tardent  ;    . 

»  Prannent  les  proies  a  délivre, 
»  Pour  eus  soustenir  et  por  vivre  ; 
»  Riens  ne  lor  puet  avoir  durée, 
»  Ne  mes  qu'a  gent  desmesuree  ;  -40 

(665)  »  Tout  le  pais  mètent  a  honte, 


9504  o  1.;  BC  nuis;  -5  C  nuis,  B  mois;  -8  que  touz  fins;  -10 
Tu  es;  -i  1  B  somele;  C  redist; -14  com  a  sa  m.;  -i5-6  manquent; 
-i3  quil;  après  ^26,  B  ajoute  ce  v.  :  Ce  vous  di  ie  pour  voir  a 
bout;  -27  sest;  -32  Et  q.  g.  en  a.  ca;  -33  C  griex;  -34  P.  a.  t.  cl 
c.  ;  -36  Et  de  m. 


90 


APPENDICE  n 


(670) 


(675) 


(680) 


(685) 


(690) 


(695) 

(/o  61  roc.  i) 


(700) 


Si  ne  séTent  pas  de  quel  conte. 
Se  pour  ce  non  que  par  outrage 
Et  pour  essaucier  lor  linage. 
Pour  ce  qu*il  sont  de  grant  parage,  9545 
Veulent  avoir  nostre  héritage. 
Guident  le  siècle  asaboîr  : 
Ja  Diex  ne  leur  en  doint  joîr! 
Thèbes  cuident  avoir  et  prendre, 
Se  il  ne  se  pueent  desfendre.  -5o 

Mes  cil  dedenz  se  desfendronf, 
Conme  la  gent  qui  droit  y  ont; 
Dedenz  n'a  pas  gent  esbahie  : 
Ja,  se  la  vile  n'est  trahie, 
Ne  l'avront  par  leur  envaîe,  -55 

»  Se  tu  ne  leur  en  fès  aïe.  » 

Endementiéres  que  li  dé 
Sont  el  ciel  a  mont  asemblé 
Pour  dementer  et  por  complaindre 
De  lor  deul  qu'il  ne  pueent  faindre,       -60 
Les  cris  oîrent  et  le  plour 
De  Tangoisse  et  de  la  dolour 
Que  cil  de  Thèbes  demenoient, 
Pour  la  poour  que  il  avoient. 
CapaneUs,  dont  je  vos  dis,  -65 

Les  avoit  ja  si  touz  aquis 
Que  ne  savoient  mes  que  dire, 
Tuit  atendoient  lor  martire  : 
N'i  savoient  autre  conroi 
Ne  de  la  vile  ne  de  soi,  -70 

Car  moût  les  menaçoit  forment 
Et  trestouz  les  dex  ensement. 
Jupiter  oy  la  parole. 
Qui  moût  ert  outrajeuse  et  foie  : 
Bien  sot  de  voir  en  son  corage  -75 

Que  cil  avoit  tant  de  l*outrage 
Que  moût  volentiers  parferoit 
Ice  que  conmencié  avoit; 
Mes  il  ne  velt  pas  tant  atendre  : 


9546  est  placé  dans  C  avant  g 5 44;  -47  B  essabouir,  C  afaboïr; 
-48  deux;  -54-5  sont  intervertis  dans  B;  -58  ou  c;  -59  p.  tout 
plaindre;  -65  tout  ie;  -66  assis;  -67  C  Quil  ne;  -70  sa  v.;  -73 

deux;  -75  s.  dire  en. 
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Primes  en  velt  venjance  prendre         gSBo 

(705)  De  l'outrage,  du  hardement; 

Mes  ne  sét  encore  conment. 
Si  leur  en  requiert  loement, 
Pour  soi  vengier  isnèleroent  : 
«  Seingnors,  »  fèt  il,  «  que  m*en  loez     -85 

(710)  »  De  l'outrage  que  vous  oez? 

»  En  quel  manière  et  en  quel  guise 

9  Loez  qu'en  soit  venjance  prise? 

»  Dès  la  bataille  des  jaianz 

»  Ne  fu  mes  outrages  si  granz,  -90 

(71 5)  »  Qui  se  voudrent  a  nos  combatre 

»  Et  par  force  du  ciel  abatre. 
»  Cist  vassaux  velt  autretél  fère  : 
»  Ja  s'en  est  sus  levez  en  l'aire; 
»  D'iluec  nous  ledist  et  menace.  -gS 

(720)  »  Pour  ce  covient  que  je  l'en  face 

»  Tiex  enseingnes  et  tel  venjance 
»  Qui  vos  soit  mes  en  remembrance, 
»  Que  ja  mes  nule  créature 
»  N'ose  penser  si  grant  injure.  9600 

(725)  —  Sire,  »  ce  li  dient  trestuit, 

«  A  bon  droit  serions  destruit, 
»  Se  cist  n'en  a  bien  sa  mérite 
»  De  la  folie  qu'il  a  dite 
»  Et  du  forfèt  et  de  l'outrage  :  -5 

(730)  »  Droiz  est  qu'il  i  mète  son  gage. 

»  Vengiez  vos  ent  en  tel  manière 
9  Qui  soit  orrible,  griéf  et  fiére. 
»  Bon  conseil  t'en  savon  donner  : 
»  Fai  tost  espartir  et  tonner,  -10 

(735)  »  Fai  tost  tes  févres  esveillier 

»  Et  tes  foudres  appareillier; 
»  Fier  le  de  ce  dont  ne  se  garde  : 
»  Foudre  le  fiére,  li  feux  Tarde  ; 
»  Bien  soit  feruz  et  bien  espraingne,    -i5 

(740)  »  Que  ja  de  lui  rien  ne  remaingne.  » 

A  ce  s'acordent  tuit  ensemble. 
Sempres  tonne  li  ciex  et  tremble  : 
Tonnerre(s)  viennent  et  esclair 

9588  que  v.  en  ».  p.;  -90  loutrage;  -96  ic  f.;  -97  B  Tclz  e.  et 
tclz,  C  Ticx  e.  et  tiex;  -98  BC  nos;  9600  Ne  sot  p.  itel  i.;  -2 
scroient;  -6  BC  Droit;  -7  C  nos;  -8  griez;  -14  le  feu. 
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Et  touz  H  troublemenz  de  Tair;  9620 

(745)  Li  ciex  se  départ  et  desserre; 

Trouble  li  airs,  tremble  la  terre. 

A  tant  unne  foudre  destent, 

Fiert  le  el  chief,  par  mi  le  fent; 

Li  coup[s]  de  la  foudre  le  part,  -iS 

(750)  Et  li  feux  Tespreni  tout  et  art  : 

Tout  art  li  feus  et  cèle  flam(b)e 

Tout  ensemble  le  cors  et  Tame. 

Or  a  li  quens  sa  destinée  : 

De  lui  rest  la  guerre  fînee.  -3o 

Uns  mesages  en  vèt  en  Tost, 
(756)  Qui  le  dit  as  Grejois  moût  tost.  9632 

{après  O  948-2) 

{col,  2)  »  Biau  sire  Dex,  tant  mar  i  fu  9643 

»  Hom  de  son  cuer,  de  sa  vertu! 

{après  OgSg4) 

(yo  coL  i)  Laschent  les  règnes  de  randon  9741 

Li  uns  vers  Tautre  a  bandon. 

{après  Og656) 

{fo  62  ro  col,  2)    »  Aucuns  de  ces  autres  Tavra,  9805 

»  Qui  nul  gré  ne  nous  en  savra. 

{après  O  g66o) 

{col.  2)  Ore  sont  mort  andui  li  frère,  98x1 

Et  pour  le  pechié  de  leur  père, 
Que  il  onques  nul  jor  n'amérent, 
Et  pour  ses  eulz  qu'il  defolérent, 
Qu'il  s'avoit  trèt  pour  la  dolor 
Que  sa  mère  ot  prise  a  oisour.  9816 

{après  O  g686) 

(v«  coL  /)  Cil  de  l'ost  se  painent  du  prendre,      9835 

Et  cil  encontre  eus  de  desfendre. 
Mottt  en  y  a  de  cens  dedenz 
Que  morz,  que  navrez,  que  sanglenz. 
De  ceus  dehors  que  rediroie? 
La  leur  force  moût  afebloie  :  -40 

Cil  des  tours  et  des  murs  a  mont 


9631  sespart  et  se  d.  ;  -33  C  Tremble  li  ciex;  -33  descent;  -34 
F.  le  conte  p.;  -35  CLc  coup;  -36  le  feu;  -37  BClc  feu;  -38  T.  le 
c.  et  lame  e.  ;  -3i  C  .1.  roesagier;  B  .1.  mesage  sen  v.-»9644  Homs 
—  9741  a  bandon;  -43  de  randon  —  9811  Or  s.  m.  ambedui; 
- 1 3 .  j.  iour  ;  - 1 5  Quil  auoit  ;  - 16  oissour  —  9833-6  C/.  A  (P)  1 3963*4  ; 
•35  BC.  dehors. 
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Grant  maçacre  de  ceus  en  font  ; 

Tuit  i  veulent  li  Grieu  morir  : 

N'i  a  mes  néant  du  fouir; 

Miex  veulent  estre  ilec  ocis 

Que  mes  aler  en  leur  pais.  9846 

[après  O  g7 34) 

\coL  2)  A  toutes  a  dit  et  conté  9863 

Com  li  Grieu  sont  mort  et  tué  : 
c  Tuit  sunt  li  Grejois  desconfit  -65 

9  Et  lor  seingnor  mort,  »  ce  lor  dit, 
«  En  la  place  gisent  tuit  mort  ; 
9  Onques  uns  seus  vis  n'en  estort, 
»  Fors  seul  Acastus  et  leur  roi 
»  Et  moi,  qui  en  morrai,  ce  croi.  9     9870 

{après  O  9772) 

(/o  62  yo  col,  2)    Lor  .ij.  seingnors  y  ont  perduz  9891 

Et  leur  père  est  si  confonduz 

(/o  63  ro  coL  j)    Que,  de  touz  ceus  qu'il  i  mena, 

Que  seul  soi  tierz  n'en  eschapa. 
Chascune  a  deul  de  son  seingnor,         -9S 
Mes  de  lor  père  l'ont  greingnor, 
Qui  mariées  les  avoit 
As  plus  hauz  honmes  qu'il  sa  voit.       9S9S 

{après  O  gSïO) 

(coL  2)  Au  duc  d'Athaines  pour  parler  9987 

Et  pour  aide  demander 
Du  grant  deul  et  du  grant  donmage, 
De  la  merveille  et  de  l'outrage  -40 

Qui  par  Thèbes  lor  est  venuz, 
Et  lor  seingnors  ont  retenuz. 
Li  conseux  qui  leur  est  donnez 
Est  volentiers  acreantez.  -44 

{Puis  les  y.  du  texte  critique  g8t3'4)>,.. 

Tant  ont  aie  par  les  montaingnes,     -47 
Par  les  valees,  par  les  plaingnes, 
O  granz  doulors  et  o  granz  criz, 
O  faim,  o  soif  et  o  durs  Hz,  -5o 

Que  venues  sunt  en  .j.  val. 
Icel  jour  tréstrent  moût  grant  mal, 

9868  C  un  —  9891  perdu;  -92  confondu;  -94  Cf.  1004H;  -96 
C  son  père;  -^8  B  qui  s.,  C  quil  (ou  quis,  V\  est  douteux)  auoit  — 
9941  rcuus;  -49  A  g.  d.  et  a;  -52  traitrent. 
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Et  quant  sont  es  descn  entrées, 

Granz  vermines  y  ont  trooipees  : 

Treuvent  serpanz  et  granz  dragoos,   g^S 

Treuvent  lieparz  et  granz  lyons  ; 

MèSy  pour  la  grant  gent  que  il  virent, 

Poour  orent,  si  s'en  fouirent. 

Dui  chevalier  de  la  contrée. 

Qui  cèle  gent  ont  encontree,  -60 

Vindrent  au  duc,  si  li  contèrent 

De  cèle  gent  qu'il  encontrérent. 

Conques  ne  virent  mes  tel  ost  : 

«  .J.  mesage  lour  envoit  tost, 

ji  Qui  leur  demant  que  viénent  querre,  -65 

»  Se  veulent  pès  ou  quiérent  guerre.  » 


Cil  s'en  tome  :  tost  est  montez; 
Les  galoz  est  encontre  alez  ; 
Les  dames  treuve  qui  ploroient 
Et  moût  griément  se  dementoient.        -70 
Merveilla  soi,  quant  il  les  vit  ; 
Unne  en  apèle,  si  li  dit  : 
{yo  col,  j)  «  Bèle  amie  »,  fait  il,  c  di  moi. 

»  Mesagier[8]  sui  de  par  le  roi  ; 
9  A  vous  m'envoie  por  savoir  -75 

»  Que  vous  querez  :  dites  m'en  voir, 
»  Et  de  quel  terre  vos  venez, 
»  Et  pour  quoi  tel  deul  démenez. 
—  Amis  »,  dist  èl,  «  jel  te  dirai, 
»  Ja  de  mot  ne  t'en  mentirai.  -80 

»  Ce  sunt  les  filles  Adrastus  : 
9  L'une  en  iu  famé  ThideUs, 
»  L'autre  famé  Pollinicès. 
»  Veez  les  venir  près  a  près. 
»  Leur  père  a  Thèbes  en  ala  ;  >83 

»  Quanque  il  pot,  tout  i  mena  : 
9  Pollinicès  vengier  cuidoit, 
»  Que  ses  frères  desheritoit. 
»  Tuit  i  sont  mort  et  fol  et  sage  : 
9  Bien  le  savons  par  .j.  mesage;  -90 

63  Onques;  -65  quil  v.  ;  -67  i7  manque  ici  au  moins  2  vers\  -70 
gricfmcnt  se  dcmenoicnt;  -72  C  apela,  B  apelle;  -74  Mesage; 
-79  BC  d.  il;  Bbien  te  d.;  -84  1.  seoir;  -86  Quanquil  pot  auoir  t. 
m.  ;  -90  saron. 
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»  Perduz  y  avons  nos  amis. 
V  Conseill  avons  entre  nous  pris 
»  Que  vendrions  en  ceste  terre 
»  A  vostre  duc  aide  querre.  » 

Cil  a  pris  d'èle  le  congié,  9995 

Plorant  s'en  torne  de  pitié  ; 
Tout  droit  a  la  cité  s*en  vint  : 
Onques  ainçois  resne  ne  tint. 
Au  duc  a  tout  en  ordre  dit, 
Conment  li  Grieu  sont  desconfit  :     loooo 
«  N'i  a  celui  qu'en  portast  vie, 
»  Ça  sunt  venues  por  aïe, 
»  Ci  vous  viennent  merci  cri[i]er 
»  Que  vous  leur  alîez  aidier. 

—  Diex,  »  fèt  li  dus,  «  qui  a  ce  fèt?        -5 

—  Cil  de  Thèbes.  —  Ci  a  mal  plèt. 
»  Qui  les  a  conduit  jusques  ça? 

—  Deïphylé  et  Argya  : 

»  Ambedeus  sunt  filles  au  roi. 

—  Baill  ça,  »  fèt  il,  «  mon  palefroi.  »     -10 
Tost  est  montez,  et  de  sa  gent 

Sont  o  lui  monté(z)  plus  de  .c. 
{coL  2)  Uns  mesagiers  avant  ala  : 

Que  li  dus  venoit  lor  nonça. 
Li  dus  vient  a  èles  parler;  -i3 

Èles  conmencent  a  plorer. 
Encontre  viénent  au  seignor. 
Il  ne  se  pot  tenir  de  plor  : 
Descenduz  est  du  palefroi, 
Baisier  vèt  les  filles  le  roi.  -20 

Andeus  li  chiéent  a  ses  piez; 
Il  les  dresce  conme  afaitiez. 
Or  reconmence  la  doulor, 
Li  cri,  les  lermes  et  li  plor; 
Toutes  chieent  ilec  pamees,  -25 

Au  duc  corent  conme  desvees  : 
«  Sire,  »  font  il,  «  aies  merci 


9991  Perdu;  -9$  B  de  elles  c,  C  de  lui  c;  -99  par  o.  —  looot 
cil  qui  em;  -3  Ci  nous;  -4  C  ailliez;  B  nous  1.  alions;  -6  mau  p.; 
-7  aconduist;  -9  C  Ambedui;  Bde  r.  ;  -10  Bau;  -i3  CI.  mcsagier, 
B  .1.  mesagc;  -14  qui  n.;  -23  C  doulors;  -24  BC  Les  criz;  C  la 
noise  et  les  plors. 
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»  De  ces  chetives  que  vez  ci; 
»  Aies  merci,  que  Dex  te  voie  : 
»  Moût  avons  fèt  por  toi  grant  voie.  »  ioo3o 
Toutes  redient  a  un  cri  : 
«  Gentilz  sire,  merci  !  merci  !  o 
Li  chevalier(s)  ques  esgardoient 
De  pitié  tendrement  ploroient. 
Li  dus  en  la  cité  les  maine  -35 

Tout  droit  en  son  paies  demaine  ; 
A  unne  part  du  paies  sist 
Et  les  .i).  dames  servir  fist; 
Tout  sagement  lor  demanda 
Qui  ces  nouvèles  aporta.  -40 

Argya  li  respont  première. 
Mes  primes  tert  .j.  pou  sa  chiére  : 
»  Sire,  »  dist  èle,  0  ThegeUs, 
»  Qui  fu  parenz  près  ThideUs, 
D  Que  mes  pères  nos  envoia,  -45 

»  Ces  nouvèles  nos  aporta. 
»  De  tous  ceuz  dist  qui  la  alérent 
»  Que  seul  soi  tierz  n'en  eschapérent  : 
»  Mes  pères  et  danz  Acastus, 
»  Et  cist  est  li  tierz,  ThegeUs.  -5o 

9  Mort  sont  li  autres  voirement  : 
»  Li  cors  gisent  iluec  vilment. 
(/•  64  r>  col.  i)    —  Dame,  »  ce  li  a  di(s)t  li  dus, 

«  Est  iluec  morz  dont  ThideUs? 

—  Oïl,  »  la  dame  li  respont^  -55 
«  Et  tuit  li  autre  mort  i  sont  : 

j»  Morz  est  li  preuz  Pollinicès, 

»  Ypomedon,  mes  cosins  près  ; 

»  Morz  est  li  prex  Partenopîex, 

1)  Li  plus  jeunes  de  toz  noz  Griex;        -60 

»  Mors  y  est  touz  nostre  barnages. 

—  Par  Dieu,  »  fèt  li  dus,  «  c'est  donm âges. 
»  De  ceus  dedenz  qu'oîstes  dire? 

—  Li  Grieu  en  ront  fèt  grant  martire  : 


10028  voi  ci;  -3i  cris;  -32  m.  mercis;  -44  (^  parent;  B  preà 
parens  t.;  -47  dit;  -48  tiers  en  e.  {cf.  qSq4)\  -49  ^  ^^^  P^*^  ^^ 
pollitenus;  B  politenus;  -5o  Cle  t.;  B  Et  li  tiers  ci  est  tcgeus; 
-54  BC  mort;  B  E.  ainsiques  m.  t.;-57  BC  Mort;  -5q  C  Mort;  B 
Mors...  parthcnopex;  -60  C  Le  p.  ieune;  B  grex;  -61  barnage; 
-62  donmage;  -64  en  ont. 
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«  Mors  est  li  rois  Ethioclès.  ioo65 

—  Et  qui  Tocist?  —  Pollinicès, 
»  Et  Ethioclès  rocist  lui  : 

»  Ainsi  s'entrocistrent  andui.  » 

Li  dus  li  redemande  après  : 

»  Dès  que  mors  est  Ethioclès,  -70 

»  Qui  le  règne  tenoit  a  tort, 

0  Dès  puis  que  ses  frère  Ta  mort, 

»  Qui  tient  ore  la  seingnorie, 

»  Dès  que  de  Tautre  n*i  a  mie?  » 

La  dame  li  respont  manois  :  -jS 

«  Creon  li  viex  est  ore  rois. 

—  Conment  la  tient?  —  Par  engresté, 
»  Seur  touz  en  a  la  poesté. 

—  Il  n'i  a  droit  :  por  quoi  la  tient  ? 

—  Sire,  ainsi  fèt  qui  rien  ne  crient.  9     -80 

Quant  Argya  ot  ce  conté, 
Si  conmença  Deïphilé  : 
«  Sire,  »  fèt  èle,  a  gentilz  rois, 
»  Pour  Tamor  Deu  et  por  ses  lois, 
»  Sire,  voies  a  quel  doulor  -85 

»  Sonmes  venues  a  t*ennor  : 
»  Conseil  sonmes  venues  querre, 
»  Que  nous  aides  de  la  guerre. 
»  Mes  père  est  la  toz  sex  entr*ex  : 
»  Se  il  i  muert,  ce  iert  granz  de(u)z.      -90 
»  Secor  nos,  que  Dex  te  secore, 
»  Car  nos  est  vis  que  trop  demore. 
{col,  2)  »  Nostre  ami  sont  du  ciel  couvert, 

»  Li  cors  en  sont  tout  en  apert  ; 
»  Nus  d'eus  n*ot  onques  sa  droiture  :    -95 
»  Creon  leur  vèe  sepou(l)ture  ; 
»  Les  gentilz  honmes  preuz  et  biax 
»  Fèt  mangier  a  chiens,  a  oisia(u)x. 
»  Moût  est  granz  deuls  et  granz  donmages, 
»  Quant  ainsi  vèt  nostre  linages.       loioo 
»  Mes  pères  vous  ama  forment  » 

1 0072  C  son  f.  ;  -80  riens  ;  -8 1  li  ot  c.  ;  -84  C  tes  lois  ;  -86  Sont  mes 
V.;  -80  aidiez;  -89  C  Mon  p.  e.  t.  la  s.  e.,  B  Mes  pères  e.  t.  seuls 
entreuls;  -90  C  ce  est;  B  dueuls  ;  -93  as  ciex  ouuert;  -94  tuit;  -95 
Nul  ni  ot;  -96  Créons;  -98  as  c.  as;  -99  BC  grant  dcul  et  grant 
d.  —  loioo  ainsint  muert. 
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9  £t  de  lui  tenez  chasement  : 
»  S'il  onques  ot  pitié  en  vous, 
»  A  ceste  foiz  moustrez  le  nous. 
—  Dame,  »  dist  H  dus,  «  ce  sachiez,  loioS 
»  De  vous  toutes  me  prent  pitiez. 
»  Ne  lerai  que  n'aiez  secours, 
»  Car  des  barons  est  granz  dolo[uJrs  : 
»  Ja  ne  verrez  .j.  mois  passé 
»  Que  nous  asserrons  la  cité;  -lo 

»  Assaudron  les  et,  ses  puis  prendre, 
»  Jes  ferai  touz  ardôir  ou  pendre, 
»  La  vile  toute  destruirai, 
»  Voz  amis  touz  enterrerai.  » 
Quant  Toïrent  ainsi  parler,  -i5 

De  joie  prannent  a  plorer. 
Et  les  autres  tout  ensement 
De  pitié  plorent  tendrement  : 
a  Sire,  beneoiz  soies  tu, 
»  Et  Diex  te  doinst  par  sa  vertu  -20 

V  Que  par  force  et  par  pouesté 
-    »  Destruies  eulz  et  la  cité  : 
»  Nous  n'avrïons  ja  mes  dolors, 
»  S'avîons  droit  des  traîtors.  » 

Li  dus  envoie  por  sa  gent,  -25 

Que  tuit  viengnent  isnèlement. 
Li  mesagiers  lor  dit  et  crie. 
Qui  remeindra,  ne  cèle  mie 
Qu^il  nel  face  déshériter 
Et  de  tout  son  règne  giter.  -3o 

Quant  il  furent  tuit  asemblé, 
Au  jour  que  li  dus  ot  mandé, 
(v«  col,  I)  Hors  de  la  vile  s'en  vont  tuit. 

De  bonnes  armes  bien  estruit. 
Li  dus  est  en  une  montaingne  -35 

Pour  esgarder  cex  en  la  plaingne, 
Qui  furent  bien  près  de  .c.  mile. 
Tuit  herbergent  devant  la  vile  : 

10 104  A  ce  besoing;  -5  or  oiez;  -9  verront;  -11  B  le  et  ce! ;  C 
sel; -12  C  Jel  f.  t.  a.  en  cendre;  -i5  Q.  lentendent;  -î6  Commen- 
cent a  p.  (v. /.);  -19  C  beneoit,  <B  beneois;  -20  doint;  -ai  f.  p.  p.; 
-22  Destruisiez;-23doulour;-24  du  traitour; -ayBLe  mesàgejC 
ne  celé  mie;  -28 nel;  -32  .1.  i.  q.  li  dux  lot. 
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.liij.  roi(s)  furent  et  dui  conte. 

Li  dus  leur  conmence  son  conte  :     101^40 

»  Seingnor(s),  »  fèt  il,  «  je[l]  vos  dirai, 

»  Que  ja  ne  vous  en  mentirai. 

j»  Unne  nouvèle  m'est  venue, 

»  Par  quoi  ceste  ost  est  esmeUe. 

»  Ces  dames  que  veez  la  sus,  -45 

»  Ce  sont  les  filles  Adrastus, 

»  Deyphilé  et  Argya, 

»  Qui  siéent  o  ces  autres  la. 

»  D'Adrastus  avez  oî  dire, 

»  Qui  de  Grèce  fu  nez  et  sire  :  -5o 

»  A  Thèbes  sa  grant  ost  mena 

»  Et  moût  grant  gent  dedenz  trova; 

»  Mort  i  sont  trestuit  li  Grejois, 

»  N'en  y  a  remés  que  seul  trois. 

»  .Ccc.  mile  honmes  y  a  morz  -55 

9  De  grant  pris  et  de  grant  esforz  ; 

»  Encore  est  vis  rois  Adrastus, 

»  Soi  tierz  s'en  estorst  et  non  plus. 

9  Ses  filles  sunt  venues  ci 

9  O  ces  autres  crier  merci  :  -60 

9  Moût  ont  souferte[sJ  granz  dolors, 

»  Et  pour  l'amour  de  lor  seingnors 

»  Les  irai  vengier  voirement, 

j»  Et  pour  ce  ai  mandé  ma  gent. 

—  Sire,  »  dient  li  chevalier,  -65 

«  Vous  n'i  avez  mes  que  targier.  » 

Li  dus  respont  :  c  Bien  avez  dit  : 

9  Ja  mes  n'i  avra  nul  respit.  » 

As  dames  a  mandé  por  voir 

Que  l'endemain  voura  movoir  :  -70 

Aillent  avant  tout  bêlement, 

Après  ira  atout  sa  gent. 

(^^^'  *)  Or  se  sont  mises  a  la  voie, 

Li  dus  après,  qui  les  convoie. 
Assez  a  l'ost  quanque  demande,  -75 

Grant  plenté  treuvent  de  viande. 


10144  fiC  cest;  -5i  son;  -53  BC  mors;  -56  BC  esfors;  -58  BC 
cstori;  -60  C  Et  ces;  -64-9  m.  à  B;  -7a  o  tout;  -76  Ml't  très  g.  p. 
de  V. 
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Sachiez,  qui  le^  dames  veist, 

Que  moût  grant  pitiez  Fem  preîst, 

Que  moût  aloient  esgarees  , 

Par  montaingnes  et  par  valees  :         10180 

Les  cors  de  leur  amis  vont  querre 

Pour  ardoir  les  et  mètre  en  terre. 

L'ost  as  dames  moût  grant  estoit. 

Mes  d'aler  font  petit  esploit  : 

N'orent  pas  apris  a  aler,  -85 

Ne  de  monter  ne  d'avaler 

Les  granz  puis  et  les  granz  montaingnes  ; 

Petit  esploitent  les  compaingnes.       10188 

{après  O  9836) 

(vo  coL  2)  Moût  aloient  a  grant  esploit,  10207 

Car  chascun[s]  d*ex  de  soi  cremoit. 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  gSJyS),... 
De  doulereux  champ  reperoient,       102 11 
Ou  leur  amis  lessiez  avoient  : 

(/o  65  r>  col.  i)    Diex  les  gari,  quant  ne  sont  mort, 

Quant  nus  autres  vis  n'en  estort.  -14 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  g  843-4)  "- 

Tuit  seul  s'en  afuient  il  dui,  -17 

La  ou  cuident  avoir  refui. 

Avant  chevauchoit  Adrastus 

Le  trèt  d'un  arc,  ne  guères  plus  :  -ao 

Loing  regarde,  l'ost  aperçoit. 

Poour  l'em  prist,  et  si  a  droit. 

Pour  la  poour  qu'en  a  eU, 

Son  compaingnon  a  atendu. 

Puis  li  a  dist  :  a  Amis,  biau  sire,  -a5 

»  Moût  nos  portent  li  deu  grant  ire. 

»  Nous  cuidïon  mort  eschiver, 

»  Mes  nus  ne  puet  son  jor  passer, 

»  Dès  que  vient  as  dex  a  plaisir, 

»  Qu'il  nos  i  convient  a  morir.  -3o 

»  Puis  que  a  ce  sonmes  venu, 

»  Gardez  que  chier  soions  vendu, 

»  Car  miex  veull  je  ci  estre  ocis 

»  Que  l'en  m'en  maint  a  Thèbes  pris.  »  10234 

101 78  pitié;  -79  Car  m.;  -83  C  granz;  -86  C  de  aualer;  -87  C 
compaingnes;  -88  C  es  montaingnes  —  103 14  vif;  -17  C  Touz 
sculz;  B  andui;  -18  La  cuiderent;  -31  L.  esgarde;  -33  ot  d.;  -a3 
quil  a;  -38  M.  ne  p.  pas;  -3o  Que  il  ne  couuient;  -34  me  m. 
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{après  O  9888) 
{col.  2) 


{après  O  gg36) 
{yo  coL  i) 


10266 


10299 
io3oo 


Ses  filles  li  ont  tout  conté  10261 

Conment  èles  orent  erré. 

Iluec  se  reposent  la  nuit, 

Mes  n*i  furent  mie  a  déduit. 

Au  bien  matin  monta  li  rois  : 

Lores  refii  li  deulz  touz  frois. 

Rois  Adrastus  avant  aloit 

O  Tost  des  famés  qu'il  menoit  ; 

Les  dames  fait  avant  aler, 

Au  duc  en  vèt  merci  crier. 

Li  dus  le  voit  venir  vers  soi, 

S*est  descenduz  du  palefroi, 

Encontre  lui  a  pié  ala,  -3 

Le  roi  encline,  sel  baisa. 

Iluec  revolt  li  rois  descendre, 

Li  dus  li  conmence  a  desfendre  ; 

Ne  volt  qu'il  descende  por  lui. 

Car  ne  sont  pas  pareill  il  dui  :  -10 

Il  ert  ses  bons,  li  rois  ses  sire  ; 

Ja  mes  nus  hom  ne  Toîst  dire 

Qui  pas  le  tenist  a  bonté. 

Li  rois  li  a  proie  por  Dé  : 

<i  Biaus  douz  amis,  car  remontez.  »       -i5 

Cil  est  a  son  cheval  alez. 

Li  dus  li  demande  son  estre, 

Li  rois  le  prist  par  la  main  destre  : 

«  Ne  vous  ferai,  »  fët  il,  «  long  conte. 

»  Tuit  i  sont  mort  et  duc  et  conte,        -20 

»  Mi  vavasseur  et  mi  baron 

»  Et  li  archier  et  li  geldon. 

•  Sire,  »  fèt  il,  «  or  escoutez. 

•  Pieç'a,  ce  cuit,  oî  avez 

»  Que  je  mes  filles  mariai,  -25 

»  .Ij.  gentilz  honmes  lor  donnai  : 

»  Pollinicès  fil  .j.  des  contes, 

>  Pour  s*amour  ai  ett  granz  hontes 

»  Et  perte  grant  de  mes  amis, 


10264  firent  autre  d.;  -66  le  deul—  io3oi  Et  les  fesoit;  -3  vit; 
-4  D.  est  du  ;  -6  II  sacline  si  se  bessa  ;  -8  Mes  cil  si  H  vet  la  main 
tendre  ; -9  veult;  -10  amdui;-ii  iert;  -12  nul  si  ne; -22  guatdon; 
-24  ie  c;  -29  C  ce  mest  auis. 


102  APPENDICE   H 

»  Que  cil  de  Thèbes  ont  ocis;  io33o 

»  Ne  de  trestouz  eulz,  ce  m'est  vis, 

•  N'en  i  a  remés  que  .iij.  vis  : 

»  J'en  sui  .j.,  las,  xnaleUrez!  » 

Par  pou  qu'il  n'est  chettz  pasmez. 

Li  dus  le  soustient  par  le  poing  :  -35 

«  Aidier  vous  doi  a  cest  besoing  ; 

»  Et  vous  sai  bien  dire  por  quoi, 

»  Car  vostre  hom  sui,  faire  le  doi.  » 

Li  rois  l'en  rent  meintes  mèrciz  : 

«  Gardez  la  sus,  en  cel  larriz,  -40 

»  Cèles  chetives  qui  la  sont, 

»  Qui  pour  leur  amis  querre  vont; 

»  Querre  vous  alérent  aïe, 

»  Si  rest  en  vous  toute  lor  vie.  10344 

(après  O  9992) 

(col»  2)  Li  dus  respont  :  «  Lessiez  a  tant;     io355 

»  Je  ferai  tout  vostre  talant  : 
»  Se  il  les  cors  ne  veulent  rendre, 
V  Jes  ferai  touz  ardoir  ou  pendre.  » 
Lors  apela  .ij.  chevaliers  : 
«  Montez,  »  fèt  il,  «  en  voz  destriers;    -60 
»  A  ceus  de  Thèbes  en  irez 
»  Et  mon  mesage  lor  direz. 
».  Se  il  ont  roi,  a  lui  parlez  ; 
»  De  moie  part  le  saluez, 
»  Et  si  li  dites  de  ma  part  -65 

»  Que  des  cors  rendre  ne  se  tart; 
»  Et  s'il  nés  rent  isnèlement, 
9  Jusqu'à  tierz  jour  verra  ma  gent  : 
»  Je  Taserrai  en  sa  cité.  » 
A  tant  s'en  sont  li  mes  tome.  -70 

Tant  chevauchent  le  droit  chemin 
Qu'a  Thèbes  vindrcnt  le  matin  ; 
Entré(z)  s'en  sont  en  la  cité 
Enmi  leur  voie  ont  encontre 

(/o  66  r>  col.  i)    .Ij.  Bougres  et  deus  chevaliers.  -7 S 

AristeUs  parla  premiers  ; 

io33o  BC  Car  c;  -32  B  remez,  C  remcst;  -36  ce  b.;  -39  mPt  de 
merci8;-4occlarri8;-42  ami;-44  nous—  io356BC  talent;  -58B 
T.  les  f.;  C  Jel;  -63  o  lui;  -65  Ja  li  d.  de  moie  p.;  -66  Q.  tous 
ces  c.  rende  ne  t.;  -67  BC  ncl;  -68  C  ura;  -69  en  la;  -7a  A  t.; 
-75  bouriois. 
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Courtoisement  les  salua, 

Puis  après  si  lor  demanda 

S'il  ont  encore  point  de  roi. 

a  on,  »  dist  11  uns,  «  par  ma  foi;       io38o 

»  Créons  nos  est  et  rois  et  sire  : 

»  Moût  est  sages  hom,  au  voir  dire. 

—  Seingnor(s),  fêtes  nos  i  mener; 

»  A  lui  nos  convendroit  parler.  » 

.1.  des  chevaliers  apela  -85 

Son  escuier,  si  lor  livra  : 

«  Condui(s),  »  fèt  il,  «  ces  chevaliers 

»  La  ou  li  rois  est,  es  vergiers.  » 

Or  s'en  tornent  li  mesagier 
O  leur  conduit  jusqu'au  vergier.  -90 

Quant  au  vergier  furent  venu, 
De  leur  chevaux  sont  descendu, 
La  ou  li  rois  ert  sont  aie, 
Courtoisement  l'ont  salué  : 
«  Cil  diex  qui  terre  et  mer  forma,         -95 
»  Honmes  et  bestes,  quanqu'i  a, 
»  Le  duc  d'Athaines  saut  et  gart, 
»  Et  toi  si  face  de  sa  part. 
»  Il  nous  a  ci  tramis  a  toi  ; 
•  Entent  a  nos,  savras  por  coi  :         10400 
»  Les  cors  des  Griex  qui  ci  sont  mort, 
»  Que  tu  retiens  a  moût  grant  tort, 
»  Veult  que  tu  rendes  por  s'amor, 
»  Ou  se  ce  non,  dedenz  tierz  jor, 
»  Toi  et  ta  gent  assegera,  -5 

»  Et  s'il  te  prent,  il  t'ocirra.  » 
Li  rois  Créons,  quant  il  l'entent, 
Irascuz  s'est  moût  durement  ; 
Vers  les  mesages  s'en  torna, 
Iriéement  les  regarda  :  -10 

«  Fuiez,  9  (kx  il,  «  de  devant  moi. 
»  Par  touz  les  diex  en  qui  je  croi, 
»  Par  .  j.  petit  que  ne  vous  art 


10378  £t  p.  a.  leur;  -8a  homs;  -84  conuient  a  p.;  -90  Et  lor; 
-93  iert;  «-96  H.  b.  quanquil  i  a;  -97  Le  dux  dathenes;  -98  C  Et 
tu;  10404  aincois  tiers;  -7  il  entent;  «-8  Sen  aire;  -10  MPt  fière- 
ment; -13  deux  en  cui;  -13  ic  ne  v.  ars. 
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»  Ou  ne  vous  peut  a  une  hart.  »         104x4 

{après  O  10070) 

{col,  2)  Tant  alérent,  que  soir,  que  main,      10437 

Qu'a  Thèbes  vindrent  Tendemain. 
Plus  en  y  a  de  .xxx.  mile, 
Qui  s'espandent  entour  la  vile; 
Tuit  se  herbergent  environ, 
La  gent  menue  et  li  baron.  10442 

{après  0  loi  18) 

{yo  col.  i)  Ne  leur  chaut  guères  de  lor  vies,      10457 

Pour  ce  sunt  èles  si  hardies. 
Tant  ont  au  mur  de  près  féru, 
De  grant  aîr,  de  grant  vertu,  -60 

A  maus  d'acier,  a  pis  agus, 
Que  sempres  est  li  murs  fondus  : 
Unne  grant  pièce  en  cha!  jus, 
A  tant  Toîrent  cil  desus.  -64 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  10123-4).., 
A  ceus  dedenz  crient  en  haut  :  -67 

ff  Ce  que*  vous  faites  rien  ne  vaut  : 
V  Li  murs  est  frèz  et  despeciez, 
»  A  terre  en  est  l'une  moitiez  ;  -70 

»  Vaincu (z)  sonmes  tout  a  estros, 
»  Cil  dehors  sont  ceanz  o  nos.  » 
Li  dus  en  vient  a  la  freture, 
Dedenz  entre  grant  aleUre  ; 
Toute  la  seue  gent  o  soi  -yS 

Meine  droit  el  paies  le  roi. 
Le  feu  fèt  aporter  li  dus 
Et  tout  esprendre  sus  et  jus. 
La  vile  fîi  moût  tost  esprise  : 
N'i  remëst  onc  autel  n'eglise,  -80 

Tour  ne  paies  en  nule  guise, 
Que  tout  ne  fiist  arz  sanz  devise. 
Li  dus  a  fèt  les  honmes  prendre, 
Ceus  qui  ne  se  veulent  desfendre  ; 
Touz  les  a  fèt  enchaanner 
Et  puis  a  Athaines  mener.  10486 


104 14  Ou  que  ne  pende  a  u.  hars  —  10440  C  parmi  la  — 
10459  T.  a  le  m.;  -62  C  fendus;  B  Que  tantost;  -68  riens;  -69  e. 
cassez  et  froissiez;  -70  e.  ia  la;  -71  C  tuit;  -72  BC  C.  dedenz;  -76 
ou  palais;  -78  Et  tours;  -80  r.  a.  ne  e.;  -81  Tours;  -83  Que  tost; 
-83  Le  duc;  -86  C  en  chaannes  m. 
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{après  0  ioi54) 

(vo  coL  i)  Quant  des  .ij.  frères  li  sovint  :  10495 

Icil  servises  le  retint. 

(coL  2)  .1.  ré  i  iîst  faire  mannois  : 

Ainsi  le  conmanda  li  rois. 
Dedenz  ont  les  .ij.  frères  mis. 
Mes  sempres  fu  li  fex  devis;  io5oo 

Ne  se  porent  entr'aux  sofrir, 
Ainz  les  virent  entreferir 
Et  durement  entrecombatre 
Jusqu*a  .iij.  foiz  ou  jusqu'à  .iiij. 
Li  dus  en  a  moût  grant  merveille  :         -5 
Tout  environ  soi  se  conseille. 
Ce  li  dient  tuit  que  la  cendre 
Face  d*iluec  ceuillir  et  prendre, 
Si  soit  mise  dedenz  un  vés  : 
Atant  sera  d'aux  .ij.  remés.  -10 

.1.  vessel  ot  de  l'or  de  Frise  : 
Dedenz  ont  cèle  poudre  mise. 
Puis  que  dedenz  fu  seellee, 
Sempres  conmença  la  mellee  ; 
Dedenz  fu  la  bataille  grant,  -i5 

Et  ce  fu  bien  apert  semblant. 
Senefîance  fu,  ce  croi, 
Des  .ij.  frères  de  pute  foi, 
Qui  onques  jor  ne  s'entr'amérent, 
Ne  puis  la  mort  ne  s'acordérent  :  -20 

Onques  en  vie  bien  ne  firent, 
Neïs  a  mort  ne  se  souffrirent.  io522 


10496  C  Icel;  B  seruise;  io5oo  C  demis;  -7  Ci  li;  -9  uns;  -11 
C  .1.  ves  dor  ot;  -22  N.  cil  m. 
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Vers  spécucx  a  la  famille^  [mss.  ^  et  P)  ' 


{après  O  i6}  17 

{/•'  36  t^  col.  1)    Conter  vous  voel  d'antîve  estore 
Que  ti  clerc  tienuenl  en  memore, 
Et  conter  d'une  Rére  geste  : 
Leu  on  le  list  estuet  grant  feste.  10 

De  batailles  et  de  grans  plais,  — 
Onques  plus  grans  n'oistes  maïs,  — 
De  mervilleus  confusions, 
De  grans  dolours,  d'ocisions, 
Conte  li  livres  kc  on  fist  :  25 

Or  escoutés  ke  il  en  dist. 
Il  le  fist  tout  selonc  la  lètre 
Dont  lai  ne  savent  entremètre; 
Et  por  chou  fu  li  romans  fais 
Que  nel  savoit  hon  ki  fust  tais.  3o 

(t)  Le  (eue  et  les  numéroi  de*  vers  îDscriis  en  marge  sont 
ceux,  du  ms.  A.  Nous  donnons  en  note,  sans  lettre  indJcsirice, 
toutes  les  variantes  de  P,  sauf  les  variantes  orthographiques,  à 
moins  qu'elles  n'offrent  quelque  intdrdt.  —  Nous  nous  abstenons 
de  toute  correction  non  indispensable.  —  Dans  les  rapproche- 
ments, O  désigne  le  texte  critique. 

17  antiu;  18  P  ajoute  3  vert,  qui  semblent  bien  a^arlettir  à 
cette  rédaction  {cf.  v.  sS-j)  :  Et  ke  il  fisen[t]  (/mP  lisent)  par 
grant  grasse  En  .j.  liure  con  dist  Estasse;  -10  La  on;  -31  Car  de 
b.  de;-i5  il  fist  (voy.  la  noi»  au  v.  18);  -36  Otr  poea  ke;  -39  cou 
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(après  0  38)         

(coL  2)  Moût  par  estoit  de  grant  parage  5  x 

Et  chevaliers  de  fier  corage  ; 
Moût  ert  sages  et  ensegniés, 
De  toutes  pars  ert  resoigniés  ; 
En  pais  tenoit  toute  sa  terre  :  55 

Nus  ne  li  fist  sanlant  de  guerre. 
Fors  et  poissans  estoit  assés, 
Mais  d'une  cose  ert  trespensés 
Que  il  n'avoit  hoir  de  sa  feme, 
Qui  après  lui  tenist  son  règne.  60 

Si  se  pensa  qu'il  parleroit 
A  son  diu  en  qui  il  creoit, 
Car  volentiers  vauroit  savoir 
Se  il  jamais  aroit  nul  hoir. 
Encor  n'erent  pas  crestiien,  65 

Mais  por  le  siècle  tôt  paiien  : 
L'un  aouroient  Tervagan, 
L'autre  Mahom  et  Apolan; 
L'un  les  estoiles  et  les  signes, 
Et  li  auquant  les  ymagines  ;  70 

Li  un  fisent  ymages  d'or, 
Qu'il  pendoient  en  leur  trésor, 
L'un  de  keuvre,  d'estain,  d'argent, 
Cèles  de  fust  la  povre  gent. 
De  çou  quidoient  avoir  dons.  jb 

Et  li  dius  lor  donnast  respons  : 
Ce  n'ert  pas  voirs,  ains  estoit  fable, 
Car  çou  erent  li  vif  diable 
Qui  les  respons  a  els  donoient 
Et  les  caitis  en  decevoient.  80 

Çou  aouroient  li  paiien  : 
Or  sëvent  il  s'il  fisent  bien. 
Layus  .j.  en  aouroit, 


5 1  A  Ml't,  P  Mit  {presque  toujours  ainsi  abrégé,  en  souvenir  du 
latin  multum);  Sa  Doins  c.  de  fin  c;  53  Saiges  hom  fu  et  envoi- 
fties;  54  iert  (orthogr,  constante)-,  55  Et  gardoit  si  t.;  56  N.  ni 
faiftoit  noise  ne  g.;  61  sapensa  ken;  62  A  sen  mahom  en  cui  c; 
64  Se  ia  aroit  ens  se  vie  oir;  66  M.  par;  67  aourerent;  68  m. 
lautre  tytan;  70  Auquant  le  lune  auquant  magines;  71  Lun  fai- 
soient;  7a  kil  prendoient;  75  fiist  leur  deus;  76  ^  P  Et  la  dedens; 
P  rcspeus;  77  niens  v.;  79  leur  r.;  81-2  manquent  à  P;S3  Laiens 
une. 
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Et  nuit  et  jour  le  cultivoit  : 
Çou  en  l'ymage  du  soleil,  85 

Et  a  celi  prist  son  conseil; 
A  Tymage  fist  s'orison. 
Quant  ot  finee  sa  raison, 
Par  le  prestre  fist  sacrefise, 
Que  a  son  diu  avoit  pramise.  oo 

{après  OS2) 

{col.  2)  Ne  targa  mie  :  après  .x.  mois,  99 

Si  comme  il  ert  coustume  et  drois,       100 
Dame  Jocaste  li  roïne 
Un  enfant  ot  sous  sa  cortine. 
Quant  li  rois  sot  que  il  f\j.  nés, 
.lij.  de  ses  sers  a  apelés; 
Pramis  lor  a  or  et  argent,  -5 

Mais  ke  il  tost  privéement 
Prengent  le  fil  de  sa  moilier, 
Se  11  voisent  le  cief  trencier. 

{col,  3)  En  la  cambre  vont  cil  tôt  droit 

Ou  li  enfes  petis  estoit;  -10 

Porté  l'en  ont  en  son  mailloel. 

Et  la  roïne  fait  grant  doel. 

Èle  demaine  grant  dolour  :  • 

<i  Petis  enfes,  par  quel  folour 

»  A  ocirre  t'a  commandé 

»  Li  rois  tes  père  sans  mon  gré?  116 

{après  O  68} 

{coL  3)  B  N'ainc  ne  fesistes  mal  en  terre;         i23 

»  Si  vous  fait  on  j  a  si  grant  guerre 
»  Gom  de  trencier  la  vostre  teste.         -25 
»  Lasse  !  ci  a  malvaise  feste 
»  C'on  fait  de  vous  :  hui  est  li  jors 
»  C'on  deUst  mander  jogleors, 
»  Qui  venissent  joie  mener 


86  A  celi  vint  prendre  c;  89  P  P.  son  p.  offre  s.;  A  sacrefisse; 
90  Que  ses  diex  li  faice  propisc;  99  .ix.  m.;  100  nanire  et  d.;  -1 
iocasta;  -2  Son  e.  ;  -4-8  Cf.  les  vers  Sô-go  du  texte  critique;  -5 
Promet  leur  ml*t  or;  -6  ml't  tost;  -8  Si;  -9  Ens  {/orme  ordinaire 
dansP);  -10  li  p.  enfes;  -i  i  Se  len  portent  od  le  m.;  -13  en  fait; 
-14  por;  -i5  Vous  a  ochire  c.  ;  -16P  vos  p.;  ^  pères  —  i23  fesis 
nul  m.  -26  Ai  moi  lasse  com  maie  f.  -27  Ont  f.  -28  On  d.;.29-32 
sont  réduits  à  2  vers,  qui  riment  mal  :  Qi  portaissent  sigles  et 
retes  (sic)  Et  chi fouies  et  vielles. 
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»  Et  harpes  et  notes  sonner,  i3o 

»  Et  ces  dames  et  ces  pucèles 

»  Oîssent  harpes  et  vîèles; 

»  Et  mandast  on  ces  tumeors  ; 

»  Faire  beter  viautres  et  ors, 

»  Apparillier  repaissements  -35 

»  Et  donner  rices  garniments, 

»  Et  çaiens  faire  tel  conroi 

»  Com  de  naissance  a  iîl  de  roi. 

»  Ci  deUst  on  faire  leèce, 

»  Mais  cis  jors  nous  vient  a  tristèce.     -40 

»  Et  ke  diront  de  si  grant  guerre 

»  Toutes  les  gens  de  ceste  terre, 

»  Du  roi  ki  de  Thèbes  est  sire, 

»  De  son  enfant  qu'il  fait  ocire? 

»  Et  ke  diront  et  roi  et  conte?  -45 

»  Li  chevalier  avront  grant  honte 

»  C*uns  rois  a  fait  tel  dyablie 

»  Cainc  mais  ne  fu  dite  n'oïe. 

»  Rices  dames  et  orfenines 

»  Batront  leur  cuers  et  lor  poitrines  :  -5o 

»  Demanderont  quans  ans  avoit; 

V  Que  dira  on?  «  D*un  )or  estoit.  » 
a  Que  diront  dont?  Merveilles  oi  : 
«  Nous  quidames  ke  il  le  roi 

»  Vausist  del  règne  fors  jeter  -55 

»  Et  de  s'onnour  desyreter, 
»  Et  ke  il  fust  de  tel  eage 

V  Que  il  peilst  mener  barnage. 
»  Cil  rois  a  fait  grant  dyablie 

»  Et  demaine  moût  maie  vie.  »  -60 

«  Et  cil  de  près  ke  poront  dire  ? 

»  Li  rois  se  derve,  ki  ocire 

9  A  commandé  son  premier  hoir, 

»  Et  nés  estoit  cel  premier  soir. 

»  Maie  fiance,  puet  on  dire,  -65 

»  I  puet  avoir  cui  il  est  sire.  » 


i34  F.  batre  {iljr  a  p-é  avant  une  lacune  de  2  v,);  -33  repare- 
mens;  -36  r.  vestimens;  -37  f.  grant  c;  -39  Et  d.;  -40  ioies  vient; 
-4a  de  par  le  terre;  -44  Ki  son  e.  a  f.  0.;  -46  Tout  c;  -47  Com  ii  a 
f.  grand  d.;  -48  A  Conques  mais  fust;  P  itele  oie;  -5i  Et  deman- 
dront;  -55  hors  i.;  -59  Mais  cis  r.  fait;  -61  A  poroit;  -63  Li  r.  d. 
ki  a  o.;  -63  s.  petit  oir;  -64  Ki  n.  e.  en  es  le  s.;  -65  porroit  d. 
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«  Ce  dira  toute  créature 

9  Por  ma  petite  porteUre. 

{coL  4j  *  Biaus  fius,  vous  fustes,  je  croî  nés, 

»  Por  mervelles  et  demoustrés.  170 

»  Vostre  mère  en  a  tel  dolour 

»  Ja  mais  n'ara  joie  nul  jour. 

»  Qui  me  poroit  esleechier, 

•  Quant  on  me  taut  mon  enfant  chier, 

»  Dont  jou  anuit  me  délivrai,  -7  5 

9  Ne  onques  mais  nul  ne  portai? 

»  Ahi  1  com  volentiers  morroie  ! 

»  Ja  mais  nul  jor  n'avérai  joie, 

»  Quant  ma  première  portettre 

p  M'a  si  tolu  maie  aventure,  -80 

»  Que  j'ai  tous  jours  si  désirée  : 

»  Moût  poi  de  joie  en  ai  menée. 

»  Por  toi  sui,  fins,  si  avillie, 

»  Et  jou  et  toute  ma  lignie. 

»  On  requerra,  je  cuit,  ta  mort 

»  A  te  mère,  chou  ert  a  tort  : 

»  N'i  a  coupes  ta  lasse  mère, 

9  Mais  chou  a  fait  tes  félons  père.  »      188 

{après  O  92)         

{coL  4)  Souvent  se  pasme  la  dolente,  199 

Et,  quant  revient,  moût  se  démente.     200 
Sos  ciel  n'est  hom,  tant  le  haîst. 
Et  tel  doel  faire  H  veîst, 
Ki  ne  plourast  por  la  dolour 
Que  la  dame  mena  cel  jour  ; 
Ne  mie  cel  jour  seulement,  -5 

Mais  moût  lonc  tans  fist  ensement. 
Tant  ont  li  .iij.  serf  esploitiè 
Ke  du  pais  sont  eslongiè  ; 
Puis  entrent  en  une  forest, 
Moût  loing  de  gent  et  de  molest  :  -10 


167  Que  d.;  -70  et  demoustrés;  -71  Vo  m.  en  a  tant  grant  d.; 
-72  a  n.  i.;  -74  A  cicr  ;  -76  nen  p.;  -77  He  c.  v.  iou  m.  ;  -78  Quant 
ai  perdu  toute  ma  i.;  -81  tant  désire;  -82  Si  pau  ...  mené;  -83 
mit  a.;  -83  ie  croi;  -86  Te  m.  mais  chou;  -88  Car  cou  fait  tout 
tes  las  de  père  —  19g  Forment  se;  200  fort  se;  -2  Itel  d.;  -3  de 
le  d.;  -4  le  iour;  -5  Et  nel  di  del  i.;  -6  Car  mit  l.;  P  ajoute 
2  vers  spéciaux  (V,  App.  v);  -i  T.  o.  aie  et  c.;  -8  le  p.  ont  c.;  -9 
P.  entrèrent  ens  le  f.  ;  -lo  i4  et  de  rubest,  P  grant  et  r. 
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La  forés  ert  grAns  et  nibeste^ 

Si  habitoit  ens  mainte  beste. 

Si  disoient  H  serf  tôt  .iij. 

Que  la  lairont  le  fil  le  roi. 

Ll  énfes  ot  le  jour  ploré  :  2 1 5 

Endormis  ert  por  la  lasté  ; 

Familleus  ert,  si  se  moroit  ; 

La  fains  Tôt  fait  forment  destroitV 

L'uns  d*eus  le  prent,  si  le  descoevre  ; 

L'enfes  s'esvelle,  les  oels  oevre.  220 

(après  O  it6)        

(yo  coL  1)  Tôt  troi  commencent  a  plorer  :  229 

A  paine  pueent  mot  former. 

{après  O  118)        

{eoi.  i)  »  Mais  ichi  vivre  le  laissons  :  233 

»  Dirons  le  roi  ke  mort  Tavons.  » 
Li  uns  a  dit  :  «  Or  esgardons  -35 

»  Par  quel  mesure  le  lairons. 
9  Commandé  nous  fu  sor  nos  fois, 
»  Quant  ça  nous  envoia  li  rois, 
»  Que  nous  cest  enfant  ociriens, 
»  Et  grant  avoir  en  averiens.  -40 

»  Çou  que  ferons  soit  par  concorde  : 
9  Que  nus  de  nos  ne  s'en  descorde  ; 
»  Car,  se  li  rois  Tapercevoit, 
»  Tous  les  menbres  nous  trenceroit. 
»  Mais  alionmes  ent  nos  fois  -45 

9  Que  nus  de  nos  n'ert  si  destrois 
»  Qu'il  accuse  son  compaignon, 
■  Ne  por  morir,  ne  por  prison. 
9  Le  sairement  que  nous  fesimes, 
»  —  Par  grant  destrece  le  plevimes,     -5o 
9  —  Que  cest  enfant  ocesissiens, 
9  N'est  a  tenir,  mais  est  grans  biens 
»  Qu'aucun  engieng  trouver  puissions 
»  Par  coi  l'enfant  vivre  laissions  : 
9  Mius  nous  en  vient  mençoingne  dire  -55 

ait  P  est  g.;  A  nibestre;  -i3  Cose  pensent  li;  -14  Kii  1.  la  le; 
-i5Lenfes  ot  mit  le;-i6  E.  fii;-i8Li  f.  lauoit— 23om.  8oner;-34 
Disons  ;  -35-6  m.  à  P;  -39  Q.  n.  lenfant  li  ochiriemes  ;  -40  aueriemes  ; 
-41  G.  ken  disons;  -43  sen  perceuoit;  -45  M.  a.  tous;  -47  Que  ia 
acust;  -49  Gis  s.;  -5o  Quant  mon  signeur  nos  fois  p.;  -5i  ci  ochir- 
riens;  -52  ains  est;  -53  puissons;  -54  P.  quoi  chi  v.  le  laissons; 
-55  nos  coupes  d. 
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9  Que  sans  mesfait  Tenfant  ocire. 

9  Aucune  cose  li  faisonmes, 

»  Que  del  tout  ne  nos  parjuromes  : 

»  Andeus  les  pies  li  poons  fendre 

»  Et  a  cel  caisne  la  sus  pendre;  260 

»  Que,  se  li  rois  nous  en  destraint 

»  Que  li  mostrons  aucun  drap  taint, 

9  Si  que  tôt  sanglent  le  laissâmes 

»  Et  les  membres  li  despiçames, 

»  Ce  porons  dire  par  vreté,  -65 

»  Que  en  sommes  ensanglenté  ; 

»  Et  s'il  est  la  sus  encrués, 

»  N'estra,  je  cuit,  anuit  fines, 

9  Et  tost  venra,  par  aventure, 

»  Aucuns  preudons  quin  prendra  cure.  »  -70 

Et  respondent  si  compaignon  : 

«  A  cest  conseil  nous  ehtreron.  » 

Et  tôt  fianciérent  lor  fois 

Que  cis  consaus  ert  tos  secrois;  274 

(après  O  182) •    • 

\coL  i)  Li  rois  cui  cil  païs  estoit  287 

En  la  forest  le  jor  caçoit, 
icoL  2)  Et  vint  illoekes  cevaucant  : 

Forment  oï  crier  l'enfant.  -90 

Pollibus  ot  cil  rois  a  non  : 

Bien  resambioit  fix  a  baron. 

Garda  a  mont  et  vit  l'enfant  : 

Pitié  en  ot  et  hide  grant. 

Sonna  son  cor  de  grant  randon,  -95 

Qu'a  lui  viégnent  si  compaignon. 

Espars  estoient  près  et  loing  : 

Cuidiérent  tôt  ce  fust  besoing; 

Laissent  leur  cache,  tôt  akeurent, 

A  vis  lor  est  que  trop  demeurent.  3oo 

Viénent  courant  a  lui  tôt  droit, 

Desous  le  caisne  ou  il  estoit. 

256  Quen  grans  meffaii;  -57  Aucun  esmocte  li;  -58  Que  nous 
d.  t.  le  p.;  -62  Que  Icn:  -63  Et  kc  s.  nous  li  l.  ;  -64  Comme  les 
pies  li  depechasmes;  -65  poons;  -66  A  Et  quen;  P  Que  tout  en 
s.  sanglentc;  -68  A  Estra  ie  c.  a.  troues;  P  iou  croi;  -70  A.  hom 
ki  en  ara  c;  -71  Cou  r.  li  c;  -72  A  entrerons,  P  cntenron;  -73 
Il  afierent  t.  1.  f.  -  287  A  qui  cel,  P  cui  cis;  -88  cel  1.;  -89  A  vint 
illuec  achevauchant;  -93  G.  en  haut;  -«jG  A  A  1.,  i  ^a  1.,  -90 
keust  b.;  -99  le  caice. 
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Demandent  lui  :  «  Sire,  c'avés? 
—  Signeur,  »  fait  il,  «  or  esgardés  : 
»  Qui  vit  aine  mais  si  grant  mervelle?  3o5 
»  Tex  ne  fii  mais  ne  sa  parelle. 
»  Por  Diu,  montés  moût  tost  la  sus 
»  Et  cel  enfant  me  metés  jus.  » 
Icil  ont  a  mont  regardé  : 
Mervelles*  sont  espoenté  ;  - 1  o 

Il  ont  paor  et  grant  pitié 
Et  durement  sont  mervillié. 
Li  enfes  sovent  se  pasmoit, 
A  la  foîe  s'escrioît, 

Les  bracelès  a  lui  jetant,  -i5 

Et  aloit  ja  trestous  morant  : 
«  Tolés,  »  font  il,  <  que  puet  çou  estre? 
»  De  cest  enfant  ki  en  fu  mestre? 
»  Aine  mais  nus  hom  ne  vit  tel  plait  : 
»  Qui  puet  estre  qui  a  çou  fait?  -20 

»  Gardés  ne  soit  fantosmerie, 
»  Ou  ce  soit  fait  par  sorcerie.  » 
Ce  dist  li  rois  :  <  Je  n'en  sal  plus  ; 
»  Mais  montés,  si  le  metés  jus.  » 
Qui  donc  veîst  haster  serjans  -2 5 

Et  descendre  des  auferrans  : 
Isnèlement  au  caisne  keurent, 
Montent  a  mont  com  plus  tost  peurent. 
Qui  les  veïst  a  mont  ramper 
Et  Tun  a  l'autre  a  mont  bouter!  -3o 

Tant  ont  rampé  de  brance  en  brance 
Que  l'enfant  tinrent  par  la  hance  : 
Les  loiiens  ont  tos  depeciés, 
Qui  li  erent  bouté  es  pies.  334. 

{après  O  140) 

{coL  3)  Li  rois  meismes  li  mit  non,  339 

Et  Edipus  l'apela  on  : 
Icis  nons  sone  tos  par  lètre  ; 
Li  rois  meîsmes  l'i  fist  mètre. 

307  trestout  montés  la;  ^  esgarde;  -11  II  o.  grant  hide;  -12  De 
pauour  sont  trestout  saignic;  .i3  Lcnfes  par  fies  se;  -14  Et  a  le 
^LVJ''  VJ  *'''"  '•/  "7  Hareu  f.;  -,8  Aine  tel  ne  vit  ne  clerc  ne 

-26  de  leur  cheuaus;  -29.30  m.  à  P;  .3i  T.  vont  montant  -  341  Â 
non;  -42  h  fait.  ^ 

Tome  II  g 
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Edipus  crut  en  grant  barnage^ 
Com  cil  qui  ert  de  haut  parage.  344 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  141^2).,. 
Moût  fu  jois  et  moût  amés,  .47 

Et  ciers  tenus  et  aloses  ; 
(col.  3)  Moût  fu  courtois  et  affaitiés, 

Et  bien  furnis.  Ions  et  deugiés.  -3o 

A  son  conseil  trouva  Ji  reis, 

Por  çou  qu'il  ert  preus  et  cortois, 

Que  de  lui  fera  cevalier 

Et  ricement  aparillier. 

Conreés  fii  selonc  lor  lois  ;  -55 

Bien  fu  garnis  de  bons  conrois  ; 

Forment  devint  bons  chevaliers 

Et  moût  hardis  et  fors  et  fiers; 

Bien  seut  mener  chevalerie  : 

Plus  amoit  çou  que  autre  vie.  -60 

Sot  tous  en  ot  et  cri  et  non, 

Plus  qu'en  la  terre  eUst  nus  bon; 

Et  si  refu  assés  courtois 

De  pluiseurs  gius  et  d'esbanois. 

Quant  jUe  as  dés  et  as  eskès,  -65 

Tous  les  sormonte  Edipodès; 

De  tôt  çou  dont  s'entremetoit 

Grans  et  petis  tous  sormontoit.  368 

{après  O  i54)       

(col.  3)  Trouvés  fustes  ens  en  .j.  gaut  379 

Et  par  les  pies  pendus  en  haut. 

(après  O  j58)        

(col.  3)  Or  escoutés  com  grant  mervelle  :         385 

Nus  n*oï  onques  sa  parelle. 
Mien  ensïent,  aine  ne  fu  prestres, 
Ne  clers  letrés,  ki  tant  fust  mestres, 
Ki  onques  mais  oïst  parler 
D'enfant  qui  alast  demander  «90 

Qués  hom  deUst  estre  ses  père, 
Ne  ki  ne  connettst  sa  mère, 
Fors  Edipus  tant  seulement, 
Cui  en  avint  si  malement 


347  cois  et  m.  fîi  a.;  -49-50  m.  àP;  -54  Sel  fera  bien  a.;  -56  B. 
lont  garni  de  lor  c;  -58  M.  fu  h.;  -60  q.  nule  vie;  -65  as  tables  as 
esches;  -67  De  cou  dont  il  *-  379  Tues  fuisses;  -80  Illuec  esties 
—  385  grans. 
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C'a  .).  seul  cop  son  père  ocist,  3gb 

Ensi  comme  Testoire  dist. 
Il  s*aparelle  a  son  talant 
Et  monte  sour  .j.  auferrant, 
Puis  si  se  met  en  son  cemin. 
Tos  trespensés,  le  cief  enclin,  400 

Porpense  soi  que  il  dira 
Et  ke  au  diu  demandera. 
Moût  est  honteus,  sovent  sospire  : 
Comment  pora  tel  rage  dire? 
Si  comme  il  s'en  va  cevaucant,  -S 

Forment  pleure,  car  doel  a  grant. 
De  loing  esgarde  en  son  cemin, 
Et  vit  le  temple  d'Apolin; 
{col.  4)  Ens  el  teatre  vint  esrant 

Et  descendi  del  auferrant.  -10 

Edipodès  ot  cuer  moût  sage  : 

Tôt  droitement  vint  a  Timage, 

Cortoisement  Ta  saluée, 

Et  puis  après  l'a  aouree, 

Et  pria  li  moût  doucement  :  -i3 

«  Por  Diu,  »  fait  il,  «  a  moi  entent. 

»  Ki  est  mes  père?  di  le  moi  : 

»  Sovent  en  sui  en  grant  esfroi.  » 

Quant  çou  ot  dit,  forment  rogi  : 

Tel  honte  en  ot  qu'illoec  caï.  -20 

La  ou  gisoit  devant  l'image. 

Se  porpensa  en  son  corage 

Que  ja  d'illoec  ne  se  mouvra, 

Desqu'a  cèle  eure  qu*il  savra 

Que  Apolins  li  respondra  -23 

De  çou  ke  demandé  li  a. 

La  ou  il  ert  illoec  tos  drois, 

Soudainement  vint  une  vois.  428 

{après  O  224)       

Ifr  37  r^  col.  i]    •  Se  j'eUsse  mon  enfant  cier,  491 

»  Il  m'eUst  ore  grant  mestier  : 
»  On  le  m'ocist  moût  a  lonc  tans  ; 


395-6  m.  à  P;  4o3  forment  s.;  -5  il  en;  -8  v.  lymaige;  -9 
Outre  aie  terre;  -ti  Epidopus;  -i5  m.  simplement;  -17  me  mère; 
-19  si  en  rougi;  -30  Honte  ot  si  grant;  -31  La  ou  il  gist;  -33  ne 
mouera;  -35-6  m.  à  P  —  491  Sor  e.;  -93  or  si  g.;  -93  Que  on 
m'ocist. 
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»  Bien  a,  je  quic,  plus  de  .xy.  ans. 

»  Ore  a  de  doel  assés  la  mère,  495 

»  Que  por  Tenfant,  ke  por  le  père; 

»  Assés  avoie  ançois  dolor 

»  Que  jou  perdisse  mon  seignor, 

»  Car  onques  puis  ke  fîi  ocis 

»  Mes  fius  li  tenres,  li  petis,  5oo 

»  Ne  fu  aine  puis  ne  nuit  ne  jor 

»  Que  n'en  ploraisse  a  grant  dolor. 

»  Hui  m'est  crells  grans  destorbiers, 

»  Puis  c'ore  est  mors  mes  sire  ciers  ; 

»  Or  n'est  mais  drois  qu'en  terre  vive     -5 

»  Geste  lasse,  ceste  caitive.  » 

La  roîne  pleure  et  démente  : 

Au  père,  au  fil  a  mis  s'entente.  5o8 

{après  O  246) •    •    • 

jco/.  2)  Ne  pooit  nus  illoec  passer  333 

Nel  convenist  a  deviner. 

(après  0  336)        . 

\col,  3)  A  son  bliaut  tergoit  s'espee,  029 

Qui  moût  estoit  ensanglentee. 

(après  0  358)        

ycoL  4)  Li  damoisiaus  fu  moût  joïs  653 

Et  honnerés  et  moût  cieris. 

(après  0365)        

(col.  4)  A  une  part  s'en  va  seïr,  ot)^ 

Et  fait  celui  a  soi  venir, 

Ainsi  com  fust  por  demander 

De  quel  liu  est,  ou  vaut  aler. 

Il  liève  sus  et  va  après, 

Lès  li  s'asist  Edyppodès.  668 

(après  0  38o)       . 

(col.  4)  «  Que  nel  lairès  savoir  nului  683 

a  De  canques  chi  dirons  andui. 

(après  0396)        

(col.  4)  Qu'en  diroie  èl?  Tant  ont  parle,  701 

Esbanoiè  et  déporté. 


494  iou  croi  passe  .xx.  a.;  -95  Or  a  a.  doleurse  m.;  -96  Et  p.  le 
fil;  Soi  A.  ne  fti  p.;  -3  Et  hui  mest  crus;  -5  Or  nest  il  mais  sor 
t.  V.  —  63o  Ki  toute  —  653  m.  chieris;  -54  Et  m.  âmes  et  m.  iois 

—  664  Et  c.  f.  a  lui  v.;  -66  il  1.  ftist;  -68  cpidopcs  —  683  lairas. 

—  701  Que  d.,  puis  les  v.  SgS-  400  du  texte  critique,  9  versspé- 
ciaux  et  lesv.  702-4  de  A. 
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Li  damoisiaus  ala  jesir  : 

Assés  dormi  a  son  plaisir.  704 

(après  O  4^0)        

(/«  3j  yo  coL  t)    Mais  neporoec  li  fist  sanlant  725 

Que  de  lui  prendre  n'a  talant. 
Èle  ert  bien  ceinte,  si  fu  sage, 
Si  sot  bien  covrir  son  corage. 
A  ses  barons  oiiés  que  dist  : 
ff  Biau  signor,  »  fait  èle,  «  on  m*ocist  -3o 
»  Le  mien  signor,  n'a  encor  gaire. 
y  Ne  sai  que  soit  de  ceste  afaire  : 
»  La  gent  diront,  se  preng  signo[u]r, 
»  Que  je  n'ai  gaires  grant  dolour. 
»  Mais  vous  m'avés  a  gouverner  -35 

9  Et  le  règne  tôt  a  garder  : 
»  Çou  me  faites  encoragier, 
»  Qui  ne  me  tourt  a  destourbier. 

—  Dame,  »  font  il,  «  bien  le  savons 

»  Que  a  consillier  vous  avons  ;  -40 

»  Mais  c'est  faible  cose  de  feme 

»  Por  maintenir  honor  et  règne  : 

»  Vous  ne  savés  preu  gerroiier. 

»  Cist  sanle  si  bon(s)  chevalier(s) 

»  Que  il  puet  bien  porter  coronne,       -45 

»  Si  sanle  bien  jentix  personne  ; 

»  Si  le  volons  eslire  a  rot.  » 

La  dame  dist  :  «  Et  jou  l'otroi.  »  748 

(après  O  4^6)        

(col.  1)  •     «  Dix!  que  veut  on  faire  de  moi?         755 

—  Sire,  vous  le  sarés,  je  croi. 

—  Ha  Dix  !  »  fait  il,  «  ce  soit  or  biens, 
»  Ou  vous  donés  que  ce  soit  niens  !  » 
Riant  le  dist,  mais  neporoec 

Vausist  bien  estre  ailleurs  qu'iloec;      -60 
Car  il  quida  estre  engingniés, 
Et  que  il  fust  a  mort  jugiës 

704  tout  a  loisir  —  723  Laiens  el  cuer  mais;  -26  Que  en  ait 
loing  mie  mit  grant;  -27  E.  estoit  c.  et  sert  mit  s.;  -28  Et  s.  c. 
b.;  -3o  S.  f.  e.  on  or;  -33  se  iai  s.;  -35  maus  a  honerer;  -37  Tel 
rien  me  f.  embraicier;  -38  encombrier;  -40  Ka  c.  trestout  tauons  ; 
-41  M.  bielle  c.  e.  mit  de  f.;  -42  P.  m.  trestout  le  r.  ;  -43  s.  pas; 
-44  Et  018  8.  b.;  -45  Et  si  p.;  -46  Car  mit  8.  b.  gentil  home  —  757 
Ore  f.  il  icou  soit  b.  ;  -58  Ou  diex  me  doinst  ke  ;  -60  Ne  v.  il  pas 
e.  i.  ;  -62  f.  tous  depulliies  {sic). 
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De  çou  qu'il  ot  dit  son  secroi 

A  la  roîne  en  son  recoi.  764 

(après  O  446) 

(col,  2)  Onques  as  portes  n*ot  portier  :  787 

Bien  pot  entrer  qui  volt  mangier. 

(après  O  45o)        

(coL  2)  Et  en  sa  main  tint  tôt  le  règne,  793 

Et  de  sa  mère  fist  sa  feme. 

(après  O  464)        

(col,  2)  «  Dame,  »  fait  il,  «  quant  fui  petis,       81 1 

«  De  mes  pies  fu  moût  malbaillis  : 
»  Ains  qu'eUsse  .ij.  mois  passés, 
»  M'avint  li  maus  que  vous  veés. 

—  Par  foi,  sire,  mervelles  oi  :  -i5 
»  Ce  furent  plaies  que  ci  voi.  d 

Li  rois  en  ot  auques  de  honte  ; 

Ne  sot  preu  dire  que  ce  monte  : 

«  Dame,  »  fait  il,  «  por  voir  vous  di, 

»  Ce  furent  clau  que  jo  eue  ci,  -20 

V  Qui  lonc  tans  furent  en  mes  pies, 

»  Si  que  les  eue  outre  perciés  : 

»  Tant  i  ferirent  mal  avoec 

»  Ja  n'en  quidai  ^stre  senoec. 

—  Ahi  I  sire,  »  fait  la  roîne,  -25 
Qui  moût  estoit  vers  lui  acline, 

A  Ja  sont  çou  plaies  par  sanlance 
»  Qui  faites  furent  très  enfance.  » 
(col.  3)  Les  pies  li  met  a  Teur  du  toivre, 

Por  les  plaies  mix  aperçoivre  ;  -3o 

Mania  les  dusc'as  ortoiles, 

Se  li  a  dit  :  «  Por  coi  te  çoiles? 

»  Or  me  soit  dite  la  vertes, 

»  Par  cèle  foi  que  moi  devés.  » 

Li  rois  respont  tos  aïriés  :  -35 

«  Dame,  »  fait  il,  «  trop  m'anoiiés  : 

»  Puis  que  vous  ne  me  volés  croire, 


763  se  secree;  -64  en  le  vespree  —  81 3  Anchois  keusse  .i.  m. 
dae8;-i4Me  vint  .i.  m.  ke  chi  v.;  -i5  S.  p.  f.;-i6Ce  st*  p.  keiou 
chi;  -17  grant  h.;  -18  ke  d.  pas  encontre;  -33  ies  eue  parmi  tran- 
chies;  -23  T.  i  furent  m.  aunes;  724  Que  iou  ncn  deuc  iestresanes; 
-25  A  Ah;  -26  Lasse  caitiue  femenine;  -28  Que  f.  st*  t.  vostre 
enfance;  -3o  bien  a.;  -3i  Manoie  lui;  -33  li  purtes;  -37  Trcske  v. 
moi  ne  v. 
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»  S'alés  la  fors  tost  en  vostre  oir(r)e. 

»  Oï  l'ai  dire,  c'est  vretés  : 

»  Feme  a  .j.  art  plus  que  malfés.  »       840 

La  roïne  commence  a  rire  : 

«  Ne  vous  irés,  kèles  !  biau  sire.  » 

Vint  a  son  cief  et  si  l'acole, 

Moût  souef  l'oint  de  sa  parole  : 

«  Ja  savés  bien,  biau  sire  ciers,  -45 

»  Quant  vous  venistes  chi  premiers, 

»  Que  me  désistes  vo  secré, 

»  Ja  n'en  ai  jou  encor  parlé  : 

»  Or  vous  pri  jou,  par  cèle  foi 

9  Que  vous  devés  et  Diu  et  moi,  -5o 

»  Que  vous  me  dites  la  verte, 

»  Car  je  l'ai  hui  moût  désiré. 

—  Dame,  »  fait  il,  «  conjuré  m'as  : 
»  Dès  or  ne  t'en  mentirai  pas. 

»  Je  vous  dirai  tout  mon  secroi  :  -55 

»  Sour  Diu  le  met  et  sor  ma  loi. 

—  Et  jel  reçoi,  »  fait  la  roïne, 

»  Sans  mal  engieng  et  sans  haïne.  »       -58 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  467-8),.. 
»  Li  rois  de  Foche  la  cité,  -61 

»  Qui  grant  terre  a  et  grant  régné. 

(après  O  476)       

(col.  3)  Or  vous  ai  dite  la  verte,  871 

Si  c'un  seul  mot  n'i  ai  celé. 
La  roïne  s'est  porpensee 
Et  fu  en  soi  moût  tormentee; 
Entre  ses  dens  dist  coiement,  -75 

Que  Edippus  pas  ne  l'entent  : 
«  Lasse,  »  fait  èle,  «  dolereuse, 
»  Por  coi  fui  aine  cestui  espeuse? 
»  Çou  est  mes  iius  que  jo  portai, 
»  Que  jou,  lasse,  tans  jors  plorai.        880 

(après  O  486)       

(col.  4)  Contèrent  li  çou  que  il  firent,  889 

Que  les  pies  a  l'enfant  fendirent. 

(après  049^)       

(col.  4)  Puis  se  li  a  trestout  conté,  897 

838iaual;  -39  et  cest  v.;  -45  s.  vous;  -5i  le  purte;  -55  lou  en 
d.  t.  le  8.;  -56  ta  I.  — 871  le  purte;  -73  C/.  O 477; -75  biellement; 
-76  Si  kedipus;  -79  Cf.  O  478;  -80  tant  iour  —  889  il  fiscnt. 
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Comment  on  ot  de  lui  esré, 

Com  li  reis  en  fu  escarnis^ 

Qui  le  cuida  avoir  ocis.  900 

(après  O  5oo)        

{coL  4)  Illoeques  pleure  nuit  et  jor,  909 

Sa  vie  maine  a  grant  dolor; 

Pain  et  aige  tant  seulement 

Manjuê  .).  poi,  quant  fains  H  prent.      912 

(après  O  5o6)       

(coL  4)  «  Dans  Jupiter,  qui  mes  dix  iés,  921 

»  A  toi  depri  moût  coureciés, 

»  Toi  et  dame  Tezifoné, 

»  Qu'en  infer  avés  poesté  ; 

u  De  mes  enfans  a  vous  me  claim,        -25 

»  Si  com  as  dix  que  je  moût  aim, 

»  Que  ambedeus  les  destniisiés, 

»  Car  mes  oex  misent  sos  lor  pies; 

»  Destruisiés  les  ou  tempre  ou  tart, 

»  Car  félon  sont  de  pute  part.  »  -3o 

Jupiter  et  Thezifoné 

En  ont  andoi  grant  pieté  ; 

Entr'eus  misent  ire  et  discorde, 

Que  onques  puis  n*orent  acorde  : 

Ne  targa  mie  longement 

Que  il  en  prisent  vengement.  986 

(après  OSgo)        

(/o  38  r>  col,  j)    Il  fist  le  jour  moût  grant  jornee,  looi 

Car  eslongier  veut  la  contrée. 

(après  0594)       

(coL  j)  La  noefme  jornee  lu  fiére,  1007 

(coL  2)  N'i  ot  si  grant  nis  la  première; 

Car  toute  jor  cevauce  a  rote 

Et  moût  de  nuit,  que  ne  vit  gote.  -10 

Castel  ne  bore  ne  pot  trover, 

Ou  il  se  peUst  osteler^^ 

N'ainc  mais  n'avoit  cèle  contrée 

Ne  cevaucie  ne  antee. 

Il  fist  la  nuit  fort  cevaucier, 


912  se  f.  —  922  Merchi  te  proi  com  hom  courchies;  -23  Et  tu  d.  ; 
-24  Qui  cns  i.  as  p.;  -27-8  Cf.  les  v.  5 1 1-2  du  texte  critique  ;  -28 
Quant  mes  oels  foulent  a  lor  pies;  -34  Tele  kainc  p.  ni  ot  con- 
corde —  looi  Et  f.  —  1007  P  Lune  i.  ;  A  nocsme;  -8  fors  le  p. ;  -10 
ni  ▼.  ;  -t  I  ni  p.;  -12  La  ou  p.  le  nuit  torner;  -i3  tele  encontree. 
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Si  ot  la  nuit  grant  destorbier.  1016 

{après  O  622)        ...     : 

\col.  2)  Frois  et  esplendres  et  tortues  1041 

Et  tarentes  et  mannolues. 

{après  O  626)       

{col,  2)  De  la  foriest  issi  atant,  1047 

Vers  une  mér  va  costoiant. 

Li  mers  estoit  grans  et  enflée  : 

Une  grant  liuë  en  la  valee  -5o 

Ert  fors  issue  du  rivage  ; 

As  vilains  fist  moût  grant  damage. 

PoHynicès  defors  s'en  vait, 

Loing  du  rivage  arier  se  trait.  1054 

{après  O  6g8)       

(col.  3)  »  Et  travilliés  sui  moût  forment  iii3 

»  De  grant  orage  et  de  fort  vent; 
»  Chevaliers  sui  d*estrange  terre, 
»  Et  sui  venus  saudees  querre, 
»  Et  vieng  tous  seus  et  sans  conduit  : 
»  Jouste  vous  me  soffrés  anuit.  1 1 18 

{après  O  704)       

(coL  S)  «  Aies  avant  herberge  prendre,  1 123 

»  Car  ci  ne  poés  vous  descendre  ; 
»  Et  se  vous  tost  fors  n'en  issiés, 

{coL  4)  »  Li  quels  que  soit  en  ert  iriés.  »  -26 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  yoS-ô)... 

{coL  4)  «  Frère,  »  dist  il,  «  moût  par  iés  fiers,    -29 

»  Ne  sai  se  tu  iés  cevaliers  : 
»  Parlé  avés  en  itél  guise, 
»  Qui  ne  tourne  pas  a  francise. 
»  Vilains  estes,  ce  m'est  avis  : 
»  For  tant  que  Tostél  avés  pris, 
»  Et  je  sui  venus  auques  tart,  -35 

»  Ne  volés  que  j'en  aie  part, 


iti5  faisoit  mit  f.;  -16  Sen...  encombrier  —  1041  culueures  et 
tortures;  -43  A  marmoelues  {avec  un  sigle  formant  un  angle  aigu 
ouvert  à  gauche  sur  /'e),  P  mit  très  agues  —  1047  ^^  i^^  a  t.;  -5i 
hors;  -33  dehors;  -54  Loins...  amont  se  —  1 1 13  T.  sui  ge  hui  f.; 
•14  Del...  del  torment;-i8  Deiouste  toi  mesueflrea.—  11 24 p. pas 
d.;  -25  Se  v.  mit  t.  nen  issijes;  -26  A  Li  uns  de  nous;  -29  m. 
testes  f.;  -3o  saine  fiistes  c;  -3i  tele  g.;  -33  Vilenie  est;  -34 
Que  tant  kaues  ains  lostel  p.;  ^1  P.  t.  se;  -35  s.  a.  v.;  -36  pas 
ken  a. 
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»  Et  neporquant  si  sai  jou  bien 

»  Qu'il  n'est  pas  vostres  plus  ke  mien. 

»  O!  l'ai  dire  mainte  fois  : 

»  Com  plus  sera  li  hom  destrois,        1 140 

»  S'adonques  veut  proiier  félon, 

»  Ja  n'en  fera  se  nouaus  non. 

»  Mais  or  tenés  la  moie  foi  : 

fi  Puis  que  pitié  n'avés  de  moi, 

»  Ja  nel  lairoie  por  nul  plait  -45 

»  Que  la  tençons  ne  viégne  a  fait  ; 

»  Ou  jou  enpïerrai  vo  cors, 

»  Ou  vous  le  mien,  s'estes  plus  fors. 

9  Li  quels  que  soit  en  iert  iriés, 

»  Puis  que  il  est  ensi  jugiés.  »  -5o 

{après  O  714)       

(coL  4)  »  Nous  sommes  andoi  paringal,  11 55 

»  S'a  cascuns  armes  et  cheval  ; 
9  Ja  destourbé  n'ermes  par  home, 
fi  Car  les  gens  sont  el  premier  somme  ; 
»  Et  si  vous  doins  la  desfiance, 
»  Par  le  fer  quîst  en  son  ma  lance.  »    -60 
Son  ceval  tenoit  par  le  frain  : 
Es  arçons  saut,  aine  n'i  mist  main  ; 
Des  quatre  pies  salir  le  fîst  ; 
Sa  lance  prent,  si  le  brandist. 
Pollinicès  ne  targa  rien  :  -65 

De  plaine  tère  saut  el  sien, 
De  la  vaute  s'en  issi  hors. 
Gentes  armes  ot  sor  son  cors  : 
Hauberc  ot  bon,  fort  et  legier, 
En  toute  Gresse  n'ot  plus  cier;  -70 

.1.  elme  avoit  clér  et  luisant. 
Si  ot  assis  el  front  devant 
Piéres  molt  ciéres  de  cristal, 
Sour  le  jointure  du  nasal  ; 
Ses  haubers  fu  menu  mailliés,  -75 

Et  par  les  pans  moût  bien  tailliés  ; 
Moût  estoit  bons  et  fors  assés  : 
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Onques  por  cop  ne  fu  fausés, 

Que  tant  i  fust  de  près  férus  ; 

A  or  fu  pains  tous  ses  escus,  i  i8o 

Desus  ot  d'or  .j.  grant  bouton, 

En  mi  ot  paint  .j.  grant  lion. 

Sa  lance  tint  Pollinicès, 

Et  ne  vaut  pas  joindre  de  près  : 

(/o  38  yo  coL  j)    Galopant  s'en  va  d'une  part,  -85 

Car  du  joindre  li  estoit  tart. 
De  TydeUs  vous  sai  bien  dire 
Li  siens  conrois  n'iert  mie  pire  : 
Hauberc  ot  bon  et  hiaume  fort, 
Qu'il  ot  conquis  sor  mér  al  port  ;  -90 

Ses  escus  ert  d'autre  manière, 
Mais  Toevre  n'iert  mie  mains  ciére  ; 
D'azur  érent  li  doi  cantel, 
Entor  ert  pains  d'or  a  noel  ; 
Li  noiel  erent  forment  chier  ;  -95 

Paint  i  avoit  .j.  sengler  fier. 
Qu'en  diroie  él?  De  grant  randon 
S'entrefiérent  li  doi  baron. 
TydeUs  fiert  Pollinicès 
Desus  la  boucle  bien  de  près  :  1200 

Ne  brisast  la  lance  et  li  fers, 
Adont  l'ettst  jeté  envers  ; 
Une  grant  ausne  outre  le  mist. 
Au  resachier  que  il  i  list, 
Brisa  la  lance  en  son  escu  :  -5 

Por  poi  ne  l'a  jus  abatu. 
Quant  les  lances  orent  perdues, 
Si  traient  les  espees  nues; 
Pollinicès  et  TydeUs 
Ensanle  viénent  as  escus.  12 10 

(après  O  780)       

(col,  i)  Ambedoi  iérent  orgillous,  1221 

Si  érent  moût  cevalerous  ; 
Preus  estoit  cascuns  endroit  soi, 
Si  érent  moût  de  grant  bufoi.  1224 


1 180  estoit  p.  8.;  -81  Mais  deseure  ot  flors  enuiron;  -83  fier  I.; 
-86  de  iouster;  -90  sor  troie;  -94  Ens  mi  ot  paint;  -98  Scntreuic* 
nent;  1200  Desous;  «i  li  hanste;  -9  P.  le  ra  feni;  -10  De  se  lance 
parmi  leacu^  1221  i4  orgilleux;  -22  Sestoit  cascuns  cheYalters 
prous. 
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(après  O74S)        

[col.  i)  Il  ne  fîi  hom  de  sa  valour,  1241 

Ne  ja  n*en  ert  a  nis  .j.  jour. 
Por  çou  qu'il  estoit  li  plus  lais, 
Petis  et  auques  contrefais, 

(coL  2)  L'ot  li  autres  plus  en  vilté,  -45 

Si  s'afioit  en  sa  bonté; 
Por  çou  entra  en  enresdie, 
Quant  de  celui  voit  la  folie.  1248 

(après  O  751)       

(col.  2)  Il  s'entredonent  cols  si  grans  i235 

Que  tous  les  vis  en  ont  ^anglans; 
Li  baron  hurtent  si  ensanble 
Que  c'est  avis  la  terre  tranble.  i238 

(après  O  784)        

[coL  2)  Cil  vint  a  val  a  l'uis  du  porce,  1273 

Vit  les  marcis  ferir  a  force 
Et  escremir  et  si  combatre  : 
Onques  n'osa  entr'els  embatre  ; 
Tel  noise  font  et  tel  tambuis 
Onques  n'osa  issir  del  huis.  1280 

(après  O  790)        

(coL  2)  ff  Sire,  »  fait  il,  «  c'or  vous  levés  :      1283 

»  La  jus  a  val  a  ces  degrés 
»  Se  combatent  doi  chevalier 
»  As  espees  trancans  d'acier; 
»  Cols  s'entredonnent  mervilleus, 
»  Et  bien  sachiés,  se  entr'aus  .ij.  -90 

»  Longes  dure  ceste  bataille, 
»  Li  quels  que  soit  morra  sans  faille.  »  1 292 

(après  0  850)       

(col.  3)  »  Ja  ne  sot  il,  quant  il  l'ocist,  i343 

»  Qu'il  de  rien  li  apartenist. 
»  Ne  t'en  estuet  ja  honte  avoir, 
»  Et  se  te  di  ore  por  voir  :  1346 


(après  O  g3o) 


1241  nert  nus  h.  ;  -42  Ne  nert  iamais;  -43  Lauoit  lautres  ;  -46  Cil 
se  fioit  ens  se  beauté; -47  P  Si  estentres  ens  lenriedie,  i4  en 
seresdie  —  1237  bien  c.;  -38  Q.  auis  est  li  piaice  en  t.  —  1275  C. 
en  V.  iuska  luis;  -76  barons  a  si  grant  f.  ;  -78  Ke  ne  sosa;  79-80 
sont  placés  dans  A  avant  -77^8;  -80  tabuis  — •  1286  sour  c;  -90 
Et  s.  b.  ke  sentraus  d.;  -91  Longement  d.  li  b.  —  1344  Ke  de 
riens. 
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^col,  4)  Si  vaura  a  èles  parler,  142 1 

A  .ij.  marcis  les  velt  doner. 
De[l]  conreer  cèle(s)  se  paine(nt) 
Et  devant  le  roy  les  en  maine(nt). 

(/o  3g  ro  col.  i)    En  le  cambre  vinrent  les  fées,  -25 

Bien  vestues  et  conreées  : 
Les  crins  orent  Ions  et  deugiés, 
A  .).  fil  d'or  moût  bientreciés; 
Afublé  ont  mantiax  hermins. 
Et  si  tinrent  les  chiés  enclins.  1480 

(Puis  lesv.  gJy-S  etg4i'6  du  texte  critique) . 

{après  O  g56)       

(coL  i)  Argia  ot  non  la  première,  1447 

Deîfilé  cèle  derrière. 

{après  O  1004) 

{col.  i)  Et  ferai  bien  asseUrer,  1473 

Ains  que  |ou  doie  devîer. 

{après  O  loaô) 

{col.  2)  De  çou  fu  moût  en  grant  freour,  1499 

Dessi  que  vint  devers  le  jour;  i5oo 

Adonkes  s*endormi  li  rois, 
Car  moût  avoit  villiè  ançois. 
En  seul  itant  qu'il  s'en  dormi, 
Songa  .j.  songe,  aine  tel  ne  vi; 
Car  lui  vint  en  avision  -5 

Que  devant  Tuis  de  sa  maison 
Trova  .ij.  bestes  ens  el  porce. 
Qui  moût  estoient  de  grant  force  : 
Sanglers  estoit  Tune  des  bestes, 
L'autres  lions  grans  et  rubestes.  -10 

En  son  palais  les  en  menoit 
Et  ses  .ij.  filles  lour  donoit  ; 
Les  pucèles  les  recevoient 
Et  de  rien  nés  escondissoient. 
Del  songe  qu'ot  songiè  li  rois  -i5 

Douta,  si  fil  en  grant  sospois  : 
A  son  diu  vint,  si  se  conseille, 


1421  Et  si  voisent  a  aus  p.;  -22  As;  -24  D.  le  r.  puis  les  en 
maine;  -25  Cf,  O  940; -26  Toutes  nus  pies  et  afiilees  (C/.  O 
g3g);  -27  o.  grans;  -28  Cf.  O  g36;  P  As  .ij.  files;  -29  Afiilent 
.ij.  ;  -3o  C/.  O  g35;  P  Elcs  t.  —  1474  doiue  —  i5oo  desus  le;  -2 
G.  trop;  -3  Ensorkes  cou  kil;  -4  noi;  -5  C.  il  li  v.  en  vision;  -14 
De  noient  les  contredisoient. 
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{après  O  1 134) 
{col,  4) 

{après  O  1 146) 
{coL  4) 

{après  O  1176) 
{v^  col.  1} 

{après  X  12 16; 
{eoL  2) 


{après  O  1214) 
{coL  2) 


Car  mont  H  Tint  a  grant  merve[i]lle 
Li  dix  li  dist  le  voir  del  songe  : 

«  Ce  sai  bien  dire  sans  menço(i)ng(n)e:  iSio 

»  Les  .ij.  bettes  que  tu  veoies 

»  Et  en  ton  palais  reeevoies, 

■  Ce  sont  li  chevalier  pour  voir, 

»  Les  quels  tu  herbergas  ersoir. 

»  Esgarde  as  armes  que  il  ont  -2  5 

»  Et  quels  bestes  paintes  i  sont  : 

»  Très  en  mi  lieu  d'un  des  escus 

»  Est  pains  .j.  grans  lions  corsus  ; 

»  En  l'autre  a  paint  .j.  grant  sangler, 

»  Dont  la  painture  reluist  clér.  -So 

»  Tes  âj.  filles  tu  lor  donras  : 

9  Je  sai  moût  bien  qu'enpensé  l'as.  » 

Li  dix  du  chiel  plus  ne  li  dist, 

Et  Adrastus  del  temple  en  ist  : 

Moût  par  fu  liés  de  tel  novèle, 

Car  moût  li  fu  et  bone  et  bêle.  i536 

Requier  por  toi  aieuwe  large  i635 

Et  fai  amer  ton  signôrage. 

Done  lor  selonc  ton  pooir  :  1649 

Ja  ne  tiégnes  contre  els  avoir. 

Et  dist  que  ja  ne  finera  1691 

Dessi  a  tant  que  mort  l'ara. 

V.  App,  ij) 

Pollinicès  dist  :  «  Non  ferés,  1735 

»  Mais  jou  irai,  vous  remanrés, 

»  Car  moi  est  vis  que  trop  demeure. 

»  N'atendrai  mais  ne  }or  ne  eure 

»  Que  je  ne  voise  en  mon  message  : 

»  Calengier  voel  mon  yretage.  1740 

•  Moût  a  bien  dit,  »  ce  dist  li  rois,      1767 


i3i8  vient;  -19  Ses  diex;  -27  Ens  en;  il  de  lour  e.;  -28  E.  fais; 
-29  .j.  fiers  8.;  A  sanglier;  -32  A  quanpense;  -33  A  du  chil,  P 
de  cou;  -35  M.  fu  1.  dtcele  n.  —  i635  Vers  tes  homes  aies  coer 
large;  -36  Si  kil  laiment  son  signourage  —  i65o  Ja  mar  teoras  — 
1691  Ce  d.  ke  ia  riens  nen  aura;  -92  Duskes  adont  ke  m.  —  (737-8 
Cf.  X  j2ig-2o. 
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«  Vos  messages  i  voist  ançois  : 

»  Vostre  parole  puet  porter 

»  Et  vostre  terre  demander.  »  1760 

PoUinicès  respont  a  tant  : 

«  Or  soit,  »  dist  il,  «  a  vo  commant. 

»  Gardés  bien  dites  le  message, 

»  Si  c'on  vous  i  tiégne  por  sage.  » 

Dist  Tydetts  :  a  N'en  doutés  rien, 

»  Car  jel  ferai,  je  quit,  moût  bien.  »  1766 

(après  O  1238) 

(col  3)  Dejouste  Thèbes  la  cité,  1795 

La  descend!  ens  en  .j.  pré; 
Illoec  s*arma  sans  esquiier. 
Puis  est  montés  en  son  destrier. 
En  Thèbes  vit  moût  grant  biauté 
De  tours,  de  murs,  de  fremeté  :  1800 

«  Ahi  I  »  dist  il,  «  Pollinicès, 
»  Com  chi  vous  atent  biax  recès  ! 
»  Moût  en  seroie  en  mon  cuer  liés, 
»  Se  vous  issi  rice  l'aviés.  » 
Il  vint  errant  dusqu'a  la  porte. 
Qui  molt  estoit  et  rice  et  forte.  1806 

(après  O  1266) 

(coL  3)  A  mervelles  Tout  esgardé  1827 

Cil  qui  la  érent  assemblé  : 
Tout  se  seoient  par  les  tavles. 
Le  roi  servoit  ses  connestavles.  -So 

Moût  s*esbahissent  cil  baron. 
Cil  esquiier  et  cil  garçon. 
Font  li  pluisor  par  cel  palais  : 
«  Car  escoutés,  si  faites  pais.  » 
Li  auquant  diént  en  recoi  :  -35 

«  Icis  messages  vient  al  rei  : 
»  Sempres,  je  quit,  o[r]rons  novèles, 
»  Ne  sai  le  quel,  laides  ou  bêles.  » 
Li  rois,  quant  vit  le  messagier 


—  1759  Vo  parole  p.  cil  p.;  -60  Si  saparaut  de  la  alcr;  -61 
remest;  -63  fait  il;  -63  Vo  m.;  -64  v.  t.  la  p.;  -65  T.  d.  ne  crèmes 
nient;  -66  Car  jeu  sai  bien  faire  el  sauient  — 1796  ens  xni  .j.;  -98 
8or  sen;  -99  trop  g.;  1800  et  de  fosse;  -a  C.  v.  a.  c.  b.  repairs;  -4 
cest  biel  ostel  a.;  -5  Et  v.  —  1830  tables;  -3o  sèment  s.  connesta- 
bles;  -3i  li  b.;  -3a  Li  escuier;  -fy  S.  o.  autres  n.;  -38  sierent  1. 
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Venir  armé  sor  son  destrier,  1840 

Ne  li  fu  bel,  ains  li  pesa; 

Esbahis  fu,  si  s'enbronca  : 

En  son  cuer  sot  ja  li  diroit 

Tel  rien  dont  ja  li  peseroit.  1S44 

(après  O  i3io) 

(col.  4)  »  Car  içou  est  moût  mal  a  toi  :  i8S3 

»  Qui  onkes  ment  por  terre  foi, 

»  Qui  ses  pièges  laist  encaïr, 

0  II  li  doit  moût  bien  mescaîr.  »  1886 

{après  Oi354) 

{fo4o  ro  eoL  i)    »  Quanqu'Adrastus  en  pora  faire,       1931 

j»  S'entremetra  de  cest  afaire  : 
»  N'i  remanront  conte  ne  roi 
»  Que  il  ne  maint  en  Tost  o  soi, 
»  Ne  amiraus,  soltans  n*aufages, 
»  Ensanle  o  els  tos  lor  barnages.        1936 

(après  O  i366) 

(coL  i)  »  Que  vous  soiiés  destruis  par  guerre  :  1949 

»  Ne  vous  laira  ensi  la  ter[r]e.  -5o 

»  Vous  nous  quidiés  la  pêne  traire 
»  Par  Toel  issi  de  cest  afaire  : 
»  Cil  estes  qui  ne  sét  partir, 
»  Ains  veut  a  soi  tôt  retenir. 
»  Chiens  en  quisine,  ço  oi  dire, 
»  Son  pér  ne  velt  ne  ne  désire.  »         1956 

{après  O  1374) 

(col.  2)  •  Mais  or  laissiés  vostre  parler,  1965 

»  Car  ne  vous  voel  plus  escouter. 
»  Moût  m*avés  hui  dit  de  paroles, 
»  Et  d*orgilleuses  et  de  foies  : 
»  Se  fuissiés  chiens  a  .j.  vilain, 
»  Assés  vous  donnast  de  son  pain,         -70 
1»  Car  assés  li  abaïssiés, 
»  Mais  que  coars,  je  croi,  sériés. 
V  C'est  de  celui  qui  moût  manace, 
»  Que  mout.parolt  et  petit  face.  »       1974 


1840  V.  vers  soi;  «41  si  lempesa; -44  kt  mit lempeseroit  —  t883 
Et  ichou;  -84  A  Quil;  -85  fait  e.;  -86  Un  d.  m.  mesauenir  — 
1933  Ne  r.;  -34  maigne  ensanle  od  s.;  -35  sousdans;  -36  Et  auoec 
aus  —  1949-50  m.  à  P;  -5i  Cuidies  v.  n.  le  p.;  -5a  ensi;  -53  Cil 
est  tels;  -55  ai  oi  d.;  -56  ni  v.  ne  ni  —  1970  II  v.  d.  a.  de  p.;  -72 
fiiisies. 
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{aprèsO  J4J2)  

{col,  2)  j»  Que  Cadmus  li  preus  i  ferma,  201 3 

9  Qui  ceste  cité  commencha. 

{après  O  1422) 

(col.  J)  9  Jou  o!  ja  un  reprouvier  2025 

9  En  mon  pais  dont  jnui  Tautrier, 
9  Que  tant  s'amort  vielle  as  buillois 
9  Qu'a  le  fie  s'en  quist  les  dois. 
»  Ausi  fera  cis  rois  vos  sire  : 
»  A  la  parfin  sera  li  pire  ;  -3o 

»  Il  s'est  amors  au  signorage, 
9  Mais  venra  lui  a  grant  damage. 
9  N'en  puis  plus  faire,  ce  veés; 
9  Mais,  s'il  vous  plaist,  or  entendes  :  2084 

{après  O  i434) 

(coU  3)  9  Gels  donra  qui  le  serviront  2047 

9  Et  qui  de  ci  la  s'en  iront.  » 
TydeUs  a  dit  son  message 
Moût  bien  et  par  grant  vasselage.       2o5o 

(après  O  144^) 

(coL  3)  Bien  près  de  vespres  estoit  |a,  2061 

Quant  TideUs  d'illoec  torna. 

(après  O  14S8) 

(coL  3)  ....  A  une  part,  si  lor  conselle  2075 

Grant  tralson  et  grant  mervelle  : 
«  Gardés,  »  fait  il,  «  li  messagiers, 
9  Qui  ci  fu  ore  baus  et  fiers, 
9  N'en  voist  de  ci  issi  gabant, 
9  Gar  il  m'a  dit  honte  moût  grant  :        -80 
9  Se  vif  ou  mort  nel  ramenés, 
9  Ja  devant  moi  mar  revenrés; 
»  Ja  mar  revenrés  devant  moi, 
9  Par  tous  les  dix  en  qui  je  croi.  » 

(coL  4)  Gil  oent  chou  que  dist  lor  sire. 

De  rien  ne  l'osent  escondire.  2086 

(après  O  14S0) 

(col.  4)  Devant  s'en  vont  grant  aleUre,  2io5 

Et  TydeUs  va  l'ambleUre. 


201 3  casmus;  -14  c.  ville  —  2026  mue;  -37  Que  sa  mort  v.  au 
bolois;  -28  Que  li  foelle  li  q.;  -3o  Ens  le  p.  en  iert  li  p.;  -3i  11 
est;  -32  g.  bontaige;  -34  mentendes  —  2047  Chiaus  le  d.  kil  s.; 
-48  enuenront  —  2079  de  vous  ensi;  -80  dite  h.  g.;  -81  nel  me 
rendes;  -82  Ja  m.  d.  m.  r.;  -86  contredire  —  2io5  grande. 

Tome  II  o 
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(après  O  i556) 

(}^  coL  i)  De  Tespee  se  desfendi,  ai 83 

A  lui  garir  bien  entendi. 

(après  O  i568) 

(yo  col.  i)  Ele  jète  tel  resplendor  2197 

Goip  escarboucle  sor  la  tor  : 

Par  nuit  en  pueent  .m.  armé 

Voie  tenir  de  sa  clarté. 

(après  O  i5g4) 

(coL  2)  A  .j.  rocier  li  ber  s*acoste  2225 

Haut  et  naïf  et  de  grant  roste  : 
Castiax  fii  Pin  al  vif  malfé, 
Dont  ça  arriére  avons  parlé. 
Il  i  monta,  et  son  destrier 
Laissa  a  val  tôt  estraiier.  223o 

(après  O  1686) 

(coL  3)  L'assal  laissent  a  tant  ester  :  2279 

De  paor  prendent  a  trembler. 
Quant  il  les  voit  ariére  traire. 
Si  a  parlé  par  grant  contraire; 
Moût  les  commence  a  ramprosner 
Et  hautement  a  escrier  :  -84 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  1641-6). 
Il  embrace  le  bon  escu  -91 

Et  liéve  a  mont  le  branc  molu; 
Il  cort  après,  en  els  s'eslesse, 
Et  va  ferir  en  mi  la  presse.  -94 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  1649-50). 

(coL  4)  Li  traltor  ont  grant  paor  -97 

Quant  en  lui  voient  tel  vigor. 
La  presse  ront  :  tôt  sont  espars, 
Fuiant  s'en  vont  de  totes  pars;  23oo 

Grant  paor  ont  tôt  de  morir, 
Près  ne  s'en  voelent  tôt  fiiir. 
Quant  Connus  li  preus  les  tint. 
Gui  malement  puis  en  avint.  2304 


(après  O  1708) 


ai 83  De  lespil  tant  se  deffendiet;  -84  Que  il  li  ont  tout  detren- 
chiet  —  2226  natu  et  g.  et  r.;  -27  le  v.;  -29  II  monte  sus  —  2379 
Lassaut;  -82  De  se  parole  p.  c;  -83  Si  les  —  2291  embraica;  -92 
1.  en  haut;  -93  entraus;  -94  ens  le  grant  prese  —  2298  baudour; 
-99  de  toutes  pars;  23ooen  pluisors  pars;  -1  Car  p.;  -3  Cro* 
mius; 
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{coL  4)  El  cors  li  ont  fait  une  plaie  :  2325 

Poés  savoir  moût  s'en  esmaie. 

{après  O  1718) 

(col.  4)  Cil  s*escrient  moût  sont  boni,  233/ 

Quant  .j.  seus  hom  les  maine  si; 
Grant  noise  font  et  grans  assaus. 
Cil  se  desfent  comme  vassaus  :  -40 

De  lor  lances  meismes  prent, 
Et  si  lor  lance  espessement. 
Et  de  l'espee  se  contient. 
Comme  foudres  qui  del  ciel  vient; 
Et  cil  qui  vient  entre  ses  mains  -45 

De  mort  sobite  est  tos  estains. 
D'omes  fendus  en  .ij.  moitiés, 
De  bras,  de  puins,  de  ciés  tranciés, 
Veissiés  si  le  camp  couvrir 
N'en  seUssiés  nombre  tenir.  -5o 

Jamais  nus  bom  tel  cuer  n'ara, 
Ne  d'espee  si  ne  ferra  : 
Li  Makabeus  Judas  li  fiers 
Ne  fil  onques  teus  chevaliers, 
Si  com  jou  certainement  croi,  -55 

Ne  en  estor  ne  en  tomoi. 
Lor  fous  est  moût  apetisiés. 
Petit  i  a  mais  de  baitiés, 
Car  li  millor  et  li  plus  fort 
Gisent  el  camp  navré  ou  mort.,  -60 

Lor  orgels  est  ja  moût  remés, 
Et  tos  lor  gas  desous  tornés  : 
La  veissiés  plains  dolerous, 
Et  plors  et  cris  moût  angoussous. 
Tant  en  i  gist  de  deplaiiés,  -65 

Dont  jamais  n'ert  nis  .j.  baitiés; 
Li  plus  bardi  i  gisent  mort, 
Et  11  millor  et  li  plus  fort  : 
Gyas  i  gist,  et  Lycoffas, 


a337  com  ions  h.;  -38  nous  m.;  -42  Set  enlance  mPt  e.;  -44 
C.effbuldret  kl  de;  -45  ki  chiet;  -46  m.  prochaine;  -48  de  t.  pies; 
-49  V.  lui;  -5o  Con  nen  seuust;  -53  Roll's  li  preus  ne  oliuiers; 
-54  Turpins  ne  li  danois  ogiers;  -55  Ne  furent  aine  millor  iou  c; 
-58  haidiet;  -60  a  m.;  -6a  Et  leur  orgieus;  -63  plaint;  -64  Et 
plains;  AP  an^usseus;  -65  de  ces  plaies;  -66  nus  nen  iert  h.; 
-67  h.  la;  -68  et  li  plus  rice;  -69  Dyas  i  g.  et  lincofas. 


l32  APPENDICE  m 

Et  Delyasy  et  Flegyas.  2870 

{après  O  1726) 

(col.  4)  Quant  il  les  vit  ensi  fuir  2877 

Et  les  autres  en  camp  jesir, 
Afice  soi  des  mors  vengier 
Et  les  vis  prent  a  laidengier  :  -80 

«  Signor,  »  dist  il,  «  estes  .j.  poi, 
D  .1.  petitet  parlés  a  moi. 
»  Li  rois  ki  ci  vous  envoia 
»  Grans  soldées  promis  vous  a, 

(/o  41  ro  coL  i)    »  Mais  malement  les  deservés,  -85 

»  Quant  cest  vassal  nen  ocïés  : 
»  Honi  estes  et  recréant, 
»  Se  il  ensi  s*en  va  gabant. 
B  Or  pora  dire  en  son  pais 
tt  Que  tôt  le  mix  en  a  ocis,  -90 

»  Et  les  millours  et  les  plus  fors 
»  Qui  sont  en  Thèbes  a  ci  mors, 
»  Et  que  trestout  no  chevalier 
»  Ne  valent  pas  .j.  seul  denier  : 
»  Bien  puet  dire  que  si  garçon  -gS 

»  Valent  moût  mix  que  no  baron. 
»  Moût  avilliës  nostre  bamage, 
»  Et  lui  donés  moût  grant  corage  ; 
»  Or  li  volés  tel  los  doner  I 
»  Nel  deUssiés  ja  nis  penser.  2400 

»  Vous  en  ares  et  honte  et  cri, 
»  Se  Ten  laissiés  aler  ensi.  »  2402 

{après  O  lySo) 

{col.  i)  V  La  foi  que  devés  mon  signor,  2429 

»  Por  coi  avés  si  grant  paor? 
»  Nous  sommes  tant  et  il  est  seus, 
»  Et  vous  estes  tout  pettreus  ! 
»  Jou  aim  moût  mix  si  a  morir 
»  Que  la  honte  tos  jors  soffrir 
»  De  trestous  cels  qui  nous  verront, 
»  Qui  lor  cifflès  en  demenront.  -36 


2370  Et  dynios  et  egeas  —  2377  en  vit  les  vis  f.;  79-80  m.  à 
P;  -80  A  uit;  -81  P  E.  fait  il  s.;  -83  ki  cha;  -86  Q.  vous  c.  glou- 
ton nochies;  -88  sen  va  e.;  -92  cis  m.;  -94  V.  mie; -96  puis  d.; 
-96  V.  trop  m.  kc  si  b.  ;  -97  hui  no  b.  ;  -98  d.  g.  vasselaige  —  2400 
P  ia  or  p.;  i4  peser  —  2429  Par  f.;  -3i  A  sels,  P  sous;  -32  Fil  a 
putain  ke  faites  vous;  -33  lou  vou  lom.chi;  -35  vous;  -36  chiBois. 


MANUSCRITS  i4   ET  /^  l33 

(Puis  les  v,  du  texte  critique  iy5i'2]. 

»  Se  TOUS  or  me  volés  aidier, 

»  Ja  le  verrons  jus  trebucier.  »  2440 

{après  O  1776) 

[coL  2)  As  autres  dist  :  «  Avant  venés,  2467 

»  Et  vos  soldées  recevés  : 
»  Cil  qui  chi  gist  en  a  pris  tant 
»  Que  il  n'en  va  plus  demandant.  »       -70 
Rassanlent  soi  li  traîtour, 
Ki  les  cuers  ont  plains  de  dolor. 
D'un  bon  espiel,  fort,  esmolu. 
Le  fiert  .j.  d'els  par  mi  l'escu  : 
Son  bon  hauberc  li  a  faussé  -75 

Et  lui  el  cors  forment  navré. 
Uns  d'els  le  fiert  en  l'autre  lés. 
Puis  lor  a  dit  :  «  Baron,  ferés  : 
»  Vés  le  vencu  et  tout  ataint  : 
»  Lassés  est  tos,  li  caus  l'estaint;  -80 

»  Or  del  haster  et  del  ferir  : 
»  Ja  le  verres  moût  tost  morir.  » 
Li  tiers  le  fiert  par  mi  le  cors, 
A  poi  qu'il  n'est  cheUs  defors 
De  la  rociére  ou  il  estoit,  -85 

Quant  a  .j.  fiist  se  sqstenoit 
Qu'illoec  ert  lanciés  d'en  travers  : 
La  le  retint  li  fors  haubers. 
Cil  l'angoussent  moût  et  argUent, 
De  l'envaîr  fort  s'esvertuent,  -90 

Et  crient  lui  :  «  Claime  toi  pris, 
»  Car  nous  t'aromes  ja  ocis.  » 
Li  pluisor  dient  :  «  No  manaide 
»  Li  estera,  je  quit,  moût  laide.  » 
TydeUs  pas  nel  tient  a  gifeju,  -gS 

Mais  il  esgarde  bien  son  lieu  ; 
Cuevre  soi  bien  et  tint  l'espee, 
Qui  a  bone  eure  fii  tempree. 
Il  lor  cort  sus  moût  asprement 


2440  Vous  le  verres  —  3468  Teles  saudees  atendet;  -69  a  itant; 
•70  A  Quil;  -71  Rasante  st*;  -73  et  molu;  -74  A  Refiert;  P  lun 
daus  ;  -75  ont  f.  ;  -76  El  f.  la  el  c.  n.  ;  -77  Lautres  le  f.  el  destre 
I.  ;  -78  F.  si  1.  d.  ;  -80  lestratnt;  -84  a  cel  cop  mors;  -85-8  m.  à  P; 
•90  de  lencauchier  mit;  -91  Dient  a  lui;  -9a  tauerons;  -94  iou 
croi;  -97  se  b.  et  tient;  -98  i  fu  portée;  -99  m.  durement. 
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Et  si  se  venge  fièrement  :  25oo 

A  celui  vint  qui  ert  plus  près  : 
De  maie  mort  le  fist  confès; 
Et  puis  a  l'autre  isnèlement  : 
Dusques  el  cors  tout  le  pourfent. 

(col.  3)  Li  uns  le  fiert  par  mi  le  cors,  -5 

Si  que  Pespils  li  pert  defors  : 
Ens  el  bu  Ta  forment  navré, 
Por  poi  ne  l'a  acraventé  ; 
J.  arpent  l'a  bouté  avant 
Estre  son  gré  caant  levant.  -lo 

TydeUs  est  moût  démenés, 
Dedens  le  cors  forment  navrés  : 
Del  sanc  va  li  place  covrant, 
Qui  de  son  cors  li  va  corant. 
Mais  nequedent  cier  se  velt  vendre,       -i3 
Ançois  que  cil  le  puissent  prendre  ; 
Car  ce  sét  bien  qu'il  l'ociroient. 
S'il  onques  prendre  le  pooient  : 
Ain  s  estera  moût  cier  vendus 
Que  il  soit  pris  ne  retenus.  -ao 

.J.  poi  reprent  de  sa  vigour 
Vient  a  celui  en  ml  l'estor; 
Tel  cop  li  donne  de  Tespee 
Que  la  teste  li  a  colpee. 
Dix,  quel  vassa[l]  1  comme  est  hardis,    -25 
Qui  si  requiert  ses  anemis  I 
Puis  que  cil  troi  furent  vencu, 
.J.  poi  revint  en  sa  vertu; 
Car  moût  l'avoient  angossié 
Et  apressé  et  anuié  :  -3o 

Ne  le  laissoient  alever, 
Ne  son  espiel  en  haut  lever.  a33a 

{après  O  1782) 

{col.  3  Mais  de  çou  fait  moût  a  reprendre,     2541 

Qu'il  ne  lor  lait  lor  colpes  rendre. 


aSooSi  te  v.  mit  asprement;  -1  vient  ki  ml't  iert  p.  ;  -2  le  fait; 
-4  Tresi  el  c;  il  corts;  -7  el  vif  bu  la  mit  n.;  -ta  N.  est  ml't  et 
essannes;  -i3  Li  p.  est  couerte  du  s.;  -14  caant;  -16  ke  il;  -19 
Mais  a.  sera;  -20  s.  mors  p.  ne  vencus;  -ai  raqueit;  -aa  ens  en 
lestour;  -a4  Dou  bu  li  a  la  teste  ostee;  -a 5  kest  si  h.;  -a8  ens  se 
virtu;  -3o  et  esmaie;  -3i  A  Nel  1.  re  saleuer;  -3a  espil  —  a 54a 
A  colp  estendre  ;  P  lor  fait. 
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Mout  les  angousse  de  l'espee 
Jus  de  la  roce  en  la  valee. 
Il  n'i  a  nul  tant  fort  ne  fier  2545 

Qui  puist  monter  en  son  destrier  : 
Li  cuer  li  falent  de  paor 
Quant  en  lui  voient  tel  baudor; 
De  paor  sont  si  avulé 
Et  esmaié  et  abosmé  -3o 

Qu'il  ne  sévent  quel  part  torner, 
Car  il  les  haste  comme  ber. 
Or  li  devient  11  gius  mout  biax, 
Tous  est  haitiés  et  tos  isniaus  ; 
Il  ne  sent  plaie  ne  dolour,  -35 

Ains  fiert  a  joie  et  a  baudo[u]r  : 
Mal  de  celui  qui  vers  lui  tourt; 
Et  il  isnèlement  lor  court. 
Toute  nuit  dura  li  estors 
Dusqu*al  demain,  qu'il  lu  clérs  jors  :    -60 
Dont  fu  la  bataille  finee 
Et  mout  clére  fu  Tajornee. 
(Puis  les  V.  du  texte  critique  1783-4)' 
{col.  4)  Que  trestous  ne  les  ait  ocis,  -65 

Fors  un  tôt  seul  qui  remést  vis. 
(Puis  les  V,  du  texte  critique  17 85-6). 
Celui  ne  volt  il  pas  toucier,  -69 

Ançois  le  prist  a  araisnier  : 
«  Or  es,  »  fait  il,  «  en  ma  francise  : 
«  De  toi  voel  faire  grant  justice. 
»  Ne  pues  de  vie  avoir  confort, 
»  Car  je  te  haç  de  maie  mort  : 
»  Od  tes  compaignons  m'assalis,  -jS 

»  Et  a  mout  grant  tort  le  fesis, 
»  Car  ne  vous  avoie  dit  lait, 
»  N'en  cest  pais  nului  meffait. 
»  Por  çou  se  jou  dis  mon  message 
»  Et  dis  le  droit  mon  signorage,  -^ 

»  Ne  quidoie  pas  mort  forfaire, 


3544  cni;  -53  plus  b.;  -55  s.  lastc;  -57-8  m.  à  P;  -Sj  Ms.  cort; 
^o  Jntkau  d.  ke  vint  au  iour;  -6a  c.  li  a.  ;  -65  Que  tous  ne  les 
laissait  c;  -66  Conkes  ncn  escapa  .i.  v.  ;  -71  Or  oies  f.  il  ma  f.; 
-74  noire  m.;  -76  Et  a  g.  t.  le  me  f.;  -77  C.  iou  ne  v.  auoi  d.; 
-79  i.  fis;  -81  Ni  alai  iou  riens  or  mesfaire. 
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»  Mais  torné  m'est  a  grant  contraire. 

»  Vous  n*i  avés  preu  gaaignié, 

»  Et  moi  avés  moût  laidengié  : 

»  Je  sui,  je  croi,  a  mort  navrés,  2585 

J>  Et  je  vous  ai  tous  vergondés. 

»  Vo  traîsons  et  vo  boisdie 

»  A  vo  terre  toute  honie, 

»  Car  ceste  cose  ert  essaucie, 

»  A  tous  jors  mais  plus  c'abaissie.        -90 

»  Mais  ne  voel  faire  vilonie, 

»  Ains  te  lairai  avoir  ta  vie, 

»  Par  issi  ke,  se  jou  te  lais 

»  Râler  arriére  tout  en  pais, 

»  Que  tu  me  pleviras  par  foi  -95 

B  Que  tout  çou  conteras  le  roi, 

»  Si  com  avons  ici  esté, 

»  Que  l'en  diras  la  vérité.  » 

Quant  li  chevaliers  entendi 

Qu'il  li  voloit  faire  merci, 

Dont  fu  legiers  com  .j.  oisiaus  :  2600 

«  Sire,  »  fait  il,  «  gentius  et  biaus, 

»  Tu  es  flors  de  chevalerie  : 

»  Moût  ert  grans  dels,  se  pers  la  vie. 

»  C'est  a  bon  droit  que  sommes  mort;    -5 

»  Se  tu  fin  muers,  ço  ert  a  tort; 

»  Se  tu  en  muers,  ço  ert  dolo[u]rs 

»  A  tes  amis  et  a  pluisours. 

»  Neïs  ti  mortel  anemi 

»  Te  plaindront  moût,  por  voir  le  di,    -10 

»  Et  ta  valour  et  ton  corage, 

»  Et  chou  k*as  fait  tel  vasselage, 

»  S'il  oent  que  perdes  la  vie  ; 

»  Mais,  se  Diu  plaist,  n'en  morras  mie. 

»  Tu  me  requiers  la  moie  foi  -t5 

»  Que  tôt  içou  dirai  le  roi, 

a 582  M.  trametre  a  g.  c,  puis  ces  2  v.  :  Quidastes  moi  anuit 
ochire  A  vous  en  est  venus  ii  pire;  -83  riens  g.;  -85  Jen;  -86  Et 
vous  en  ai;  -87  baudic;  -89  enhaucie;  -92  ore  le  vie;  -93  P.  ensi; 
-94  a  P-;  -95  me  jucrras;  -96  t.  ensi  diras;  -98  Q.  tu  Icn  d.  le 
verte;  -99  lentendi;  2600  Sire  fait  il  pour  dieu  m.;  -i  X  ois- 
siaus;  />  plus  lies  ke  nus  o.;  -2  i4  Se  li  a  dit  g.  vassax;  -5  soient 
m.;  -8  as  p.;  -9  Comme  ti;  -lo  Te  plainderom  p.  ;  -i3  Se  il  o.  ke 
p.  v.;  -14  M.  iou  croi  ke  nen  moras. 
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»  De  mes  compaignons  c'as  ocis, 
»  Et  que  tu  es  escapés  vis  : 
»  Jel  te  plevis,  et  sans  boîsdiey 
»  Que  .).  seul  mot  n'en  lairai  mie;      2620 
»  Ja  nen  istrai  de  la  verte, 
»  Ançois  li  ert  trestot  conté, 
»  Et  de  nos  homes  l'aventure, 
»  Et  tote  la  desconfiture, 
(vo  col.  7)  »  Ensi  com  lour  est  avenu.  »  -25 

Tydetts  li  a  respondu  : 
c  Or  t'en  vas  dont  en  ton  repaire, 
»  Et  jou  irai  a  mon  afaire. 
—  Sire,  »  fait  il,  <  je  n'en  sai  plus  : 
»  Vos  dius  vous  gart  et  sa'  vertus  !»      -3o 
TydeUs  respont  :  «  Dix  te  saut  I  » 
Puis  prent  les  pans  de  son  bliaut. 
S'en  a  ses  plaies  bien  loiies. 
Al  mix  qu'il  puet  apparillies.  2684 


{après  O  1794) 


EPISODE  DE  LA  FILLE  DB   LYCURGUE 

{f>  41  v^  coL  i)    Mout  cevauca  a  grant  dolor,  2643 

Ne  pot  cevauciér  a  grignor  : 
Par  traîson  et  par  pechié,  -45 

L'ont  cil  navré  et  deplaié. 
A  grant  mesaise  cevauca, 
Comme  cil  qui  grant  paor  a; 
D'autre  part,  grant  paor  avoit 
De  cels  de  Thèbes  qu'il  dotoit,  -5o 

Qu'il  nel  sivent  por  lor  amis, 
Qu'il  ot  detrencié  et  ocis. 
Ses  plaies  li  vont  destraignant  : 
Soventes  fois  se  va  plaignant. 
Il  se  dota  mout  de  le  mort,  -35 

Por  çou  qu'il  ert  navrés  tant  fort; 


2619  Je  le  te  p.  s.  b.;  -20  ni  L;  -21  ne;  -22  Que  tout  nen  die 
le  purte;  -24  Et  leur  grande  d.;  -27  a  ton;  -28  ens  men;  -29  no; 
-3o  V.  saut;  -32  le  cors  de;  -33  fors  I.  —  2643  cheuaucoit;  -47 
Mit  feulement  encheuaucha  ;  -48  Si  com  c.  ki  g.  dolor  a  ;  -49  Mais 
li  pauourt  te  rangoutsoit;  -Si  Que  n. ;  -52  Kauoit  detrenchies; 
•53  Les  p.;  «54  pasmant;  -55  cremoit  forment  de  m. 
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Sovent  regretoit  sa  mollier, 
Son  compaignon^  qu*il  ot  tant  ciér, 
Et  son  ciér  père  et  puis  le  roi  : 
Plus  plaint  il  els  qu'il  ne  fait  soi.        2660 
Le  j or  a  cevaucië  issi 
Dusqu'al  demain  a  miedi  : 
Li  cuers  li  faut  por  le  traveil, 
Et  si  avoit  si  grant  someil 
Ne  pooit  mais  soffrir  l'errer.  -65 

Li  cuers  li  commence  a  fausser. 
Garde  sor  destre  en  .j.  cemin, 
Si  a  coisi  .j.  grant  gardin(g); 
Guencist  sa  voie  cèle  part. 
Si  est  venus  tôt  droit  al  gart.  «70 

Moût  estoit  bien  floris  li  gars, 
Si  estoit  clos  de  totes  pars. 
.J.  guicet  vit  bien  entaillié, 
Par  ou  l'on  entre  ens  el  vergië  : 
A  pié  descent,  el  garding  entre,  -75 

Et  son  cheval  atrait  soentre; 
Le  frain  oste  de  son  destrier 
Et  la  sèle  por  refroidier. 
Arbres  i  ot,  pins  et  loriers, 
Cyprès,  aubours,  alemandiers,  -80 

Qui  foelli  sont  et  font  grant  ombre  : 
Soleus  ne  vens  n'i  fait  encombre. 
Oisiel  i  cantent  par  douçor, 
Sor  les  arbres  font  grant  baudor  : 
{col.  a)  Del  cant  s'esjoient,  qu'est  si  biais;       -85 

Sovent  i  niainent  grans  cembiax. 
TydeUs  ama  la  froidour, 
Mains  en  senti  de  sa  dolo[u]r  : 
Le  guicet  clôt,  si  s'est  assis, 
Sor  son  escu  s'est  endormis.  «90 

Ses  cevals  estoit  moût  lassés  : 
Entor  lui  paist  de  l'erbe  assés. 


a658  kauoit  t.  c.  ;  -59  Puis  s.  p.  et;  -60  ke  ne;  -61  c.  ensî;  -63 
trauail;  -64  somail; -65  Que  ne  poet; -66  Li  cors  li  prent  a 
escaufer;  -71  cis  g.;  -ya  Si  iert  enclos;  -yB  mit  bien  taillie;  -74  A 
Par  outre  en  outre  ;P  ou  on  ;  -75  et  el  gart  e.  ;  -8a  V.  ne  s.  desous 
nencombre;  -84  f.  leur  b.;  -85  Del  tans  sesioissent  kist  b.;  -86 
Em  pais  i  est  li  damoisiaus;  -87  T.  got  mrt  le;  ^98  Mais  ains  s.; 
-ga  p.  sest  arrestes. 
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En  la  terre  Ligurge  au  roi, 
Fu  li  vergiers,  lés  .j.  sapoi. 
Après  eure  de  relevée,  2695 

La  fille  au  roi  se  fu  levée  ; 
Talens  li  prist  que  el  vergier 
Ira  por  soi  esbanoiier; 
La  pucèle  ens  el  vergier  entre 
Et  le  guicet  reclot  soentre,  2700 

Et  va  avant  :  vit  le  destrier, 
Qui  se  paissoit  sos  l'olivier; 
Et  puis  a  revu  le  vassal. 
Qui  gisoit  jouste  le  ceval. 
Grant  paor  ot,  moût  s'esmervelle  -5 

Se  li  vassaz  dort  ou  il  velle  ; 
Porpensa  soi  n*i  ira  mie  : 
Ne  sét  s'il  pense  felonnie  ; 
Et  en  après  dist  :  «  Si  ferai  ; 
»  Qui  est,  dont  vient  demanderai;         -10 
»  Et  s'il  vers  moi  pense  folie, 
»  Mien  enscîent,  j'avrai  a!e.  » 
-  Ele  garde  desous  la  flor, 
L'erbe  vermelle  vit  entor; 
Quant  èle  vit  l'erbe  sanglente,  -i5 

Pasmee  chiet  desos  une  ente. 
Quant  de  pasmison  retoma, 
Tout  esmaîe  se  drecha, 
Et  dist  après  :  «  Ne  pour  le  sanc, 
»  Ne  por  paor  del  baron  franc,  -20 

»  Ne  laisserai  por  destorbier 
»  Ne  sace  encore  au  chevalier 
»  Se  l'ame  en  est  del  cors  partie  ; 
»  Ici  en  droit  n'en  lairai  mie.  » 
.J.  pol  le  touce  en  mi  le  pis,  -23 

Et  li  vassaus  s'est  esperis  ; 
Pris  quida  estre  et  retenus  : 
Traist  l'espee  moût  irascus. 
Por  poi  cèle  ne  rest  pasmee, 

2693  Ens  le  t.  legorge  r.  -^  vergies;  -97  kcns  ou  v.;  -98  I.  .i. 
poi  e.  ;  -99  el  vergie  en  e.  ;  2700  a  clos  s.  ;  -2  Qui  p.  desous;  -5  sot 
grant  meruelle;  -7  ke  nira;  -9  Et  puis  a.  d.  si  fera;  -10  Quil  e.  d. 
v.  demandera;-!  1  Car  senuers; -i 3  garda;  -17  repaira;  -18 Toute 
esmarie  sescria;  -21  Ne  lairai  iou  ke  el  vergier;  -24  Enfourai  le 
nel;  -2  S  T.  le  duc  entmi  ;  -29  ne  chiet. 
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Quant  èle  vit  traite  Tespee.  2730 

Quant  Tydetts  vit  la  pucèie, 
Il  li  a  dit  :  <  Ma  damoisèle, 
»  Bien  vous  poés  chi  aprocier, 
»  Ensanle  o  moi  esbanoiier.  » 
Cèle  respont,  comme  senee  :  -35 

«  Mes  pére  est  rois  de  la  contrée, 
»  S*a  si  desous  une  cité 
»  Riche  et  noble  d'antiquité. 
»  D'illoeques  vieng  en  cest  vergier 
»  Cascun  jour  por  esbanoiier;  -40 

»  Por  çou  i  vieng  sans  compaignie 
»  N'i  trovai  mais  home  en  ma  vie  : 
»  N*i  verrai  mais  si  seulement, 
»  Sans  compaignie  de  ma  gent.  » 
{col,  3)  La  pucèle  li  dist  manois  :  -45 

«r  Chevalier[s]  sire,  estes  vous  rois? 
»  Vous  me  sanlés  moût  gentix  hon, 
»  Mais  je  ne  sai  com  avés  non; 
»  Quant  jou  esgart  vostre  visage, 
»  Vos  me  sanlés  de  haut  parage.  -5o 

—  Damoisèle,  »  dist  TydeUs, 
«  De  Calidone  serai  dus; 
»  De  Calidone  iére  iretiers, 
»  De  toute  Gresse  moitoiers. 
»  A  Thèbes  fui  en  .j.  message  -55 

»  Et  por  requerre  Tiretage 
»  Mon  compaignon  PoUinicès, 
»  Que  desirète  Ethioclès; 
»  En  sa  sale  et  en  sa  cort  fui, 
»  Oiant  trestous  parlai  a  lui,  -60 

»  Le  droit  requis  mon  compaignon; 
»  Ne  respondi  se  orgoel  non. 
»  Quant  je  n'i  poi  avoir  droiture, 
9  Et  qu'il  n*avoit  de  sa  foi  cure, 
»  En  haut  parjure  le  clamai,  -65 


2733  Venes  a  moi  en  cel  vergier  ;  -34  Desous  ces  entes  embron- 
chier  ;  -36  de  se  ;  -Sy  Si  a  chi  d.  cest  gardin  ;  -38  Une  cité  con  claîme 
flin;  -39  Cascun  iour  vient;  -40  Por  déduire  et  e.  ;  -41  P.  icou 
vinc;  -42  cns  me;  -43  venrai  plus  ;  -45  d.  en  grigois;  -47^  m.àP; 
-49  vous  regart  el  v.  ;  -5o  Mit  me  :  -52  doi  iestrc  d.;  -53  sui  i.  ;  -56 
Por  men  compaignon  iretaige;  -59  ens  se  c;  -63  peuc;  -64  Et  de  se 
f.  nen  a.  c;  -65  Oiant  tous  pariur  le  c. 
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»  Et  en  après  le  défilai  ; 

»  Puis  m'en  tomay  :  n'i  pris  congié, 

»  Car  il  m'ot  moût  contraloiié(t). 

»  Puis  prist  .1.  chevaliers, 

»  Tous  sans  garçons,  sans  esquiiers,  2770 

»  Si  lor  dist  qu'il  me  devançaissent 

»  Isnèlementy  si  me  tuaissent. 

»  Fors  de  lor  mains  sui  escapés  ; 

»  Appolins  en  soit  aourés  1 

»  Auques  i  a  des  lor  maumis,  -jS 

»  Plus  i  a  des  mors  que  des  vis. 

»  Estre  lor  gré  sui  escapés, 

I»  Si  m'ont  bailli  com  vous  veés  ; 

»  Et  tote  nuit,  ier  et  cel  jour, 

»  Ai  cevaucié  a  grant  dolour.  -80 

»  Gentils  pucèle,  sos  ces  lors, 

»  De  cest  cendal  bendés  mon  cors, 

»  Car  en  tant  lius  sui  deplaiés 

»  Et  tant  fort  sui  afiebloiés 

»  Que  jou  n'i  puis  preu  avenir  :  -85 

»  Moût  ai  grant  paour  de  morir; 

»  Tant  ai  sainié  ke,  por  le  caut, 

»  De  l'angousse  li  cuers  me  faut.  » 

La  pucèle  li  dist  :  «  Biau  sire, 

»  Moût  grant  mervelle  vous  oi  dire  :    -90 

»  Aine  mais  ne  fist  nus  gentix  bon 

»  Itant  horrible  traîson.  » 

La  pucèle  pleure  moût  fort 

Por  la  dolor,  por  le  grant  tort 

C'on  li  avoit  fait  malement;  -gS 

Puis  li  a  dit  moût  doucement  : 

«  Sire,  »  dist  èl,  «  ne  cesserai 

»  Tant  qu'en  ma  cambre  vous  arai  ; 

»  Je  vous  conjur,  par  vostre  foi, 

»  Que  vous  venés  ensanle  o  moi.  »     2800 


2766  Et  oiant  toui;  -69  Vers  moi  fu  coraigeuset  fiers;  -70  Sa- 
piella  de  tes  cheualliers;  -71  Commanda  leur  ke  me  tuaitsent;  -72 
V  ans  .ij.  les  iex  me  creuaissent;  -73  Hors;  -75-8  m.  à  P;  -79  A 
et  tert  cel  i.,  P  et  toute  iour;  -81  or  vous  pri  1.;  -83  En  itant 
liu;  -87  sanné;  -88  De  le  dolour;  -90  Crans  meruelles  v.  oi  chi 
d.;  -91  Onques  ne  f.;  AP  hom;  -92  Isai  vilaine;  -94  Ses  paumes 
bat  ses  poins  detort;  -9S  El  a  por  lut  grant  mariment;  -96  Se  li; 
-97  fait  ele  non  ferai;  -98  Tresken;  2800  Que  ennenes. 
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Et  TydeQs  li  respondi  : 
«  Damoisèle,  vostre  merchi.  » 
Del  vergier  issent  par  rentrée 
Dusqu'en  sa  cambre  a  recelée^ 
{coL  4)  De  ses  pucèles  i  trouva,  aSoS 

Docement  les  aralsonna  ; 
.J.  lit  lor  fist  apparillier, 
Coudé  i  ont  le  chevalier  : 
Il  ert  encore  tous  sanglans, 
Et  ses  biax  cors  trestos  suÙens.  -lo 

Quant  la  pucèle  vit  la  plaie 
Qu'il  ot  el  cors,  moût  s*en  esmaie  ; 
Adont  li  lève  de  claré 
Le  pis  devant  et  le  costé, 
Ensanle  met  sel  et  plument  :  -i5 

Il  le  soffri  moût  boinement. 
Docement  li  oignoit  de  basme, 
Et  TydeUs  sovent  se  pasme  ; 
Puis  li  bandèrent  d'un  orfrois 
Trestot  le  cors  en  .iiij.  plois  :  -20 

Cevalcier  puet  or  mais  a  rote, 
De  ses  plaies  mar  ara  dote. 
Adont  li  fist  .j.  poî  mangier 
Soppes  en  aige  por  haitier; 
Adont  li  font  .j.  lit  novel,  -25 

Rice,  de  paile  bon  et  bel, 
En  mi  le  cambre  qu*est  pavée. 
Li  keute  fu  rice  et  parée  : 
De  soie  estoit,  d'oevre  menue, 
Par  lius  estoit  d'or  entissue  ;  -3o 

Li  linçoel  furent  de  cendè, 
Li  vélos  fu  moût  bien  ovrè; 
Li  couvretoirs  d'un  osterin, 
1  Fourrés  estoit  d'un  sebelin  ; 

Moût  fil  rices  li  orilliers,  «35 

Onques  si  bon  n'ot  chevaliers. 
Moût  le  gardoit  bien  la  mescine. 


38o3  V.  vont  parmi;  -4  le  c;  -8  Couchier  i  fist;  -9  Li  cendaut 
estoit  tous  8.  -10  Et  li  vassaui  t.;  -ta  Ens  en  son  coer  fort;  -16 
por  sanement;  -17  oignent;  -18  Por  le  dolour  .iij.  fois  te;  -ai  c. 
iors  a  route;  -a 2  tans  auoir  d.;  -2 5  Puis  li  fist  faire;  -a6  R.  et 
soef  et  forment  b.;  -27  kist;  -28  R.  en  fii  H  coltc  et  p.;  -3 1-2  m. 
à  P;  -33  dun  sebelin;  -34Couer8  e.  du  osterin;  -36  O.  millor. 
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Et  sU  avoit  itél  mecine  : 
Nus  hom  nen  est  bleciés  tant  fort, 
Por  qu'il  ne  soit  bleciés  a  mort,  2840 

Que  ja  i  fiére  mauvais  maus^ 
Goûte  ne  palasins  mortaus, 
Por  qu'il  puisse  .j.  poi  sus  dormir, 
Mar  ara  doute  de  morir; 
Nus  n'a  tant  fièvre  ne  dolor  >45 

Que,  s'il  dort  sus,  puis  ait  langor. 
Il  est  couciés  :  cèle  le  coevre, 
Qui  bien  est  duite  de  tel  oevre. 
La  pucèle  fu  afaitie, 

De  tastoner  ne  fu  proie  :  -5o 

Camberiére  n'i  laist  tocier, 
Mervelle  fait  bien  a  proisier; 
Soéf  le  taste,  il  s'endormi  ; 
Cèle  s'en  tome  tôt  seri. 
Dusqu'al  demain  dormi  assés,  >55 

Car  moût  estoit  forment  lassés. 
Quant  cèle  vit  que  jors  esclaire  : 
«  Dont,  »  dist  èle,  «  que  porrai  faire?  » 
Soéf  s'en  est  au  lit  alee, 
Que  plaie  n'i  ait  escrevee.  -60 

Il  s'esvilla,  si  l'a  vette, 
Et  quant  il  l'a  reconneUe, 
Il  li  a  dit  :  «  Suer  honorée, 
»  Bien  de  l'eure  que  fîistes  née  I 
(/o  42  r^  col.  i)    »  Reposés  vous,  ne  penés  tant  :  -65 

»  Travail  avés  eU  moût  grant.  » 
La  pucèle  fu  afaitie  : 
Vers  TydeUs  s'est  aprocie, 
La  main  li  met  desor  le  pis, 
Dist  li  :  «  Vos  estes  moût  afflis.  -70 

»  Comment  vous  est?  Sentes  vo  cuer? 
—  O  je,  »  dist  il,  t  ma  douce  suer  : 
»  Tous  sui  haitiés  et  reposés; 


3838  P  Car  ele  attoit;  A  mPt  de  m.;  -39  naures  t.;  -40  Mais  ki 
ne  s.  naures;  -43  AP  que  il;  il  puist  .j.  p.  d.  ;  P  sus  dormorir;  -45 
Nil...  ne  langor;  -46  a.  dolor;  -47  sest  c.  ele;  -48  B.  e.  loiduite  di- 
te);-30  il  parie; «Si  Cambriere  ni  1.  atouchier;  -56  C.  il  e.;  -58  Diex 
fait  e.  ne  tai  ke  f. ;  -Sg  S.  en;  -60  Que  il  ni  a.  p. ;  -6a  Et  com  il  ot 
r.  ;  -63  Si  li  a  d.  sans  arrestee;  -64  He  france  riens  feme  bien  née; 
-66  euu;  *68  V.  le  vassal  sest  aproiimie;-69  desoui;*73  Oil  faitli. 
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»  Se  g*iëre  en  mon  ceval  montés, 

9  Volentiers  en  ma  terre  iroie,  2875 

»  Mes  novèles  raconteroie.  » 

Dist  la  pucèle  :  <  Non  ferés, 

»  Ensanle  o  nous  remanrés  : 

»  Çaiens  vous  puis  avoir  .ix.  mois, 

»  Ne  s'en  apercevra  H  rois,  -80 

»  Nis  la  roîne  qui*st  senée, 

j>  Ne  chevalier  de  no  contrée. 

9  Çaiens  ferai  mires  venir, 

»  Saneront  vous  a  vo  plaisir. 

9  .J.  mien  privé  ai,  .j.  ermine,  -85 

9  Nus  hom  ne  sét  plus  médecine, 

9  Ne  de  plaie,  ne  d'enferté  : 

9  II  vous  ara  moût  tost  sané. 

—  Damoisèle,  »  dist  TydeUs, 

«  Je  n'i  remanrai  ore  plus;  «90 

9  Mais  de  vo  bien,  de  vo  repos, 

9  Ailés  grant  merci  et  grant  los  : 

»  Si  m'avés  fait  apparillier 

J»  Que  je  porrai  bien  cevaucier.  9 

La  pucèle  li  dist  :  «  Biau  sire,  -9S 

»  L'aler  ne  vous  puis  contredire.  » 

Gamimens  li  fist  aporter, 

Mais  aine  ne  volt  les  siens  muer. 

Quant  èle  voit  fin  n'i  metra. 

Par  le  vergier  l'en  remena;  2900 

Ses  chevaus  li  fu  aprestés, 

Et  TydeUs  i  est  montés; 

Puis  le  baisa  et  les  pucèles 

Qui  moût  estoient  preus  et  bêles  ; 

Il  prist  congié,  si  s'en  toma  -5 

Et  a  son  diu  se  commanda; 

La  demoisèle  s'en  rêvait, 

Qui  pour  s'amour  est  en  dehait. 

TydeUs  ne  volt  séjourner, 

Mais  moût  se  paine  de  l'errer.  2910 


2874  Sor  iereens;  -76  ens  me;  -81  Ne  H;  -8a  CheuaHers  de 
ceste  c.  ;  -83  Chi  vous  ferai;  -85  ami  ai  ;  -86  tant  de  mechine;  -91 
vos  biens  de  vos;  -92  grans  grasses  et  grans;  après  -gÔ,  P  donne 
ces  2  vers  :  Mais  se  vausissies  remanoir  Joiouse  en  fuisse  ihl't  por 
voir  ;  -98  M.  ains  les  s.  ni  v.  m.  ;  -99  Q.  el  v.  ke  f.  ;  2900  le  r.;  -a 
Et  li  vassaus;  -3  II  a  baisies;  -7-10  m.  à  P, 
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{après  O  182g) 

{coL  2)  «  Ci  a,  »  dist  il,  «  doierous  plait.        2942 

9  Petit  m'ama  qui  ço  vous  fist  : 
»  tSoQ  voely  je  croi,  vous  ocesist.  »      2944 

{après  O  i836) 

{col.  2)  Ensi  comme  Tont  démené  295 1 

Li  .1.  qui  l'ont  navré, 
Et  si  com  il  les  a  ocis  : 
N'en  escapa  que  .j.  sels  vis, 
Que  il  arriére  renvoia,  -55 

Et  a  son  roi  le  noncera. 
Quant  sa  feme  oî  la  novèle 
De  son  signour,  ne  li  fii  bêle.  .58 

(P1115  les  V.  du  texte  critique  iSSy-S  et 
1841-2.) 

{col.  2]  De  confortement  nen  a  cure,  »63 

Grant  doel  demaine  a  desmesure. 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  1843^4  in- 
tervertis.) 
Grant  doel  en  font  par  la  cité,  -Gj 

Pluisor  en  ont  le  jor  ploré  : 
Pleurent  baron  et  chevalier, 
Borjois,  serjant  et  esquiier,  -70 

Et  gentix  dames  et  pucèles, 
Borgoises  frances  et  ancèles. 
Car  moût  estoit  amés  de  tous  : 
Chevaliers  ert  hardis  et  prous.  2974 

{après  Oi85o) 

{col.  2)  Li  jors  se  prent  a  esclairier  :  2983 

Les  gens  venoient  du  mostier. 

{oprèsOj86o) 

{col.  3)  «  Sire,  »  fait  il,  «  mal  es  baillis,  2991 

»  Et  toi  et  nous  as  tous  bonis; 
»  Car  tôt  sont  mort  li  chevalier 
»  Que  envolas  al  messagier 
»  Por  lui  gaitier  et  por  ocire  :  -95 

»  L'aventure  te  doi  bien  dire. 
»  .L.  fumes  compaignon  : 


2951  com  leurent  d.;-52  et  furent  n.; -53  Ensi  c.;-56  le 
renoncha  ;  -63  nauoit  c.  ;  -64  G.  dolour  a  a  d.  ;  -68  Maint  home  i 
ont;  -70  B.  vilain  et;  -71-2  m.  à  P;  -74  Et  c.  estoit  mit  p.  —  2983 
prent  bien  ;  -84  Le  lent  issoient  —  2992  AP  a  t.  ;  -93  no  c.  ;  -94 
Que  tu  rouas  aler  gaitier;  -95  P.  le  mes  prendre  et  o. 

Tome  II  10 
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»  N'i  ot  esquiier  ne  garçon. 

»  Fors  del  cemin  en  .j.  sentier 

»  Nous  alames  pour  embuissier;         3ooo 

»  A  Malpertrius  fu  nos  agais, 

i>  Et  li  messages  yint  en  pais; 

»  Tôt  le  cemin  vint  a  droiture 

»  Soéf  cevalcant  TambleUre; 

»  Il  fu  moût  sages  et  viseus,  -5 

»  Si  se  douta,  car  il  ert  seus  ; 

»  De  totes  pars  se  regardoit, 

»  Et  li  lune  moût  clér  luisoit. 

»  Si  comme  il  vint  près  cevaucant, 

»  Si  nous  coisi  de  maintenant;  -10 

»  Ens  el  cemin  estut  tous  cois, 

»  Si  nous  cria  a  haute  vois  : 

ut  Signor,  qui  estes  dites  moi  : 

»»  Arai  garde,  par  yostre  foi?  » 

»  Onques  n*i  ot  tenu  raison,  -i5 

»  Ains  salimes  de  grant  randon. 

»  Il  se  torna  par  mi  le  bos, 

»  Moût  tost  se  mist  es  grans  galos; 

»  A  le  roce  vint  afîiiant, 

»  Ja  le  venimes  consievant  :  -20 

•  La  fu  moût  grans  li  fereîs 

»  De  lances  et  d*espils  forbis. 

»  Ne  sai  c*aille  plus  acontant, 

»  Mais  illoec  ot  estor  moût  grant. 

»  Ne  sai  se  no  diu  nous  haïrent,  -a  5 

»  Qui  por  le  mes  miracle  firent, 

»  Por  chou  que  traîson  fesimes 

»  Et  que  ocire  le  volsimes, 

»  Ou  ce  fil  par  le  vif  diable  : 

»  Loes  perdimes  le  connestable.  -3o 

»  Onques  ne  fii  tels  messagiers, 

»  Jamais  n'iert  miudres  chevaliers  : 

»  Ansi  faisoit  comme  tempeste, 

2998  Et  cheuauchant  a  esperon  ;  -99  Hors  du  ;  3ooo  A  Mailper- 
triuB  ;  -a  a  p.  ;  -5  et  larges  et  v.  ;  -6  cremoit  por  cou  kiert  s.  ;  -7 
porgardoit;  -10  mit  tost  deuant;  -i3  par  vo  foi;  -14  A.  iou  g.  dites 
moi;  -20  V.  li  aconsiuant;  -21  li  capleis;  -22  Des  1.  des  e.;  -24  fa 
dolorm.;  -25  vo  d.  vous;  -27  faisiemes;  -28  voliesmes;  -29  V 
ke  cp  fisent  li  d.;  -3o  IHuec  perdi;  -32  Ne  iamais  nert  tes  c; 
-33-6  P  réduit  à  2  v.;  Aussi  aloit  comme  tempes  Cui  il  feroit  tous 
iert  confes. 
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{coL  4) 


»  Qui  il  atainst  perdi  la  teste  ; 

»  Qui  consiuoity  tos  ert  confès  :         3o35 

»  N'i  estevoit  recouvrer  mes. 

I»  Encor  le  voi,  ce  m'est  avis; 

»  Moût  me  poise  que  il  est  vis. 

»  D'une  piére,  ki  moût  iert  grans, 

»  En  ocist  .ix.  des  plus  vaillans  :  -40 

»  S'espee  estoit  tant  fort  trancans, 

Il  nous  en  donnoit  cols  si  grans 

Qu'il  n'en  pooit  celui  ferir 

Nel  couvenist  illoec  morir. 

Puis  ke  fil  mors  li  connestables         -45 

Et  Gyas  et  Valgrins  de  Naples 

Et  Galerans  et  Flegyas 

Et  Deïlos  et  Licofas, 

Onques  puis  n'ettmes  vertu, 

Ains  fumes  mort  et  confondu.  -5o 

Mais  Cromius  li  preus,  li  ber, 

Icil  n'en  fist  mie  a  blasmer; 

Cil  se  [con]tint  par  vasselage  : 

Jamais  n'iert  tels  en  son  lignage. 

Cil  ert  manois  nos  chevaliers,  -55 

Si  ert  devant  als  cols  premiers  : 

Tant  entendi  al  monester 

Que  jou  li  vi  le  chief  colper. 

Que  me  vaut  de  chou  tant  a  dire 

Qui  miudres  fii  ne  qui  li  pire,  -60 

N'a  conter  de  cascun  le  fait? 

Car  il  i  aroit  molt  lonc  plait. 

Ne  puis  conter  les  envaiies, 

Mais  tôt  i  ont  perdu  les  vies, 

Fors  jou,  sans  plus,  que  chi  veés  :     -65 

Mal  de  celui  qu'en  est  tomes. 

Ne  jou  meismes  n'escapaisse. 

Se  sour  ma  foi  ne  m'en  tomaisse. 


3o37  ftuiere;  -38  Por  voir  car  a  une  piere;  -39-40  Ochiit  il  .x. 
des  compaigaons  Onaues  puis  nen  releua  .i.;  -41  A  e.  moût  t.; 
-42  Et  il  d.  ces  c.  ;  -4^  Qui  ne  ;  -44  Ne  lesteust  tantost  m.  ;  -46  Et 
Wicors  et  Wigiers;  -47flagia8;  -48  delios;  -5i  A  cremiui;  -32-7 
m.  à  P,  par  confusion  de  deux  rimes  en  er;  -57  Ms,  monestier; 
-58  PAcui  iou  vie;  -60  et  li  quels  pire;  -62  trop  grant  p.;  -63  Ne 
•ai;  -65-6  intervertis  dans  les  deux  mss,  ;  -65  F.  moi  tout  sel;  -66 
M.  soit  de  chiaus  ken  soit  t. 
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»  Par  si  que  tôt  chou  vous  diroie 

»  Que  jou  illoec  veU  avoie  ;  So/o 

»  Ne  autrement  n'en  fuisse  estors 

»  Que  maintenant  n'en  fuisse  mors. 

»  Or  vous  ai  dit  et  aconté 

»  Nostre  grant  doel  et  vo  vielté.  » 

Li  rois  est  fel  et  de  pute  aire  :  -75 

De  grant  dolor  ne  sét  que  faire, 
Se  li  respont  tous  abosmés  : 
«  Moût  li  aida  vo  mauvaistés; 
»  Ço  li  a  mouty  par  foi,  aidié, 
»  Qu'il  vit  en  vous  la  mauvestié.  -80 

»  Vos  fustes  tôt  mauvais  loudier, 
»  Onques  n'i  ot  bon  chevalier  : 
»  S'il  i  eUst  .j.  bon  escu, 
»  Ne  fuissent  pas  issi  vencu. 
»  Certes,  se  ce  fuissent  pourciel,  -85 

û  Ou  fussent  vakes  ou  toriel, 
»  Si  fust  uns  hom  las  de  l'ocire  ; 
»  Mais  de  tel  gent  ne  sai  que  dire  : 
9  Puis  c'uns  hom  vous  puet  si  destraindre, 
»  Ne  vous  doit  certes  nus  hom  plaindre.  «90 
»  A  mal  i  fustes  assanlé, 
»  Honi  estes  et  vergondé  : 
»  Dehé  ait  ja  vous  en  plaindra, 
»  Ne  qui  por  vous  él  en  fera  ; 
tt  Se  li  malvais  sont  la  ocis,  -gS 

»  Assés  avonmes  des  hardis. 
»  Ne  vous  plaindrai  ja  autrement, 
»  Car  on  nel  doit  faire  noient; 
V  Poi  vous  plaindroie,  par  ma  foi, 
»  Se  por  çou  non  qu'estes  o  moi;       3 100 
A  Et  puis  que  tôt  i  sont  ocis, 
»  A  tort  i  estes  remés  vis.  » 
Li  chevaliers  li  respondi  : 
ff  Ains  furent  tôt  preu  et  hardi  : 

307 i-a  m.  à  P;  -73  Ce  v.;  -74  Et  vo  g.;  -76  Or  a  tel  docl;  -77 
Il  li  r.  mit  a.  ;  -82  Car  àinc  ni;  -83  Cuns  cheualiers  .1.  ochist;  -84 
Onques  ne  fu  par  foi  mais  dit  ;  -85  Ce  se  f.  par  foi  p.  ;  -87  Se;  AP 
.i.  h.  ;  -88  M.  de  tant  grant;  -90  d.  nus  par  ma  foi  p.;  -91  P 
fuissies;  ^4  A  m.  eur  f. ;  -93  Mal  dehait  ait  v.;  -94  Ne  ia  p.  cou 
miex  vous  vaura;  -96  de  h.;  -97  mais  a.;  -98  C.  n.  d.  on;  3 100 
Se  nest  p.  c.  kiestes  a  m.;  -1-2  m.  à  P;  -2  Mt,  .j.  e.;  -4  Aine. 
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{col.  i)  »  Cil  qui  la  furent  sont  tôt  mort,        3xo5 

»  Por  çou  ke  vous  avés  grant  tort  : 
9  Ce  fîi  li  mix  de  nostre  esfors, 
»  Mais  il  ne  puet  caloir  as  mors. 
9  Tôt  chou  a  fait  vo  traisons 
»  Et  vostre  grans  perditions,  -10 

»  Car  ja  traîtres  par  ma  foi 
»  N'avra  respons  en  cort  a  roi; 
»  Et  bien  vous  doit  on  apeler 
»  De  traîson  et  renonmer. 
tt  Bien  doit  honteusement  morir,  -i5 

»  Qui  nul  message  velt  mordrir  : 
»  Mordres  fu  çou,  quant  le  message 
»  Pistes  gaitier  en  son  voiage. 
»  Ço  est  pour  vous  qu'il  sont  tôt  mort, 
»  Dix  vous  en  a  moustré  le  tort; 
»  Mais  c*est  grans  dels  que  li  baron 
»  Sont  mort  par  vostre  traîson.  »  -22 

...(Pift5  les  V.  du  texte  critique  igoS-ô] 
A  haute  vois  s*espee  escrie  :  -25 

«  N'em  portera,  »  fait  il,  «  la  vie  : 
»  Or  cha,  »  fait  il,  «  m'espee  nue  ! 
»  Por  voir,  la  teste  ara  tolue.  » 
Ço  respondi  li  chevaliers  : 
«  Fils  a  putain,  coars,  laniers,  -So 

»  Com  )ou  par  estroie  bonis, 
»  Se  vous  or  m'aviiés  ocis  I 
»  Puis  qu'escapés  sui  dei  message, 
»  Qui  si  est  plains^u  vasselage, 
»  Quant  del  millor^ui  escapés  -35 

»  Qui  onques  fu  de  mère  nés, 
»  Moût  seroie,  certes,  honnis, 
»  Quant  tex  que  vous  m*aroit  ocis. 
»  Mius  vauroie,  par  vérité, 
»  Que  il  m*eUst  a  mort  navré  -40 

»  Que  m'eUssiés  copé  .j.  doit.  » 


3io5-8  P  réduit  à  2  v.:  C.  ki  la  f.  et  s.  m.  Furent  H  m.  de  n. 
e.  {Cf.  A  3io5  et  3 107);  -9  Mais  cou  a  f.  vo  traison;  -10  grant 
perdition;  -ti  C.  ia  mais  nares;  -12  Loial  r.;  -i3  Qui  bien  v. 
pueent  apieller;  -16  fait  honir;  -18  Faisies;  -19  ke  il  sont  m.; 
-22  por;  -26  Nen  poet  porter;  -27  O.  c.  or  cha  lespee;  -28  perdue; 
•3o  mauais  t.;  "38  Se  tex  com  v.  mauoit;  -39  par  ma  verte;  -40  le 
chief  colpe. 
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A  tant  saut  sus  en  pies  tôt  droit; 

Par  grant  air  sache  s'espee, 

Par  mi  son  cors  l'a  lues  botee. 

Il  chiet  a  terre  et  )éte  .j.  plaint  :  3 145 

La  mors  Tangousse  et  le  destraint» 

La  mors  Tangousse,  qui  est  griés. 

Il  escaucire  de  ses  pies. 

Les  ex  du  cief  a  lues  tomes  ; 

L'ame  s'en  va,  si  est  fines.  -5o 

Grant  tumulte  en  ot  par  la  sale, 

D'error  sont  tout  noirci  et  pale; 

A  mervelle  sont  tôt  torblé, 

Moût  sont  dolant  et  abosmé, 

Tant  de  cestui,  qui  est  fenis,  -55 

Tant  des  autres,  qui  sont  ocis^ 

Et  de  la  grande  tralson  ; 

Car  ce  sévent  bien  li  baron 

Que  ço  est  tôt  malement  fait, 

Et  a  honteus  tiénent  cest  plait  ; 

Grant  tumulte  font  et  grant  noise, 

Car  il  n'i  a  cel  qui  n'en  poise.  3 162 

{après  O  ig54) 

(vo  coL  2)  S'il  ne  hist  lor  droituriers  sire,  3191 

N'i  ettst  él  que  de  Tocire; 
Car  tote  la  mort  li  requirent 
De  lor  amis  qu'il  i  perdirent  ; 
Moût  le  béent  petit  et  grant,  -95 

Homes  et  femes  et  enfant. 
Li  sage  home  de  la  cité 
Devant  la  tor  sont  assanlé  : 
Quant  il  vinrent  ens  el  palais, 
Grant  noise  i  troevent  et  grans  plais;  3 200 
Illoec  trovérent  celui  mort, 
Adont  i  ot  grant  desconfort; 
Illoec  ot  noise  et  grant  dolor. 


3144  le  coer  II  a  b.;  -46  et  d.;  -49  Les  iex  ka  el  c.  estampis; 
-5o  finis;  *5i  font  par  la  s.;  -52  P  Dair;  A  paile;  -59  t.  cou  e.; 
-60  Et  a  honte  toment  tel  p.;  -61  G.  mariment;  -62  A  celui,  (v./.) 
—  3193  A  lor  r.;  -94  ke  il;  après  -96,  P  aj,  10  v.  {V.  App.  V); 
-97  sont  assanle;  -98  D.  le  sale  en  sont  aie,  puis  4  v.  spéciaux; 
-99  Tienent;  32oo  Grans  noises  t.;  -i  tmeuent  ke  cil  gist  mors; 
-a  Dont  crut  li  doeU  et  grans  et  fors;  -3  Et  si  ot  n.  et  grans  do- 
lours. 
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Nus  ne  se  pot  tenir  de  plor. 

Au  roi  en  vont  por  demander  32o5 

Ou  lor  amis  poront  trover. 

Li  baron  lor  ont  raconté» 

Tôt  si  com  eurent  escouté, 

Ensi  com  li  chevaliers  dist 

Qui  illoec  soi  meïsme  ocist;  -lo 

Tôt  lor  recontent  la  bataille 

Ou  lor  ami  sont  mort  sans  faille. 

...  (Puis  les  y.  du  texte  critique  igSg-6o). 

N'i  remainenty  mais  tôt  s*en  vont  :        -i5 

Communément  grant  dolour  font. 

(après  O  1992) 

{col.  3)  Com  vous  pettssiés  la  veir,  8249 

Por  cels  de  Thèbes  assalir. 

(après  O  1996) 

(col.  3)  N'i  a  celui  nen  ait  o  soi  8257 

M.  chevaliers  et  plus,  je  croi, 

Qui  tôt  voelent  la  cité  prendre 

Et  la  terre  livrer  a  cendre. 


Que  vous  en  diroie  je  plus? 
Il  n'i  remainst  princes  ne  dus. 


3262 
(après  O  2022) 
(col.  4)  Sous  la  cité,  par  les  grans  plaignes,  '3289 

Se  herbegiérent  les  compaignes. 

(après  O  2028) 

(col.  4i  II  l'a  mandé  privéement,  3297 

Se  li  a  dit  de  son  talent 

Qu'il  li  die  par  vérité 

S'il  pora  prendre  la  cité.  33oo 

(après  O  2032) 

(col.  4)  Ains  que  son  sort  eUst  parfait,  33o5 

Savoit  de  l'ost  trestot  le  fait; 

Et  com  il  Tôt  tôt  afiné, 

Li  rois  li  a  tost  demandé.  33o8 


(après  O  2044) 


3204  ne  pooit  t.  de  plours.  -5  Nous  voliens  font  il  d.  ;  -6  Ou 
nos  a.  poriens  t.,  puis  4  v.  spéciaux;  -8  Si  c.  il  orent;  -10  Et  kil 
meismes  sen  o.;  -11  P  Toute  1.  conte;  il  lor  b. ;  -12  Si  com  sont 
m.  trestout  s.  f. ;  -i5  Natendent  plus  m.  fort  en;  -16  Grant  et 
petit  g.  noise  î.  —  3267  ne  maint;  -58  .ij.  cheualiert  de  leur  loi; 
-60  Et  chiaus  dedens  ochire  et  pendre;  -62  remest  —  3297  Cil 
la  —  33o6  le  plait;  -7  il  ot;  -8  la  a  soi  apielle. 
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{coL  4)  »  Tu  esteras  tous  desconfis,  33 19 

»  Et  si  seras  moût  mal  baillis  ; 
«  Trestout  ti  home  i  seront  mort, 
»  Ou  soit  a  droit,  ou  soit  a  tort.  3322 

{après  0  20S0) 

{col.  4)  Quant  ot  finee  sa  parole,  SSstg 

Capanetts  le  tint  pour  foie. 

{après  O  2058) 

{col,  4)  »  Il  se  crient  moût  que  il  n'i  muire,    3339 

»  Por  ço  velt  il  cest  ost  destruire. 

{/o43ro  col.  i)    »  Ethioclès  en  sera  liés,  3349 

»  Se  vous  la  terre  li  laissiës; 
»  Ne  le  voira  en  pièce  rendre, 
»  Se  nel  poés  a  force  prendre; 
»  Ne  il  ne  puet  preu  esploitier, 
»  Se  vous  ne  li  volés  aidier. 
»  Se  vous  laissiés  cest  ost  aler,  -55 

»  Quant  le  cuidiés  mais  rassanler? 
»  Gis  prestres  ne  veut  gent  ocire  :• 
»  Voist  au  mostier  ses  psalmes  lire; 
»  Il  a  [sa]  famé  gente  et  bêle, 
»  Od  li  s'en  voist  en  sa  capèle.  -60 

u  Car  me  dites  ore,  biaus  sire, 
»  Qui  vit  aine  mais  si  grant  empire? 
9  Se  vous  doutés,  ço  est  a  tort, 
»  Ja  n'en  i  a  encor  nul  mort. 
9  Nus  ne  poroit  si  grand  empire 
9  Ne  empirier  ne  desconfire.  3366 

{après  O  2074) 

{col.  i)  Cil  cor  sonent  et  cil  tabour,  3377 

Par  tote  Tost,  a  grant  baudor. 

{après  O  2082) 

{col.  i)  Il  n'i  peurent  aige  trover,  3385 

Ou  il  peUssent  abuvrer. 

{après  O  21 14) 


3319-22  P  réduit  à  2  V,  :  Tu  e.  t.  d.  Et  tout  ti  home  seront 
pris  —  3340  nostre  o.  —  3349  Ce  sera  cil  iou  croi  tous  t.;  -5o  li 
baillies;  -5i  Ne  li  verres  a  p.  ;  -52  Se  par  f.  n.  p.  p.  ;  -53  II  ne  p. 
p.  estoutoier;  -55  c.  o.  1.  ester;  -56  c.  vous  r.,  puis  ces  2  v.  :  Ara 
il  medne  autre  foie  Se  par  icest  prestre  est  enfoie;  -57  Ne  v. 
pas  g.  iou  croi  o.  ;  -59  II  se  fieme  {sic)  et  g.  ;  -60  Si  v.  canter  a  se 
c.  ;  -64  Car  vous  aues  mit  grant  effort. 
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{cùL  2)  Il  n'ont  encor  gaires  erré  8419 

Et  si  ont  ja  mal  encontre  ; 
Il  ont  moût  mal  commencement, 
Quant  il  n'ont  ève  a  lor  talent. 
Bien  se  pooient  aperçoivre 
Que  lor  dix  nés  velt  pas  deçoivre, 
Car  bien  lor  mostra  a  droiture  -25 

Que  de  lor  vie  n'a  mais  cure. 
Il  sont  es  mons  et  es  agaises, 
Ou  il  sueffrent  les  grans  mesaises. 
Car  trop  lor  est  loing  la  rivière, 
N'il  ne  pueent  tomer  ariére.  -3o 

Moût  sont  destroit  et  moût  aquis  : 
Tous  li  plus  fors  est  tous  maris; 
Soavet  vont  et  reposant, 
Petites  )omees  faisant. 
Cil  qui  ève  a  en  sa  bouteille  -35 

Por  li  garder  pas  ne  some[i]lle  ; 
Vin  et  ève  cascuns  repont, 
Grans  batailles  sovent  en  font, 
Car  de  soif  ont  si  grant  ardure 
Angoisseus  sont  a  desmesure.  -40 

Cascuns  garde  bien  sa  bote[i]lle, 
Moût  le  couce  près  de  s'oreille  : 
Grant  paor  a  c'on  ne  li  amble. 
Il  dort  et  veille  tôt  ensamble, 
Car  le  veillier  ne  puet  soffrir,  -45 

Ne  n'ose  fermement  dormir; 
Le  jor  le  garde  que  mix  puet, 
Del  bien  garder  proier  n'estuet, 
Et  cil  qui  le  froit  vin  avoit 
A  fin  or  le  contrepesoit.  -5o 

Iluec  faloit  li  fils  al  père, 
Nus  n'i  voloit  conostre  frère, 
Nus  n'i  voloit  veoir  cousin, 
Ne  reconnoistre  son  voisin  ; 


3420  A  Et  o.  ia  si;  -ai  Ce  lour  est  m.;  -a a  aiguë;  -a 5-6  m. 
à  P;  -28  lUoec  8.;  -ag  e.  loins  los  de  r.;  -3o  Nîl  ne  roeuent;  -3i 
etd.  et  conquis;  -33  fiers  e.  ml't;  -34  Par  toutes  i.  ;  -35  laigue 
a  ens  se;  -36  riens  ne  sosmelle;  -37  Et  aiguë  et  v.  ;  -38  Por  lai- 
gue g.  b.  f.  ;  -4a  Bien  le  ;  -44  A  ensanle  ;  -46  Et  nose  ;  -47  miex 
iLe  p.  ;  «48  De;  -49  le  boin;  -5o  A  boin  or  f.  le  peseroit;  -5i  son 
p.;  -53  Ne  t.  on  veir  c. 


1  54  APPENDICE  m 

Nus  n'avoit  soing  de  coitoisie, 
Tôt  en  torné  a  vilonie. 
N'i  a  si  riche  palazin 
Qui  n'amast  mix  plain  pot  de  vin 
Que  il  ne  fesist  cosinage  : 
Moût  i  haoient  parentage; 
En  cel  destroit  fu  cortoisie 
Et  amistiës  tote  enfuie. 
Pluisor  gisent  geules  baees; 
Les  puins  et  les  hels  des  espees 
{col.  3)  Mètent  as  bouces  por  froido[u]r  :  -65 

Destroit  iérent  a  grant  dolour. 
Li  pluisor  boivent  lor  orine^ 
Car  ne  sëvent  autre  medne; 
Encore  ert  liés  quil  pot  avoir. 
Ne  le  donnast  por  nul  avoir  :  -70 

Quant  refroidie  bien  Tavoit, 
Sovent  sa  bouche  en  refiroidoit. 
De  soif  bénissent  cil  ceval, 
Bestes  crient  a  mont,  a  val  : 
Dont  sont  destroit  communément        -75 
Petit  et  grant  tout  igaument. 
Tôt  estoient  desconsillié 
Et  d'aus  meîsmes  moût  irié  : 
Al  bas  vespre  trestot  descendent 
Et  par  ces  places  lor  très  tendent.        -80. 
Ce  dient  tôt,  si  com  il  sont. 
Que  d*iluec  ne  se  moveront  : 
Ançois  aront  d'aige  secors, 
Ou  il  i  seront  a  tous  jours. 
Iluec  s'arestent  tôt  pensiu,  «85 

Car  trop  lor  sont  lointain  li  riu. 
Cascuns  des  rois  a  .).  mes  pris 
Et  en  .vij.  pars  les  ont  tramis  : 
Qu'il  aillent  tost  par  mi  la  terre 


3456  T.  sont;  -Sy  tant  r.;  -58  m.  namast  .1.  trait;  -Sg  Q.  ne  f. 
nul  c.  ;  -60  M.  h.  tout  p.  ;  -61-3  et  65-8  m.  à  P;  -69  est  1.  Ki  ;  «7 
o  donroit  por  grant  a.;  -7a  sen  cors;  -yS  H  c;  -75  Ml*t  s.  d. 
communaumcnt  ;  -76  G.  et  p.  par  ingaument  ;  -77  Ml't  e.  ;  -79  A 
.i.  bas  V.  se  d.  ;  -80  les  plaines  ;  -83  euu  le  cors  ;  -84  Ou  il  i  erent 
mais  t.  i.  ;  -85  mit  p.  ;  -86  1.  lor  s.  li  r.  ;  -87  A  ses  m.  ;  -88  Et 
ens  ;  -89  Q.  voisent  tout  de  laigue  querre. 
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Et  par  forés  les  aiges  querre.  3490 

Et  cil  i  vont  isnèlement, 

Car  de  boire  ont  moult  grant  talent; 

Cascuns  s'en  va  en  sa  partie 

Tos  estraiers,  que  nus  nés  guie. 

Passent  les  puis  et  les  valees;  -95 

Tant  esploitent  qu'en  Jj.  jomees 

Ont  le  pais  avironné, 

Mais  n'i  ont  point  d'aige  trové. 

Ains  qu'il  puèrent  a  l'ost  tomérent, 

Tôt  lor  di[r]ent  et  racontèrent  :  35oo 

c  En  vain,  »  font  il,  «  avons  aie, 

w  Car  n'avons  point  d'aige  trové.  » 

Quant  H  baron  ont  çou  oî, 

Dient  qu'il  sont  moût  mal  bailli. 

Adont  n'i  ot  que  corecier  :  -5 

Qui  dont  veïst  l'ost  deslogierf 

Isnèlement  cuellent  lor  très, 

Sor  les  somiers  les  ont  trosés, 

Donques  se  mètent  a  la  voie  : 

Entr'els  tos  n'ont  gaire  de  joie  ;  -10 

Merveilles  sont  desconsillié, 

Li  plus  sage  sont  esmaié.  35 12 

{après  O  2i84j 

{^43  fo  col,  4)    9  A  poi  ne  muert  no  gens  menue        3383 

1»  Por  le  grant  soif  qui  les  argue; 

(vo  coL  t)  »  Les  gens  a  pié  sont  si  destroit 

9  Que  je  ne  sai  que  mais  d'els  soit. 

(après  O  2igo) 

[eoL  t)  Al  cuer  en  ot  grant  pieté  3593 

De  ço  k'érent  si  mal  mené. 

{après  O  2246) 

{col.  t)  Et  tel  tumulte  et  si  grant  joie^  3633 

Conques  n'en  ot  grignor  a  Troie. 

{après  O  2264) 

{col.  2)  Et  chient  mort  es  parfons  gués,  365 1 

Et  cil  qui  sus  siet  chie[t]  delés. 

Les  pluisors  noier  i  estuet  : 


3490  Ne  laissent  pas  por  nul  afaire  ;  -93  sont  désirant  ;  -94  A 
Tôt  estraier;  3499-3503  m.  à  P;  -4  ke  s.  tout  m.  :  -S  torses;  -10 
Entraus  naooit  g.  —  3583  Por  p.  ;  -84  kl  nous;  -85  Li  gent;  -86 
ke  il  en  s.  *  3593  grande  pite.  -*  3653  Cil  kl  s.  s.  c.  dédales. 
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Qui  iluec  chiet  lever  n'en  puet, 

Car  en  Taige  par  ot  tel  presse, 

Que  li  uns  Tautre  issir  ne  lesse.  3656 

{après  O  2274) 

{coL  2)  En  Tève  estoit  moût  grans  la  presse  :   366/ 

Li  cris  ne  fine  ne  ne  cesse. 
Moût  estoit  Tève  apetisie, 
Ains  k'aient  but  ert  abaissie;  -^o 

Par  desous  est  la  terre  nue, 
Tant  est  a  mont  Tève  courue. 
Tant  en  burent  que  il  crevèrent 
Ne  onques  puis  ne  retomérent. 
Par  desus  est  Tève  escluse[e],  -7  S 

Car  tote  l'ost  i  est  entrée; 
Tôt  a  perdu  Tève  son  cors, 
Ariére  cort  tote  a  rebours.  SôyS 

{après  O  2334) 

(col.  3)  »  Moût  i  a  bêle  créature,  3/43 

V  Aine  plus  bêle  ne  fist  nature. 
»  Râler  m'estuet  por  lui  garder,  -45 

»  Car  je  me  crien  de  mesaler.  » 
Si  com  prendoit  a  els  congié, 
Or  entendes  com  grant  pechié 
Et  com  grande  mésaventure, 
Qui  tant  fu  fors  et  pesme  et  dure,       375o 

{après  O  2502) 

{fo44r<*  col,  i)     Moût  grans  pitiés  al  cuer  l'en  prist  :    38»7 

Il  vint  au  roi  et  se  li  dist  : 
(Puis  les  V.  du  texte  critique  25o3'4)''* 
»  Est  ceste  damoisêle  morte  :  -3 1 

»  Por  son  enfant  se  desconforte, 
»  Qu'el  trova  mort,  endementiére 
»  Que  vint  od  nos  a  le  rivière.  3834 

(après  O  2Sfo) 

(col.  2)  «El  diez,  »  fait  il,  «  com  grant  pecié  3907 


3654  Bien  est  aidies  ki  garir  p.  ;  -55  G.  en  cel  gae  —  3667-8 
sont  remplacés  dans  P  par  ces  2  v.  :  Plusieurs  i  a  ki  mit  sesmol- 
lent  Et  por  iuroigne  el  gue  se  soutient;  -70  et  a.  ;  -71  P  deseure, 
A  desus  ;  -73  P  Et  li  auwe  est  toute  aual  c.  ;  i4  T.  e.  aual  ;  -73-4 
et  77-8  m.  à  P;  -yb  Et  p.  deseure  est  escoulee;  -76  Que  los  en 
est  toute  afolee  -77-8  Cf.  A  (P)  3665-6  (O  2273-4)  —  3747  Se 
iou  prendroie  ;  -49  Et  le  g.  ;  -5o  est  f.  —  3827  li  p.  ;  -33  Ka  troue 
-*  3907  He  d.  dist  il  c.  g.  pitié. 
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«  M'a  on  ore  chi  anonchié  1 

»  Jamais  nul  jor  n'en  ère  liés, 

a  Por  tant  com  vive,  ne  haitiés,         3910 

{après  O  2602) 

(col.  2)  »  Bien  voi  li  diu  me  font  grant  guerre  :  394 1 

»  N'arai  mais  hoir  qui  ait  ma  terre  ; 
»  Par  grant  pecié  tolue  m'ont 
»  La  rien  que  plus  amoie  el  mont.  »    3944 

{après  O  2608) 

{col.  3)  »  Grant  mervelle  est,  quant  te  regart,  3961 

»  Que  li  miens  cuers  en  .ij.  ne  part. 

{après  O  2620) 

{col.  3)  »  Dès  or  vos  devés  bien  taisir  :  3965 

1»  Li  diu  feront  tôt  lor  plaisir; 
i>  Si  com  li  diu  mètent  le  jour, 
»  Morra  cascuns  sans  nul  reto[u]r.  » 
A  grant  dolor  et  a  haus  cris 
Archimolus  fu  enfoîs; 
En  .j.  sarcu  ont  l'enfant  mis, 
Qui  plus  ert  blans  que  fiors  de  lis.        -7a 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  262g'3o)... 
D'une  piére  trestote  blance,  -75 

Taillié  i  ot  par  connissance 
Com  li  serpens  de  pute  part 
Vint  a  l'enfant,  qui  ert  el  gart  ; 
Com  il  lança  l'aguillon  fors, 
Dont  il  le  poinst  par  mi  le  cors.  -80 

A  grant  honor  fu  enterés, 
Et  li  deus  est  .j.  poi  remés.  398a 

{Puis  les  vers  de  x  2573-4). 

{après  X  263o;vcy.  App.  II) 

{col.  4)  Au  soleil  ert  tous  estendus  :  4027 

Il  ert  grans,  hidex  et  corsus. 

{après  X  2636;  vqy.  App.  II) 


3908  De  mon  chier  fil  ma  on  noocie;  -9  Ja  a  n.  i.  oiere  m.  1.; 
-10  ke  y.  —  3941  ke  mi  d.  me  f.  g.;  -43  Nai  m.  nul  oir  ki  gart; 
-43  Par  mon  p.  tolu  le  m.;  -44  Le  riens  —  3961  Grans  m.  ai  q. 
iou  tesgart  —  3965-6  m.  ^  P; -69  C/.  O  2621  ;P  et  as  grans;  -70-2 
P  réduit  à  t  V.:  Li  enfes  est  el  sarcu  mis  ;  «73  Ms.  com  f«  ;  *75 
eatoit  toute;  -77  vint  d'une  p.;  -78  Au  damoisei;  -79  il  teta;  -00 
point;  -82  Bien  fti  poriius  et  porcantes^j^mi  ces  2  v.  :  Et  si  fist  on 
itel  conroi  Com  on  doit  faire  a  fil  de  roi  ;  —  4028  Mrt  iert  hisdeus 
g.  et  c. 
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{col,  4)  Ne  li  rofe  ne  les  escailles  403  5 

Ne  guencissent  ne  ne  font  fa[i]lles. 

{après  X  2644;  ^^*  ^PP»  II) 

(coL  4)  Lor  compaignes  crient  et  hucent,       4045 

Il  se  regardent  et  trebucent; 
Soventes  fois  gardent  ariére. 
Forment  doutent  la  beste  fiére; 
Ains  qu'il  soient  bien  relevé, 
Ont  ariére  .c.  fois  gardé.  4o5o 

{après  X  26S0;  voy.  App.  Il) 

{coL  4)  Environ  lui  faisoit  grant  place  :  4057 

N'encontre  nul  caîr  ne[I]  face; 
Li  flame  qui  del  cors  li  ist 
Les  malmet  moût  et  estordist, 
Et  dient  tout  que  )a  n'ert  pris, 
Ne  ja  par  armes  n'ert  ochis.  406a 

(après  X  26S8 ;  yoy,  App.  Il) 

(col.  i)  D'ambe  .ij.  pars  li  fist  grant  plaie,       4075 

Parmi  le  cors  li  sans  11  raie. 

(après  X  2686;  vqy.  App.  II) 

(col.  i)  Ne  si  hidex  ne  si  très  grant  :  4107 

A  mervelle  s'en  vont  sainant. 
(Puis  les  V.  de  x  2687-8). 
Grant  feste  lisent  a  cel  jour  -11 

Que  del  serpent  orent  rono[u]r; 
Granment  la  feste  célébrèrent, 
Et  pluiseurs  jus  illoec  trovérent. 
En  tant  que  il  se  deduisoient  -i  5 

Et  que  lor  jus  illoec  faisoient, 
Li  rois  de  Gresse  li  sénés 
De  moût  grant  bien  s'est  porpensés.  41 18 

{après  O334S) 

(/»  46  ro  col.  4)    Que  de  la  noise  des  cevax,  4995 

Que  des  olifans  as  vassa(u)x. 

(après  O  3392) 

(vo  col.  i)  Tant  poing,  tant  pié  furent  colpé        5o43 


4o36  venqnisent  —  4046  Forment  regardent  ;  -47-8  interver-' 
Us;  -47chieent  a.;  -48  Car  ml't  criement  le;  -5o  O.  il  arrier  .iîj. 
f.  g.  —  4057  fait  grande  p.  ;  -58  Nenconsiut  ;  -60  En  maumet  — 
4076  Par  ou  del  c.  —  4107  hisdeus;  -8  A  meruelles  se;  -i  i  tAVi  t 
iouerent  bicl  c.  i.;  -la  Car  d.;  -14  Et  H  pluisor  i.  t.;  -i5  Endc- 
mentiers  ke  d.;  -18  C/.  O  2033  ^  boéfi  A  point;  P  T.  pié  t.  p. 
fisent  voler. 
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Et  tant  vassal  jus  craventé. 

{(iprès  O  3402) 

(V»  eoL  ï)  Mais  lor  desfense  ne  lor  vaut  5o57 

Que  il  ne  les  pendent  en  haut. 

(après03So8) 

{col,  3)  »  Quant  TydeQs  vint  ça  requerre       5 171 

»  De  par  vostre  frère  la  terre. 
»  Cor  vous  ramembre  del  barnage 
9  Qu'il  vos  iist  par  son  vasselage  : 
»  .L.  vous  en  a  ochis;  -75 

»  N'i  a  celui  ne  fiist  de  pris. 
M  Vengons  primes  nos  compagnons, 
»  Ains  que  la  cité  li  rendons; 
»  Ne  faites  plait  mal vai sèment, 
»  Car  Griu  nel  feront  autrement.        5 180 

{après  03S22) 

{col,  3)  »  Por  coi  te  faut  li  cuers  si  tost?         5 191 

{col.  4j  »  Nos  desconfirons  bien  lor  ost. 

{après  03566) 

{col.  4)  »  Ja  n'i  ara  mais  pais  .j.  mois  :  5a37 

»  Gascuns  vaura  mostrer  ses  drols. 

{après  036i8) 

(fr  47  r^  col.  1)    »  Et  si  dient  tout  li  pluisor  5289 

»  Qu'il  ont  en  toi  pesme  signer  : 

*  As  pluisors  as  fait  félonie, 
»  Encor  ne  l'ont  oublié  mie, 

»  Et  dient  bien  que  tel  droiture 
»  A  tes  frère  en  la  teneUre 

•  Comme  tu  as  et  plus  .j.  poi,  -gS 
»  Car  cis  ans  afiert  ore  a  soi  ; 

»  Et  plus  aiment  lui  a  signor 

»  Qu'il  ne  font  toi  a  ceste  honor.        5298 

{après  03622) 

{col.  j)  »  Itant  en  sai  que  ti  baron  53o3 

»  Ne  te  demandent  se  bien  non.  » 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  3623-4)... 
Ml't  est  dolans  de  çou  qu'il  ot  :  53o7 

A  paine  pot  soner  .j.  mot. 

5044  en  haut  crier  «->  5o57  A  valt;  -58  ne  pengent  bien  en  h.  — 
5171  sa  t.;  -73  Car  T.  r.  des  (sic)  metsaige;  -74  Que  il  f.;  -77  V. 
ancois;  -78  leur  r.;  -80  A  ne  leuent  —  5389  Car  cou;  -^a  Ne 
lont  e.;  -93  d.  ke  autel  d. ;  •94  il  en  tel  t.,  P  ens  le  t.;  -90  or  a« 
a;  -98  Toi  ne  fiûccat  en  -*«  53o8  painea. 
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{après  03648) 

{coL  2)  Mais  il  le  dist  si  coiement  53 1 S 

Que  cil  ne  rentendent  noient. 

(après  03754) 

(col,  2)  »  Si  le  vaurent  ocire  et  p[r]endre,       5345 

B  Mais  il  ot  cuer  de  lui  desfendre; 
»  Il  se  desfendi  volentiers, 
1»  Sor  ex  avint  tex  destorbiers... 
(Puis  les  V.  du  texte  critique  3755-6). 
»  Et  nos  avons  bien  o!  dire  -5i 

»  Qu'il  est  de  Tost  conduis  et  sire  : 
»  Li  rois  en  a  fait  senescal, 
»  Por  çou  qu'il  a  cuer  de  vassal. 
»  Il  ne  l'a  pas  mis  en  oubli,  -55 

»  Ains  se  tient  moût  a  mal  bailli; 
»  Encor  en  ait  il  le  millor, 
»  Et  li  nostre  aient  le  pior, 
»  Poroec  nos  en  sét  il  tel  gré 

(col,  3)  »  Com  s'il  eUst  le  cief  caupé,  -60 

»  Car  ne  remést  noient  lor  voel  : 
»  Saciés  que  il  en  a  grant  doel, 
»  Moût  grant  haîne  en  porte  as  nos. 
»  Il  est  de  l'ost  sire  et  provos  :  5364 

(après  03786) 

(coL  3)  »  PoUinicès  nel  desfendroit,  5395 

»  Se  TydeUs  nos  assaloit. 

(après  03824) 

(coL  4)  Quant  la  dame  fut  acesmee,  5435 

Ne  sanla  de  vilaine  née. 

(après  03858) 

(coL  4)  En  son  cief  ot .).  cercle  d'or  :  5469 

(vo  col.  Il  Moût  li  avint  sor  son  poil  sor.  • 

Quant  cest  conroi  ot  dame  Ysmaine, 

Ne  sanla  pas  feme  vilaine.  5472 

(après  03874) 


5345  II  le;  -46  Cuidierent  ne  sosast  d.;  •47  II  lochesissent  ;  -48 
Mais  a.  (v. /.) ;  -5a  et  duite  et  s.;  -54  kel  set  preu  et  loial;  -56  A 
tint;  P  Cou  ke  li  voelent  m.  b.;  •58  A  en  ont;  -59  A  Peroec;  P 
Por  cou  si  len  s.  autel;  -60  Que  son  leuust;  -61-4  P  réduit  à 
2  V.  :  Car  ce  ne  remest  mie  en  vous  II  est  de  lost  sires  et  prous 
—  5395  Poliontces  pau  en  seroit;  -96  A  Se  tiocles  nel;  P  laiden- 
goit  —  5435-6  Cf.  O  3S4t'2  ;  -36  pas  de  vilains  ^  5470  it  en  s. 
cief  dor;  P  S.  s.  p.  bien  conuenoit  sor;  -73  sanloit. 
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{col.  i)  Les  pucèles  s'en  vont  en  l'ost  5487 

L'ambleUre  ne  gaires  tost. 

{après  0  3882) 

{col,  i)  En  l'ost  avoit  o  soi  mené  5497 

De  sa  tère  moût  grant  barné. 
Et  de  moût  nobles  chevaliers 
Ot  amené  bien  .x.  milliers.  55oo 

A  le  fontaine  vint  illuec  : 
.Ij.  chevaliers  avoit  avoec; 
.Ij.  chevaliers  avoit  o  soi, 
De  sa  maisnie  érent,  je  croi.  5 504 

{après  O  4S78) 

(/o  48  yo  col.  i)    Grant  perte  i  lisent  cil  dedens  :  5978 

La  veîssiés  plus  de  .x.  cens, 
Que  de  dames,  que  de  pucèles,  -75 

Qui  se  claiment  lasses  mesèles, 
Qui  totes  pleurent  et  gaimentent, 
Entor  la  rive  se  démentent. 
Li  une  pleure  son  mari, 
L'autre  son  frère  ou  son  ami,  -80 

Et  l'autre  pleure  son  enfant  : 
Illoecques  ot  .j.  doel  moût  grant; 
Si  se  pasment  desor  la  rive 
Nus  hom  ne  vit  tel  doel  qui  vive  ; 
Par  l'aige  font  pescier  les  cors,  -83 

Cex  que  troevent  en  traient  fors. 
Ethioclès  sa  gent  ralie, 
Puis  ist  fors  en  la  praerie  ; 
Recommencier  fait  le  tornoi. 
La  veîssiés  tant  jent  conroi,  -90 

Tant  gonfanon,  tante  crupiére, 

{col.  2)  Tante  ensègne  de  soie  ciére. 

Tant  elme,  tant  escu  a  or. 
Tant  bon  ceval  d'Espagne  sor  : 
En  poi  d'eure  desous  la  vile,  -95 

En  peUssiés  veîr  .x.  mile. 
Li  Griu  defors  furent  moût  lié 


5487  en  V.  ens  —  5497  ot  od  s.  amené  ;  -98  Ens  se  ;  -99  De  tous 
nobiles  c. ;  55oo  .xx. ;  -3  m.à  A;  -4  ierent  iou  —  5979  Lune  p.  por 
s.  ami  ;  -80  et  a.  mari  ;  -82  font  .i.  ;  -83  Et  p.  soi  d.  ;  -84  T.  d.  ne 
v.  n.  h.;  -86  mors;  -88  hors  ens;  -90  grant;  -93  dorée  et  c;  -9S 
et  t.;  -94  Et  t.  c.  bauchant  et  s.;  -95  Em  pau  de  terre  entor  le; 
-96  «xx.  m.;  -97  dehors. 

Tome  II  1 1 
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De  cex  dedens  k'érent  noie; 

Gabant  s*en  vont  par  le  tomoi 

Et  ensement  devant  le  roi  :  6000 

«  Des  pesceors  a  grant  fuison  : 

»  Rices  doit  estre  de  pisson.  » 

Li  rois  Toi,  forment  s'aîre, 

Cui  il  encontre,  nel  revire  : 

Le  ceval  broce  et  esperone,  -5 

En  la  presse  grans  cols  lor  done; 

Cui  il  ensiut  a  descovert, 

Sans  contredit  la  vie  pert. 

Trois  chevaliers  lor  a  ochis, 

Qui  moût  estoient  de  haut  pris.  -10 

Vengier  se  velt  de  son  damage, 

Bien  resanle  home  plain  de  rage; 

En  haut  s*escrie  et  dist  as  suens  : 

0  Or  i  parra  qui  sera  buens  ; 

»  Connoistre  puet  on  icel  jour  -i5 

»  Ou  estoient  11  fereour.  » 

A  icest  mot  tôt  s'esbaiîdissent, 

Lor  lances  contre  mont  brandissent  ; 

Brocent  et  vont  as  Griex  joster  : 

Très  bien  requiert  cascun[s]  son  pér.    -20 

Dont  oïssiés  si  grans  esfrois 

Et  tante  anste  mètre  en  crois, 

Tant  chevalier  mort  trebucier, 

Et  si  tentir  fer  et  acier 

Nel  tenissiés  noient  a  giu  :  -25 

Qui  coars  fu  n'i  avoit  liu. 

D'autre  part  fu  PoUinicès, 

Qui  del  tornoî  sostint  grant  fès, 

Et  ot  ensanle  o  lui  tel  gent 

Qui  de  fuir  n'a  pas  talent  :  -9o 

D'eus  meîsmes  faisoient  mur 

Et  tornoiérent  a  seUr; 

Joustes  i  ot  ruistes  et  bêles, 


5998  ki  st*  n.  ;  6003  A  dut  ;  P  e.  H  poisson  ;  -3  les  ot  ;  -4  Que  il  e. 
:  tresvire;  A  rcuice  ;  -6  li  d.  ;  -7  Qui  ;  -8  S.  nul  respit;  A  apert; 
10  Q.  furent  preu  et  de;  -i5  porra  en  cest  t.;  -16  La  ou  seront; 

Â     ___! I! ^  _  _    r^ i»..    i_  *> r î •. * 


lentes. 
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Et  font  souvent  vuidier  ces  sèles. 
Û^ambès  pars  fu  grans  li  contens,        6o35 
Mors  i  ot  moût  de  cex  dedens, 
Et  cil  qui  ciet,  s'il  n'a  aïe, 
De  son  ceval  a*en  naaine  mie. 

Ata,nt  e  vos  pi^  mi  la  pree 
Le  conte  Aton  li^nce  levée  :  -40 

J  ouste  demande  a  cex  defors 
Et  met  en  abandon  son  cors. 
Armes  avoit  de  tel  manière, 
N'este  voit  quèrre  oevre  si  ciére  : 
Ses  haubers  fu  fors  et  treslis,  -45 

Entre  .c.  autres  fu  eslis; 
Tant  par  fu  bien  ovrés  et  fais, 
Dars  ne  qariax  tant  i  fust  trais 
{coL  3)  Que  ]>  .j.  point  entrast  dedens. 

Ses  elmes  fu  et  biaus  et  jens  :  -5o 

.J.  cercle  d'or  avoit  entour 

Qui  moût  jetoit  grant  resplendo[u]r, 

Car  assises  i  avoit  piéres 

Moût  précieuses  et  moût  ciéres  : 

Sans  mençoigne  vous  puis  je  dire         -55 

.X.  mars  valoit  toute  la  pire. 

Sa  connissance  ert  d'u[n]  brun  pale, 

Qui  fu  aportés  de  Tesale. 

Çaint  avoit  une  bone  espee, 

N'avoit  miilor  en  la  contrée  :  -60 

Li  puins  estoit  d'or  esmeré(s), 

Li  heus  d'ivore  bien  ouvré(s); 

Li  entresang  furent  d'argent  : 

Escrit  i  ot,  mien  essîent, 

Lètres  qui  dient  par  memore  -65 

Que  l'espee  fu  le  roi  Flore; 

Cil  l'acata  a  un  gaiant 

Por  trois  fois  d'or  fin  son  pesant, 

Après  l'envoia  en  présent 


6o35  D.  .ij.  p.  Ai  g.  li  gens;  -36  Souent  i  chiet;  -37  Et  ki  la  c; 
-39  es  voua;  -41  J.  va  querre  a  c.  dehors;  -44  Ni  esteust;  -46  E. 
(es  a.  ;  -47  MPt  p.  ;  -48  ne  piles;  -49  A  Qui  ;  P  ia  plain  ongle  ;  -5o 
iert  luisans  et;  -5i  cergIe;-52  faisoit;  -55  p.  bien  d.  ;  -56  .C.  m.  ; 
-57  fu  dun  paille  ;  -58  Q.  a.  fu  de  thesaille  ;  -59  Chainte  ;  -60  ens 
le;  -66  Geste  e.  ;  -68  âiij.  fient  dor  sen  p.  ;  -69  a  p. 
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Le  pére  Athon  en  Orient.  6070 

D'or  et  d'asur  ert  ses  escus. 

Ouvrés  a  eskekier[s]  menus; 

Une  ensègne  de  soie  blanche 

Avoit  lacié  par  connissance. 

Sor  .j.  fauve  destrier  sist  Ate  -75 

Fort  et  isnel  et  bien  aate  ; 

Ck>vers  estoit  desi  qu'ai  pié 

D'un  brun  pale  tôt  detrencié. 

Pollinicès  vers  lui  se  trait; 

Onques  n'i  ot  parlement  fait  :  -80 

Des  lances  o  les  fers  agus 

S'entrefiérent  sor  les  escus; 

Lor  lances  volent  par  astèles, 

Mais  ne  vuidiérent  pas  lor  sèles. 

Pollinicès  sace  l'espee,  -85 

Qui  de  fin  or  ert  enheudee  : 

Il  s'entrefiérent  sans  manace 

Des  fers  qui  luisent  comme  glace. 

Pollinicès  bien  s'abandone 

Et  fiert  Athon  que  tôt  l'estone  ;  -90 

Por  sa  serour  cui  il  amot, 

Li  a  dit  .j.  moût  cortois  mot  : 

«  Amis  Ates,  tenés  ramo[u]r 

»  Que  vous  avés  a  ma  serour; 

D  De  moie  part  vous  soit  donee  -95 

»  Par  .j.  seul  cop  de  ceste  espee.  » 

Ates  s'enbronce  .j.  sol  petit: 

Forment  li  plot  de  ce  k'a  dit; 

Outre  s'en  passe  en  souriant» 

Ne  li  respont  ne  tant  ne  quant.  6100 

Jocaste  la  roîne  fu 

Desous  l'ombre  d'un  pin  foUu  ; 

Ses  .ij.  filles  ensanle  o  soi  : 


6070  Le  roi;  -71  iert;  -72  Taillies  par;  -74  A.  fichie  en  son  se 
lance;  •76  Pie  ot  coupe  et  gambe  plate;  -77  A  quel;  P  Sestoit  c. 
duske  au  p.  ;  -78  paille;  -79  li  vint  a  ait  ;  -83  Les  hanstes;  -84  les 
8.  ;  -85-8  P  réduit  à  2  v.  :  P.  1.  saice  Qui  plus  estoit  luisans  ke 
glaice  ;  -89  Sour  lelme  aton  tel  cop  11  donc  ;  -90  Por  .i.  petit  ke  ne 
lestone;  -91-2  interv,  dans  P;  -91  ke;  -92  Puis  li  a  d.  .i.  c.  m.; 
-93  A.  ate  a  cest  branc  dachier  ;  -94  Lamor  ysmaine  vous  venc 
chief;  -97  senbronca  .i.  p.;  -98  cou  kil  a  d. ;  -99  sousr.  ;  6100  ne 
pau  ne  grant  ;  -2  foiiiu  ;  -3  P  e.  s.,  A  en  maine  o  s. 


/ 
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De  lonc  esgardent  le  toraoi; 
Por  lor  amis  se  contralient  6io5 

(coL  4)  Et  grans  ramprosnes  s'entredient. 

Antigoné  o  le  jent  cors. 
Cèle  se  tient  a  cex  defors; 
Dit/^ue  vauroit  sans  contredit 
Cil  dedens  fuissent  desconfit,  -lo 

Et  puis  fuissent  en  la  cité 
Trestot  communalment  entré; 
En  le  vile  fussent  li  Greu, 
Et  si  veîst  Partonopeu  : 
Ja  n'i  fauroit  que  ni  parlast,  -i5 

Cui  que  fust  bel  ne  qui  pesast.  » 
Ysmaine  dist  :  «  Or  oi  folie  : 
»  Ensi  nel  vauroie  je  mie. 
»  A  vous  n'en  seroit  ore  gaires 
»  A  cui  li  damages  fust  maire[s]  -20 

»  Ne  de  frère  ne  de  parent, 
»  Mais  vos  amis  tant  solement 
»  En  le  vile  fust  a  séjour, 
»  Dont  aver[i]és  joie  et  baudor. 
»  Miex  voel  que  cil  ki  bien  vous  voelent  -25 
u  Soient  defors,  si  com  il  seulent  : 
»  Si  aroie  soûlas  et  joie, 
»  Et  seroit  ja  nostre  gent  coie, 
»  Qui  ore  est  entre  mort  et  vie; 
»  S'aroit  cascuns  se  bêle  amie,  -3o 

»  Si  fuissent  trestot  asseUr, 
u  Mais  or  sont  tôt  defors  le  mur  ; 
»  Car  il  i  a  tel  chevalier, 
»  Ne  valroie  por  Monpellier 
»  Que  il  eUst  ja  se  bien  non  :  -35 

»  Quant  je  Tesgart,  moût  par  m*est  bon, 
»  Et  si  m'adouce  si  mon  cuer 


6io5  amora  ;  -7  A  Antigona  ;  -8  Se  tint  a  chiaus  ki  st*  dehors  ;  -9 
P  Dis  ke  V.,  i4  Ele  v.  ;  -11  trestout  entre;  -13  Communément ens 
le  cite;  -i3  Ens;  A  griu,  P  grieu;  -14  Adont  verroit  p.;  -16  ken 
f.  biel  ne  cui;  -17  oi  orgue!:  -18  E.  fait  ele  pas  ne!  vue!;  -19  V. 
n.  s.  o.  ne  g. ;  -20  C.  li  d.  en  f.  m.;  -21  Fors  de  vostre  a.  s.;  -33 
Ens...  asseiour;  -33  nos  v.;  -36  S.  dedens;  -37-33  m.  à  P;  -38 
Ms.  seroient  n.;  -33  C.  iai  iehui  vcu  tel  home;  -34  Nel  v.  p.  toute 
rome;  -35  Kil  euust  mal  nient  plus  ke  ien;  -36  Q.  le  regarc  m.  p. 
m.  bnen. 
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>  » 

.  »  Ne  le  vos  diroie  a  nul  fuer.  » 

La  roïne  ne  lor  dîst  mot  : 

La  batalle  pas  ne  lî  plot.  6140 

A  tant  e  vous  .j.  escuier, 

Qui  vint  poignant  sor  .j.  destrier  : 

«  Frère,  »  fait  èle,  «  dites  moi 

»  Com  se  contiénent  el  tomoi  ; 

1)  Recontés  nos  com  lor  estait  -43 

»  Et  li  quiél  d*aus  l'ont  hui  mix  fait. 

—  Dame,  »  )ait  il,  «  mon  essîent, 

»  Il  esta  mix  a  nostre  gent  : 

»  Defors  la  vile  en  .j.  vivier 

»  Les  kaciérent  no  chevalier:  -5o 

»  Moût  mescaï  a  cex  dedens 

0  Mort  en  i  ot  plus  de  .v.  c.  » 

.  Jocaste  Tôt,  li  sans  li  fuit, 

Ne  puet  muer  ne  li  anuit, 

Grant  poor  a  de  ses  amis  :  -53 

((  Por  Diu,  »  fait  èle,  «  biax  amis, 

u  Or  me  raies  dusqes  a  l'ost, 

»  Pollinicès  me  hastés  tost, 

»  Et  dites  lui  qu'il  viégne  a  moi, 

»  Et  si  desfenge  le  tornoi  :  ^60 

»  O  mes  filles  m'en  voel  aler, 

»  Mais  ains  vauroie  a  lui  parler; 

(/o  4g  ro  col,  i)    »  De  nos  amis  forment  me  dout, 

)»  Ne  sai  de  fi  se  sain  sont  tout.  » 

Cil  s'en  toma,  la  dame  lesse  ;  -65 

Esperonant  vint  en  la  presse; 

Son  mesage  moût  bien  conta, 

Si  com  li  dame  li  rova. 

Pollinicès,  quant  il  le  seut, 

Point  le  ceval  plus  tost  que  peut,         -70 

Entre  les  rens  a  iait  .j.  poindre, 


61 3à  Kel  V.  d.  por  n.;  -3g  ne  d.  amc  m.;  -40  Ajns  en  s^titrist 
de  cou  kele  ot;  -41  es  v.;  -45  Racontes;  -46  L.  q.  danzel  lent  le; 
-47  dist  il;  -4a  MPt  bien  lont  fait  H  n.  g.;  -49  Dehors  le;  -5o 
La  cairent  .m.  c.  ;  -5 1  M.  i  chai  de  chiaus  ;  -5a  .xx.  cens  ;  -54  Dîex  ftût 
éle  cest  grans  anuis;  -55  Que  ni  aie  mort  nul  ami;  -56  Frans  es- 
cuiers  por  dieu  merchi;  -57  Car  me  r.  tressi  ka;  -Bg Se  II  d.;  -60 
Et kil  deffaice;  -6j  râler;  -62  A.  voel  a  mon  enfant  p.;  -65  torhe 
les  dames;  -66  ens  le;  -67  b.  fenist;  -68  Si  ke  li  roîne  lldlst;  -70 
Le  c.  broce  au  miex  kil  pot;  -71  E.  .ij.  r.  a  pris  sen  p. 
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A  tous  les  siens  desfent  le  joindre. 

A  tant  remést  tous  H  tornois, 

N*î  ot  plus  fait  a  cèle  fois  : 

A  lor  loges  vont  cil  de  l'ost,  6175 

Lor  cors  ont  desarmé  tantost. 

Si  afulent  les  vairs  mantiax 

Et  hermines  et  grises  piaus. 

Cil  de  Thèbes  seréement 

S'en  retornérent  o  lor  gent.  -80 

Pollinicès  et  Adrastus, 
Partonopeus  et  TydeUs 
A  le  roîne  vont  tôt  droit 
Desqus  le  pin  ou  èle  estoit; 
La  roïne  contr'eus  se  drèce,  -85 

Puis  s'asisent  sor  Terbe  fresce. 
Son  fil  embrace  et  trait  vers  soi  : 
«  Biax  fius,  »  fait  èle^  «  enten  a  moi  : 
»  Por  Diu  te  pri,  comme  ta  mère, 
0  Que  le  pais  faces  a  ton  frère,  -90 

»  Et  si  reçoif  de  lui  l'onour. 
»  Veïr  pues  hui  bien  en  ce  jor 
»  En  est  mainte  jovente  morte  : 
»  En  .j.  vivier  desos  le  porte, 
u  Si  com  j*oi  dire,  de  no  gent  -95 

»  En  sont  noie  plus  de  .v.  c; 
»  Des  vos  i  a  pluseurs  malmîs, 
»  Navrés  et  mors  et  au  quant  pris. 
»  Damage  i  a  de  vostre  part, 
»  Si  devés  bien  prendre  regart  6200 

»  Que,  se  longes  dure  la  guerre, 
j)  Gastee  en  ert  tbte  la  terre, 
»  Ne  vous  ne  il  n'i  ares  rien. 
»  Mais  qui  poroit  torner  a  bien 
»  Qu^entre  vos  .ij.  mesist  la  pais,  -5 

»  Que  gerre  n'i  eUst  ja  mais, 


6175  As  I.  toment  c.  dehors;  -76  Et  désarment  illoec  1.  c;  -77 
Pais  si  rafiilent  leur  m.  ;  -78  Vairs  et  hermins  et;  -79  thiocles  sou- 
Icment;  -86  sasieent;  -87  tint  ; -88  Chiers  f.  f.  c.  entendes  m:;-89 
Car  me  crées  si  sui  vo  m.;  -90  Si  faites  p.  vers  vostre  fere;  -91  Si 

rcceues;  -92  V.  poes  kc  hui  ccst  i.;  -94  dehors  le;  -96  I  s vij. 

.c.  -9Q  A  D.  est  ia.,  P  Damaiges  est  de  nostre  p.;  6201  Et  se;  -2 
iert;  -5  fesist  on;  *6  Kautres  tencons  ni  fiist. 
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»  Çou  esteroit  moût  grans  daintiés.  » 
TydeUs  Tôt,  moût  fu  iriés  : 
ff  Dame,  *  fait  il,  c  moût  m'esmervel 
»  Que  nos  donés  si  fait  conseil,  S^mo 

»  Que  vostre  fîus  ses  hom  deviégne 
»  Et  que  de  lui  se  tère  tiégne. 
»  Ice  saciés,  por  nule  rien 
»  Ne  le  kerroie  ne  k'un  cien  : 
»  Je  sai  de  fi,  s'il  le  reçoit,  -i  5 

»  Ne  remanra  en  nul  endroit 
»  Que  ne  l'ocie  en  traïson 
{col.  2)  »  Ou  par  armes  ou  par  puison. 

»  Mais  ce  li  dites,  s'il  vous  plaist, 

D  Que  cest  honor  .j.  an  nos  laist  :         -20 

»  Bons  ostages  donrons  assés 

»  Que,  quant  li  ans  sera  passés, 

»  Dedens  .iij.  jors  qu'il  ert  venus, 

V  Ja  ne  li  ert  contretenus  ; 

9  Le  roiame  rara  trestout,  -a  5 

à  Onques  de  çou  noient  ne  dout; 

»  Et  bien  saciés,  se  ce  ne  fait, 

»  Nous  n'en  feromes  autre  plait, 

»  Ou  tourt  a  bien  ou  tourt  a  mal, 

»  Fors  del  partir  tôt  par  ingal.  -3o 

»  Or  ai  je  dit  çou  que  je  pens, 

»  Or  en  die  cascuns  son  sens.  » 

Adrastus  dist  :  «  Ensi  l'otroi, 

»  Certes  millor  conseil  n'i  voi  : 

»  Nous  ne  ferons  ne  mains  ne  plus,  v  -35 

A  tant  se  levèrent  tôt  sus  : 
Vters  sa  tente  s'en  va  li  rois. 
Ses  compagnons  laissa  tous  cois  ; 
Et  cil  font  les  dames  monter, 


6307  Ce  seroit  biens  et  gnuu  d.;  -8  AP  Tiocles;  -9  dist  il;  -10 
Q.  vous  d.  itel  c.  ;  -13  il  me  1. 1., P  sonor  detiegne;  -i3  Une  riens 
voel  ke  s.  bien;  -14  Que  nel  k.  plus;  -i5  Bien  s.;  -16  ponr  n.;  -18 
par  vison;  -19  se  li  p.;  -30  vous  1.,  puis  ces  2  v.:  Lonor  laie  «i.  an 
cestui  Tenir  empais  com  cist  fiât  lui;  -33  A  .ij.;  P  iert;  -34  iert; 
-35  af  a  cil  trestout  ;  -36  O.  riens  de  chou  ne  se  d.;  -37  Et  s.  b. 
sensi  nel  f.  ;  -38  Nensiurrons  mais  nul  a.  ;  -3 1  Or  en  ai  d.  c.  ke 
ien;  -33  Or  d.  .i.  autres  après  s.  s.;  -34  Nis  .i.  m.;  -35  nen  f.  ia 
noient  p.  ;  -36  lieuenft  trestout;  -37  V.  les  loges. 
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Od  èles  vont  por  adestrer.  6240 

Partonopex  s^amie  en  maine, 

Et  TydeUs  adestre  Ysmaine, 

Qui  moût  avoit  la  face  clére; 

PoUinicès  maine  sa  mère, 

Et  vont  parlant  de  cèle  guerre  :  -45 

Dient  qu'est  biens  de  la  pais  querre. 

Partonopex  se  tient  deriére 

Od  s'amie  qu'il  ot  moût  ciére. 

Li  uns  l'autre  par  le  main  tient  : 

De  la  guerre  ne  lor  sovient  -5o 

Ne  de  batalle  ne  d'estour, 

Ains  parolent  de  lor  amor  ; 

Dient  amer  est  dolce  vie  : 

N'est  pas  cortois  qui  l'entroblie; 

Puis  s'entrebaisent  doucement.  -35 

Devers  le  porte  d'Orient, 
Ert  Athe  issus  esbanoier, 
Ensanle  od  lui  doi  chevalier  : 
N'avoient  armes  ne  conroi, 
Fors  seul  cascuns  son  palefroi.  -60 

Athes  ot  sainglement  vestu 
.  J.  vert  cendal  trencié  menu, 
Detrenciés  fii  dusques  as  poins. 
Les  trois  dames  perçut  de  loins  : 
Encontre  point  moût  volentiers,  -65 

Si  salua  les  chevaliers  : 
c  Signor,  »  dlst  il,  «  estes  .j.  poi, 
»  Laiens  venrés  ensanle  o  moi; 
»  Remanés  ci,  ne  vous  anuit, 
»  Et  g'irai  prendre  vo  conduit;  -70 

»  Vostre  conduit  prendrai  au  roi, 
»  En  le  cité  venrés  tôt  troi  : 
»  Ma  dame  et  ses  filles  andous 
»  Dementres  soient  chi  o  vous.  » 
TydeUs  dist  .j.  mot  courtois  :  -75 


6240  font;  -43  AP  tiocles;  -46  P  D.  ke  b.  est  del  p.  q.,  A  Et  d. 
que  de;  -47  se  mist;  -5o  sousuient;  -5i  destours;  -53  de  fu  da- 
mours;  -53  ke  ml't  est;  -54  scntr.  .57  Sicrt  atc;  -58  E.  1.;  -60  F. 
seulement  s.;  -61  Ate  auoit;  -63  D.  iert  plus  kes  as;  -64  connut; -66 
Tous  .ii).  baissa;  -67  fait  il;  -68  Saichies  demouerrons  ioi;  -70 
Jou  i.  p.  le  c;  -71  Prendra  v.  c;  -73  Eas;  -74  od  nous. 
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.  «  Tant  est  loiaus  )i  vostre  rois, 

»  S*il  nos  otroie  son  conduit, 

»  Salvement  poons  aler  tuit; 

B  Aler  i  poons  sans  dotance 

»  De  nos  prendre  trive  et  fiance.  »        6280 

Athes  s*en  tome  a  grant  esploit, 

Et  vint  en  le  cité  tôt  droit. 

Conduit  demande  a  oes  ces  .iij.; 

A  envis  li  dona  li  rois, 

Otria  li  a  moût  grant  paine.  -85 

Athes  en  vint,  si  les  en  maine  ; 

Par  mi  tote  la  grignor  rue 

Les  en  mena  tout  a  veUe. 

Dont  veîssiés  par  ces  aoliers 
,  Home^>  pucèles,  chevalierfs],  -90 

Qui  cex  esgardent  a  mervelle. 

L'uns  a  Tautre  dist  et  conselle  : 
.  «  Vés  la,  »  fait  il,  «  le  chevalier 
.  » .  Qui  nostre  roi  vint  laidengier  ; 
.»  ,Quant  envoies  fu  el  mesage,  ^95 

.»  De  nostrq  gent  fist  grant  damage. 
,  »  Bien  le,  devons  haïr  tos  jors  : 
.»..L..,.cj.  mains,  tos  dçs  millors, 

»  T^os  en-ocist  en  une  nuit; 

»  N'e^t  pas  bien  fait  que,  por  conduit  63 00 
.  »  Que, nus  li  face,  soit  seUrs 

»  Qu'il  s'enbate  dedens  les  murs.  » 

TydeUs  Tôt,  aine  mot  ne  dit. 

Aine  s'jsnbfonca,  et  si  sosrist. 

Jocaste  et  cil  qui  o  li  vont  -5 

^  Droit  aif  perron  desCjendu  sont; 

Le^  cevax  ont  laissié,  a  val 

Et  montent  el  palais  roial. 

£n  mi  la  sale  avoit.j.  lit, 

Onqyes  nus  hom  plus  cier  ne  vit;         -10 

PJus  i  avoit  de  .c.  mars  d'or  : 
.  Kamus,  qui  .fu  fiex  Agenor 


6376  cis  v.  ;  -79  A.  p.  s,  demourancc;  -81  Atans;  -8a  En  le  c  en 
V.;  -83  AP  auoec  ;  -84  lourd.  ;  -85  A  lor  ;  -86  A.  repaire  cns  le  se- 
maine; -87  le  menor;  -88  L.  aconduit  toute;  -90  Dames;  -gS  font; 
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•4  ains  en  s^;  -5  sont  ;  -7  laissent  contreual;  -9  Ens;  -i  i  11  valoit  p. 
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Et  de  Téfbes  fu  ^t^mfers  rois, 
Le  flst  ouvrer  a  .j.  Grijois; 
Les  .ij.  frontex  fist  a  esmax.  63 1 5 

Jagonces,  piéres  et  cristax 
Avoit  assés  en  Tor  assises  : 
Tant  par  érent  soùtilment  mises 
N'i  pettssiés  trover  jointure. 
De  soie  fu  la  cordeUre;  -20 

Goûte  de  paile  a  or  frasée 
Avoit  el  lit  moût  bien  ovrée  : 
Desus  jut  Edîpus  li  viex. 
De  cex  de  Tèbes  tout  le  miex, 
Que  de  princes,  que  de  casés,  -25 

Environ  lui  ot  ajostés, 
Et  parolent  de  cèle  pais. 
{col.  4)  Ses  fiex  i  ert  Ethioclès  : 

Garde,  se  vi  venir  sa  mère, 
Od  li  Pollinicès  son  frère,  -3o 

Et  Tydeûs  de  l'autre  part  ; 
Dont  ot  tel  doel  a  poi  ne  part. 
Il  n'avoit  cure  d'eus  veïr  : 
En  une  cambre  va  seïr, 
Od  lui  en  vont  àssés  de  tax  -35 

Par  cui  n'abaisse  pas  li  max; 
Ne  li  loënt  point  de  savoir, 
Cascuns  en  dist  tost  son  voloir, 
'  Quel  part  que  li  damages  tourt, 
K'aseQr  soient  en  la  court.  -4^ 

Li  sage  home  qui  illoec  érent 
Contre  lor  dame  se  levèrent; 
Ele  s'aslst  jouste  le  roi, 
Pollinicès  apèle  od  soi  : 
«  Fiex,  »  fait  èle,  «f  baisiés  vo  père  :      -45 
»  Bien  sai  de  fi  que  vostre  frère, 
'  V  De  tel  sanlant  comme  il  vous  fait, 


63i3  A  fusireet  r.;-i5il  frontes; -16  J-bratmetet; -17  Ellit 
a.;  -18  T.  i  erent  soutiument;  -20  s.  ettoît;  -ai  frcsc;  -aa  a  or 
ouvrée;  -23  Desous...  1!  rois;  -24  AP  tous;  il  li'm.,  P  les  fuit; 
-25  Qui  les  p.  qui  les  c;  -27  parloient;  -29-30  m.  à  P;  -3i  AP  rto- 
clcs  ;  -32  D.  t.  d.  ot  a  p.  nen  art  ;  -33  Ne  pot  pas  souffrir  le  veôir; 
•34  seoir;  -35  P  en  tome  a.  ditaus;  A  de  ciax;  -36  neslouge 
point;  -37  Ne  ne  H  I.  nul  s.;  -38^  le  sien  v.;  -40  Car  icùt  rf.  eni ; 
•41  ierent;  -47  A  t.  s.  ke. 
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»  N'a  song  de  faire  vers  vous  plaît.  » 
PoUinicès  moût  s^umelie  ; 
Son  père  baise,  se  li  prie  63 5o 

Que  haine  n'eUst  vers  lui  : 
«  Sire,  »  fait  il,  «  vostre  fiex  sui, 
»  Quels  que  je  soie,  ou  faus  ou  sages. 
»  Bien  sét  ore  tos  li  barnages, 
»  Qui  devant  vos  est  en  présent,  -55 

»  K'Etioclès  se  foi  me  ment. 
»  Moût  m'esmervel  de  vostre  fil, 
0  Qui  me  veut  mètre  a  tel  escil 
»  Que  del  règne  n'aie  partie  : 
»  Si  com  je  pens,  il  ne  sét  mie  -60 

»  Que  d'un  père  soions  andui. 
»  Ice  m'anoie  moût  vers  lui, 
»  Que  droit  ne  me  velt  faire,  sire; 
»  Mais  une  rien  li  puis  je  dire  : 
D  La  barbe  arai  ançois  fiorie,  -65 

B  Se  Dix  me  done  longe  vie, 
»  Que  me  parce  de  cest  païs, 
D  S'arai  tôt  ars,  gasté  et  pris  ; 
9  Tôt  gasterai  a  fii  grijois, 
u  Ja  ne  m'en  partirai  ançois,  -70 

»  Puis  gerpirai  l'onor  mon  frère. 
»  Ore  vos  pri,  vos  et  ma  mère 
»  Et  mes  serors  que  je  chi  voi, 
0  Venès  en  Gresse  ensanle  moi  : 
»  Je  quic  avoir  moût  grant  honor,        -75 
»  De  tôt  vous  faç  prince  et  signor; 
»  Tant  com  serès  en  ceste  vie, 
»  Métrai  tout  en  vostre  baille. 
—  Fiex,  »  fait  li  père,  «  moût  bien  dis, 
»  De  ce  te  renc  moût  de  mercis;  -80 

»  Mais  or  enten  .j.  poi  a  moi; 
»  Se  jou  di  bien,  adont  me  croi. 
(yo  coL  i)  »  Tes  frère  est  moût  mautalentis 

»  Et  mervelle  vers  toi  espris  : 


6348  v.  v.  f.  p.  ;  -54  B.  sai  ke  cis  vostres  b.  ;  -58  en  t.  ;  -60  nel  ; 
-63  Chou  si  ma  ml't  mue  ;  -63  droiture  ne  me  fait  s.  ;  -64  bien  d.  ; 
-65  A  ara;  -66  longes  garist  me  v.;  -67  Q.  ia  mcn  tort;  -70  Jou; 
-73  P  Or  (v.  /.) ;  A  Ore  si  v.  p.  de  ma;  -75  ricc  h.  ;  -78  le  t.  en  vo ; 
-80  De  tout;  -81  entens;  -82  Et  se  i.  di  b.  si;  -83  il  (u  m.;  -84 
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»  Se  ma  parole  veut  oir,  6385 

1  Jel  ferai  ore  chi  venir, 

»  Savoir  se  ja  poriémes  querre 

»  Que  partie  fust  ceste  terre. 

»  Si  te  casti[e]  et  si  te  tien 

»  Que  ja  ne  li  respondes  rien;  -90 

»  Tout  sen  talent  li  laisse  dire, 

»  Ja  mar  en  feras  él  que  rire.  » 

Etioclès  ert  lonc  d'iluec, 

Son  père  entendi  neporoec  : 

Quant  parler  ot  de  le  partie,  -95 

A  poi  de  duel  ne  pert  la  vie  ; 

Devant  son  père  vient  en  pies, 

Et  a  parlé  com  hom  iriés  : 

<  Sire,  •  fait  il,  «  forment  me  poise 

»  De  mon  frère,  qui  si  s'envoise         6400 

»  Que  il  ne  cil  qui  od  lui  sont 

»  En  ma  cité  viénent  ne  vont, 

«  Ne  en  la  terre  qui  est  moie, 

»  Ou  il  n'en  a  nis  une  roie. 

»  Del  partir  dont  vous  parlés  ore,  -S 

»  Saciés  ne  le  tient  tex  encore, 

«  Ne  le  tient  nus  qui  si  le  laist; 

»  Mais  or  li  dites,  se  lui  plaist, 

•  Que  hors  de  ma  cité  s'en  voise, 

»  Car  ne  valroie  faire  noise.  -10 

»  Une  rien  voel  je  bien  c'on  sace  : 

»  Al  mix  qu'il  onques  puet,  si  face  ; 

»  Ou  li  soit  bien  ou  lui  soit  mal, 

»  Ja  jou  ne  il  n'ermes  ingal. 

»  A  vous  k'aiiert  de  ce  j a  mais?  -x5 

»  En  vo  cambre  gisiés  en  pais  : 

»  Je  garderai  vers  lui  ma  terre, 

»  Car  je  puis  bien  soufrir  sa  guerre.  » 


6383  A  Sa  p.  ne  v.  tenir;  -86  f.  ia  ichi;  -Sçil  ke  tu  te;  P  tiens; 
-90  responges  riens;  -91  laisses;  -93  feres;  -93  iert;  -94  P  non  p., 
A  neperoec  ;  -95  Q.  ot  p.  ;  -96  Por  p.  ;  -97  vint  ;  -98  c.  airies  ; 
6400  ki  chi;  -1  Q.  cist;  -2  Ens  me;  -3  Nens  le  t.  ki  toute  e.;  -4 
kincont  .i|.  doie  ;  -5  D.  départir  parties  v.  o.  ;  -6  S.  ke  tex  le  t.  e.  ; 
-7  tex  ke  sil;  -10  esmouvoir  noise;  -i  i  U.  cote  v.  iou  ke  s.;  -i3 
V  il  s.  b.  V  il;  -i5  ia  m.  de  cuen;  -16  foites  vo  buen;  -17  cha 
hors  me;  -18  P  Car  b.  porrai  s.,  A  C.  ne  p.  b.  s. 
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Edsppii$>17ot^  mout'fu  iriés  : 
En  hsîut  se  drèce  soe  ses  pies,  6420 

Sor.j.  des  chevaliers  s'apuie. 
De  çou  qu'il  ot  moût  li  anuie  : 
«:  Signor,  »  fait  il^  «  grant  folie  oi. 
»  Dementres  que  aidier  me  poi, 
»  Que  je  fui  sains  de  ma  veUe,  -25 

a  La  terre  ting  par  yostre  aiûe; 
»  Aine  ne  trovai  prince  ne  roi 
»  Qui  conquesist  plain  pié  sor  moi. 
tt  Or  ne  lairai  que  ne  vos  die 
11  Et  mon  pecié  et  ma  folie  :  -3o 

B  Moi  mesavint  k'ocis  mon  père 
»  Et  .iiij.  enfans  eue  de  ma  mère, 
»  .Ij.  jens  vassaus  et  .ij.  pucèles, 
»  Qui  assés  sont  j  entes  et  bêles. 
»  De  cel  pecié  quant  m'aperçui,  -3  5 

»  Saciés  de  voir  dolans  en  fui  ; 
»  Si  fui  dolans,  si  me  fu  grief, 
{col,  2]  »  Qu'ans  .ij.  les  iex  m'ostai  del  cief. 

»  Grant  penitance  en  ai  puis  faite, 
»  En  ma  vie  grant  paine  traite  ;  -40 

tt  Mainte  jettne  et  maint  dur  lit 
»  Ai  puis  sofert  por  cel  délit; 
»  Assés  est  grans  li  miens  escîex. 
»  Puis  adoubai  ans  .ij.  mes  fi  ex, 
»  Si  lor  donai  tôt  mon  empire,  -45 

»  Si  que  cascuns  fust  .j.  an  sire  : 
»  Ensi  lor  donai  devant  vous, 
»  Dont  je  sui  ore  coreçous. 
»  Or  vei  qn'Etioclès  trestorne, 
A  Si  me  fait  moût  dolant  et  morne;      -5o 
»  Forment  mes^ait  et  poi  me  crient, 
»  Quant  vers  son  fr^re  l'onor  tient. 
»  Or  vous  dirai  quels  la  fins  iert  : 
»  Li  quels  que  soit  sa  mort  en  quiert; 


6423  difit  il  ;  -z5  Et  iou  ;  «26  P  Me  t  tinc  ;  A  aieue  ;  -99  Ne  1. 
ore  ke  ne  d.;  -3i  P  M.  sousuient  bien;  A  frère;  -Sa  ^  c.  ai;  -36 
P  de  fi;  A  en  sut;  -37  P  D.  en  f.  tant  me;  A  quil  me;  -38  Que 
de  mes  oels;  -39  jP  Me  p.;  ^  portraite;  -40  P  Et  mainte  grande 
p.  ;  A  Et  ...p.  faite  ;  -44  Puis  ai  de  li  ces  .ij.  miens  f.  ;  -47  E  d. 
aes  fiex  andous  ;  -48  Toute  me  terre  votant  vous  ;  -49  sen  tome; 
*5o  men  f.  m.  mari  ;  «53  A  ert;  -54  le  m. 
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»  Oo  soit  a  cief  ou  sbit  a  keue,  G455 

»  Lor  convient  prendre  malc  veue. 

»  Li  dîu  me  héent,  bien  le  voi, 

»  Car,  s'il  eussent  song  de  moi, 

»  Je  n*ocesisse  pas  mon  père 

»  Ne  ne  geUsse  avoec  ma  mère  :  -60 

»  Bien  sai  que  si  peciéres  fui, 

a  L'eure  fii  maie  c*a  li  gui, 

x>  Et  maudite  est  l'engenreUre 

»  Qui  faite  fu  contre  nature. 

»  Moût  m'esmervel  que  tant  demeure  -65 

»  Qu'il  ne  périssent  en  .j.  heure. 

»  De  pecié  furent  tôt  estrait, 

tt  Et  par  pecié  mainent  ce  plait; 

»  Peciés  les  a  en  mainbumie, 

»  Et  par  pecié  perdront  la  vie.  -70 

D  Or  ne  sai  je  mais  plus  que  dire, 

D  Mes  de  pitié  mes  cuers  sospire  ; 

»  Si  lor  lairai  tout  en  ingal, 

»  Gui  qu'en  prenge  ne  bien  ne  mal.  » 

Li  rois  a  cèle  fois  s'acoise.  -75 

Dont  ofssiés  estrange  noise  : 

Par  le  palais  a  val  s'escrient, 

Et  fol  et  sage  trestot  dient 

N'est  la  coupe,  se  son  fil  non  : 

«  Moustré  lor  a  bien  par  raison;  -80 

»  Ne  troveront  ja  mes  quis  plapjgne, 

fi  Li  quels  qui  maie  voie  praigne.  » 

Coi  qu'il  parloient  en  la  sale, 
Uns  chevaliers  jus  en  avale  : 
Rices  hom  ert  et  de  grant  pris,  -85 

TydeUs  ot  son  oncle  ochis. 
Il  âpèle  ses  cevaliers, 
Si  lor  promet  moût  grans  loiers  : 
Vengier  se  veut  de  TydeUs. 
Et  furent  bien  .ccc.  et  plus  :  -90 

Corant  s'en  vont  a  lor  ostaus 

6455  a  le  k.  ;  -56  P.  cnc.lunm.  v.;  -61  P  de  fi  p.;  APsuï;-6^ 
Li  nuis  fu;  -63  langerrcurc;  -64 Car;  -66  Que  ne;  -67  A  En  p.; 
-68  cest;  -70  A  perdent; -71  Or  si  nen  s.  p.  iou  ke;  -72  A  du 
pccic;  -74  fci;  -81  kil  p.;  -8a  P  kc;  A  prcgne;  -83  Corn  cl!  paro- 
icnt  ens  le;  -85  icrt;  -86  S.  o.  ot  thideas  o.;  -91  A  ostcx. 
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Et  prendent  armes  et  ceiraus  ; 
{coL  3)  Les  escuiers  avant  envoient  : 

Ne  voelent  pas  k'aperçut  soient; 

Après  se  mètent  en  la  trace,  64QS 

Ne  voelent  pas  que  on  le  sace; 

Defors  la  vile,  en  mi  .j.  bois, 

S'enbusciérent  tôt  a  lor  cois. 

Au  perron  ot  .j.  escuier, 

Qui  TydeUs  tint  son  destrier  :  65oo 

De  ceus  oï  le  traîson, 

Le  ceval  rent  son  compagnon  ; 

Quant  les  vit  consillier  ensamble. 

De  la  cité  moût  tost  s'en  amble  ; 

Son  signor  lor  oï  nomer,  -5 

Por  çou  se  crient  de  Tafoler. 

De  la  cité  s'en  ist  moût  tost 

Et  vient  esrant  corant  en  Tost; 

Le  senescal  TideUs  troeve, 

A  lui  parla  et  se  li  roeve  •lo 

Face  monter  ses  chevaliers  ; 

Et  s'il  nel  fait,  grans  destorbiers 

Ert  aparilliés  son  signo[u]r, 

Ains  qu'il  voie  passé  cel  jour. 

Dont  li  respont  li  senescaus  :  -i5 

«  Est  me'  sires  et  sains  et  saus? 

—  Oil,  »  fait  cil,  «  saus  est  encore; 

«  Mais  de  la  vile,  ou  je  fui  ore, 

»  Vi  bien  issir  .ccc.  vassaus  : 

»  Traire  faisoient  lor  cevax,  -20 

»  Armes  porter  et  lor  conrois  ; 

»  Enbussié  sont  en  ces  destrois; 

»  En  ces  destrois  ichi  desous 

»  Les  ai  veUs  enbuscier  tous. 

»  Par  la  doit  repaîrier  me'  sire,  -25 

»  Et  je  vous  puis  por  voir  bien  dire, 

»  Se  l'encontrent  au  repairier, 

»  Faire  li  culdent  destorbier.  » 


6493  A  L.  escus  a.  en  e. ;  P  aual  ;  -94  kapercheu  ;  -95  ens  le;  -97 
Dehors  le  v.  ens  en  .i.;  65o3  AP  ensanle;  -6  Mrt  se  cremoit  de; 
S  Et  vint  c.  droit  envers  I.;-io  parole  se;  -i3  Est;  «14  passer  le 
i.;  -16  En  va  m.;  -17  tous  sains  est  il  e.;  -18  ens  le  v. ;  -21  por- 
totent  et  c;  -23  en  icel  bos;  -26-8  P  réduit  à  i  v.  :  Ichil  le  qui- 
dent  bien  ochire. 
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Li  senescaus  forment  s'esfroie  : 
Par  les  tentes  ses  mes  envoie,  65 3o 

Et  fait  monter  de  chevaliers 
.Ce.  et  bien  .Ix.  arciers, 
De  cex  k'érent  en  l'ost  millor, 
Puis  va  encontre  son  signor; 
.J.  peu  desous  le  lor  agait  -35 

Ont  cil  de  Grèce  le  lor  fait. 
Or  redoi  bien  parler  des  trois  : 
Congié  lor  a  doné  li  rois  ; 
Del  palais  partent  al  coogiet, 
Au  départir  sont  moût  baisiet  ;  -40 

Puis  s*en  tornent  li  conte  tuit, 
Dusc'a  la  porte  sont  conduit  ; 
Mais  je  quic  bien,  mon  essïent, 
Ançois  qu'il  viégnent  a  lor  gent. 
Ara  cascuns  tant  de  paour  -45 

Conques  nus  hom  nen  ot  grignor. 
Or  vous  dirai  com  lor  avint  : 
{coL  4)  PoUinicès  .j.  sentier  tint, 

Qui  del  pais  savoit  bien  Testre, 

Fors  des  destrois  se  mist  a  destre;        -5o 

Quant  il  vinrent  en  mi  le  bois, 

Des  chevaliers  oent  l'esfrois. 

Aperçut  furent  a  Tentree  : 

Poindre  cuident  a  rencontrée, 

De  totes  pars  les  cuident  prendre.         -55 

Cil  ne  sorent  de  coi  aesfendre, 

Ne  sévent  autre  rien  qu'il  facent; 

Les  dos  livrent  a  cex  quis  kacent; 

Cevax  ont  bons,  qui  tost  en  vont, 

Et  cil  les  kacent,  ki  fol  sont.  -60 

N'en  sorent  mot,  quant  lor  agait 

Virent  salir  tôt  entresait  : 

Forment  s'escrient  des  .tj.  pars, 

N'i  ot  mestier  qui  fîi  coars. 

653o  les  loges;  -3i  des;  -32  et  .iiij.  .xx.  a.;  -33  De  chiaus  kie- 
rent;  -35  poi  en  sus  de;  -37  r.  iou;  -39  tomcnt  par  congie;  -40 
ot  m.  baitie;  -41  Itement  t.;  -42  orcnt  c;  -44  ke;  -45  Aras;  -46 
0.  nen  otn.  h.;  -47  A  c.  loiaument;  -5o  Hors  del  sentier  s'en  ist; 
-5i  ent  mi;  -52  .ij.  chevalier  oient  leffirois;  -53  lentrer;  -54  Icn- 
contrer;  -55  le;  -56  Et  c.  ne  s.  dont  d.;  -57  riens  ke  f.;  -58  d. 
tornent;  -61  Ne;  -62  Voient. 
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Ensanle  font  vei^|r  les  fers  :  6565 

J.a  peUssiés  veoir  eayers. 

Que  d'uns,  que  d'autres,  d'entre  .ij.. 

Et  les  cevax  fiiir  tous  seus. 

Ja  estoit  bien  fais  li  enkaus. 

Et  li  solaus  n'ert  paie  haus  :  -70 

De  Tost  oent  le  bruiement. 

Et  cil  de  Tèbés  ensement. 

Lor  armes  prendent  qui  mix  mix  : 

Dont  veïssiés  jov[e]nes  et  viex 

De  totes  pars  venir  ensanle;  -y S 

En  poi  d'eure,  si  com  moi  sanle, 

En  peUssiés  conter  es  plains 

.Xiiij.  .m.  et  noient  mai[n]s. 

En  sa  tente  s*arma  li  rois; 

A  tant  es  vos  poignant  les  .iij.  :  -80 

«  Signor,  »  fait  il,  «  comment  yos  vait? 

»  A  cex  de  Tèbes  c'avés  fait?  » 

TydeQs  dist  :  «  Mout  malement  : 

ce  Tout  somes  traî  laidement. 

tt  Pour  çou  que  n'aviens  dont  desfendre,  -85 

j>  Nos  cuidiérent  ocire  ou  prendre; 

»  Mais,  merci  Diu,  tôt  haitié  somes, 

»  Car  près  troyames  de  nos  homes, 

»  Quis  reçurent  a  fers  trencans, 

«  ^  tère  en  misent  ne  sai  qans.  -90 

—  El»  fait  li  rois,  «  com  mal  conduit  ! 

u  Oï  l'ai  dire  et  bien  le  quit, 

u  Que  teus  cuide  son  doel  vengier, 

»  Qiii  plus  acroist  son  enconbrier. 

»  Or  yos  armés  ensanle  moi,  -95 

»  Car,  par  les  diex  en  qui  je  croi, 

»  Se  au  tornoi  puis  a  tans  estre, 

»  Tant  i  ferrai  de  mon  puig  destre, 

»  Se  Di?^  me  gart  mon  branc  d'acier. 


6566  A  de  mers,  P  denuers;  -70  niert  m.  cans;  -71  braieiacot; 
-73  Les;  76  Empau  dore;  -77  as  p.;  -79  Eqs  se  loge  sarmoit;  -âi 
dist  il  com  v.  estait;  -84-6  Li  rois  respont  et  vous  comment  Ja 
nous  guaitierent  H  vassal  Guaitierent  voire  on  vous  fait  (/l'i.  fiit?) 
mal  (dialogue); -85  A  nauons;  -87  La  m.  d.  trestout  saint  s.;  -88 
trouasmes;  -89  A  Quil;  P  Que  r.  as;  -90  en  ont  mis;-^i  He;  -93 
Tes  cspoire;  -97  iestre;  -99  diex  garist. 


MANUSCiaTS  ^  fiT  -P  i^g 

»  Je  lor  vendrai  lor^gait  cier.  »  6600 

(après  0  4^48) 

(/o  5o  ro  col,  3)    El  curre  ot  tinbres  et  tabo[u]rs  :         6757 

De  loûc  les  puet  olr  .j.  sours. 

(après  O  4836) 

(yo  coL  i)  La  tère  oevre  et  si  Tenglot  683'i 

Ens  en  abisme  ^a  val  trestot. 

(après  O  4938) 

(coL  3)  »  Il  vous  a  fait  grant  encombrier,       6941 

»  Vo[s]  dîu[s]  vos  a  fait  trebucier; 

»  Tôt  çou  k'ocire  ne  porons, 

»  Metra  en  tère  tôt  al  fons, 

»  Et  puis  que  serés  mis  en  ter[r]e,         -45 

»  N*arons  pàor  de  vostre  guerre. 

»  Mais  fuîés  tost  vo  encombrier  : 

»  Contre  Diu  fait  mal  guerroier.  »      6948 

(après  0497^) 

(col.  3)  »  Nen  arai  mais  plus  grant  pào[u]r     6981 

»  Que  jou  oi  ier  en  icel  jour; 
»  Mais  ne  sai  quist  a  avenir 
»  Ou  soit  de  vivre  ou  de  morir. 
»  Tout  autretant  com  jo  aim  moi,         -85 
»  S'aime  cascuns,  si  com  je  croi  : 
»  Nient  plus  ne  voel  que  vous  muiriés 
»  Que  je  meisme,  ce  saciés.... 
^  En  merci  Diu,  qui  est  puissans 
»  De  moi  faire  tos  les  commans. 
»  A  Dieu  commanc  et  vous  et  moi; 
»  En  lui  m'afi,  et  si  le  croi.  »  6992 

(après  O  5i  10) 

(f^Si  ro  col,  2)    »  Se  a  se  merci  retraions,  7109 

»  Que  volentiers  ne  le  raions; 
»  Il  a  en  lui  tant  grant  douço[u]r 
s  Que  tôt  pardone  au  peceour. 
»  Amendons  vers  lui  nos  mesfais  : 
»  Il  est  maistre  et  clercs  et  lais. 

6600  Ml't  1.  V.  ccst  a.,  puis  12  v,  spéciaux  (V,  App.  V)  —  6757 
A  cure;  P  orgenes  et;  -58  .j.  ours  —  6941  II  nous  vaura  del  tout 
aidier;  -43  Et  chou;  -45  kestres  enclos;  -46  mais  seing;  -47-8 
interv,  dans  A;  -47  A  faites  —  6981  Ja  narai;  -82  A  cou;  P  iai 
euu;  ilP  iccl;  -83  A  deuenir;  -88  Com  iou  meismcs  (Il  y  a  sans 
doute  une  courte  lacune  après  ce  vers);  -89-92  m,  à  P  —  7109 
Que  se  a  m.  repairont;  -i  i  t.  de;  -i3-4  m.  à  P. 
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»  De  no  veske  ki  morut  ier,  71 15 

»  En  lui  n'a  mais  nul  recovrîer; 

»  Mais  or  pensons  corne  eslison 

»  Qui  soit  moût  sages  et  preudon.      71 18 

(après  O  5256) 

\col.  4)  Tant  en  i  a  on  aconté  7^59 

Des  chevaliers  en  la  cité. 

{oprès  O  5450) 

(v®  col.  4)  Car  bien  sévent  que  rage  estoit  7437 

Et  jeus  tout  çou  que  il  faisoit. 

(après  O  5742) 

(/o  52  r<>  col.  3)    Il  s'entrefiérent  par  vertu  :  765 1 

Froissent  et  fendent  li  escu, 

Et  li  hauberc  se  desrompirent; 

Par  mi  le  cors  s'entreferirent  ; 

Des  cevax  sont  entrabatu. 

Et  dont  se  sont  reconneU.  7656 

(après  O  5787) 

(col.  4)  Tôt  cil  qui  virent  le  damage  7689 

Plaignoient  molt  lor  vaselage 

Et  lor  jovent  et  lor  proèce 

Et  lor  biauté  et  lor  largèce. 

En  le  cité  en  sont  porté, 

L*endemain  furent  enteré.  7^94 

(après  O  583o) 

(vo  col.  2)  Et  il  s'i  est  moût  entremis  779 1 

De  Tenginier  ses  anemis  : 

Il  les  reqiert  si  com  por  soi, 

Et  si  lor  fait  moût  grant  desroi  ; 

Ne  troeve  nul  de  cex  dedens  -95 

Qu'il  ne  face  voler  a  dens. 

Cil  dedens  grant  damage  i  ont, 

Que  cil  de  Tost  sovent  lor  font; 

Et  cil  de  Tost  i'  ont  grant  perte, 

Reçoivent  i  maie  desserte  :  7800 

Issi  avient  sovent  de  guerre, 

Que  on  se  troeve  tost  a  ter[r]e. 

Pollinicès  i  fiert  pour  soi, 

71 16  A  I.;  -17  Pc.  en  aions;  A  p.  et  e.;  -18  et  s.  et  prodons;  A 
preudon  —  7438  A  Li  grieu  voient  que  —  765 1  virtu;  -52-5  m.  à 
P;  -56  Puis  se  st'  entreconeu  —  7689  Cil  ki  veoient  cest  d.;  -91 
iouente  ;  -93  P  Ens;  A  s.  entre  —  7794  en  f.;  -96  as  d.  ;  7801  Enti 
auint. 


MANUSCRITS  A  ET  P  l8l 

De  cex  dedens  fait  grant  desroi  : 

.J.  en  abat  lés  une  haie, 

Cil  mètent  les  dos  en  manaie.  7806 

{après  O  5g34) 

(coL  3)  »  Qui  raençon  de  lui  prendrait  7893 

»  En  traïson  le  recevroit. 

(après  O  Sg54,  développé  en  3  vers) 

(coL  4)  Il  li  ont  dit  :  «  Biax  sire  dous,  7915 

tt  Vous  en  irés  :  pensés  de  nous, 
»  Pensés  de  nos  que  pas  nel  dites; 
0  Aies  vos  ent,  si  soies  quites  ; 
i>  Aies  vos  ent  sans  raençon, 
»  Car  bien  connois  que  sui  vos  hon.    -20 
PoUinicès  li  respondi  : 
a  Biax  dous  amis,  vostre  merci; 
»  Et  si  saciés  ore  por  voir 
»  Que  je  vos  donrai  grant  avoir; 
»  Je  vos  rendrai  tote  vo  ter[r]e,  -25 

»  Se  je  puis  ja  m'onor  conquerre, 
»  Et  acroistrai  vo  casement, 
u  Qui  bien  vaura  .m.  mars  d'argent.  »  7928 

{après  O  6o5a) 

(/o  53  ro  coL  i)    Cil  l'ont  gerpi  et  vont  seré  8oo3 

Tôt  ensemble  vers  la  cité. 

(après  O  6ig6) 

(coL  4)  »  Et  se  li  sièges  ert  desfais,  8161 

»  Nel  verroie,  je  croi,  ja  mais.  » 

(après  O  6208) 

(col.  4)  Je  respondi  :  «  Grant  tort  avés,  8175 

1)  Qui  vostre  fil  me  demandés  : 
u  Je  nel  vo«  toil  ne  n'en  ai  mie, 
»  Encore  soie  jou  s'amie.  »  8178 

(après  O  6232) 

(yo  col,  /)  Il  n'est  mais  lius  de  conforter,  82o3 

Ançois  est  tans  de  gaimenter. 

(après  O  63g2) 

(coL  3)  »  Com  est  pale  ceste  maissèle,  8359 

B  Qui  sanloit  estre  de  pucèle  ! 

7804  AP  font;  -5  ioustc  u.  —  7916  de  vous;  -17-8  m.  à  P;  -20 
A  hom;  -25-6  (intervertis)  Et  se  iou  p.  m.  c.  Vous  garderes  t. 
mat.;  il  ia  p.;  -28  A  c.  mars  —  8161  AP  est;  -62  Iou  nel  verrai 
—  81 75  Iou  rcspondoie  t.  a.  ;  -76  Ke  ;  -77  sai  m.  ;  -78  Ja  soit  ichou 
kc  sui  8.  —  8204  Ains  est  bien  drois  del  desperer. 


iÇ^fc  APPB^NDICE  m 

»  Çoulor  de,  rose  etts  el  vis, 

»  Et  fus  blans  comme  ûôr  de  lis. 

»  T^Ten  Tost  defors,  ne  ça  dedens^ 

»  Nen  est  remés  enfes  si  jens;  836^ 

»  Et  s'i  a  plus  de  chevaliers  -64  (^£i^ 

»  Que  par  .c.  fîes  .c.  milliers.  «^4  (gert 

0  Gentieus  amis,  ou*st  vo  colour  ?  -64  iquaf^i 

»  N'est  m.ervelle.s'en  ai  dolour  ;  -64  {qv$nq^i 

»  Car  cil  qui  vos  haï  tant  fort  -65 

»  En  ot  dolor,  quand  vous  ot  mort. 

»  Puis  cMl  de  pltîé  en  plora^ 

»  Geste  dolanté  ke  fera  ? 

»  Geste  dolanté^  la  caitive, 

»  Olui  ne  deUst  pas  estre  vive?  -70 

»  Anuit  songai  que  je  cantoie  : 

»  Or  en  voi  cKi'ma  ruiste  joie  ; 

»  Gil  cantemens  que  je  dont  fis 

»  SénçHe  ces  dolans  cris. 

»  Toutes  femes,  totes  pucèles,  -75 

»  Aies  dôlor  dé  mes  novèles  ; 

»  Toutes  puçèles  qui  amés, 

0  De  pieté  por  moi  plorés, 

»  Et  priiés  Diu  mon  sens  me  gart^ 

»  Gar  a  poi  li  pùers  ne  me  part^      '       -80 

»  A  poi  ne  muert  li  lasse  Ysmaîne.  »  . 

Fa\;t  li  li  cuers  et  li  alaine.  8382 

(Foiir  les  S  v.  suivants,  spéciaux  à  A, 

yojr.  App.  IV.) 
»  Amis  Athesy  vous  estes  mors,  8391 

É  G'est  mes  damages  grans  et  fors. 
(Puis,  dans,  A^^  ïes  v.  du  texte  critique 
^6421-2  et  643g  sqq.;  pour  P,  vpy. 
App.  F.) 

(aprè^  O  665Ç\ 

(/o  54  ro  col.  4j     Onques  puis  n'issi  d'EngIeter[r]e        8599 

Englois  qui  tant  seUst  de  guerre. 

{aprè^0  678^^ ' 

(vo  col,  2)  »  Aille  nç.fu.Uom  de  sa  proècel  8707 

836 1-2  m,  à  P;r63  Ens  lost  la  hors;  A  supprime,  à  tort,  Us^^v, 
S364^  (bi^)-^*S3^{qmnquies);  -64  (ftiaférjutjr.  polQrs;.-è$  Qyantc. 
ki  v.^haoit  de  mort;  -67  Q^ant.  il;  -69^70  m,  à  P;  -73.kedélonc 
f. ;  -74  Senefioit  ç.  dolors  c;  -76  A.,.tcnrour;  -8q,Ç^pqr  4*  p. .Bips 
c.  ne  p.  —  8707-8  m.  à  P. 
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»  Vous  teniés  Tost  en  grant  riquèce  : 

»  Or  somes  nos  si  esperdu 

»  Par  vos  tôt  seul  c'avons  perdu.       8710 

»  Amis  compains,  com  nos  laissiés  ! 

»  Hui  est  cis  os  desconsilliés.  8712 

{après  O  6g58,  P  87S2) 

(col.  4)  Lfft  veîssiës  moût  grant  meslee,  8847 

Des  brans  doner  mainte  colee  ; 

Moût  les  apressent  cil  dedens. 

Ypomedon  fii  de  grant  sens  :  -5o 

Or  fera  de  ses  chevaliers 

Une  grant  masse  paoniers.  885 2 

{après  O  6992) 

(/o  55  ro  col,  i)     Et  sovent  prendre  et  puis  tolir  :  8885 

Grant  paine  lor  estut  sofrir. 

{après  O  7004) 

{coL  i)  Li  rois  i  pert  moût  chevaliers  :  8899 

Li  cors  li  fu  vendus  moût  chier[s].      8900 

{après  A  8926) 

{coi,  2)  Testes  i  a  en  .ij.  moitiés;  8927 

Cir  braç,  cil  poing  ciéent  as  pies  ; 
Tant  baron  i  a  esmancîé, 
Qui  ont  perdu  ou  puing  ou  pié  :  -3o 

N'i  a  en  eus  que  corecier, 
Mais  ne  se  porent  preu  vengier. 
A  tère  gist  de  ces  destriers 
Et  de  ces  nobles  chevaliers. 
Que  l'erbe  en  est  tote  coverte.  -35 

Le  jour  i  ot  eU  grant  perte  : 
Tant  en  i  gist  environ  mors 
Q^ue  on  ne  puet  veîr  le  cors. 
Onques  ne  fu  mais  entreprise, 
Por  cors  tolir,  si  grant  occise.  8940 

{après  O  7086)  * 


8709-10  Por  lui  estiesmes  retenu  Or  somes  por  lui  mal  venu; 
II-I3  se  trouvent  dans  un  long  passage  spécial  à  P  {Voy,  App. 
V);  -13  Maris  dolens  d.  ~  8847  De  bien  feHr  de  lor  espees;  -48 
Car  il  en  donent  grans  colees  ;  -49  empressent  ;  -5o  est  grans  et 
gens;  -5a  pôoniers  »  8885  Et  dont  reprendre;  -86  estoet  —  8900 
i  cstv.—  8927 T.  volent;  -28  PC.  p.  c.  braîc  gisent;  A  cU  pib 
c;  -3o  v  braic  v  p.;  -3i  11  na;  -32  pueent;  -33  Tant  g.  a  r.  de 
d.;  -35  de  sanc  c;  -36  i  a;  -37-8  m.  à  P;  -39  O.  m.  ne  ni;  -40  X 
grans. 
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{col.  S)  Sus  li  corent  dens  esquigniés  :  9025 

Ja  fust,  je  croi,  tos  depiciés,... 

(après  O  7116) 

{coL  4)  Por  Tost  demainent  tel  dolor  905/ 

Que  il  n'estuet  querre  grignor. 

Al  matinet,  solel  levant, 

Li  chevalier  vont  esvillant  ;  -60 

Et  quant  tôt  furent  esvillié 

Et  furent  bien  aparillié, 

Li  chevalier  et  li  fievé 

Que  TydeUs  ot  amené....  9064 

(après  O  714S) 

(yo  col,  1)  »  Il  n^a  encor  son  conseil  pris  9^7 

»  De  cel  congié  k'avés  requis  : 

»  Il  le  convient  ensi  a  faire 

»  Qu'il  ne  nos  tourt  a  mal  contraire. 

—  Sire  »,  font  il,  «  çou  est  bien  drois.  m 

A  tant  s*en  vont  il  et  li  rois.  9102 

(après  O  7160) 

(col,  i)  »  S'or  s'en  commencent  a  aler,  91 17 

»  Tu  n'i  porras  ja  mais  durer  ; 

»  S'or  s'en  va  la  cevalerie 

»  Que  T.  ot  en  baillie,  i 

»  Moût  seroit  faus  ki  ce  kerroit  I 

»  Que  on  les  autres  gens  tenroit.        9122 

(après  O  7176) 

(col.  i)  D  Le  doit  on  ore  moût  blandir  913/ 

»  Et  conforter  et  esbaudir. 

(après  O  7188) 

(col,  2)  0  Or  laissons  ce  conseil  ester,  9i53 

»  Et  si  râlons  a  eus  parler. 

(après  O  7238) 

(col,  3)  S'on  ne  secorust  Eneas,  9205 

Tos  fust  le  jor  vencus  et  mas. 

(après  A  g256) 

(col,  3)  Quant  od  le  roi  privéement  9257 

Conseille  et  dist  que  largement 

9025  Sour  lui;  -26  depechies  —  9067  en  ont  si  grant  d.;  61-2 
C/.  O  705 7-8;  -61  f.  t.;  -63  Cil  c.  et  cil  f.  —  9098  De  ccst  consel 
ke  a.  quis;  9100  Que  ne  li  tort  a  nul  c;  -i  Cil  li  respont;  -2  sen 
tome  —  91 18  Nus  nen  porra;  -ig  A  ta,  P  teus;  -20  Con  tideui; 
-22  Que  lautre  gens  chi  se  t.  —  9137  Les  d.  or  m.  ablandir  (fie); 
-38  Et  dangerer  —  9153  ccst  —  9206  Son  i;  -6  II  i  f.  t.  v.  —  gaS; 
Q.  est  au  r.  -58  C.  lui  ke  1. 
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Doinst  de  Tavoir  a[s]  sofraitous, 

Ypomedon  si[s]  secort  tous. 

(après  0  7842) 

{coL  4)  Cevax  et  muls  et  palefrois,  93 1 5 

Et  atorner  tôt  lor  hamois  ; 

(après  O  7628) 

(/o  56  vo  col.  2)     Li  rois  en  est  joians  forment,  96 1 5 

Et  li  6arnages  ensement. 

(après  0  7644) 

(col,  2)  Enfes  sans  barbe  et  sans  grenon  :       9633 

Alixandre  Tapeloit  on. 

(après  O  7648) 

(col.  2)  Daires  li  rous  sis  père  ot  non  :  9639 

En  Tèbes  fu  moût  rices  bon. 

(après  0  7782) 

(col.  4)  S'en  sa  prison  me  puet  tenir,  9729 

Illoec  me  convenra  morir. 

(après  O78S2) 

(/o  S7  ro  coL  2)     Or  vos  lairons  chi  del  prison,  9845 

A  son  père  repaieron. 
Il  ne  fine  ne  nuit  ne  jor, 
Por  son  fil  maine  grant  dolor  : 
«  Biax  fius,  com  je  vos  ai  perdu  1  » 
Dist  la  mère  :  «  Tul  m'as  tolu.  -5o 

»  Moût  par  doi  or  haïr  la  tour 
»  Par  coi  j'ai  perdue  m'ono[u]r  : 
»  Mal  dehait  ait  qui  l'engigna 
»  Ne  qui  si  baut  le  compassal 

(col.  3)  »  Debait  ait  tote  la  qarière  -55 

»  Dont  faite  fii  si  grans  maisière  ! 
»  Aies  au  roi,  se  li  mostrès 
»  Que  vostre  fil  perdu  avès, 
»  Et  dites  lui  cil  de  la  l'ont, 
u  Promètent  lui  qu'il  l'ociront,  -60 

»  Moût  par  li  font  laide  prison, 
»  Nel  voelent  mètre  a  raençon  : 
»  Adonkes  pores  vos  oir 
»  S'il  vos  veut  amer  ou  baîr. 
—  Dame,  »  fait  il,  «  sempres  irai,  -65 

9360  Ypodemon  les  — 9316  Et  en  après  tous  ior  conrois  —  961 3 
ioiouB— 9640  P  De  Theb*;  A  hom  — 9845  Ichi  laironmes  d.;  -47 
Qui  ne;  -5o  Fait  li  m.  tu  le;  -5i-6  m.  à  P;  -Sg  Et  d.  ke  c;  -60 
ke  lochirron;  -61-8  m.  à  P. 
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»  Et  volentiers  li  mosterrai. 

—  Aies  dont  tost  parler  au  roi  : 

»  Tart  m'est  que  mon  fil  aie  o  moi.  »   <^868 

{après  0  7982) 

(vo  coL  1)  9  Sergans  estes  et  il  stgnor  :  99^3 

»  Certes  j'en  ai  moût  grant  iror  ; 
»  Mais  sciés  sire,  ço  est  drois  ; 
»  Il  soit  vostre  hom,  irous  soies  rois.  9968 

(après  O  7946) 

(col.  i)  »  Sousduis  estes  et  enginiére  :  99d7 

»  Tos  tans  volés,  ce  m'est  aviére, 
»  D'autrui  naces  seïr  en  cendre 
»  •  Et  d'autrui  main  le  serpent  prendre .  «9990 

(après  O  7974)     •    • 

(coL  2)  »  Loiaus  es  ore  devenus  :  10019 

»  C'est  por  ton  fil,  je  croi,  le  plus. 

(après  O  79S2) 

(coL  2)  »  Sire,  »  fait  Daires,  a  lait  me  dites  :  10029 

»  De  traîson  sui  vers  vous  quites  ; 
»  Vous  me  dites  ichi  grant  lait, 
»  Et  si  ne  l'ai  mie  fourfait.  » 
Li  rois  respont  :  «  Moût  bien  t'otroi 
»  Que  tu  soies  encontre  moi  : 
»  Fai  tos  les  maus  que  tu  pues  faire,    -35 
»  Je  ne  te  pri  pas  del  retraire 
»  Et  de  mon  cors  et  de  ma  ter[r]e  ; 
»  Canque  tu  pues  me  foi  de  guerre.»  ioo38 

(après  O  8042) 

(col,  J)  (c  Fies  a  putain,  »  li  rois  a  dit,  16095 

a  Com  vos  m'avés  en  grant  despit! 
»  Or  fors,  or  fors,  ors  puans  rous  ! 
»  Ausi  plies  com  fait.j.  bous.  »  10098 

(après  0  8068) 

(col.  4)  »  Li  chevalier  et  li  baron  10121 

»  L'en  ont  mené  a  se  maison. 
»  Par  moi  vos  mande,  ce  saciés. 


9965  Or  lestes  hom  et;  -68  A  II  soient  vo  home  et  v.  r.;  P  II 
vostres  h.  —  9987  Leres  iestes  et  engignieres;  -89  naices  seoir; 
-90  Cf.  O  7940-1  —  100 19  ies  —  10029  mar  le  d.;  -3o  Et  si  vous 
ai  fait  mains  seniices  ;  -3 1  ore  trop  1.  ;  -33  Por  cose  kaie  encore  f.  ; 
-33  b.  otroi;  -34  Q.  tu  refais;  -35  Trestous  les;  -36  Sortnencor 
et  sor  men  afaire;  -37-8  m.  à  P  —  10096  Que  v.  mauferies  en  d.; 
-97  Aies  a  camp  fel  —  10122  conduit  ens  se. 
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».  Qun  chey«lier«  li  envoies.  »  loi  24 

{après  O  8070} 

{coL  4)  «  Que  ses  père  est  au  roi  mellés,      10 127 

»  Et  que  congiés  li  est  donés 
» .  De  faire  canques  il  pora  : 
»  Ja  mar  de  çou  il  se  faindra  ; 
»  Elnsorque  tout  si  Ta  féru 
»  En  son  le  cief  que  sanglens  fii.^...  loxSa 

(après  0  Sogo) 

(col.  4)  Polliniçès  quant  çou  oî,  10 169 

Saciés  qvie  moût  s'en  esgo!; 

(/o  58  ro  coL  i]    Au  roi  1q  dist  privéement. 

Ce  dist.U  rois  celéement  : 
«  Faites  le  cose  par  espie, 
»  Que,  s'on  le  sét,  n*en  ares  mie. 
»  Expies  a,  espoir,  en  Tost  :  -75 

0  S'il  le  sévent,  sel  diront  tost. 
»  N'a  cex  meisme  que  menrés 
»  .Nel  dites,  dusque  la  venrés.  »        10178 

(après  O  8107)     .     .  ' 

(coL  i)  La  jcit^s  est  molt  esmette  10 197 

Et  vopt  criant  de  rue  en  rue  : 
A  .Adoubés  vos,  armés  vous  tost, 
»  Çaiens  sont  entré  cil  de  VosU  »      10200 

(après  O  81  j8) 

(coL  i)  Piéres  lor  gètent  grans et  lées,  1021 1 

Dont  les  ocient  a  karées, 
Et  laçceot  les  gros  pex  agus  : 
Cil  qui  preoûers  fu  conseils 
Ne  sot  renoncier  en  sa  ter[r]e 
Ah|  quel  e^ut  mix  de  la  guerre.         102 16 

(après  0  8142) 

(coL  2)  Et  cil  dist  :  «  Sire,  si  ferai,  i0233. 

»  Je  quic  moût  bien  les  i  prendrai  ; 
»  Issir  en  estuet  les  caitis  :  -33 

»  Jes  vos  rendrai  ou  mors  ou  pris.  » 
Li  rois  li  4ist  :  «  Mes  amis  [iés]  : 


ioi3o  se  doutera;  -3i  Et  auoec  chou  il  la;  -32  Parmi  le  » 
101,69  PoUo'^  ^71  Le  x.,le  d.  tout  coiement;  -73-4  m.  à  P;  -75  a 
poet  iestre;  -76  Sel  percoiuent  kel  ;  -77  ke  verres;  -78  très  ke  la  -- 
iot97-si  conuneoe;^8  Et  corcnt  si  de;  -199-200  m,  à  P.  —  10212 
Si  les;  -i3  Etl*  au»  graoi»  peus;  -i5  set;  -16  il  est  miex  —  io233 
Par  maibî  s.;. -34- Et  iou.quic  ke  b.  le  p.;  -35-6  m.  à  P« 
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»  Seul  del  dire  sui  je  tos  liés. 

»  Entremet  [t']ent,  bon  le  feras  : 
*     »  Or  et  argent  assés  aras,  1024.0 

»  Et  se  puis  afiner  ma  gerre, 

»  Je  te  donrai  moût  de  ma  terre.  » 

Ne  vos  en  quier  plus  alongier  : 

L'enginiëres  fist  son  mestier;  10244 

(après  O  8j58) 

[coL  2)  «  Signor,  »  fait  il,  «  issiés  ça  fors,    10259 

9  Ains  que  muirent  laiens  vo  cors  ; 

0  Rendes  vos  cors,  proies  merci, 

»  Car  ne  poës  garir  ichi.  » 

Cil  ne  se  voelent  mie  rendre, 

Ains  s'esforcent  du  bien  desfendre  ; 

Desfendent  soi  a  moût  grant  frois. 

Et  la  tors  fait  .j.  moût  grant  crois.    10266 

{après  0  8168) 

{col.  2)  »  Traîtres,  fel,  de  pute  nate,  10275 

»  Honi  avés  le  vostre  esclate; 

»  Tel  traison  avés  mostree 

»  Que  ne  pora  estre  celée  : 

»  Ne  remanra  por  nul  avoir 

»  Ne  vos  face  sempres  ardoir;  loaSo 

{après  O  8j88) 

{coL  S)  En  sa  vie  n'a  seUrté,  io3ox 

Ne  n'a  fiance  en  parenté. 

{après  0  8194) 

(coL  S)  En  pies  liéve,  son  capel  trait,  io3ii 

Et  vient  avant,  si  entre  el  plait. 

{après  0  8246) 

{col.  4)  »  On  dist  pieça  par  la  contrée  io365 

»  Que  bouce  irîe  n'est  senee. 

{après  0  8274) 

(vo  coL  i)  »  De  la  grant  honte  et  del  mesfait     10899 

»  Que  li  traîtres  m'a  or  fait. 

{après  A  io436) 

(col.  j)  »  Mes  vous  estes  mes  bons  amis  :     10437 


10238  Nis  d.  d.  s.  iou  ml't  I.;  -40  en  aueras;  -41-2  m.  à  P;  -44 
fait  —  10269  cha  hors;  -60  mores  rendes  vo  c;  -61-2  m.  i  P;  -63 
noient  r.;  -64  de  b.  —  10275  T.  rous;  -76  A  Trai;  P  hui  nostrc; 
-77-8  m.  à  P;  -79  Ncl  lairoie;  •So  Que  iou  ne  vous  fesisse  a.  — 
io3oi  Na  en  se  vie  s.  —  io3ii  se  1.  c.  t.  —  10487  m.  chiers  a. 
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9  Pensés  cis  plais  soit  tost  fenis. 

{après  0  8388) 

(col.  3)  »  Daire  volés  tolir  la  vie,  10541 

»  Si  faites  moût  grant  vilonie. 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  83g  i '2], 
»  Mais,  par  ma  foi,  aine  ne  Tamastes,  io545 
»  Quant  a  ocire  le  jugastes. 
(Puis  les  V.  du  texte  critique  838g'go). 

(après  A  io554) 

(col.  3)  »  Si  vos  dirai  une  autre  cose  :  io555 

»  Mal  est  batus  qui  plorer  n'ose. 
»  Féru  m'avés  et  fait  sanglant, 
»  Et  puis,  par  vostre  mautalent, 
u  De  vos  tôt  plain  congié  arai 
»  De  faire  mal  canques  porrai  : 
B  A  moût  lanier  puis  me  tenroie, 
»  Se  je  de  vos  ne  me  vengoie.  io562 

(après  O  84o6)(i) 

(col.  4)  Creon  fu  vix  et  grans  et  maigres        10579 

Et  de  conseil  sages  et  aigres; 
Ce  c'Otes  dist  forment  li  quist, 
Car  Dairon  hét  et  a  tort  nuist  ; 
Iriés  fu,  mais  tint  sa  mesure  : 
De  sa  tençon  n*avoit  pas  cure. 
Isnèlement  li  respondi  :  -85 

«  Othes,  »  dist  il,  «  moût  m'escondi 
»  Que  je,  certes,  ne  haç  point  Daire, 
»  Ançois  me  duel  de  son  contraire. 
»  Mais  nos  devons  vérité  dire, 
s  Quant  conjuré  nos  a  nos  sire.         loSgo 

(après  A  1062^2) 

(fi  5g  r^  col.  /)    »  .J.  jugement  avés  chi  fait,  10623 

»  Que  cors  ne  tient  ou  on  droit  fait, 


(i)  Tout  ce  qui  suit,  jusqu'au  y.  12060  de  A,  se  trouve  placé 
dans  les  deux  mss.  entre  les  v.  8406  et  8 40  y  du  texte  critique. 
Les  vers  qui  manquent  sont  à  V Appendice  IV,  comme  particuliers 
au  ms.  A,  sauf  les  paires  de  vers  isolées,  qui  ont  été  maintenues 
pour  éviter  un  trop  grand  éparpillement. 

10438  li  p.  —  10541  Sire;  -43  Ml't  i  f.  g.  dyaublie.  —  io555  Or 
v.;  -37  P  mares;  -60  De  f.  quankes  iou  p.;  -61  A  mal  1.;  -6a  Se 
iou  vengier  ne  men  pooie  —  io58i-2  m.  à  P;  -83  A  tant;  -84  De 
lonc  tenchier  not  pas  grant  c;  -85  Ml't  tempreement;  -86  O.  fait 
il;  -87  bas  pas;  «88  Ains  me  d.  ml't;  -89  le  vene. 


»  Qtie,  ^e  me'sîJtellèrt  sor  moî, 

»  Que  je  ferrai  ausi  sor  soi;  iofo6 

{après  A  io634) 

(col.  i)  »  Ne  por  plaie,  ne  por  colee,  io635 

»  ^e  por  tençon  desmesuree, 
»  Vers  mon  stgnor  ne  doi  rien  faire 
»  Dont  soit  bonis  et  ait  contraire. 
»  Ja  n^arai  droit  Vei^  mon  signor 
»  De  honte  faire  a  nis  .).  jour  : 
»  Plus  ^ant  loi  li  doi  que  mon  père  ; 
1)  Aidier  li  doi  contre  mon  frère.        10642 

(après  A  106S8) 

(coL  j)  »  Ce  juge  jou  :  sel  faç  ester,  10659 

n  On  ne  m'en  puet  en  cort  blasmer. 
»  Signor  baron,  qu*en  dites  vous  ? 
1»  Je  forjuge  Daire  le  rous  : 
»  Amendés  i,  se  savés  miex; 
»  N'en  dira  él  Creon  H  viex.  » 

Eurimedon  parla  bprès  :  -65 

En  Tèbes  estoit  ses  recès  ; 
Une  des  tours  tenoît  en  fief, 
.M.  chevaliers  en  doit  par  brief  : 
ff  Creon,  »  fait  il,  <  entendes  moi, 
»  Et  cist  baron  que  je  chi  voi. 
p  Par  grant  raison  devroit  plaidier 
»  Qui  son  ami  vauroit  aidier.  10672 

(après  A  10676) 

(coL  j)  9  Ne  parlons  mie  par  haîne,  10677 

Por  Diu,  baron,  ne  par  querine, 
Car  assés  somes  destorbé; 
»  N'ait  entre  nos  nule  amerté,  -80 

»  Et  gardons  bien  les  drois  le  roi 
»  Et  sans  barat  et  sans  desroi, 
»  Et  parlons  si  de  no  voisin, 
u  De  nostre  pér,  de  no  cousin, 
»  Del  franc  baron,  de  nostre  pér,  -âl5 

10626  iou  refiere  —  io635  Ne  p.  auoir;  -By  d.  forfaire;  -38  ne 
ait;  -40  a  nés  A.;  -41  A  frère;  -42  A  pcrc  —  lOÔSg  et  faic;  -61 
S.  fait  i!  kcn  iugies  v.;  -62  F.  îou;  -65  Erimedon;  -68  M.  c 
tcnoit  de  fief;  -71  doit  bien  p.;  -72  vuclt  point  a.  —  10679-80 
m.  à  P;  Si  Mais  g.  b.  le  droit;  -82  S.  mal  engien  s.  maie  foi; 
-84  Com  de  no  p.  ;  -85-6  m.  à  A 
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{après  A  10708) 
{col.  2) 


»  De.cui  nos  daÂt.foment  peser. 
»  Sire  CreoD,  coi  k*Otes  die, 
»  Saciés  que  il  ne  vos  hét  mie  ; 
»  Mais  ce  dist  on  en  reprovier  : 
i>  Tex  puet  nuire  ne  puet  aidier.       10690 
»  TornoBS  ce  plait  a[lj  bien  de  Daire, 
»  Gardons,  s'on  puet,  n'i  ait  contraire. 
»  Vous  savés  bien,  Chaires  li  rous 
D  Est  moût  sages  et  moût  visons;  — 
»  Qui  par  bon  engien  quiert  voidie,      -gS 
»  Je  croi  que  il  ne  mesfait  mie;  — 
»  Cil  parla  a  Pollinicès, 
Frère  no(s)  roi(s)  Etioclès, 
Qui  est  nostre  droiturier[s]  sire, 
Ausi  com  cis,  se[l]  volons  dire.      10700 
Se  Daires  aidier  li  voloit, 
Por  çou  que  rois  estre  devoit. 
Et  noméement  de  oest  an. 
De  traîson  n'i  voi  engan. 


» 

» 

» 
» 


Cil  est  nos  sire  naturaus, 

Comme  cis  est,  drois  et  loiaus  ; 

Ausi  asseQrames  lui 

Com  nos  aviémes  fait  cestui  : 

Se  vos  i  esgardés  raison, 
9  N'i  poés  trover  traîson  ; 
B  Et  si  saciés  ore  très  bien 
»  Que  je  n'i  voi  nul  mal  engien  ; 
9  Je  n'i  voi  point  de  traîson, 
j>  Se  moût  grant  sens  non  et  raison. 
»  Çou  en  di  jou  de  moie  part, 
»  Selonc  mon  sens  et  mon  esgart. 
i  Or  die  i^près  qui  mix  sét  dire  : 
»  De  droit  n'ara  nus  vers  moi  ire.  » 
Une  grand  pièce  ont  coi  esté 
Tout  li  baron  et  escouté  : 
Ne  Otes  ne  veut  plus  parler, 


10704 


10709 


-i5 


«ao 


-25 


10687  coi  coses  dire;  -88  Saichies  de  fi  ne  v.;  -90  Tes;  -91-3 
m,  à  P;  -94  E.  de  grant  gent;  -95  Car  p.  boin  angle  q.  boiâdie; 
-96  Ichou  quit  quil;  -99  droiturles;  10700  cil  sel;  -3  euuat  an  — 
10709-10  intervertis  dans  il;  -9  il  E.  n.  drois  s.  n.,  P  Auaai  e. 
c.  roisn.;  -10  C.  cil;  -11  Si  a.  celui;  -la  auonmes;-i4  veàr  t.; 
-i5  Eta.  o.  ml*!  t.  b.;  -17-8  m.  à  P;  -22  Del;  -25  ne  voloit  parler. 
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Ne  dans  Creon  .j.  mot  soner; 

{col.  3)  Tôt  se  teurent,  grant  et  petit  : 

N'i  a  .j.  seul  qui  ait  mot  dit. 
Soéf  vont  entr'ax  murmurant  : 
cr  Bien  a  parlé,  »  font  li  auquant;       10730 
«  Gis  jugemens  n*ert  ja  fausés  : 
9  Par  cestui  ert  Daires  tensés.  » 
Entre  les  autres  ert  Drians, 
Sages  hom,  moût  kenus  et  blans  : 
Gentix  et  frans  estoit  assés, 
Bons  chevaliers  asseUrés.  10736 

(après  A  10740) 

[coL  3)  Primes  commence  a  esgrouir  :  10741 

Or  ne  se  vaura  plus  taisir  ; 
Et  dist  :  «  Oies,  sire  Greon  : 
»  A  bien  jugié  Eurimedon? 
»  Otroiés  le?  de  ce  qu'en  dites?  -45 

»  Puet  estre  Daires  ensi  quites  ?  » 
Greon  respont  :  «  N'en  dirai  mais  : 
»  Dient  li  autre  s'il  est  vrais.  10748 

(après  A  10758) 

(coL  3)  »  Ja  ne  m'en  blasmera  li  rois;  10759 

»  Del  jugement  ne  de  ses  drois 
»  Ja  apelës  n'en  er(t)  en  cort. 
»  Jou  aim  moût  mix  que  sor  vous  tort  : 
J»  Ne  ferai  ja  faus  jugement 
»  Del  cors  le  roi  a  ess!ent; 
»  Aine  ne  vauc  nului  forjugier,  -65 

»  N'a  lui  ne  le  voel  commenciez  » 
Drians  respont  :  «  Ne  l'otroi  si 
»  Que  nos  tornomes  ja  de  chi...        10768 

(après  A  10816) 

(coL  4)  >»  Selonc  ice  que  dist  li  rois,  108 17 

»  Vous  dirai  jou  totes  les  lois. 
»  Se  je  sui  hom  a  .ij.  signors, 
»  Lor  cors  desfendre  doi  tous  jors  ;      -20 


10737  si  gardent;  -38  Ni  a  celui  ki  m.  a.  d.;  -29  S.  entraus  v.; 
-3i  nicrt;  -32  P.  cest  iert  bien  d.;  -33  icrt;  -36  C.  boini  a.  — 
10741  a  forgignier;  -42  De  taire  ne  vuelt  p.  targier;  -43  Sa  dit; 
-44  Emeridon;  -45  Ken  iugies  vous  de  cou  —  10760  Des  iage- 
mens  ne  de  s.  lois;  -61-2  m.  à  P;  -64  entient;  -65  voil  home  f.; 
-66  ne  voel  pas;  -67  nel  lo  ensi;  -68  A  tomames  —  108 19 
as  .ij. 
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»  Et  s'il  entr*eus  a  mortel  faide, 

»  Ne  puis  ans  .ij.  porter  manaide  ; 

»  Ne  doi  pas  l'un  vers  l'autre  aidier, 

»  Quant  vient  a  lor  cors  laidengier, 

»  Fors  de  porter  pais  et  concorde 

»  Et  abaissier  ire  et  discorde;  10826 

(après  A  J088S) 

(col,  j)  »  Lor  propres  cors  doi  porter  foi,     10889 

»  Lor  propres  cors  desfendre  doi. 
»  Autre  cose  est  del  cors  ferir 
»  Que  il  ne  soit  d'avoir  tolir  : 

{col.  2)  »  D'avoir  tolir  doit  on  droit  faire, 

»  Le  traîtor  trestot  desfaire. 
»  Puis  c'au  jugier  some  josté,  -95 

»  Dire  devons  la  vérité. 
»  Jugement  faç  qui  m'est  moût  griés  : 
»  Daire[s]  li  rous  est  tous  jugiés; 
»  Tous  est  jugiés  Daire[s]  li  rous  : 
»  Çou  est  grans  deus  et  grans  corous.  10900 
»  De  moie  part  le  faç  ester  : 
»  Qu'en  dites  vous,  mi  autre  pér  ? 
»  Des  .xij.  pérs  sui  li  onsimes, 
»  Daires  li  rous  est  li  dosimes, 
»  Et  vous  estes  li  autre  .x.  -5 

»  Cis  jugemens  est  il  fenis  ? 
»  Vos  le  valrai  oïr  jugier  : 
»  Dites  s'il  fait  a  calengier, 
»  Et,  s'il  est  faus,  si  le  provés, 
»  Comment  il  doit  estre  fausés.  »  -10 

Othes  o!  çou  qu'il  a  dit, 
Isnèlement  l'en  a  desdit  : 
«  Drian,  »  fait  il,  «  entendes  moi  : 
»  Vous  avés  dit  moût  grant  desroi  ; 
»  Trop  maisement  avés  parlé,  -i5 

»  Quant  de  murdre  l'avés  reté  ; 


loSat  a  entraus;  -23  A  aus  —  10889  honorer  doi;  -90  Et  cas- 
can  porter  boine  foi;  -91  du  c.  honir;  -9a  Que  cou  ne;  -93  A 
Lauoir  t.  puet  on;  -94  a  ronchi  traire;  -95  sons  assanle;  -96  D. 
en  d.  ;  -97  P  ki  mPt  c.  g.  ;  A  grief;  -99  Ens  el  commant  le  roi  est 
daires;  10900  doel  et  g.  contraires;  -3  Vous  ken  d.  v.  a.  p.;  -3 
si  li  .ximes.;  -4  li  .xii,  mes  (sic);  SA  ert;  -7  voel  iou;  -i5  Ml't 
folement;  -16  mdre  {avec  un  sigle). 
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»  De  ce  le  quic  je  bien  garir  : 

«  Nus  ne  m*en  pora  desmentir. 

»  Ethioclès  li  fist  mont  lait  : 

»  Bien  le  savons  tôt  entresait  ;  10920 

»  Vilté  et  honte  [et]  lait  li  dist, 

9  Ançois  que  il  le  fourfesist, 

»  Et  d*un  baston  li  fist  grant  plaie  : 

»  Ne  li  porta  point  de  manaie. 

»  Daires  en  ot  al  cuer  pesance,  -25 

»  Quant  férus  fii  sans  desfiance  : 

»  NU  a  .j.  seul  qui  çaiens  soit, 

»  Se  li  rois  tant  fait  l'en  avoit, 

»  Ne  se  penast  de  lui  vengier. 

»  Ne  Pen  devés  pas  calengier  -3o 

»  Ne  de  murdre  ne  de  boidie, 

»  Car  bien  savés,  coi  que  nus  die, 

»  Que  li  rois  ot  tort  envers  lui, 

»  Se  li  torna  a  grant  anui. 

»  Se  vos  en  volés  dire  droit,  -35 

»  Comment  que  avenu  Ten  soit, 

»  Il  en  avoit  erré  moût  bien  : 

»  Ne  l'en  puet  on  blasmer  de  rien. 

D  En  la  loi  troeve  un  escrit, 

»  Sovent  l'a  on  conté  et  dit,  -40 

»  Que  pié  por  pié  doit  on  cauper 

»  Et  oel  por  oel  doit  on  crever  : 

9  Qui  cop  reçoit  colee  renge  ; 

B  Après,  comment  il  puet,  si  prenge.  » 

Alixandres  ol  Othon  :  -45 

Ja  mosterra  bêle  raison. 

Il  est  tantost  salis  en  pies  : 

Sages  hom  ert,  bien  ensigniés;  10948 

(après  A  1  og56) 

{col.  3)  n  Signor,  »  fait  il,  «  escotés  moi,      10957 

»  Ja  n'i  folierés,  je  croi. 
B  Otes  a  dit  çou  que  il  veut, 
»  Que  son  signor  referir  peut...         10960 

109 18  Que  n.  ne  m.  poet  d.;  -ao  Que  b.  le  s.  e.;  -22  ke  ntna 
li;-24nule  m.; -25-6  m.  à  P;  -28  A  f.  en;  -29  pensast;"3o  A  le; 
-32  ke  on  d.;  -36  en  s.;  -37  a.  ouure;  -39  Eus  le;  -40  S.  nous 
est  c.  ;  -41  fait  on;  -42  fait  on;  -44.  kil  p.  ;  -45  Alixandre  oi  parler 
oton;  -47  ml't  tost;  -48  et  ensegnies  —  10969  cou  kil  vauroît;  -60 
Qui  par  raison  faire  poroit. 
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(après  A  logjo) ,    .    .    . 

[col.  S)  9  Othes  dist,  quant  férus  serés,        10971 

»  Que  bien  vengier  vous  en  devés  : 
9  Colp  contre  cop,  ço  est  mesure, 
»  N'en  doit  on  prendre  autre  droiture, 

•  Mais  del  vengier  hastéement  :  -y  5 
»  N'en  sét  nul  autre  acordement. 

»  Donques  s'entrocieront  tuit  : 

»  Ichi  aroit  malvais  déduit, 

»  Plus  de  .cm.  home  morroient, 

»  Se  cest  dit  ne  contredisoient,  -80 

•  Qui  or  sont  sain  et  bien  haitié 
»  Et  bonement  son[t]  amaisnié. 
9  Sire  Otes,  trescoru  avés  : 

9  Une  autre  fois  vos  en  gardés 

»  Que  ne  £aîtes  tel  jugement,  -85 

9  Car  moût  a  chi  raisnable  gent 

9  Qui  bien  saroient  droit  jugier 

9  Et  vos  poroient  adrecier. 

9  Dirai  vous  ent  et  bien  et  sens 

9  Et  loiauté,  si  com  je  pens  :  -90 

9  Cil  qui  mesfait  doit  amender 

9  Et  bel  et  doucement  parler, 

9  Selonc  le  mesfait  rendre  gage 

9  Et  droit  Caire  par  voisinage, 

»  Droiture  face  par  voisins;  .95 

9  Qui  plus  a  frères  que  cousins 

9  Tant  se  doit  plus  humeliier 

9  Et  doucement  merci  proier, 

9  Et,  selonc  çou  k'ara  mesfait, 

»  Si  face  droit  tôt  entresait;  1 1000 

9  Et  se  cil  ne  velt  gage  prendre, 

9  Par  trois  foies  li  doit  tendre  : 

9  Çou  est  amors,  sens  et  mesure; 

9  Et  s'il  refuse  la  droiture, 

9  La  quarte  fois  ofrir  li  doit  ;  -5 

9  Et  s'il  ne  veut  prendre  nul  droit, 

9  Bien  doit  sofrir  et  puis  atendre, 

1097a  cm  pores;  -74  Ne;  -76  N.  sai  a.  racordement;  -77  Otes 
dont  sochirroient  t. ;  -79  en  m. ;  8t-3  m.  ^  P;  -84  A  J.  a.  ;  P  i  g.  ; 
-87-8  {inten^ertis)  Q.  v.  p.  adrechier  Et  b.  s.  d.  i.; -89  cou  ke  iou 
pens;  -90  et  fnrt  grant  sens;  -96  en  faices;-96  Com  p.  as;  1 1000 
L!  falcc;  -2  fies  le  d.  on  t.;  -6  nen;  .7  offrir. 
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»  Et  soi  garnir  de  lui  desfendre.        iicx>â 

(après  A  1JO12) 

{col,  4)  »  Se  cil  Tasaut  premièrement,  iioiS 

»  Cil  n'en  puet  mais,  s'il  se  desfent  ; 

(après  A  11026) 

(col,  4)  »  Se  Daires  n'est  a  droit  jugiés,  1 10^7 

»  Li  rois  en  sera  coreciés  ; 

(après  A  II o34) 

(col.  4)  »  1^6  vos  cors  et  de  vos  avoirs,  i  io35 

»  De  vos  parens  et  de  vos  oirs. 

{après  A  11 040) 

(col,  4)  »  Quant  il  a  cex  de  la  se  prist,  1 1041 

»  Saciés  de  voir  que  moût  mesprist  : 
»  Sa  tor  livra  estrange  gent, 
»  Qui  nos  haoient  durement 
»  Et  volontiers  nos  ocesissent,  -45 

»  Et  nos  cors  a  escil  mesissent; 
»  .Vij.  cens  chevaliers  bien  armés 
»  Mist  en  sa  tor,  bien  conraés  :         1 1048 

(après  A  iio52) ,..•.. 

(coL  4)  »  Il  nos  voloient  mal  baillir,  iio53 

»  Destruire  et  ocire  et  laidir  : 
»  Daires  du  cors  et  de  l'avoir 
»  Est  vers  le  roi  forfais,  por  voir. 
»  Je  vos  en  ai  dit  la  droiture, 
»  Qui  veut  parler  par  coverture.        i  io58 

(après  A  11 068) 

(/o  60  ro  coL  i)     »  Uns  de  vous  se  devroit  drecier      1 1069 

j»  Por  le  droiture  desraisnier  : 
»  S'il  mix  de  mi  dire  savoit, 
»  Ja  nul  point  ne  m'en  peseroit.  »     1 1072 

(après  O  1 1076) 

(coL  i)  »  Daires  est  en  merci  le  roi,  ^^<^7 

»  Nule  autre  garison  n'i  voi; 
»  N'i  voi  nul[e]  autre  garison, 
»  Se  li  rois  ne  li  fait  pardon.  -80 


1 1008  Et  soit  arme^  -*  1 1014  P  II;  A  p.  nient  —  1 1027  draires 
par  d.  n.  i.;  -38  II  nous  fera  tous  courechies  —  iio35  De  nos 
c.  et  de  nos;  -36  De  nos  p.  et  de  nos  —  1 1041  Daires  a  ceis;  -43 
Icou  saicies  ke;  -45-6  m. à  P;  -47  tous  a.;  -48  ens  se  —  i  io53 
Cil  n.  y.  ml't  laidir;  -54  Detraire  ochire  et  mal  baillir;  -56  mes> 
fais;  -57  di  droit  et  mesure; -58  Que  vaut —  1 1071  Se  miex  de  moi; 
-73  Ja  .i.  —  1 1077  II  est  ens  le  m. 
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»  Saciés  ne  me  puis  porpenser 

tt  Com  nos  en  puissons  mix  ovrer  : 

»  S'aucuns  de  vous  i  sét  mix  dire, 

»  Ja  de  par  moi  n'en  sordra  ire  ; 

»  La  ou  jou  esta  viégne  ester,  i  io85 

»  Jel  souferrai  bien  a  parler.  » 

Il  n'en  i  ot  nul  ki  l'oïst, 

C'Alixandre  contredesist  ; 

Tout  se  teurent  une  grant  pose, 

Que  uns  tous  seus  parler  n'i  ose.      11090 

{rprès  A  iiSgô) 

{/o  6j  fo  coL  2)    Agenors  se  leva  premiers,  '^597 

Qui  moût  estoit  bons  chevaliers  : 
N'en  i  ot  nul  de  son  eage, 
Forment  le  tenoit  on  a  sage  ;  ■  1 1600 

Des  .vij.  ars  estoit  bien  parés 
Et  des  auctors  sire  clamés  ; 
.J.  jugement  bien  entendoit, 
Ou  fust  a  tort  ou  fust  a  droit. 
Quant  il  oï  Daire  jugier,  -5 

Que  nus  ne  li  voloit  aidier, 
Ens  en  son  cuer  moût  li  pesa, 
Mald[u]it  par  ire  resgarda. 
Sages  estoit  et  bien  letrés  : 
Ja  parlera  com  hom  sénés  :  -10 

a  Signor,  »  fait  il,  «  entendes  moi  : 
»  Ja  n'i  folierés,  je  croi. 
»  Or  i  convient  il  grant  porpens 
»  Et  clér  engien  et  moût  bon  sens, 
0  Com  nos  puissons  Daire  garir  : 
»  Nel  laissons  entre  nos  périr.  11616 

{après  Au  638) 

(coL  2)  »  Malduis,  trop  estes  desreés,  1 1639 

»  Quant  Salomon  blasmé  avés  : 
»  Sages  hom  est  et  moût  loiax, 

II 081  Onques  ne  mon  p.  miex  penser;  -82  Comment  nous  em- 
puissons  errer;  -83  Se  nus;  -84  J  a  de  me  part  ni;  -85-6  m.  à  P; 
-87  il  i  a,  P  ni  ot;  -88  il  Calixandrcs  ncl  contredist  ;  -90  ncn  o.  — 
Il 597  A.  parla  tous  p.;  -99  Né  niot;  11 600  tcnoient  por  ».;  -2 
auteur»  maistrcs  c;  -7  Icn  p.;  -8  Celui  p.  i.  regarda;  -9-10  inter- 
vertis dans  AP;  -9  il  Sagcst  e.  ;  -10  comme  s.  ;  -i  i  cscoutes  m.; 
.i3  Or  i  cstuet  ml't  boin  p.;  -i5  Que  n,;  -16  morir  —  1 1639  il 
Maldit,  P  Malduit. 
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{coL  3)  »  Ames  de  tous  et  bien  vassax. 

V  Desdit  avés  son  jugement  : 
9  De  ce  mon  ghage  vous  présent  ; 
»  Vers  vos  sui  près  a  desraisnier         1 1 645 
0  Que  jugement  fîst  droiturier. 
9  Malduis,  s'en  vos  ne  remanoit, 
»  Ja  poroit  on  veïr  le  droit, 
»  Ja  seroit  H  meudres  veUs 
»  A  Fescremir  de  nos  escus.  -5o 

»  Del  jugement  que  il  fait  a, 
»  Loiauté  et  voir  dit  en  a  ; 
»  Je  me  métrai  tout  a  bandon 
»  Vers  vostre  oors,  por  Salomon, 
»  Des  paroles  que  il  a  dites  :  -35 

p  Bien  en  doit  Daires  estre  quites.  » 
Mald[u]is,  qutfnt  desdire  s'oî. 
D'ire  et  de  maltalent  frémi  : 
Se  il  pettst^  ja  se  vengast, 
Ja  Agenors  vis  n'en  alast.  -60 

Mald[u]is  ot .).  neveu  od  soi, 
Maistres  senescaus  ert  le  roi  : 
Manessiers  ot  non,  moût  ert  fiers 
Et  as  armes  preus  et  legiers. 
Quant  ot  son  oncle  desjugier,  -65 

En  lui  nen  ot  que  corecier; 
Vers  Agenor  son  clef  dreça, 
Moût  asprement  le  menaça  : 
S'il  mais  son  oncle  contralie. 
Il  en  sordra  moût  grans  folie;  -70 

I!  a  dit  loial  jugement  : 
N'en  i  a  nul,  s'il  le  desment, 
Qu'il  ne  le  fiére  de  l'espee, 
Ja  n'i  ara  amof  gardée. 
Agenors  ert  de  l'autre  part,  -75 

Qui  If  geta  .j.  fier  regart  : 
Se  por  le  roi  ne  le  laissast, 

n64t-3  m.  à  P;  -43  P  laves  dcl  i.  ;  A  mon  I.;  -46  fis;  -47  A 
Maldit,  P  Mandais  ;  -5o  sor  les  e.  ;  -5a  et  droit;  -53  P  iheft  m.  ;  A 
en  abandon;  -55  ke  cht  a;  -56  il  deust  daire;  -Sy  deiUgier;  -60 
feu  nen  tomast;  -6a  iert;  -63  trop  iert;  -66  En»;  -^èS  Mats  a.;  -69 
Sui  m.;  -71  la  fait;  -7a  A.  soûl  nel  d.;  -73  Que  ia  sel  f.  ;  -75  A 
A.  est;  P  Et  agenor  Un  d'autre  p.;  -76  SI  11  a  fkit;  -77  Se  H  por 
le  r.  ne  I. 
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Ses  paroles  moût  abaissast. 

Manessiers  parla  folement 

Et  trop  hasta  son  maltalem  ;  1 1680 

A  son  oncle  dist  en  riant  : 

«  Ne  vos  aies  pas  esmaiant  : 

»  Il  n*i  a  conte  ne  baron, 

»  S*il  vous  disoit  rien  se  bien  non, 

»  Ja  ne  lairoie  en  nule  guise  -85 

»  Que  lues  vengance  n'en  fust  prise.  » 

Uns  d'eus  forment  s'en  aïra, 

Quant  Manessiers  si  maneça.  1 1688 

(après  A  116^2) 

{coi.  3)  Il  est  tantost  en  pies  salis,  1 1693 

Car  moût  11  pesa  de  ses  dis  : 
Eurimedon  l'apeioit  on; 
Le  roi  portoit  son  gonfanon;  1 1696 

(après  A  11706) 

{col.  4)  A  Mald[u]it  dit  iréement  :  1 1707 

«  Mai  savës  faire  jugement. 
»  Se  vos  m'en  saviiés  bon  gré, 
p  Sens  vos  diroie  et  vérité;  -10 

»  Ou  vous  m'en  saciés  gré  ou  non, 
»  Je  vous  dirai  sens  et  raison. 
»  Signor,  entendes  .j.  petit 
»  Si  cora  par  l'anciien  escrit 
»  Ja  porons  bien,  certes,  savoir  -i5 

»  Qui  dist  del  jugement  le  voir. 
»  A  çou  nos  en  estuet  tenir, 
»  Au  droit  nos  convenra  venir  : 
»  Tant  est  la  parole  menée 
]»  Que  ne  puet  estre  trestomee.  -20 

»  Mauduis  nos  a  moût  délaies  : 
j»  De  ses  dis  ert  moût  abaissiés. 
»  Il  nos  deUst  bien  escouter, 
»  Quant  no  raison  volons  mostrer; 


11680  T.  par  hauca;  -84  d.  ia  se;  -85-6  {intervertis  dans  P)  Ja 
oen  i  ----.-..-*- 

dans 

ilÂttr.—  11707 

loiauté;  -11  V  me  saichics  boin  g.;  -13  D.  v.  cnt  s.;  -i3  or  raocs; 
-14  A  G.  prent  anciien;  P  Saiche  on  par  ;  -16  Quils;  -17-ao  P 
réduit  à  2V,  :  Hui  le  nous  estuet  afiner  Ne  le  convient  plus  dépor- 
ter; -23  dist  est;  -23-4  m.  à  P;  -24  Ms,  voles. 
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»  Nos  mosterrons  raisnablement 

»  Que  il  a  fait  faus  jugement.  1 1726 

{après  A  II ySo) 

{coL  4)  »  Tel  jugement  fait  i  ara  1 1 73 1 

»  Que  ja  Mald[u]is  n'i  parlera, 
»  Ne  Madones,  il  ne  Creon,  »  — 
Moût  par  les  hét  Eurimedon,  — 
c  Ne  AlixandresdeCartage,  -35 

»  Qui  assés  est  de  haut  parage, 
»  Ne  Manessiers  ne  dans  Alis  : 
»  Icil  sont  tôt  del  droit  esquis; 
»  Cil  voelent  Daire  a  mort  jugier, 
»  Cil  li  quiérent  son  encombrier.       1 1740 

(après  A  117S0) 

{coL  4)  »  Nos  compagnons  ont  desjugiés,      1 175 1 

(vo  col.  i)  »  Mais,  se  vos  croire  me  voliés, 

»  Moût  volentiers  sor  eus  iroie, 

»  Dusc'a  la  mort  ne  vous  fauroie  ; 

»  Ja  seroit  la  vengance  prise,  -55 

»  Que  nel  lairoie  en  nule  guise.  » 

Entre  Lucas  et  Salemon 

Et  Âgenor  et  dant  Othon 

Eurimedon  ont  apaisié. 

Car  si  le  virent  corecié...  1 1 760 

{après  A  11766) 

{coL  i)  Eurimedon  et  Salemons  11 767 

Lucas,  Âgenor  et  Othons 

l£n  une  cambre  sont  entré  ; 

Mald[u]it  laissent  tôt  esgaré,  -70 

Creon  ont  avoec  lui  laissié 

Et  Madone  moût  corecié, 

Et  Alixandres  fu  li  quars, 

Moût  estoit  sages  des  .vij.  ars, 

Et  Manessiers  et  Alexis  :  -75 

En  aus  nen  ot  ne  jeu  ne  ris. 

Madone  dist  :  <  Honte  nous  font, 


1 1733  Ne  maldines  ne  dans  créons;  -34  A  le  h.;  P  emeridons; 
-36  lignage;  -3j  ne  alexis;  -38  Icist  st'  t.  de  d.  eslis;  -40  Mort  li 
q.  et  c.  —  1 1753  aus  ferroic;  -54  Juska;  -55-6  m.  àP;  -58  AP  d. 
erbon  {Cf,  iiy68);  -Sg  Erimedon;  -60  Quant  le  v.  si  c.  —  11 767 
Erimedon;  -70  Mauduit  latent;  -73  Et  maldone;  -74  de  .vij.;  -75 
Alexis:  le  même  que  Alis  (C/,  iijS^);  -76  nauoit;  -77  Mal- 
dones. 
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»  Quant  ça  defors  laissié  nous  ont, 

»  Et  tous  les  faus  ont  apelé, 

j»  Et  nous  ont  ensi  refusé.  1 1780 

»  Entr'aus  trestous  n'i  a  .j.  sage, 

»  Fors  Alixandre  de  Cartage  : 

»  Ça  fors  nos  a  por  aus  gerpis, 

»  Au  grant  besong  nos  est  falis  ; 

»  Encor  le  compen'a  moût  cier, 

»  Se  jel  puis  entrechevauchier.  1 1786 

{après  A  11802) 

{col,  i)  En  le  cambre  privéement  ii8o3 

S'entrafîérent  loiaument 
Del  jugement,  que  voir  diront  :  -5 

A  essîent  n'en  mentiront. 

{coL  2)  Entr'eus  le  jugement  retinrent, 

Quant  li  message  del  roi  vinrent, 
Que  par  ire  lor  envoia, 
Del  jugement  moût  les  hasta  :  -10 

«  Signor,  »  fait  il,  «  c'or  esploitiés. 
»  Li  rois  est  forment  coreciés, 
»  Nos  n'i  poons  trover  amor  : 
»  Malvais  plaidier  fait  a  signor.  » 
Atant  ont  fait  le  jugement  :  -i  5 

N'i  a*  fors  de  Tacordement. 
Venu  en  sont  ens  ou  palais, 
Qui  tous  estoit  de  marbre  fais.         11818 

{après  A  11824) 

{coL  2)  Li  baron  vont  devant  le  roi  :  11 82  5 

Il  les  apèle  devant  soi. 

Daniel  prient  doucement 

Que  il  die  le  jugement, 

Por  çou  qu'il  ert  et  preus  et  sages 

Et  bien  parlans  de  tos  langages.  -3o 

Devant  le  roi  ester  en  va; 

Daires  le  vit,  si  Tesgarda  : 

A  son  sanlant  se  percevoit 

Que  il  a  mort  le  jugeroit. 


estre  chcualier  —  i  t8o3  Ens;  -6  A  entient;  -7  bien  tinrent;  -8  Q. 
uj.;  -9  Que  il  p.  i.  i  enuoia;  -1 1  car;  -13  foment;  -i3-4  m.  à  P  — 
11826  acene  a  son  doi;  -27  proient;  -29-30  m.  à  P;  -33  saper- 
ceuoit;  -34  iugics  estoit. 


202  APPENDICE  III 

Il  est  moue  tost  salis  en  pies  :  1 1833 

«  Signor  baron,  »  fait  il,  «  oies. 
»  Par  droite  foi  estes  mi  pér  : 
»  Ne  me  laissiés  a  tort  mener. 
»  Li  rois  me  hét,  et  tes  i  a  : 
»  Vous  proi  que  ne  me  laies  ja  -40 

»  Par  devant  vos  mener  a  tort. 
»  Li  rois  me  hét  dusc'a  la  mort. 
»  Signor,  devant  le  jugement 
0  De  traîson  mon  cors  desfent  ; 
»  De  traîson  me  desfendrai,  -45 

»  Que  ja  respit  n'i  meterai  ; 
»  Ou  vers  Mald[u]it  ou  vers  Creon 
»  Me  desfendrai  de  traîson  ; 
»  Cist  me  héent  de  mort  sans  fa[i]lley 
»  Je  me  desfendrai  par  bataille  :  -5o 

»  Se  le  millor  ne  renc  conquis, 
»  Bien  voel  que  soie  ars  ou  ochis; 
»  Se  vers  l'un  ne  me  puis  desfendre, 
»  Bien  me  doit  on  ardoir  ou  pendre.  » 
Ce  dist  li  rois  :  «  Or  oi  bon  plait.  -55 

»  Daire,  vo  baston  avés  frait  : 
>  Se  sans  baston  vos  combatés, 
»  Moût  très  grant  folie  ferés. 
»  Vos  n'avés  ne  escu  ne  baston  : 
»  Provës  estes  de  traîson.  -60 

n  Danîaus,  quant  il  parlera, 
{col.  S)  »  La  batalle  por  vous  fera.  » 

Daires  moût  bien  apercevoit 
As  paroles  que  il  ooit 
De  son  baston,  qui  er^  brisiés,  -65 

Que  il  estoit  a  mort  jugiés. 
En  pies  sali  isnèlement  : 
Ja  parlera  honestement  : 
«  Quiconques  ait  ma  mort  jugié, 


1 1835  leues  empies;  -3y  P.  droiture  iestes  tout;  -38  A  a  cort, 
P  a  mort  (C/.  11841);  -40  Hef  kieles  ne  mi  laissiés  ia;  -41  Que 
iou  soie  menés;  -42  Mrt  désire  li  r.  me  m.;  -45-8  P  réduit  à  3  v.  : 
V.  c.  v  envers  maudit  Ja  nen  prendrai  vers  chiaus  respit  ;  -49*50 
m,àP;  -52  Drois  est  ke;  -53-4  »".  à  P;  -55  biel  p. ; -56 fait;  -57^ 
m.  à  P;  -59  Lescu  vous  faut  od  le  b.;  -61-2  m.  à  P;  -61  A/i  Da- 
niel; -63  saperceuoit;  -65  kestoit  b.;  -67  Sour  p.;  «68  Si  a  parle 
ToVl  vistement;  -69  ma  a  m. 
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lo3 


{après  A  1 1882) 
(col.  S) 


{après  A  i3036) 
{/•62  ro  coL  2) 


Ce  ne  sera  pas  ofroiiéy  -70 

Tant  que  puisse  mon  cors  desfendre. 
Que  je  me  laie  ardoir  ne  pendre,   i  iS/t 


11 883 


-85 


-90 


Quant  H  rois  congié  me  dona 

Et  fl  rous  enriévre  »  me  clama. 

D'un  baston  me  feri  el  cief, 

Mottt  me  laidi  :  encor  m*est  grief, 

Encor  i  pert  el  cief  la  plaie; 

Ne  me  porta  nule  manaie, 

Et,  por  bien  dire,  il  me  navra  : 

Encor  m'en  poise  et  pèsera. 

Otroia  moi  que  m'en  vengaisse. 

Que  ja  respit  ne  l'en  donaisse  : 

Se  Dix  m'ait,  se  je  peQsse, 

Moût  volentiers  vengiés  me  fusse; 

Je  m'en  Tengai,  si  com  je  poi, 

Mais  tôt  ce  me  valut  moût  poi. 

Traison  nule  faite  n'ai. 

De  ce  très  bien  me  desfendrai. 

Et  por  voir  vous  doi  je  bien  dire 

Pollinicès  doit  estre  sire  : 

De  çou  sui  prest  a  desraisnier 

Or  endroit  vers  .j.  chevalier, 

Ou  soit  a  pié  ou  a  cheval. 

Fait  ai  a  loi  d'orne  loial. 

S'or  endroit  ne  m'en  puis  desfendre, 

Isnèlement  me  face  pendre...         1 1906 


-95 


11900 


Or  escoutés,  signor  baron, 
Au  jugement  si  entendon  : 
Dès  or  le  devons  afiner; 
Mais  il  n'i  a  vassal  ne  pér. 
S'il  destorboit  le  jugement, 
Jaflsais  l'amaîsse  clérement. 
A  çou  que  Daniaus  dira, 
A  çou  tenir  nos  estevra  : 


1203/ 


-40 


1187?  T.  com  men  c.  p.  d.;  -73  Con  me  doive  a.  —  ii884i4P 
en  crieme;  -89  Et  p.  voir  d.;  -90  P  11  men  p.;  il  me;  -91  ^1  me; 
-9a  Que  nu!  ;  -95-6  m,  à  P;  -98  De  cou  mPt  b.  ;  1 1899-900  m.  à  P; 
11901  près  a  desraignier;  -3  A  ves;  -3  cheuana;  -4  Esre  en  ai 
comme  loiaus;  -6  faites  p.  —  t3o39  A  aesmer;  -43  lamaise;  -43  P 
Aquankes;  A  dit  a. 
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»  Soit  maus,  soit  biens,  coi  que  il  die,   -43 

»  Ne  soit  nus  hom  qui  le  desdie. 

»  Dans  DanïauSy  que  demorés  ? 

»  Del  jugement  or  vos  hastés  : 

»  Qui  vous  en  vauroit  destorber, 

»  Jel  feroie  desireter.  9  izoSo 

Dist  Danîaus  :  «  Je  le  dirai  ; 

tt  Ne  plus  ne  mains  n'i  meterai 

»  Que  li  baron  encargié  m'ont  : 

»  Je  croi  que  garant  m'en  seront.  » 

Drèce  soi  au  jugement  dire,  .55 

Jocaste  en  ot  al  cuer  grant  ire; 

Dont  vaut  dire  le  jugement,  ; 

Jocaste  en  ot  le  cuer  dolent  :  | 

De  Daire  crient  c'on  ne  Tocie. 

Ains  que  on  le  jugement  die,  -60 

En  va  èle  parler  au  roi 

A  une  part,  moût  en  secroi.  12062 

{après  O  8458) \ 

(col,  3)  Salemandre  ot  non  la  mescine  :         12 107  [ 

De  biauté  n'ert  pas  orfenine.  ; 

(après  O  8484) ! 

(col.  3)  Que  lor  pardoinst  ice[l]  mesfait,         1 2 1 3  5 

Et  pais  en  soit  or  entresait  ;  ' 

Tout  li  pardoinst  por  soie  amor, 

Si  fera  certes  grant  douçor  : 

«  Biau  dous  frère,  »  fait  èle  al  roi, 

»  Par  cèle  foi  ke  devés  moi,  -40 

»  Pardonés  nos  .ij.  cest  mesfait 

0  Que  sires  Daires  vos  a  fait.  »  12142 

(après  O  8492) 

(col.  4)  9  Aies  de  li  ore  merchi  121 55 

»  Et  èle  ara  de  vous  aussi.  » 

(après  0  8552) 

(col,  4)  Ot  avoec  lui  por  bien  aidier,  12 177 

Qui  tôt  le  voelent  replegier. 


1 1945  A  nus  die;  -46  A  Sil  i  a  nul  qui  ;  -47  A  Dant  daniel  ;  -48 
ke  ne  h.;  -49-50  m.  à  P;  -5i  AP  daniel  ;  -52  iou  ni  métrai;  -53  A 
escargie;  -54  Iou  quic;  -55  Drecha;  -57-6  m.  à  P;  -60  A.  con  le  i. 
en  d.;  -61-2  Cf,  O  S^og-io;  -62  a  .i.  secroi  —  12108  nest  — 
12 1 36  Et  kil  s.  p.  tout  e.  ;  -37-8  m.  à  P;  -40  ke  tu  dois  m.  ;  -41  Par- 
donc  —  121 55  i4  de  moi;  P  A.  pitié  ore  de  H;  -56  Et  de  faicc  vo 
merci  —  12 177  Auocques  soi  por  lui  a.;  -78  Bien  len  v.  t.  r. 
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{après  O  8600) 

(yo  col.  1)  Il  entra  ens  et  a  son  père  12229 

Vint  acorant  et  a  sa  mère. 
Quant  le  virent,  moût  furent  lié  : 
Florent  de  joie  et  de  pitié  ; 
Demandent  li  :  «  Com  as  tu  fait  ? 
Vers  ton  seigneur  comment  t'estait?  » 
Et  cil  lor  conte  :  «  Tos  sui  quites.        -35 
»  Mais  solement  itant  me  dites 
»  Comment  Ta  fait  li  rois  vers  vos  ; 
»  Car  jou  oî  dire  a  estrous, 
»  En  Tost  ou  fui,  que  en  prison 
»  Fustes  tenus  par  contençon,  -40 

»  Si  vous  voloit  faire  jugier, 
»  Ârdoir  en  fii  ou  mehagnier 
»  D'ours  salvages  et  de  lions; 
»  Mais  ne  quic  mais  que  nous  doions 
»  Estre  sougit  a  icest  roi.  »  -45 

Ses  père  li  dist  en  secroi 
Que  issi  fu,  ne  Tescondist  : 
«  Âcordé  somes,  »  ce  li  dist. 
»  Or  di  comment  es  escapés. 
—  Sire,  »  fait  il,  «  ja  le  sarés.  -5o 

»  P(r)endre  me  valrent  cil  de  Tost, 
»  Mais  me'  sire  me  fist  moût  tost 
»  Monter  sor  son  millor  ceval 
»  Et  m'a  conduit  dusques  el  val. 
»  Ving  m'en  poignant,  or  sui  ici,  -55 

»  Si  l'en  devés  rendre  merci. 
•  Faites  presens  aparillier, 
»  Que  li  puissons  tost  envoler.  » 
Daires  respont  :  «  .C.  mars  donrai, 
»  Iceo  anuit  li  trametrai,  -60 

9  Et  .m.  muis  de  vin  orlenois, 
»  Aine  millor  ne  but  quens  ne  rois, 


i323o  P  V.  apoignant;  A  et  sa;  -3i  Com  le  v.  si  st'  ml't  1.  ;  -34 
A  c.  t.;  -35  1.  a  dit;  -36  icou;  -37  le;  -38  loi  d.  tout  a  e.  ;  -39  Ens; 
-40  F.  loies;  -41  A  Pendre  v.  valt  et  fist  i.  ;  -42  v  amangier;  -43 
A  ors  as  biestes  as  1.  ;  -44  P  q.  pas  kiestre  d.  ;  A  doion  ;  -45  les- 
très  sousgit;  -46  pères;  -47  P  Ke  ensi;  A  nel  contredtst;  -5o  dist 
il  vous  le;  -52  A  Et  m.  ;  P  mesires;  -54  Si  me  guia  iuska  cha  val  ; 
-55  PP.  men  v.;  il  si  sui;  -56  Si  le;  -61  Et  A),  m.  muis  de  vin  mo- 
lois  ;  -62  Onques  m.  ne  b.  nus  r. 
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B  Et  autretant  de  bon  forment, 

»  Et  moût  bons  pales  d'Orient.  » 

Muls  et  cevax  a  fait  cai-gier,  1 2263 

Se  li  a  fait  tost  envoler; 

A  .XX.  sergans  moût  tost  les  livre, 

N'i  a  .j.  seul  ne  soit  délivre. 

Il  n'i  a  plus  :  prendent  lor  voie, 

Lor  somiers  mètent  a  le  voie  ;  -70 

De  cex  de  Tost  ne  lor  calt  gaires. 

Par  cheus  envoie  rices  Daires 

A  Pollonicès  cel  présent  : 

N'i  a  .j.  seul  denier  d'argent. 

Viénent  au  tréf  li  mesagier,  ^5 

Et  cascuns  tint  le  sien  somier; 

Devant  le  tréf  Polliaicès 

En  sont  venu  tôt  a  .j.  fès; 

Puis  entrent  ens,  sel  saluèrent 

Et  le  présent  li  présentèrent,  -80 

De  par  le  fil  le  signor  Daire, 

Que  il  ot  mis  en  son  repaire. 

Le  don  reçut  a  moût  bon  gré. 

Et  ceus  salue  par  bonté. 

Atant  cil  prendent  le  congié,  -85 

En  le  cité  sont  repairié. 

Daire  mercient  del  présent 

Et  le  prison  de  son  forment. 

AsseUr  sont  de  totes  pars, 

Aine  puis  n'i  fu  trais  uns  sens  dars.  12290 

(après  O  8652) 

(col.  3)  »  Ou  TideUs  se  conbatl,  12341 

»  Cui  ApoUins  face  merci  ! 

(après  0  8656) 

(col.  3)  »  N'i  laissons  pavillon  ester  :  12347 

»  Cascuns  face  le  sien  porter. 

12 164  Cist  aprestent  lor  voiement;  -65  camels  font  dor  c.;-66 
OItrec.  mars  ke  dist  premiers;  -67  A  .x.  s.  le  liure  itex;  -68  ki  s. 
precex,  puis  ces  2  v.  :  Qui  ne  vaille  bien  endroit  soi  Itant  cem 
vaut  li  fiex  le  roi;  -69  ot  p.  ;  -70  cargent  ki  kes  voie;  -71  AP  U 
c.  ;  -72  A  comment  les  envoit;  -73  A  en  p.; -78  lUuec  descent cas- 
cuns tous  près;  -82  il  a  s.  ;  -83  il  en  m.  ;  -86  Ens;  -87  II  faut  sans 
doute  admettre  une  lacune  de  deux  vers  pour  avoir  un  sujet  conve- 
nable à  mercient,  qui  serait  à  corriger  en  mercte,  le  sujet  pro- 
table  étant  PoUinicès;  -^è  du  sien  f.  ;  -89  Asase;  -90  Ains  ni  Âi  p. 
^  12347  laist  on  tref  ne  pauillons;  -48  Faicentp.  le  s.  c. 
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{après  O  8684) 

(coL  4)  »  Cil  iérent  tôt  eslit  baron  :  12879 

»  N'i  ait  frapalle  ou  garçon. 

(après  O  86go) 

(coL  4)  »  Entre  .ij.  rens  poignent  tôt  droit,  12887 

»  Si  ques  aions  en  no  destroit. 

{/après  O  8700) 

(col.  4)  »  Les  barons  qu'il  veut  envoier         12899 

»  En  Malperruis  por  embuscier. 

(après  O  8766) 

(/o  63  ro  coL  i)    Novèlement  estoit  navrés,  12467 

Aine  n'en  vaut  estre  refusés. 

(après  O  8898) 

(coL  4)  Si  com  il  orent  devisé,  12598 

Tant  ont  sofert  et  enduré. 

(après  O  8go8) 

(coL  4)  C'estoit  li  rois  qui  la  venoit,  1 26o5 

Mais  la  boète  nel  véoit. 

(après  A  12776) 

((yo  col.  S)  Li  Griu  avoient  joie  grant,  ^^777 

Grant  joie  aloient  tôt  faisant; 

Mais  quant  oïrent  la  novèle 

DTpomedon,  ne  lor  fii  bêle;  -80 

Dont  fisent  doel  a  desmesure, 

Quant  lor  avint  tel  aventure. 

Ploroient,  doel  fisent  trop  grant, 

Pasmé  caïrent  li  auquant  : 

Li  un  pleurent  par  amistié,  -85 

Li  autre  plorent  de  pitié  ; 

Trestot  le  regretoient  fort, 

Por  çou  que  aige  Tavoit  mort. 

CapaneUs  le  duel  vôoit 

Que  toute  Tos  por  lui  faisoit;  -90 

Consel  reqiert  qu'il  en  fera, 

Ypomedon  com  vengera  : 

Il  a  Ipomedon  perdu, 


12879  A  ietent  —  12887  E.  dcis  p.  trestout  d.  —  13400  embui- 
sicr—  12598-4  intervertis  dans  P;  -98  Com  cil  lu  furent  bien 
scne;  -94  et  esgarde  —  12606  leskierguaite  nul  nen  voit  —  12777 
orent  i.  ml't  g.  ;  -80  dypodemon;  81-2  m.  à  P;  -88  Plorent  très- 
tout  d.  font  ml't  g.;  -84  Et  ionc  et  vici  petit  et  grant;  -85-6  m.  à 
P;  -88  ke  laigue;  -90  lors;  -91  C.  enquiert;  -92  Ypodemon;  -98-4 
m.  à  P, 
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Mais  il  s'i  a  moût  cier  vendu. 

Au  roi  en  vinrent  tout  ensanle,  12795 

Demandent  lui  que  il  H  sanle. 

Il  lor  dist  :  a  Nos  retornerons 

»  Et  la  cité  tout  assaurrons.  » 

Il  n'i  a  plus  :  Post  est  banie, 

Et  la  cités  rest  assalie.  12800 

{après  O  g327  ;  voy.  la  note) 

(/o  64  ro  col.  4)     »  Très  dont  ploras  tu  mon  martire    i3o6i 

»  Et  ton  grant  doel  et  ta  grant  ire. 
»  De  ma  mort  moût  grant  doel  aras, 
»  Car  ja  mais  vif  ne  me  verras, 
»  Dont  dusc'  au  cuer  me  tient  griément  : 
»  Dame,  hui  ferons  dessevrement.     i3o66 

{après  A  i3og8) 

(v®  coL  1)  »  Partonopex  t  soit  lor  ensègne         18099 

»  D'Arcage  et  de  par  tôt  mon  règne  : 
»  Je  le  pri  a  tout  mon  barné, 
»  Que  ensi  soit  tout  confermé.  i3io2 

{après  O  9434) 

{coL  2)  Li  cevalier  de  la  chité,  i3i83 

Qui  sor  les  murs  érent  monté, 
Quant  il  voient  le  roi  assis,  -85 

Et  qu'il  oent  faire  teus  cris  : 
«  Por  Dieu,  »  font  il,  «  que  a  me*  sire 
»  Et  sa  compaigne?  quil  sét  dire?  » 
Cascuns  s'en  esmervelle  en  soi  : 
Oeuvrent  les  portes^  vont  al  roi.       iSiço 

{après  O  9602) 

(/o  66  ro  col.  2)    Agenor  ot  li  enfes  non,  i385i 

{col.  3)  Niés  Alexis  le  boin  baron. 

{après  O  9636) 

{col.  3)  »  Por  vo  fourfait  et  por  vo  tort         18887 


12795  P  vienent;  A  Et  au  r.  en  v.  e.;  -96  com  lui  en  sanle;  -97 
Et  il  li  d.  tost  retornons;  -98  tost  raseons;  -99  A  rcst  b;  —  laSoo 
Es  vous  le  cite  rasalie  —  Après  1 3o62,  P  aj.  2  v.  :  Tu  deuinaa  en 
ton  coraige  Ton  grant  doel  et  ton  grant  damaige;  -63-4  i^tery. 
dans  A  ;  -^3  m.  à  P;  -64  verres  ;  P  ajoute  3  v.  :  Ichi  départ  nostre 
amistes  Vostre  amistes  et  vo  doucours  Me  fait  mPt  pis  ke  me  dou- 
lours;  -65  Car  iuskau  c.  me  point;  -66  département —  i3ioo 
A  rené;  P  Darcade  et  de  trestout  lor  r.;  -i  lou  em  pri  mPt  t.;  -2 
Q.cou  s.  mais  t.  confreme —  1 3 184  Q.  par  le  mur;  -87  et  ka  nos.  ; 
-88  A  qui,  P  kil  --  i385i  lenfes  a  non  —  18887  ^^^  ^^  f*  ^^  P^''* 
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»  Vous  ai  id  navré  a  raort, 

>  Car  vos  mes  tort  eavers  moi  : 

»  Ce  sévent  bien  et  conte  et  roi.       iSSgo 

»  Se  tenissiés  l'atirement 

»  Qu'entre  nos  fisent  no  parent, 

»  Et  li  nostre  home  et  li  casé, 

»  Et  li  borjois  de  la  cité, 

»  Moût  etissiens  bien  esploitié.  -95 

»  Or  somes  andoi  engignié, 

»  Car  de  ce  sui  moût  malbaillis 

»  Que  jou  ai  chi  mon  frère  ochis, 

»  Et  vos  de  ce  quel  porkaçastes 

»  Et  que  vers  moi  vos  parjurastes.    13900 

(après  0  9644) 

{col.  4)  Coi  que  ses  frère  li  sermone  189 11 

Et  moût  de  coses  Taraisone... 

(après  O  9686) 

(coL  4)  Cil  de  Tost  sont  as  murs  defors,        13937 

Ou  li  assaus  fu  grans  et  fors. 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  9715-6)... 
A  grant  martire  sont  livré,  -61 

Entour  assalent  la  chité  : 
Il  se  painent  forment  del  prendre, 
Et  cil  se  painent  del  desfendre. 
Cil  defors  les  ont  bien  menés  ;  «-65 

(vo  col.  i)  Nés  retint  bare  ne  fossés 

Que  nés  mètent  tous  ens  es  portes  : 

Les  compaignes  sont  grans  et  fortes. 

Cil  dedans  sont  moût  aduré, 

Et  cil  defors  moût  aîré  ;  -70 

Il  assalent  forment  al  mur. 

Mais  il  le  troevent  moût  très  dur. 

Et  cil  laiens  de  la  chité 

Es  aléoirs  en  sont  monté. 

Et  li  pluisor  des  tours  la  sus  -75 

Grandes  piéres  lor  ruent  jus  ; 


13894  ilP  Et  U  vostre;  -93  euussons;  -96  Or  sons  a.  bien  e.; 
-97  C.  iou  de  cou  s.  m.;  -98  ai  or;  13900  Et  ki  —  1391 1  le  s.;  «la 
Et  de  pluiiors  riens  laraisone  —  13937  m.  de  mors;  -38  et  gros  •*- 
13963-4  Cf.  X  g 8 35-6  (App.  Il);  -63  ml't  fort  de  p.;  ^4  Et  cil 
dedans  ml't  de  desfèndrs;  -63  P  dehors;  -66  bares;  -68  A  corn- 
PAgoûes  g.;  ^  ^  C.  dfifors ;  -70  P  dehors,  A  dedens;  -7a  M.  Bal't 
le  t.  fort  et  d.;  -74  As;  -73  as  t;  -76  Boines  p.  1.  ietant  ius. 

Tome  II  14 


2IO  APPENDICE  III 

De  grans  piéres  moût  lor  avalent. 

Et  cil  defors  bien  les  assalent. 

Cil  defors  sont  trop  aîrë, 

Et  cil  dedens  sont  bien  membre  :       iBgSo 

Grant  escil  font  de  cex  defors. 

De  lor  cevax  et  de  lor  cors; 

Mais  il  n'i  a  cel  quin  ait  cure  : 

Issu  sont  tôt  fors  de  mesure  ; 

Fors  de  lor  sens  sont  li  caitif. 

Qui  assalent  a  grant  estrif.  13986 

{après  O  9738) 

(vo  coL  i)  «  Dames,  »  fait  il,  «  que  ferés  vous?  14011 

»  Vous  avés  perdu  vos  espous, 
»  Le  roi,  vos  fins  et  tos  vos  frères, 
»  Cousins,  nevex  et  tos  vos  pères, 
»  Et  vos  amis  et  vos  voisins  :  -iS 

»  Moût  avés  ore  d'orfenins. 
»  Prendës  conseil  qne  vous  faciès, 
»  Car  tôt  sont  mort,  bien  le  saciés.  » 
Quant  ont  o!  que  li  mesages 
Ot  anoncié  si  grans  damages,  -ao 

Toutes  furent  descolorees  : 
Li  sans  lor  faut,  ciéent  pasmees.        14022 

{après  O  9744) 

{col.  2)  Les  dames  mainent  grant  dolor         14029 

Et  font  grans  cris  et  mainent  plor. 

{après  O  97S8) 

(col.  2)  Lor  amis  pleurent  durement  14043 

Et  les  regrètent  moût  sovent; 

Tant  sont  les  lasses  démenées 

Que  èles  caîrent  pasmees.  14046 

{après  O  9774) 

{col.  2)  Li  rois  les  ot  asseUrees  :  14063 

Cuida  bien  fussent  mariées. 


13977  Des  g.  p.  m.  les;  -78  dehors;  -79  G.  dehors  st'  trestout 
derue;-8i  chiaus  dehors;  -83  ken  ait;  -84  st*  hors  a  desmesare; 
-85  Tout  st'  avule;  -^6  Ses  a.  —  140 11  faites  y.;  -12  Quant  a.; 
->i3-6P  réduite  2  v.  :  Et  tous  vos  fiex  et  vos  cousins  Et  vos 
neueus  et  vos  voisins;  *i3  A  vo  û\;  -tg  A  mesage;  -20  A  Ont  a. 
si  grant  damage;  P  Lour  a  conté  lor  grans;  -22  1.  muert  chient; 
—  14029  font  trop  g.  d.  ;  -3o  A  grant,  P  Et  trop  g*  c.  et  trop  grans 
plor  -^  14043  tenrement;  -44  Et  si  se  pa8ment;-46  chieent  -^ 
14063  1.  auoit  oiselees;  -64  ke  fuisent. 
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{après  O  9794) 

{coL  3)  Forment  sont  lasses  de  dolor,  14087 

De  gaimenter  et  de  tristor. 

{après  O  9814) 

{col.  3)  Por  mix  aler  sont  escourcies;  14107 

Portent  bordons,  haces,  quignies. 
Portent  tinex  et  grans  maçues, 
PicoiSy  gisarmes  esmolues.  141 10 

{après  O  9820) 

{col,  3)  Par  les  cailliax,  par  les  perrois,         141 17 

Par  buissons  et  par  espinois, 
Tant  vont  les  lasses,  si  mal  traient, 
N'a  mal  en  tère  qu'èles  n'aient.  -ao 

Lor  pies  avoient  si  plaies 
Et  si  sanglens  et  si  bleciés, 
Télé  i  avoit  cui  pies  esloisse. 
Mervelle  vont  a  grant  angoisse  : 
Plus  en  i  a  clopes  que  droites,  -a  5 

A  grant  mervelle  sont  destroites. 
Moût  par  estoit  longe  la  route  : 
Bien  tost  fiist  desconfite  toute; 
Legiëre  fust  a  desconfire  : 
Uns  hom  en  pettst  .c.  ocire,  -30 

Que  bien  saciés  les  premeraines 
N'atendent  pas  les  daeraines. 
Mais  qui  mix  mix  en  vont  devant. 
Et  les  autres  les  vont  sivant« 
De  paroles  n'i  a  raison,  -35 

Ains  vont  parlant  a  desraison, 
Et  saciés  bien  a  escient 
N'aloient  mie  coiement. 
Aine  ne  vit  on  mes  itél  ost  : 
N'i  avoit  garde  ne  provost,  «40 

Ne  connestable  n'i  ot  fait; 
Comment  il  puet  aler,  si  vait. 


14087  sesfbrcoicnt  de  pleur—  14 107  P.  bien  a.;  -9-10  inter* 
iwrfif;- 10  Gisarmes  et  barges  moines-*  141 17  Et  p.  cet  p.  p.; -18 
Et  p.  b.  et  p.  marois;  -19  En  v.  1. 1.  trop  m.;  -31  Ces  p.;  -33-4 
m.  à  P;  *a3  Ms  qui  pie;  -sS  A  P.  i  auoii;  -37  Bien  p.  e.  longes  li 
r.;  -38  Mi*t  t.  ;  -3o  .J.  h.  empoet  .v*.  ochire;  -31  Car  ce  saichies; 
-32  A  Natendroient;  33  miex  poet  sen;  -34  a.  v.  recréant;  -33  pa- 
role; -36  a  grant  tencon;  «37  Ce  s.  b.  a  antient;  -39  Ains;  -40  II 
ni  a;  -41  ni  a. 
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Escargaite  n*i  ot  par  nuit, 
Et  tote  jor  vont  sans  conduit; 
Aine  n'i  ot  fiedt  ariëre  garde  :  14143 

Mervelle  voit  qui  les«esgarde. 
La  gent  qui  sont  par  les  contrées 
Guident  que  soient  forsenees, 
Car  moût  les  voient  esperdues, 
Criément  nés  fièrent  des  maçues.  -5o 

Tôt  si  que  vont  lor  font  grant  vcde. 
Nus  nés  destorbe  ne  dès  voie; 
Pitié  en  ont  tôt  li  plusor, 
*  Car  bien  savoient  la  dolor 
Del  roi  des  Grîus  quist  desconfis  -55 

Et  des  barons  qui  sont  ochis, 
Et  que  ces  fèmes  les  vont  querre 
Pot  enfoîr  et  mètre  en  ter[r]e.  141 58 

{après  O  9840) 

{col.  4)  Et  vient  de  la  desconfiture,  ^4^79 

Qui  moût  fil  aspre,  longue  [et]  dure  : 
Dix  t'a  gari  que  mots  ne  fii, 
Ne  ne  Tont  pris  ne  retenu.  14183 

(après  O  98S4) 

i/o  67ro  col,  i)     Capanetts  li  respondi  :  1419S 

«  Aine  tel  mervelle  fa  ne  vi. 
•  Vees,  »  feit  il,  «  com  faite  route! 
«  Ne  le  veés  encor  pas  toute, 
»  Encor  en  a  la  sus  a  mont  : 
»  Ne  sai  qu^l  part  èles  en  vont.         14200 
%  Covette  en  est  cèle  eampa[i]gne.  » 
Li  rois  a  mervelle  s*en  sai[g]ne  : 
c  Amis,  »  iait  il,  «  si  com  jou  croi, 
I»  Çou  est  fantosme  <iue  je  voi. 
•^  Ce  sont  fèmes,  n*ea  aies  doute.  -5 

^^  Aine  de  ffeme  ne  vi  tel  route, 
»  Mais  je  quic  ce  soient  maufé, 
»  Qui  la  se  soient  assanlé 


14143  Eskierfttdte*;  -46  Meraelles;  -47  Les  gens;  «4S  kdies  a. 
dentées;  -5o  C.  kesmcent  de;  -5i  Tout  cô  v.;  -57  f.  q.  vont;  -58 
Ml*t  guaimeatent  et  graat  doel  font  —  141 80  leur  fii  et  pesme  et 
d.;  *«i  le  gari  ke  m.  ni;  -81  ii  Ne  ne  fti  p.  *—  14196  A  le,  P 
mais  ;  -98  X  Et  nel  t.  ;  -^  cl  bos  parfoat  ;  14300  e.  iront;  -t  ceste; 
•4  a  paneur  ai  «e  s.  ;  -5  en  moie  foi;  -4  Cest  f.  ka  ion  chl  v.  ;  «5 
A  Se  ce  s.  f.  nen  ai  d.  ;  -7  M.  iou  me  doue  s.  ;  -8  Q*  chf . 
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»  Et  soient  mis  en  tel  sanlance, 

»  Ou  ce  me  sanle  graos  enfance.  »    14210 

{après  O  9888) 

{col.  x)  Toute  nuit  les  a  aparlees,  I4?45 

Al  mix  qu'il  pot  recoiifortees. 
{coL  2)  A  conseil  a  iloec  trov^. 

Et  se  li  ont  toutes  iQé» 

K*avoec  èles  retorne ra 

Et  a  Tbèbes  repaierra.  -5o 

Il  s'est  levés  tôt  par  matin, 

Si  est  entrés  en  son  cemin.  14252 

{après  O  9904) 

{coL  2)  De  conseil  est  moût  esgarés.  142$$ 

Si  corn  il  ert  si  trespensés... 

{après  O  99  JQ) 

{coL  2)  En  son  ces  lances,  ces  pignoQSi        14273 

Ces  ensègnes  de  sigUtons. 

{après  0  9946) 

{coL  3)  Puis  li  demande  qu^  il  %y  143 1 5 

Dont  est,  qui  est  et  ou  il  va  : 
«  Pi,  va,  »  fait  il,  <  quels  hom  es  tu? 
»  Que  demandes  et  que  veus  tu? 
»  Lai  moi,  si  di  ta  mesestance, 
9  Ta  querèU  tôt  a  fiance.  »  14320 

{après  O  9952) 

{coL  3)  Il  a  parlé  a  moût  grans  paines  :         14325 

fl  Sire,  9  fait  il  au  duc  d'Ataines, 
{Puis  les  V.  du  textç  critique  9953-4V 
9  De  la  genre  k'Etioclès  -2Q 

9  Fist  encontre  Pollinicès. 
»  For  le  grant  tort  que  il  11  fist, 
9  Son  frère  Etioclès  assist; 
9  En  Tèbes  Tassist  voirement  : 
9  Rois  Adrastus  i  Qt  grant  gent. 
9  A  Tèbes,  por  ces  .ij.  vassaz,  -35 

»  I  a  on  fait  moût  grans  assax, 
»  Tans  grans  os  i  ot  aUnees  : 
9  Por  les  .ij.  frères  soqt  jostees.        14338 

14299*300 ffum^iieiir  —  14245  A  ^)eUes;  -5i  II  est  1.  bien  p.  m.; 
-53  P  Et  e.  e.  ens;  ii  ior  c.  -*  14265  iert;  -tt  est  illoec  remes 
—  14273  Escus  ces  1.  -^  143 16  p.  c.  d.  vient  quel  part  il  va;  -17 
diit  il  quex  hom  ics  -*  14325  A  grant  paine;  -26  A  dataine  — 
14339-34  m.  à  P;  -35  Que  a  t.  p.  .ij.  v.;  -37  Tantes  oa  tantes  a. 
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(après  O  9970) 

(col.  3)  »  Li  Griu  fîsent  tant  al  combatre        14343 

»  Qu'il  n'en  i  remest  mie  .iiij. 

(après  O  9974) 

(col,  3)  »  N'a  pas  tierc  jour  k'ére  honorés,      14349 

»  Et  fui  haus  hom,  rois  coronés; 

9  Mais  or  sui  povres  et  caitis  : 

»  A  Tèbes  fiii  tous  desconfis. 
(col.  4)  »  Por  Diu  vos  pri,  le  poissant  roi, 

»  Que  vous  aies  merci  de  moi; 

9  Si  escoutés,  por  Diu,  biaus  sire  : 

»  Ne  vous  anuit  que  je  voel  dire.        14356 

(après  O  9982) 

(col,  4)  »  Totes  les  fèmes  de  ma  terre  i4363 

B  I  sont  venues  les  cors  querre. 

(après  O  loooo) 

(col,  4)  »  Tout  mon  pooir  vos  aiderai,  143  83 

»  Canqu'en  porrai  faire  ferai. 

(Puis  les  V.  du  texte  critique  looois),,. 

Vers  cex  de  Tèbes  est  iriés  :  -87 

Forment  les  a  tos  maneciés. 

(après  O  10084) 

(vo  col,  i)  9  Et  sel  faites  isnèlement,  1442 < 

9  Que  il  n'i  ait  detriement. 

(après  O  10040) 

(col,  j)  a  Vassal,  »  fait  il,  «  aies  vo  voie,        14429 

«  Et  si  garde's  mais  ne  vous  voie  ; 

9  Aies  vos  ent,  de  chi  tornés, 

9  Ançois  que  soies  afolés.  1443^ 

(après  O  10070) 

(col,  2)  L'os  des  fèmes  estoit  moût  blance  :  14465 

N'i  ot  escu  ne  connissance; 

N'ont  ensègne  ne  gonfanon. 

Tentes  ne  très  ne  pavellon. 

L'os  des  fèmes  vient  bêlement  : 


14.343  a  c;  -44  Kil  ni  remesent  m.—  14349  P  tier  .i.  kiere,  A  .i. 
mois  kere;  -5o-3  P  réduit  à  i  v.:  Mais  or  sui  iou  maleures;  -55 
Si  e.  ke  iou  voel  dire;  -56  por  dieu  biaus  sire  —  i4363  L.  f.  t.; 
-64  A  thebes  leur  amis  q.  —  14383  Selonc  m.  p.  v.  aidrai  ;  -84 
en  ferai  —  1442 1  Et  se  nel  fais  i.  ;  -32  demourement  «—  1443 1-2 
m,  à  P  -^  14465  Lost;  -66  Not  ensegne  ne  c;  -67-8  manquent  f 
-69  A  ml't  b.;  P  Lor  os  v.  ml*t  meUeement. 
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N'orent  nul  aparellement;  14470 

A  Tost  le  duc  sont  parvenues 

Moût  lasses  et  moût  confondues. 

Or  sont  les  .ij.  os  assanlees. 

Les  fèmes  sont  par  estornees; 

Loges  i  ont  fait  et  fuellies,  -75 

Al  mix  que  pueent  sont  logies. 

Li  rois  et  li  dus  ont  trové 

Que  il  assalront  la  chité. 

Il  n'i  a  plus  :  il  font  crier 

Que  il  se  voisent  tost  armer.  -80 

Bruient  cil  cors,  cil  graile  sonent; 

Par  l'ost  se  hastent  et  semonent. 

Aprestés  est  li  noble  dus, 

Adrastus  et  Capanetts, 

Et  vont  criant  :  c  Montés,  montés;       -85 

»  Hastés  vos  tost,  ne  demorés.  » 

Li  graile  sonent  la  menée, 

Estes  vos  l'ost  tote  atomee  : 

A  grant  desroi  tôt  esperonent, 

Au  plus  coart  hardement  donent;         -90 

Cil  cor  sonent  por  aramie, 

Que  nus  n'i  face  coardie. 

Entre  grailes  et  bus  et  cris, 

En  resone  tous  li  paîs  ; 

Fremist  la  tère,  l'air  resone  :  -95 

A  cex  dedens  grant  paor  done. 

As  mur  viénent  por  assalir 

Et  por  les  grans  fossés  emplir  : 

Li  duc  i  vint  trestous  premiers, 

Comme  hardis  et  fors  et  fiers.  14600 

(après  0  10078) 

(coL  2)  Et  pis  et  haces  et  quignies  14309 

Por  bien  ferir  ont  apuignîes  ; 
As  ongles  vont  al  mur  grater. 


14470  Et  ml't  mal  atlreement;  -71  del  d.  st*  parmenees;  -7a 
{placé  après  -74)  Ki  m.  par  estoient  penees;  -74  p.  ex  tomees; 
-75-6  manquent;  -83  Adoubes;  -85  or  tost  montes;  -86  ke  d.;  -88 
t.  montée;  -91  ilP  par  a.;  93  et  bus;  -94  par  le  p.  ;  -95  li  airs 
ione;  -96  grans  paors;  -97  Au  mur  v.  or  del  bien  taire;  -98  Et  ki 
boins  est  gart  kil  repaire;  14600  G.  nobiles  cheualliers.  —  14609 
ii  A  p.  a  h.  a  q.,  P  A  h.  et  a  cuignies;  -10  manque;  -11  A  ces  o. 
les  murs  g. 
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{col.  S)  Ott  ne  pueent  d'arme  hurter.  145 12 

{Puis  les  V.  du  texte  critique  lOoyg^So)^ 
Mais  cil  dedens  grant  mai  lor  font  *i5 

Des  piéres  qu^il  jétent  d*a  mont, 
La  ou  trauoient  le  maisiére. 
N'en  sévent  mot,  quant  la  grant  piére 
Ruent  a  val  a  ambes  mains, 
Si  les  fièrent  parmi  les  rains;  ^zo 

Ces  rains  lor  font  si  clér  soner 
Del  cop  puet  on  .j.  ours  tuer; 
Mortes  les  ruent  jus  soTines, 
Froissent  ces  dos  et  ces  poitrines, 
Jus  les  abatent  esquarees  :  -25 

Vont  toupiant  jambes  levées. 
Grant  escil  font  de  ces  caitives, 
Mais  de  çou  n'ont  cure  les  vives. 
Mais  tant  com  èles  vivre  pueent. 
Brisent  ces  murs,  hurtent  [et]  fueent;   -3o 
Les  lasses  sont  si  estordies 
Qu'èles  n'ont  cure  de  lor  vies.  14532 

{après  O  tooS4) 

{coL  S)  Li  chevalier  qui  defors  érent  ^4^^7 

Moût  grant  dolor  en  démenèrent. 

{après  O  10102) 

{col.  3)  »  Tout  en  tor  fort  les  assalès  :  i4555 

»  Por  Diu,  baron,  ne  recréés. 

{après  0  10108) 

{col.  4)  L'assaut  des  fèmes  ont  laissiè,  14665 

Devers  le  duc  sont  repairiè  : 

Au  duc  et  a  ses  chevaliers 

Vient  li  estors  grans  et  pleniers.        14568 

{après  O  101 16) 

{col.  4^  Et  si  parut  moût  tost  al  mur,  ^^^^7 

Quant  èles  furent  assettr, 

{après  A  14S88) 

{col.  4)  »  Traîl  trahi  I  il  entrent  ens  :  14589 


i45it  i4  Et;  P  La  ou  ne  poet  darmes;  -i5  ml't  lait  1.  f.;  -16  De 
p.  ki  gietent;  -17  eles  tmeuent  m.;  -18  P  Ne  s.  m.  q.  11;  AP 
grant;  -19  R.  cil  lus;  -20  Et  t.;  -a3  sosuines;  -34  c.  os;  -a5  acé- 
rées; -a6  V.  les  ietant;  -ag-So  intervertis;  -3o  Hurtent  so 
mur  brisent  et  f.;  "Zi  maruoies  —  14537  dehors;  -38  P  Trop 
g.  A  démènent  -«-  14566  Et  vers;  -67-8  manquent  —  14677  II  i  p. 
bien  t. 
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9  Corés  as  fèmes,  bones  gens,  14590 

9  Vers  les  vostres  ja  trestos  mors; 
»  Corés  as  murs,  jetés  les  fors.  » 

•'  ^      I  Al  pertruis  vint  hasteement, 

Ensanle  o  lui  trestot  l'empire;  -95 

A  haute  vois  commence  a  dire  : 

c  Or  enSy  or  ens,  franc  chevalier, 

9  Et  pensés  tout  de  Tesploitier.        14598 

{après  O  ioi36) 

(coU  4)  Car  ces  fèmes  et  cil  enfant  14605 

Par  ces  rues  corent  ardant, 
Et  ces  pucéles  et  mescines, 
Povres  veves  et  orfenines, 
I  ardoient  a  tel  dolour 
C'om  ne  se  puet  tenir  de  plor.  -10 

Ceste  estore  avons  definee. 
Si  comme  Tèbes  fu  gastee  : 
Èle  lu  moût  d'antiquité. 
Et  si  i  ot  noble  cité; 
De  Rome  n'estoit  nule  cose 
Ne  ne  fu  puis  en  moût  grant  pose.    146 16 


14590  C.  encontre,  pui$  ces  2  v.  ;  Metes  les  hors  as  bans  dachie 
(fie)  V  mort  somes  sans  respitier;  -01  Vous  nous  verres  ia;  -93 
Aies  errant  metes  les  hors;  -93-4  m.  a  il  ;  -95  E.  lui  od  son  e.  ;  -98 
test  des  escillier  —  14608  P.  et  rices  o.;  -9  U  a.;  -10  si;  -i  i  Les- 
tore  auonmes  chi  finee. 
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Vers  spéciAUx  au  manuscrit  A,  ' 


(après y  220)        

{fiSô  ro  col.  4)    D'un  sydoine  ert  envolepés,  221 

Qui  moût  en  bons,  a  or  listés; 

Osté  l'ont  tôt  hors  des  drapiaus  : 

L'enfes  estoit  mervelles  biaus.  324 

(après  O  234)       

(/o  3y  ro  coU  i)     Ce  sachiés  bien  de  vérité,  619 

Qui  puis  furent  lonc  tans  ploré. 

(après  O  288)       

(col,  2)  »  Sor  ses  .ij.  pies  se  puet  drecier,        577 

»  Et  bien  aler  quant  a  mestier; 

»  Assés  puet  venir  et  aler, 

»  Se  mestiers  est  grans  fais  porter.       58o 

(après  0  432)       

(p3yyocoL2)    Roi  et  signor  ont  fait  de  lui,  771 

Mais  puis  en  ot  moût  grant  anui. 

(après  0  888)       

(fi  38y^  col.  4)    Li  frons  devant  et  cil  derrière  1371 

Fu  pains  a  or  d'oevre  moût  ciére. 

Painte  i  avoit  mainte  mervelle, 

(i)  Nous  avons  maintenu  à  V Appendice  JII  les  couples  de  vers 
isolés  qui  manquent  à  P  dans  des  passages  ok  leur  absence  semble 
résulter  d'un  oubli.  Il  sera  ainsi  plus  facile  de  se  rendre  con^te 
de  la  rédaction  représentée,  dans  son  ensemble,  par  les  mss,  AetP, 

224  Ms.  biox. 


-^ ""^ 
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Cascune  beste  ot  sa  parelle. 

Onkes  Dix  ne  fist  rien  en  terre,  1375 

Que  on  peUst  trouver  ne  querre. 

Se  la  volsîssiés  esgarder, 

Que  vous  n'i  peUssiés  trover  : 

Paint  i  avoit  castiax,  cités, 

Et  grans  dongons  et  fermetés;  -80 

Trestot  H  .xij.  mois  de  Tan 

Par  els  estoient  en  .j.  pan. 

A  volte  fil  la  cambre  assise, 

Entaîllie  de  piére  bise; 

En  or,  en  métal  geteîs  -SS 

Furent  tôt  li  qarrel  jointis  ; 

Par  ricoise  ot  en  cascun  cor 

Un  escarboucle  assis  en  or. 

El  front  devant  iérent  le  diu, 

Que  a  cel  tans  creîrent  Griu.  iSgo 

(après  O  1SS2) 

(/o  40  yo  col.  i)    Se  el  cors  TeUst  adesé,  2177 

Sempres  l'eUst  a  mort  navré. 

[après  O  1664) 

{coL  2)  Se  lassus  eUst  a  mangier,  2a55 

Bien  s'i  tenist  .j.  an  entier. 

[après  O  1744) 

[fo  41  r<^  col.  i)    »  Ains  se  laissaissent  tôt  morir,  2419 

»  Qu*il  daignassent  plain  pié  fuir  ; 

»  Et  vous  aies  si  couardant 

»  Que  por  .j.  home  aies  fuiant.  2422 

(après  0  1848) 

[f^42  ro  col.  2)     Or  vous  lairai  de  lui  ester,  2979 

D*autre  cose  vaurai  conter. 

(après  0  1994) 

(yo  col.  S)  N*i  a  celui  n'amaint  o  soi  3253 

.M.  chevaliers  a  son  conroi. 

(après  y  3340) 

(col,  4)  »  Cevauce,  rois,  ne  croi  en  sors,        3341 

»  Car  a  ton  jor  venra  ta  mors  ; 
»  Ançois  por  çou  ne  t'avenra, 
»  Ne  ja  nus  hom  ne  t'ocirra.  3344 


3341-3  (ce  dernier  modifié)  $e  retrouvent  à  leur  vraie  place  après 
le  V.  2066  du  texte  critique;  à  la  suite,  P  et  SBC  donnent  2  v,, 
dont  le  deuxième  ressemble  au  v.  3343  de  A. 
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(après  O  2332) 

I/o  4^  yo  coL  3\     »  Lugurges  a  a  non  U  rois,  3^39 

»  Saciés  moût  est  preus  et  cortois. 

(après  O  24g8) 

(col,  4)  »  Ocira  moi,  jel  sai  de  fi;  3817 

»  Por  ço,  sire^  vous  proi  merci.  » 

La  damoisèle  a  tant  se  teut  : 

Plus  ne  parole,  car  ne  peut.  -ao 

Tydeils  en  ot  grant  pitié, 

Quant  il  le  vit  jus  a  son  pié; 

Sus  le  liéve  com  plus  tost  peut, 

Grant  tenror  en  son  cuer  en  eut  :        3824 

(après  O  25i4j 

(fo44r^  col,  i)     »  Âlons  i  tost,  ne  targons  pas;  3845 

»  Se  li  querons  trives  et  pa(i)s. 

(après  O  2536) 

(coL  i)  »  Ensanle  o  nos  a  ço  c'avons,  3869 

»  Et  a  plenté  vos  en  donroos. 

(après  0  2564) 

(col.  2)  Com  li  serpens  de  maie  part  3899 

L*avoit  trové  tôt  seul  el  gart  : 

Le  serpent  vit  defors  issir, 

Por  coi  l'enfant  convint  morir.  390a 

(après  X  2652) 

(yo  col.  i)  En  sa  main  tint  .j.  arc  d'aubor,  4065 

Si  l'a  tendu  par  grant  vigor  ; 

Une  saiète  a  entochîe, 

Que  pluiseurs  fois  ot  assaîe  ; 

Vers  le  serpent  tantost  s'adrèce. 

De  la  saiète  moût  le  blèce.  4070 

(après  X  2676) 

(col.  i)  »  Del  mal  serpent  vous  doins  la  teste:  4095 

»  Moût  i  avoit  hidouse  beste.  » 

(après  O  2732) 

(f^  45  ro  col.  2)    »  Ne  somes  mie  si  souspris,  4391 

»  Que  des  vos  n'i  ait  mors  ou  pris.  » 

(après  O  2g34) 

(yo  col.  i)  Li  mers  i  est  o  les  pisçons,  4689 

Et  les  valees  od  les  mons. 
(après  O  2g42) 


3819-ao  sont  dans  tous  les  tnss.,  mais  le  dernier  est  éijfirent 
dans  Sx  et  dans  P  {V.  le  texte  critique)  —  4067  Me.  eachecie. 


MANUSCRIT  A 


221 


{coL  a)  I^es  batailles  od  les  estors,  4599 

Les  dnieries,  les  amors, 

Et  li  castel  et  les  chités. 

Forés  et  rivières  es  prés, 

Et  les  voies  et  li  sentier. 

Et  dansèles  et  cevalier.  4604 

{après  O  2996) 

{col.  2)  Il  défroissent  elmes  agus,  4655 

Faussent  haubers,  fendent  escus. 

{après  0  3856) 

(/o  4y  ro  coL  4)    El  cevalca  desafulee,  S46S 

El  ceval  Athon  fa  levée. 

{après  03964) 

(vo  coL  2)  Moût  par  avoient  bon  depon,  5569 

De  bel  parler  ont  grant  confort. 

{après  OS968) 

{coL  2)  Moût  amaissent  le  longe  voie,  5575 

Ne  quiérent  ja  que  on  les  voie. 
Car  tant  par  aiment  les  depors. 
Ce  lor  est  vis,  lor  est  la  sors  : 
De  tout  lor  est  bien  avenu. 
Car  ore  sont  ami  et  dru  ;  -80 

Lor  amors  ont  bien  afermees. 
A  tant  en  sont  en  Tost  entrées  : 
Moût  érent  gentes  les  pucèles, 
Et  moût  avoient  bêles  sèles.  55B4 

{après  O  4408) 

{fi  48  ro  col.  3)     Reconut  son  signor  de  long,  5863 

Qui  ot  le  pris  de  cel  besong  ; 
Il  vint  a  lui,  ce  li  conta  *65 

Que  la  pucèle  li  manda, 
Qui  s'amor  li  otroie  et  done. 
Quant  cil  Toî,  si  esperone; 
Al  tomoi  vint  isnèlement  : 
Bien  i  jousta  et  bêlement.  58/0 

{après  0  44t») 

{œi.3)  Maint  chevalier  i  ot  ochis  5875 

{col,  4)  Et  maint  ceval  mené  et  pris. 

{après  O  4622) 

{fiSo  ro  col.  i)     Et  nos  cevaus  faire  salir,  6643 

Et  ceus  de  Tèbes  envalr. 

{après  0  4768) 


4601  Cf.  O  2943  -2  Ms,  et  p.  —  5578  la  fors.  —  5865  se  le. 
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{col.  3)  Quil  tresgeta  sot  suis  dotance  6763 

Astronomie  et  nigremance. 

{après  0  4862) 

(yo  coL  j)  «  De  .m.,  •  fait  il,  «  n'est  riens  a  dire,  6857 

»  Aine  hom  ne  vit  si  grant  martire  : 

»  Avoec  le  bon  curre  meisme, 

»  Sont  tôt  chett  dedens  abisme.  »         6860 

{après  O  4868) 

{coL  2)  Li  rois  en  a  moût  grant  menrelle  r       6867 

Al  mesage  tome  Porelle. 

{après  O  4908) 

{coL  2)  Par  les  herberges  sont  choucié  6907 

Et  tout  yestu  et  tôt  kaucié. 

{oprès0  49'6) 

{col,  2]  Que  cascuns  crient  de  soi  meisme         ^17 

Qu'il  ne  s'en  voist  dusqu'en  abisoie. 

{après  O  5542) 

{/'>  52  ro  col  i)     Dedens  le  geude  s'est  enclos  :  7621 

S'il  s'en  tornast,  ce  fust  grans  los. 

{après  0  5562) 

{col.  2)  Estorst  son  cop  :  cil  cai  mors;  7^37 

A  le  tère  remést  li  cors. 

{après  O  5734) 

{coL  S)  Moût  ricement  l'ot  adoubé,  7641 

Car  il  l'avoit  forment  amé. 

{après  O  5760) 

(col,  4)  Et  se  baisent  moût  doucement,  7^^ 

Et  s'entreplagnent  bonement. 

{après  05962) . 

(yo  col.  4)  Moût  fu  liés,  quant  il  escapa:  7931 

A  ses  homes  s'en  repaira. 

{Puis  les  y.  du  texte  critique  5991  sqq.}."» 

{après  05996) 

{col.  4)  Aimes  s'en  vint  en  le  praèle  :  79^9 

Compagnie  ot  et  bone  et  bêle. 

{après  O  5999) 

{col.  4)  Et  èle  estoit  de  cèle  part  :  794^ 

Sovent  faisoit  de  lui  regart  ; 

En  une  tour  estoit  deseure, 

Por  coi  vint  Ates  a  tel  eure.  7948 

{après  O  6004) 

6763  Ms.  tôt  —  6S59-60  sont  aussi  dans  P;  -60  P  eau  ens  en  a. 
—  6918  Ms.  vont. 
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{coL  4i  Mout  en  loent  le  damoisel  :  7953 

A  le  pucèle  fii  mout  bel. 

(auprès  O  611%) 

(/o  53  ro  col,  3)    »  Et  se  tu  veus  a  moi  joster,  8081 

»  Va,  si  te  fai  mout  bien  armer. 

{après  0  6i34) 

{coL  3)  Outre  par  mi  passa  li  lance  :  8099 

Jus  de  la  sèle  le  balance. 

{après  0  6198) 

{col,  4)  »  Au  plus  bel  et  au  plus  hardi  81 65 

>  Qui  soit  el  mont,  por  voir  le  di. 

{après  X  8382) 

(vo  col.  4)  El  pavement  kai  pasmee,  8383 

Adont  i  ot  mout  grant  criée  : 

Pitié  en  ont  tôt  li  pluiso[u]r;  -85 

La  oîssiés  et  cri  et  plour. 

Quant  Ysmaine  fu  revenue  : 

c  Lasse,  c  dist  èle,  «  durfeUe  1 

9  Por  coi  ne  meurt  ceste  caitive? 

»  Mout  me  poise  que  je  sui  vive.        8390 

(après  O  6442] 

(vo  col,  4)  »  Tydetts  vous  a  mort  por  voir  :         8399 

»  Bien  en  devons  vengance  avoir.  » 

{après  O  6708) 

{fr  54v^  col,  i)    La  novèle  s'en  va  en  l'ost  :  8655 

Par  les  herberges  passent  tost. 

{après  O  6738) 

{col,  i)  De  si  lonc  com  il  le  coisi,  8687 

A  le  tère  pasmés  chai. 

{après  O  6788] 

(col,  a)  »  Aine  ne  fu  hom  de  sa  proèce  :         8707 

»  Vous  teniés  l'ost  en  grant  riquèce. 

(après  O  ôggo) 

(/o  S5  ro  coL  i)    La  veïssiés  mout  fier  estor  :  8881 

Li  navré  mainent  grant  dolor. 

{après X  8900) 

(col,  i)  Grans  assaus  font  de  plusor[s]  pars  :  8901 

N'i  ot  mestier  qui  fu  coars. 

La  s'entredonent  grans  colees 

De  dars,  de  lances  et  d'espees; 

Vole  li  fus  ardans  et  grans,  -5 

Com  s'on  getast  tisons  ardans. 

8708  Pour  les  4  V,  suivants,  voyex  App.  IIJ — 8906  Ms,  Que  son. 
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Eseus,  qui  érent  tout  entier, 

I  Teissiés  si  depicier. 

Ces  hanstes  fraindre  a  si  hais  croit, 

Si  ciér  oir  ces  hautes  vois,  8910 

Cist  eltne  rendent  si  grant  son. 

Et  cil  huent  si  environ 

Que  Tuns  ne  sét  que  Tautres  dist 

Et  ciex  et  tère  en  retemist. 

Ces  espees  sont  si  brisies,  «iS 

Escardees  et  empiries, 

Télés  i  a  que  de  trencant 

Nen  avoient  ne  tant  ne  quant. 

Télés  i  a  par  mi  sont  fraites, 

Dont  li  signor  ont  grans  sofraite[s];       -20 

Mais  il  n'en  on  d'autres  ou  prendre, 

Si  lor  escuet  de  ce  desfendre. 

Cil  elme  sont  si  embaré, 

(coL  2)  Et  cil  nasel  si  decaupé, 

Cil  cevalier  si  detrencié 
Et  li  ceral  si  deplaié 8936 

{après  O  7o3o) 

{col,  2)  [D'JAdrastus  vient  tôt  vraiement,        6967 

Et  vient  moût  esfraéement. 

{après  O  7174) 

(yo  coL  i)  »  Qu'il  aient  cuer  de  vos  aidier  9i33 

•  Et  le  mort  lor  signor  vengier. 

(après  O  7284) 

{eoL  3)  Que  il  estuet  faire  a  cascun,  9a53 

Car  ce  n'est  pas  a  ij.,  n'a  un, 
Âins  est  a  maint  bon  chevalier, 
Qui  de  secors  ont  grant  mestier.         9aS6 

{après  O  7356) 

(/ô  56  ro  col,  i)    Et  k'il  ne  facent  tel  folie  ^331 

Dont  nis  .j.  d'aus  perde  la  vie. 

{après  O  7460) 

{col,  3)  L'aige  passèrent  tôt  par  gués,  9433 

Onques  n'i  ot  barges  ne  nés. 

{après  O  753o) 

{coL  4)  Por  çou  se  doit  plus  travillier  9507 

Et  plus  pener  d'aus  enginier. 

{après  O  7576) 

(yo  col.  i)  Cil  oisel  caatent  par  douçor,  9535 

9955  Mê.  A.  a  a. 
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{aprèsjrgeie) 
{coL  2) 


{après  O  7696) 
{col.  S) 

iflprèsO  7918) 
{f>S7  ro  coL  4) 

{après  O  7924) 
(col.  4 


{après  X  9968) 
(yo  col.  i) 


{après  O  7939) 
{col.  i) 


Ces  dftiBoisittx  sonjent  d'amor  : 
Moot  désirent  grans  cals  ferir, 
Ja  n't  cuîdem  a  tans  venir. 
Et  dl  plus  jorene  chevalier 
Se  painent  mont  de  l'aprocier. 
Proie  ont  tant  et  désiré 
Que  ensanle  sont  ajousté. 

Moût  en  demainent  grant  baudor  : 
Onqnes  en  l'ost  nen  ot  grignor. 
De  .ij.  coses  ont  moût  grant  joie  : 
C'est  des  prisons  et  de  la  proie. 


Que  vous  estes  ça  repairiés  : 
Dites  le  tost,  ne  le  targiés. 


Ja  vos  griét  il,  si  estes  frère, 
Et  tout  d'un  père  et  d'une  mère. 


•J.  et .),  escavle  li  bon, 
De  grant  avoir  vient  on  a  son; 
Par  foi,  tant  va  li  hom  pelant 
Qu'il  n'a  .j.  poil  el  front  devant. 
Et  vous  avés  moût  grant  honor  : 
Tant  irès  vos  douant  entor. 
Et  tant  donrès  a  vos  voisins 
Que  vos  serés  a  eus  aclins; 
Et  je  sai  bien  vos  donrès  tant 
Que  poi  ares  de  remanant. 
A  vos  soloient  estre  aclin 
Environ  vous  tôt  vo  voisin  : 
Or  vos  estuet  a  eus  proier 
Por  vostre  frère  gerroier. 


Acordès  vos  a  vostre  frère, 
Entre  vos  .ij.  aies  Tempère  : 
Mix  est  qu'entre  vos  .ij.  l'aies 
Que  vous  et  il  destruit  soies. 


»  Bien  savés  le  vostre  espargnier, 


956a 
9617 

9620 
9691 

9933 

9941 


-45 


-5o 


9954 
9969 

997a 
9981 


^17 Ms.  dolor  — 9951-9  êOHtdans  BC  {imtmnmfi^  :  Toot  entor 
vos  vostre  v.  Vous  s.  vakx  c.  a. 


Tome  It 
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■  Et  si  sarés  t'autnii  maDgîer; 

■  Hais,  par  la  foi  que  je  vos  doi, 

*  Içou  ne  ferés  pas  a  moi.  99^ 
{Puis  les  V.  du  texte  critique  7^.^-6,  et 

4  y.  communs  à  AP). 

{après  0  8080] 

{col.  4)  >  Et  auiretam  de  bon  forment,  10139 

B  El  grant  plenté  d'or  et  d'argent. 

(Pli»  les  V.  du  texte  critique  8oSi-4i... 

t  II  dure  .i).  liues  de  lé,  -43 

I  Tout  environ  a  grant  foss^. 

■  De  piëre  naine  et  detrenciés, 
s  Bien  a  de  1^.1.  pies; 

*  Ne  crient  mengonel  ne  perriëre; 

a  Defors,  a  lius,  a  foelles  d'iére,  -5o 

a  Car  il  est  fais  d'antiquité; 

>  Ûesus  a  bien  .c.  pies  de  lé. 

*  El  parc  a  moût  bones  fontaines, 

■  Por  bonté  n'a  el  mont  plus  saines. 

■  Une  posierne  a  en  la  tour,  -55 
B  Par  ou  on  va  a  le  froîdo[u]rj 

■  Sos  les  pins  et  sos  les  loriers 
a  Vont  pucëles  as  chevaliers; 

■  Illoec  jostent  lor  drueries 

»  Soveate[sJ  fois  a  lor  amies.  10160 

{Puis  les  V.  8o85-g2  du  texte  critifut; 
pour  la  suite,  voy.  App.  III). 

{après  0  8so6] 

{fi  58r<>  col.  i]     B  Tout  a  esirous  somes  traï  :  10193 

*  Levés,  baron,  qui  donnés  si. 
{après  0  8aSa) 

{col.  4}  Il  estoit  plains  de  maltalent  :  io^tS 

Quant  il  les  ot,  tos  s'en  esprent. 

{après  X  '  0400) 

(vo  col.  i)  •  Vos  me  donés  contel  d'enfant  :      10401 

>  Laies  moi  faire  mon  talant.  • 
{après  0  839a) 

{col.  t)  Li  rois  s'en  est  levés  en  pies  :  10437 

De  çou  qu'il  ot  fu  moût  iriés; 
RespontÛ  lui  iréement  : 

10146  Lacune  probable  de  deux  vert  (il  s'agit 
mur)  ;  ce  ».  semble  altéré;  -5j  Ms.  Sor  L  p.  et  tor  • 
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«  De  Daire  arai  le  jugement.  10430 

»  Li  auquant  me  voelent  boisier, 

»  De[l]  droit  me  voelent  eslongier; 

»  Et  si  sai  bien  li  quel  ce  font  : 

»  Icil  qui  plus  privé  me  sont. 

»  £  Dix!  com  je  m'en  vengerai  I 

»  Se  je  nel  faç,  de  doel  morrai.         10436 

(après  O  83j6)     . 

(coL  2)  «  Signor(s),  »  fait  il,  «  je  parlerai,      1045 1 

»  Et  vous  oies  ke  je  dirai  : 
»  Je  mosterrai  le  mien  sanlant. 
»  Puis  que  vos  tout  estes  taisant, 
»  Et  plus  sages  i  a  de  moi,  -55 

»  Se  je  mesdi,  très  bien  otroi 
»  Mon  jugement  a  refuser, 
»  S*on  par  millor  le  puet  fauser. 

•  Cil  qui  çaiens  sont  ajousté 

»  Sont  li  millor  de  la  cité,  -60 

»  Et  sont  tôt  né  de  franc  lignage  : 

»  De  tant  me  tieng  je  a  mains  sage. 

»  Ne  le  tenés  a  vilonie, 

»  Se  j'en  ai  pris  la  signorie  : 

»  Por  çou  que  j'ai  primes  parlé,  -65 

»  Si  me  tieng  jou  al  mains  séné. 

»  Se  je  di  bien,  si  me  sivés; 

•  Se  je  di  mal,  si  l'amendés.  10468 
[après  0  8326) 

[col.  2)  »  Se  ce  ne  fait  bien  a  tenir,  10477 

>  Qui  mix  sét,  si  se  face  oïr.  » 

(après  O8S78) 

{coL  2)  9  Et  nos  eussent  mors  por  voir,        10527 

»  Se  il  eussent  le  pooir. 

{après  0  8382) 

(coL  3)  »  Car  vers  nos  fist  grant  traison,       io533 

»  Se  nos  en  disiémes  raison. 

(après  O  8390) 

(col.  3)  »  De  noient  n'estranle  on  mie.  10549 

•  Trop  en  prendés  grant  signorie 
9  D'aficier  vostre  jugement, 

»  Et  si  a  chi  moût  bone  gent 
»  Qui  i  poroient  amender  : 

10436  Pour  l€S2  II.  suivants,  v.  App,  III  —  10549  ^<^*'^  '^*  *^* 
précédents,  v.  App*  IIL 
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or  en  laissiés  le  parler.  105S4 


(après  X 10562)   .    . 

(coL  4)  •  Por  tant  k'eûsse  ou  receter,  to563 

•  Ou  guerre  pettsse  mener. 
[après y  loSgo) 

{col,  4)  »  Gis  plais  nos  est  trop  angoissous,  10591 

»  Car,  par  le  foi  que  je  doi  tous, 
B  Prové  serons  de  traîson, 
»  Se  ne  jugons  droit  et  raison. 
»  Ne  nos  besoigne  que  on  die  -95 

»  Que  nos  aions  fait  félonie 
»  Vers  no  signor,  rers  nostre  roi, 
»  Qui  nos  rova  sor  nostre  foi 
»  Le  jugement  dire  par  droit  : 
»  Il  seroit  faus  qui(l)  nel  feroît.  10600 

»  On  nos  tenroit  por  traîtors, 
»  A  tos  jors  mais,  en  totes  cors, 
»  Se  boisté  aviens  no  signor 
»  Por  .j.  sien  pér,  son  traltor. 
»  Se  nus  n'en  savoit  jugement  -5 

»  Fors  nos,  qui  somes  en  présent, 
»  Aucun  mescief  en  poriens  faire, 
»  Por  garir  nostre  voisin  Daire  : 
»  Tôt  sont  sage  par  le  paîs, 
»  Ne  par  autrui  n'ére  traïs;  -10 

»  Je  n'en  mentirai  ja  por  home, 
»  Del  voir  dirai  tote  la  some, 
»  Et  jou  illoec  me  traîroie, 
»  S'a  essient  jou  en  mentoie. 
»  Die  cascuns  ce  qu'il  veut  dire,  -iS 

»  Que  moi  n'en  blasmera  me'  sire  : 
»  S'or[e]  m'ert  ou  cosins  ou  frère, 
»  Ne  valroie  estre  fel  ou  1ère, 

(/o  5g  ro  coL  i)     »  Ne  n'en  voel  en  cort  blasme  avoir. 

»  Or  entendes  se  je  di  voir  :  -ao 

»  Se  je  di  voir,  si  me  sivés; 

•  Se  je  mesdi,  si  m'amendes.  1062a 
(aprèsy  10626) 

{col.  j)  9  S'il  me  fait  sanc  et  fiert  colee,         10627 

»  Ferrai  le  jou  d'arme  ou  d'espee. 
>  Ne  sai  quin  avra  mautalent, 


10593  Ms.  ferons;  10607  mescies;  21-3  Cf,  A  i0467*S. 
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{après  X  1064^) 
{col,  m) 


{après  jr  10672] 
{coL  i) 


{après  jr  10704) 
{coL  2) 


{après  jr  10736) 
{col.  S) 


{après  X  10748) 
{col.  3) 


Mais  je  faç  faus  ce  jugement, 
Et  si  vous  en  dirai  le  voir, 
Selon  mon  sens,  al  mien  espoir. 
Al  jugement  de  toutes  cours, 
Et  que  on  a  jugié  tous  jours... 


io63o 


Ne  Daires  ne  Tôt  desfié 
Ne  par  ses  pérs  araisoné  : 
Bien  le  dettst  aratsoner, 
Et  tes  tans  en  merci  ester, 
Mais  erré  a  par  grant  enfance. 
N'en  dettst  faire  mesestance 
N^al  premier  jor  n'en  la  semaine, 
Tant  que  passast  la  quarantaine; 
Et  dont  li  rendist  son  homage 
Et  gerpesist  son  yretage. 
Se  li  sire  fait  comme  sire(s), 
Merci  proier  :  n'en  sai  él  dire. 
Tant  com  aions  tenu  son  fief, 
Ne  li  devons  faire  mescief. 
Ne  par  engien  ne  devons  faire 
Desirètement  de  sa  terre. 


10634 

10643 

-45 


-5o 


-55 


10658 


Et  par  grant  sens  et  par  mesure,    10673 
Nient  par  tençon  ne  par  rencure; 
Ne  doit  estre  en  cort  vilanie, 
N'en  cort  ne  doit  pas  estre  oie.      10676 


Lonc  le  mien  sens,  tôt  entresait,    10705 

Se  il  l'eUst  por  autrui  fait 
»  Que  por  PoUinicès  son  frère, 
»  Saciés  il  fnst  traître  1ère.  10708 


De  tenettres  rices  hon,  10737 

Entre  les  autres  de  grant  non. 

Quant  voit  le  plait  a  nient  aler 

Et  que  nus  mais  ne  veut  parler...      10740 

9  Assés  sévent  de  jugemens  10749 

»  Tôt  cil,  je  croi,  qui  sont  çaiens  : 
»  N'en  araî  maïs  vers  anlui  ire, 


10749  ingement. 
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»  De  conques  jou  en  (d)oie  dire. 

»  Etioclès  tant  sages  soit 

»  Que  bien  face  que  faire  doit  : 

»  Aies  a  lui,  se  li  mostrés;  lojSS 

»  Çou  qu'il  en  dira,  si  Toirés. 

»  Je  me  met  chi  du  consel  fors, 

»  Que,  par  la  foi  que  doi  vo  cors...    1075S 

{après  y  10768) 

(col,  3)  »  Dusques  déterminé  aions  10769 

»  Quel  jugement  tenir  doions; 
»  Ne  ne  lo  pas,  ne  ne  Totroi, 
»  Que  nus  de  nos  en  voist  al  roi, 
»  Car,  quant  devant  lui  en  ▼enrons» 
»  Assés  orrés  que  nos  oons  : 
»  Il  dira  lues  :  «  Dites,  signo[u]r,  -^5 

»»  Le  jugement  del  traîtour.  » 
»  Nos  li  dirons  ?  Nel  dirons  mie, 
1»  Que  cil  et  cil  nos  contralie; 
i>  Ne  volons  pas  jugement  dire, 
»  Car  ne  volons  avoir  lor  ire.  .80 

{coL  4)  »  Ja,  par  ma  foi,  nel  penserons 

»  C'au  roi  torblomes  ses  barons, 
»  Car  nos  somes  torblé  assés, 
»  Et  li  rois  est  tous  forsenés. 
»  Nel  vos  lo  pas  a  correcier,  -85 

»  Car  ja  verres  grant  destorbier  : 
»  Daire  ociroit  ja  par  ardure, 
»  Qui  garir  puet  par  aventure. 
»  Nel  di  por  çou  s'il  puet  garir, 
»  Miracles  ert,  n'en  quier  mentir.         -90 
»  Ne  se  doit  nus  por  çou  irer, 
»  Sen  plait  l'un  vers  l'autre  fauser; 
»  Et,  se  je  faiç  .j.  jugement 
B  Et  uns  de  vous  mix  i  entent, 
j»  S'il  le  me  fause  por  millor,  -95 

»  Ne  doi  vers  lui  avoir  iror  ; 
»  Ne  doi  partir  maie  raison, 
»  Mais  au  millor  se  tiégne  [1']on  : 
»  Ce  doit  faire  qui  auques  sét; 
»  Faus  est  qui  por  bien  dire  hét.       xoSoo 
»  Or  m'entendes,  signor  baron  : 
»  Eurimedon  dist  sa  raison, 
»  Je  croi  qu'il  dist  selon  son  sens, 
»  Mais  n'est  mie  drois  jugemens. 
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»  Jou  en  sai  plus  que  il  ne  sace,        io8o5 

»  Car  plus  sui  vix,  or  ne  m'en  hace. 

»  Ethioclès,  nostre  emperére, 

»  Ne  se  plaint  pas  de  son  empére 

9  Que  Paires  li  vausist  tolir, 

»  Mais  de  son  cors  qu'il  valt  mordrir;  -lo 

»  Ne  se  plaint  pas  a  nos  li  rois 

»  Ne  des  tenures  ne  des  drois 

»  Qui  sont  de  lui  ne  de  son  frère, 

»  Ains  dist  que  Daires  est  mordrére; 

»  Del  roiame  n*e$t  pas  querèle, 

»  Mais  de  murdre  li  rois  Tapèle.       10816 

(après  y  10826) 

{coL  4)  »  Et  se  il  viénent  au  ferir,  10827 

»  Se  puis,  jes  doi  bien  départir  ; 
»  Mètre  me  doi  entre  lor  cors, 
»  Garir  cascuns  qu'il  ne  soit  mors.       -3o 
»  Ce  sai  je  bien,  que  piège  somes 

>  Et  que  celui  aidier  devomes 

>  Qui  or  devroit  son  an  régner; 
»  Çou  oî  jou  bien  deviser, 

(v^  coL  i)  »  Et  bien  sai  que  somes  parjure  -35 

»  Pollinicèt  por  sa  droiture  ; 

9  Mais  je  mix  priseroîe  assés 

»  Que  fuisse  .zx.  fois  parjurés 

9  Que  ja  feïsse  tralson 

»  Vers  mon  signor,  en  se  maison  -40 

9  Enbatisse  ses  anemis, 

»  Qui  Tociront,  s'il  sont  ens  mis. 

9  Daires  li  rous  traîson  fist, 

»  Quant  nos  anemis  çaiens  mist  ; 

»  Çaiens  les  mist  por  nos  ocire,  -45 

»  Ce  ne  puet  il  pas  escondire, 

»  Et  por  le  roi  ocire  ou  prendre  : 

»  Je  di  qu'il  est  digne[s]  de  pendre. 

»  Qui  garder  se  veut  de  parjure, 

»  Et  aler  en  veut  par  droiture,  -5o 

»  Si  Yoist  de  sa  tour  a  veUe, 

»  A  Pollinicèt  face  ai(e)ue  ; 

»  Qui  aidier  li  veut  sans  mesfait, 

»  Por  coi  fera  il  malvès  plait? 


1081 3  M*,  tortures  —  io85i  de  la. 
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B  Avocqoes  lui  de  la  en  voist,  io855 

»  Ne  face  dont  on  le  mesproit. 

»  Ne  dettst  pas  querre  nos  mors, 

»  Por  fil  mètre  de  prison  fors, 

»  Car,  se  cil  de  Tost  vont  çaiens, 

f  Ja  n'en  iert  sens  li  rois  sanglens,         -4So 

»  Ains  serons  tôt  mis  a  martire, 

»  Caaqu*il  verront  vanront  ochire. 

»  Se  Daires  Ta  fiait  por  son  fil, 

»  Que  geter  voloit  de  péril, 

»  Ausi  pensons  de  nos  garder,  -65 

»  Que  tôt  ne  puissent  vergonder 

»  Ne  nos  fèmes  ne  nos  enfans, 

»  Dont  nos  feriémes  moût  dolans. 

»  Et  par  la  foi  que  je  vos  doi, 

»  Puis  que  somes  remés  al  roi  -^o 

»  Et  il  garde  de  nos  nen  a, 

»  Traîtres  ert,  qui  li  faura 

»  Dusque  |^ris  ait  premièrement 

9  Congiét  au  roi  raisnablement. 

»  Li  congiés  de  Daire  et  del  roi  -75 

»  Ne  fist  a  tenir,  par  ma  foi, 

»  Car  ne  fu  pas  fais  par  amor, 

»  Mais  par  hausage  et  par  iror. 

»  PolUnicès  me  puet  ferir 

»  Ou  au  kacier  ou  au  fuîr,  «80 

»  Mais  sor  son  cors  Qa]  ne  ferrai, 

»  Ançois,  se  je  puis,  le  fuirai, 

»  Si  com  ferai  le  cors  le  roi. 

B  Garderai  les  en  bonne  foi  : 

»  Ne  puis  aidier  Etfaioclès  -85 

»  A  ochire  Pollinicès, 

»  Ne  )e  ne  puis  aidier  celui 

»  A  vergonder  le  cors  cestui  :  to888 

{après X  zê^) 

{col.  2)  D'armes  estoit  bien  manuiers,  10949 

De  jugement  bien  drohuriers. 
Et  rices  quens  ert  de  corage. 
Cil  le  tenoient  moût  a  sage  : 
Quant  il  le  virent  en  estant. 
Tôt  se  teurent  petit  et  grant  ; 


10861  seront;  -73  Traisons;  -84  G.  iou  en—  10^49 
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{après X  logôo) 
{col.  3) 


{après  X  iioot) 
{/œL4) 


{après  X  11014) 
[col.  4) 


{après X  il Q28) 
{col.  4) 


{après X  iio36) 
(col  4) 


Quant  il  parla,  Uen  fia  ois  : 
A  Othon  calenga  ses  dis  : 


Et  qu'il  ne  fist  pas  traison 
De  ce  qu'il  mist  en  se  maison 
Nos  anemis  por  nos  ochire  : 
Si  fist,  ce  vous  os  je  bien  dire. 
Son  jugement  n'otroi  je  mie  : 
Ne  lairai  que  ne  le  vos  die. 
Tel  cose  esgarder  estevra, 
Que  loiaus  jugemens  sera, 
Que  nus  ne!  porra  contredire  : 
Le  mix  i  esgardons  sans  ire. 


»  S'il  le  voit  son  cemin  aler, 
»  De  lui  se  doit  lues  destorber. 
De  lui  se  doit  bien  destomer. 
Et  bêlement  l'en  laist  aler. 


10956 
10961 


-65 


10970 
11009 

iioia 


S'il  se  desfent,  il  n'en  puet  mais,    i  lOiS 

Car  il  n'i  troeve  amor  ne  pais  : 

Nus  hom  qui  savoir  ait  en  soi 

Ne  tenra  çou  a  nul  desroi. 

Une  autre  cose  vos  dirai, 

Saciés  de  mot  n'en  mentirai  :  -ao 

Moût  se  doit  savoir  droiturier 

Icil  qui  autrui  veut  jugier; 

Devant  se  devroit  porpenser 

Et  en  son  cuer  bien  esgarder, 

Ançois  que  jugement  fesist 

Dont  autre  le  contredesist.  1 1026 


Il  nos  fera  damage  grant  : 
Nel  tenés  mie  por  enfant. 
Que  il  bien  ne  sace  parçoivre 
Tos  cex  qui  le  voelent  deçoivre. 
Parmi  le  droit  vos  en  aies. 
Ou  se  ce  non,  voe  i  perdrës. 


11029 


11034 


Drois  jugemensn'espargneamor(s).  1 1087 
Gardés  vos  bien  al  def  del  tor  : 


iio3t  Ms.  face. 
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(après  y  11048) 
(col.  4) 


»  Ce  n^est  mie  sens  ne  mesure 

»  Que  on  par  force  taut  droiture.      1 1040 


11049 


(après y  iioSS) 
(col.  4) 


Ce  fil  par  nuit  qu'il  les  i  mist 
Por  nos  destruire,  trop  mal  fist  : 
Mors  et  destruis  tous  nos  eUssent, 
Se  les  gaites  des  tors  ne  fussent,    i  loSi 


»  Mais  nequedent  celer  ne  quier 
»  Coverture  a  moût  grant  mestier 
»  A  cens  qui  le  sens  n*i  entendent, 
»  Par  les  sages  li  fol  aprendent  ; 
»  Par  tant  sont  .m.  home  gari, 
»  Qui  autrement  fuissent  péri  : 
»  S'on  ne  seUst  le  droit  vêoir, 
»  A  mort  fuissent  jugié,  por  voir. 

(/o  60  ro  col.  ï)     »  Signor,  nel  di  se  por  bien  non, 

»  Et  se  vous  n'i  veés  raison... 

(après y  H072) 

(col.  i) 


(après y  iiogo) 
(col.  i) 


Entr'eus  dient  priveement  : 
«  Cis  a  parlé  raisnablement, 
»  Alixandres  a  bien  parlé  : 
»  N'i  entendons  fors  loiauté.  » 

Au  cief  de  pose  se  leva 
Uns  d'eus,  k'Alixandre  escota, 
Qui  moût  ert  preus  et  ensigniés 
Et  en  toutes  cours  bien  prisiés. 
De  Duras  ert,  moût  rices  hon. 
Moût  ert  sages,  Lucas  ot  non  : 
De  dus  et  de  contes  ert  nés, 
Moût  ert  haus  hom  et  bien  sénés; 
De  parage  ert  et  de  grant  pris, 
Cremus  de  tous  ses  anemis  : 
«  Signor,  »  fait  il,  «  or  m'escoutés; 
»  Se  je  mesdis,  si  m'amendes. 
9  Alixandre  a  Daire  jugié 
»  A  mort  :  ce  n'ert  ja  oiroié; 
>  Je  n'otroi  pas  cest  jugement  ; 
»  Parler  estuet  tout  autrement. 
»  Alixandre,  vous  avé^  tort, 
»  Quant  vos  Dairon  jugiés  a  mort  : 


11059 


-65 


11068 


11073 


11076 


11091 


-95 


II 100 


.5 
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»  De  mort  le  quic  je  bien  garir, 
»  Nel  lairons  mie  ensi  périr;  1 1 1 lo 

»  N'i  a  nul,  tant  soit  enraisniés, 
»  Par  cui  soit  hui  a  mort  jugiës. 
»  De  traison  le  garderai, 
»  Oiant  vous  tous  le  mosterrai. 
»  Del  premerain  commencement  -x5 

»  Doit  on  dire  le  jugement  : 
»  Gis  rois  dut  Tan  premier  tenir, 
»  Ses  frére(s)  alast  aillors  servir; 
»  Et  si  avoit  on  esgardé 
»  Le  premier  an  a  oes  Taisné,  -20 

»  Qu*entr'eus  ne  cretlst  maltaïens 
»  Ne  ire  ne  descordemens, 
»  Et  sel  jugiérent  li  baron. 
»  Parmi  le  droit  nos  en  alon  : 
[col,  2)  »  Cil  Ta  plus  de  son  an  tenu,  -25 

»  Bien  le  deUst  avoir  rendu  ; 
»  Son  frère  deUst  recoellir 
»  Et  bien  amer  et  bien  cierir  ; 
»  Del  règne  Ta  deserité, 
»  Malement  a  vers  lui  esré.  -3o 

»  Alixandre,  a  ce  vos  tenés  : 
»  Saciés  ja  blasme  n*en  ares. 
B  Vos  dis  trop  par  les  aficiés, 
»  Et  se  vos  croire  me  voliés 
»  De  laissier  vostre  jugement,  -35 

»  J*en  dirai  .j.  qui  vaut  les  .c: 
»  Vous  i  porrés  granment  aprendre, 
»  Se  vos  i  volés  bien  entendre. 
à  Bone  parole  bon  liu  tient, 
»  De  sorparler  ire  et  max  vient  :  -40 

»  Vos  paroles  volés  couvrir, 
»  Et  nos  nel  volons  consentir. 
»  Puis  que  chi  somes  ajousté, 
»  Dire  devomes  loiauté  ; 
»  Por  signerie  nel  laissons  -45 

»  Que  le  droiture  n*en  disons. 
»  D'une  rien  dist  voir  li  vilains  : 
»«  Sovent  bais'  on  itex  les  mains, 
»»  Tés  mains  a  on  sovent  baisié, 
»»  Que  on  vauroit  avoir  trencié.  »       -5o 
•  Ités  baisiers  n'est  pas  d'amor, 
»  C'on  fait  par  force  et  par  cremor 
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»  AlhcandreSy  or  m'escoutës  : 
»  Se  je  di  bien,  si  le  loés^ 
»  Et  tout  cist  baron  autressi;  izi55 

»  Amendés  le,  se  je  mesdi; 
»  Sans  courous  et  sans  mdtalent 
»  Enkerrai  vostre  amendement. 
»  Daires  ne  dist  au  roi  folie, 
»  Orgoel,  forfait,  ne  vilonie,  -60 

»  Ains  li  mostra  sens  et  mesure, 
»  Se  il  vausist  faire  droiture. 
»  Li  rois  honte  et  vilté  li  fist 
»  Et  grant  contraire  et  lait  li  dist, 
w  Et  sel  feri  d^un  grant  baston,  -65 

»  Voiant  nos  tous,  en  se  maison, 
»  Une  grant  plaie  el  cief  desus  : 
»  A  tart  dut  estre  secourus. 
»  Del  cief  issi  li  sans  raians, 
»  Car  la  colee  fu  moût  grans  ;  -70 

»  l'ous  ses  mantiax  en  fu  sanglens 
»  Et  par  defors  et  par  dedens  ; 
»  Grant  doel  en  ot  et  moût  grant  ire 
»  Plus  que  nus  hom  ne  saroit  dire. 
D  Li  rois  li  dist  par  maltalent  -yS 

»  Qu'il  en  presist  son  vengement; 
p  Ou  qu'il  alast,  congié  eUst 
»  De  canques  faire  li  peUst  : 
»  Çou  oistes,  al  mien  espoir, 
9  Se  vos  en  volés  dire  voir.  -80 

»  Quant  Daires  fist  ce  qu'il  rova, 
»  A  mort  jugiés  pas  ne  sera; 
{col.  3)  »  A  mort  n'ert  pas  cis  jugemens, 

»  Quant  il  fist  ses  commandemens  : 

»  N'i  a  .j.  seul,  grant  ne  petit,  -85 

»  Se  li  rois  l'en  ettst  tant  dit, 

»  Por  ke  ou  receter  etlst, 

»  De  lui  vengier  ne  se  deUst; 

9  Por  çou  k'eûst  ou  recetast, 

9  De  lui  vengier  ne  se  penast;  -90 

»  Moût  se  tenist  a  grant  lasnier, 

1^  Se  il  ne  se  vausist  vengier. 


1 1 183  Ms,  nest;  -87  peust;  -88  Que  lui;  -^  M.  le  t.  a  g.  alanre 
(avec  un  sigle  sur  Tn). 


MANUSCRIT  A 


287 


Dtire  devons  tout  délivrer  : 

Tel  le  voront  ore  encombrer. 

Qui  d'autrec^l  hanap  bevront,        iitgS 

Ou  a  piour,  ja  n'i  ûiuront. 

Entre  vous  le  volés  ocire. 

Par  grant  orgoel  et  par  grant  ire  : 

Mainte  cose  fait  on  sovent 

Dont  on  après  piout  se  repent.       1 1200 

Après  le  cop  ot  le  congié  : 

Ichi  n*avés  vous  preu  jugié. 

Âlixandre,  a  ce  vos  tenés, 

Encor  vous  en  repentirés. 

Il  ne  m'est  frère  ne  cousin,  -5 

Mais  je  paroil  por  mon  voisin  ; 

Saciés  qu'il  ne  m'apartient  mie. 

Mais  seul  le  voi  et  sans  aie. 

Qui  veut  parler  par  occoison, 

Il  n'i  a  fait  maie  raison  :  -10 

N'i  a  .j.  seul,  se  cedisoit 

Que  ce  raisons  et  drois  ne  soit. 

Je  ne  H  mète  el  puig  le  gage, 

Ja  ne  soit  de  si  fier  corage.  > 
N'i  ot  .j.  seul,  qui  escoutast,  -i5 

Qui  desdire  Lucas  osast  ; 
Plus  se  teurent  d'une  loee, 
Que  il  n'i  ot  raison  mostree. 

Madoines  fii  de  fier  corage, 
N'i  ot  nul  de  si  grant  parage  :  -ao 

Vestus  de  paile  alixandrin, 
De  meîsme  mantel  hermin 
D'un  blanc  hermin  et  engolé  : 
Sor  ses  espaules  l'ot  jeté. 
Les  cevex  ot  Ions  et  deugiés;  -a5 

D'un  fresel  d'or  les  ot  treciés 
En  .j.  cainsil  plus  blanc  que  nois  : 
Moût  avint  bien  desor  l'orfrois. 
Il  estoit  quens  de  Salenike  : 
N'i  ot  plus  poissant  ne  si  rike.  -3o 

Il  ert  engrès  et  moût  forfais 
Et  d'orgUleuse  gent  estrais  : 


iisioifi.  SadoinesCÇA  tiStj,  it345,  etc.); -2^*4 ioniinier^ 
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Ses  paroles  ne  sot  covrir, 
Ançois  les  fist  a  tous  oîr; 
Quant  il  o!  Lucas  parler  1 1235 

Qu'il  voloit  Dairon  délivrer^ 
Isnèlement  sus  se  leva, 
Et  t^l  parole  11  mostra 
Dont  11  dus  fu  forment  Iriés 
Et  en  son  cuer  moût  coreciés  :  .^o 

{coL  4)  «  Entendes  moi,  »  fait  il,  «  Lucas, 

»  Escoutés  moi,  ne  noisiés  pas. 
»  Je  vos  tenoie  moût  por  sage, 
»  Mais  vous  avés  el  cors  la  rage, 
»  Quant  or  volés  Dairon  garir,  -45 

»  Qui  avant  ier  nos  vaut  traïr  : 
»  A  cens  de  Tost  sa  tor  livra, 
»  Grant  félonie  porpensa; 
»  Le  roi  traî  et  sa  chité, 
»  Près  ne  fumes  desireté;  -5o 

»  Daires  fist  moût  grant  traïson  : 
»  Ouvrer  le  vi  comme  félon. 
»  Raison  ne  doit  on  pas  covrir, 
»  Ne  traïson  ja  consentir; 
»  Bien  le  doit  on  pendre  et  ardoir,        -55 
»  Tel  gerredon  en  doit  avoir; 
»  Et  ce  vos  di  je  vraiement  : 
»  Je  n'ai  issi  procain  parent, 
»  Se  il  ceste  cose  eilst  fait, 
»  Qui  ja  alast  par  autre  plait,  -60 

•  Nel  fesisse  tôt  desmembrer, 
»  Ardoir  en  fu  et  puis  venter. 

»  Se  li  rois  n'en  prent  la  venjance, 

»  Tost  en  ara  ire  «et  pesance 

»  De  tex  qui  gerre  11  feroient  -65 

»  A  poi  d'ocoison,  sel  prendroient. 

»  De  tel  cuide  li  rois  qu'il  l'aint, 

»  Qui  de  son  cuer  vers  lui  se  falnt 

»  Et  volentiers  l'enpïerroit, 

»  Se  por  paour  ne  le  laissoit.  -70 

»  Quant  il  sont  si  covert  et  faint, 

»  Comment  poroient  estre  ataint? 

•  Et  quis  poroit  apercevoir, 

»  Quant  nus  nés  puet  dedens  v6oir? 
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»  Nus  hom,  fors  Dix,ne  voit  tel  oevre,  1 1 275 
»  Quant  nus  defors  ne  le  descoevre; 
»  Et  ki  se  poroit  d'eus  garder, 
»  Tant  bel  se  vent  defors  parler? 
»  Quis  ot,  quis  voit,  cuident  voir  dient; 
»  Soit  biens,  soit  max,  lor  dis  otrient.  -80 
»  Lucas,  n*en  mentirés  noient  : 
»  Vous  connissiés  bien  itél  gent. 
B  Ahi  1  que  vos  les  connissiés, 
»  Se  vos  nomer  les  vausissiés  I 
»  N*ira  pas  a  vostre  talent  :  -85 

»  Voir  en  dirons  le  jugement. 
»  Plus  amés  Daire  en  bone  foi 
»  Que  ne  faites  le  cors  le  roi. 
j»  Se  seul  .XX.  jors  durast  la  tors 
»  Que  prist  Maudras  Tengineors,  -90 

»  Pollinicet,  por  voir  le  di, 
»  Çaiens  (1)  eussent  recoelli; 
»  Daires  TeUst  fait  coroner^ 
»  Cestui  del  resne  forsjeter; 
»  Se  .XV.  jors  la  tours  durast,  -95 

»  Daires  li  rous  le  coronast; 
I»  Ethioclès  fust  mors  ou  pris, 
»  Ou  desiretés  del  païs. 
(vo  col,  1)  »  Sa  tour  livra  nos  anemis  : 

»  S'il  nos  eussent  le  jor  pris,  ii3oo 

9  N'i  eUst  conte  ne  baron 

»  Qui  garesist  por  raençon  ; 

»  N*i  garesist  enfes  ne  père, 

»  Enfes  en  berç,  seror  ne  frère, 

»  Qu'il  n'eUssent  tôt  detrencié  :  -5 

»  Si  nos  avoit  Daires  jugié. 

»  N'i  a  fors  du  faire  justise  : 

»  N'en  mentiroie  en  nule  gise; 

»  Puis  que  je  faç  le  jugement, 

»  N'en  mentiroie  de  noient.  -10 

»  De  çou  sui  près  a  desraisnier 

»  Contre  le  cors  d'un  chevalier 

»  Qui  mes  pérs  soit  de  la  chitë  : 

»  Voir  en  ai  dit  et  loiauté.  » 

En  pais  furent  tout  li  baron  :  «iS 
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Ne  disoient  ne  o  ne  non. 

Madone  n'osent  contredire. 

L'nns  d'eus  en  ot  al  cuer  grant  ire  : 

Il  en  apèle(nt)  Salemon, 

Qui  lor  dira  vraie  raison.  1 1 Sio 

Salemons  est  en  pies  leyés, 
Ja  parlera  com  bom  sénés  : 
Sages  hom  ert,  preus  et  cortois  ; 
Moût  sot  des  anciiénes  lois. 
Madone  ol  moût  dçsraisnier  -a5 

Et  ses  paroles  aficier  : 
S'il  puet,  il  le  destorbera, 
Del  jugement  le  desdira  : 
«  Madone,  assés  avons  oîs 
»  Et  vos  paroles  et  vos  dis;  -3o 

»  Mar  le  parlastes,  bien  le  sai. 
— Comment?  —  Par  foi,  jel  vous  dirai. 
»  A  mort  avés  Daîron  jugié  : 
»  Forment  m'en  veës  corecié. 
»  Une  autre  fois  vous  porpensés,  .35 

»  Quant  vos  preudome  jugerés, 
»  Que  si  parlés  par  cortoisie 
»  Que  nus  frans  bom  ne  vous  desdie. 
p  Moût  se  doit  li  bom  porpenser, 
»  Qui  tel  parole  veut  mostrer  :  -40 

»  S'il  ne  le  sét  bien  a  clef  traire, 
»  Assés  11  venroit  mix  a  taire, 
»  Que  li  baron  qui  l'escoutaissent 
»  Vilainement  ne  s'en  gabaissent  ; 
9  Devant  se  devroit  porvëoir,  -45 

9  Fust  al  matin  ou  fust  al  soir, 
»  Quant  au  besong  le  dellst  dire, 
»  Qu'il  n'en  eQst  courons  ne  ire. 
»  Madoine,  ne  vous  poist  il  mie  : 
»  Je  vos  di  sens  et  cortoisie  ;  -5o 

»  Se  je  vos  di  sens  et  raison, 
»  Ne  m'en  saciés  se  bon  gré  non.  * 
Salemons  parla  sagement 
Et  bien  et  atempréement  : 
«  Signor,  »  fait  il,  «  au  mien  espoir,     «-55 
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»  Je  vos  dirai  et  sens  et  voir. 
{col.  2)  »  Icil  qui  fait  .j.  jugement 

»  Parler  doit  par  amendement  : 

»  Se  il  dist  bien,  creanté[s]  soit 

»  En  loiauté  et  sens  et  droit.  ii36o 

»  N'i  doit  avoir  nule  aigreté, 

»  Orgoel,  forfait  ne  tel  fierté  ; 

»  Ne  nus  sor  autre  signorie  : 

»  Qui  miex  sara  et  mix  en  die  ; 

»  A  cest  besong  avons  mestier  -65 

»  Del  plus  sage  a  nos  consillier, 

9  Et  nous  le  devons  bien  oîr 

»  Et  ses  paroles  retenir. 

»  Autre  cose  vous  mosterrai  : 

»  Saciés  mal  gré  ne  l'en  sarai;  -70 

»  A  celui  qui  m'amendera 

»  Saciés  li  blasme[s]  n'en  sera.   ' 

»  Amender  doit  on  de  son  home  ; 

»  Et  qui  nel  fait,  çou  est  la  some, 

»  Au  cief  del  tour  moût  se  repent/        -75 

»  Por  fol  se  tient  et  por  dolent. 

»  Se  au  roi  faites  son  plaisir, 

»  Dairon  verres  sempres  morir. 

»  Il  ne  vivroit  une  seule  eure  : 

»  Trop  li  est  tart,  trop  li  demeure        -80 

»  Que  il  de  Daire(s)  soit  vengiés. 

»  Tant  que  li  rois  est  si  iriés, 

»  Est  folie,  se  li  disons 

»  Cose  dont  nos  le  coreçons. 

»  Mar  fust  aine  ceste  tors  vette  —         -85 

»  Vif  diable  l'aient  fondue  1  — 

»  Qui  en  tel  paine  nos  a  mis  ; 

»  Mar  fust  aine  Daire[s]  dedens  pris. 

»  Li  en^niéres  grant  mal  ait  1 

»  Par  lui  avomes  tôt  ce  plait.  -90 

»  Li  rois  nos  a  fait  trop  haster  : 

»  Ardoir  le  veut  ou  desmembrer. 

»  Dirai  vous  ent  tôt  le  plus  bel  : 

»  Trop  eut  son  maltalent  isnel 

»  Li  rois  de  son  baron  laidlr.  -95 

»  Nel  laissons  entre  nous  périr. 
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»  Terme  et  respit  11  prierons,  — 
»  Savoir  se  vaintre  le  porons,  — 
9  Dusc'a  demain  :  de  son  corage 
»  Nel  troveriémes  si  salvage,  1 1400 

»  S'il  nos  voloit  respit  doner  : 
»  Adont  poriémes  mix  parler. 
B  Demain,  quant  refroidies  seroit, 
»  Plus  volentiers  il  nos  orroit. 
»  Tant  com  le  troverons  si  fier,  -5 

»  Nel  devons  pas  trop  angoissier; 
»  Conquerre  Testuet  par  amour 
»  Et  par  proiére  et  par  douçor  : 
»  Force  ne  estris  n'i  valt  rien. 
<i  Signor,  »  dist  il,  «  faisons  le  bien  :      -lo 
»  Li  rois  est  forment  de  grant  ire, 
»  Trestot  son  bon  li  laisson  dire  ; 
»  Quant  .j.  poi  refroidies  sera, 
»  De  rire  s*amolïera  ; 
{coL  3)  »  Dont  porons  bien  a  lui  parler.  -i5 

»  Ne  le  devons  trop  engresser. 
»  Volés  Daire  jugier  a  mort  ? 
»  Quil  rendroit,  se  l'aviémes  mort? 
»  Nus  hom,  fors  Dix,  nel  poroit  rendre  : 
»  Autre  consel  en  devons  prendre.         -20 
»  Une  cose  vous  voel  mostrer  ; 
»  Faites  moi  pais  a  escouter  : 
»  Troi(s)  de  nous  al  roi  en  alons, 
»  Et  moût  doucement  li  prions 
0  Que  .j.  seul  jor  doinst  de  respit  :        -iS 
»  Ja  puis  n'i  aroit  contredit 
»  Ne  fesissons  le  jugement. 
»  Mari  en  somes  durement  : 
»  Daires  est  moût  fors  a  jugier, 
»  A  ochire  et  a  escillier,  -3o 

»  Car  nus  hom  n'a  tant  anemis 
»  Comme  cil  a  qui  est  soupris. 
»  Ou  soit  a  droit  ou  soit  a  tort. 
»  Iteus  li  porkace  sa  mort 
»  A  cui  il  ne  l'a  pas  mesfait  :  -35 

»  Moût  ert  dolans  qui  ce  portrait. 
»  Se  vos  Daire  a  morir  jugiés. 
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B  Tex  en  seroit  encor  iriés 

»  Dont  vos  ore  ne  vous  gardés  : 

»  A  poi  de  terme  le  verres.  1 1440 

»  Esgardés  li  quel  troi  seront 

»  Qui  le  mesage  porteront  : 

»  Tumas  i  aut  et  Masserans, 

»  Ensanle  o  ex  li  vix  Otrans  : 

»  Cis[t]  troi  sévent  moût  bien  parler     -4$ 

»  Et  une  raison  bel  mostrer.  » 

Cis[t]  troi  en  sont  aie  9I  roi  ; 
Salué  l'a  cascuns  par  soi  : 
a  Respit  prions,  »  font  il,  c  biax  sire, 
»  Dusc'a  demain,  nel  contredire  :  -5o 

»  Demain  le  jugement  ferons, 
»  Ja  plus  de  terme  n'i  querrons. 
»  Donés  respit  dusc'a  demain.  » 
Li  rois  dist  :  «  Vos  parlés  en  vain  : 
»  Je  sai  moût  bien  com  vos  ouvrés,      -55 
»  Ne  par  moi  terme  n'en  ares. 
»  Moût  en  aies  or  delaiant, 
»  Je  m'en  vois  bien  apercevant; 
»  Vous  le  faites  a  essient 
»  Trestot  icest  demorement.  -60 

—  Rois,  »  font  il,  «  bien  se  desfendroient, 
»  Et  par  raison  le  mosterroient, 
»  Que  vos  vers  ex  grant  tort  avés, 
»  Se  vos  de  çou  les  en  blasmés. 
»  Mais  dites  ent  que  nos  ferons,  -65 

»  De  ce  respit  se  nos  Tarons.  » 
A  tant  li  rois  Ipr  respondi. 
Si  que  cascuns  bien  l'entendi  : 
«  Ja,  certes,  ne  me  vainterés  ; 
»  Or  verrai  bien  ke  vous  ferés.  -70 

»  Tornés  ariére,  si  lor  dites 
»  Por  rien  nés  clameroie  quites.  » 
(col,  4i  Tome  s'en  sont  li  messagier 

As  jugfiors,  por  renoncier 
Tôt  çou  qu'il  ont  cl  roi  trové.  -75 

Thomas  leur  a  bien  reconté 
Que  ja  de  lui  respit  n'aront  : 
Il  verra  bien  qu'il  en  feront. 
Tôt  li  baron  Âirent  taisant. 
Duc  et  conte,  petit  et  grant  :  -80 
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Déi  ^gemieiii  sont  esfreé, 

Dolaat  en  sont  et  abosmé. 

ÇovL  que  l'uns  dist  l'autre  desfait  : 

Onques  ne  velstes  tel  plait. 

Ensanle  point  ne  se  tenoient,  1 1485 

Li  un  les  autres  desdisoient  : 

Gent  qui  ensi  voelent  esrer 

Ne  Terres  ja  a  bien  tomer. 

Tout  li  baron  sont  esperdu, 

Li  anciien  et  11  kenu.  -90 

.J.  trestot  seul  mot  ne  disoient. 

Si  dolent  et  pensiu  estoient  : 

Li  un  le  voloient  garir, 

Li  autre  ochire  et  tôt  périr  ; 

D'ambes  .ij.  pars  si  se  doutoient  -95 

Que  de  rien  il  ne  s'acordoient. 

Uns  d'eus  les  Toit  moût  irascus  : 
Quant  il  les  vit  taisans  et  mus^ 
S'il  puet,  tel  cose  lor  dira 
K'a  lui  entendre  les  fera  ;  1 1 5oo 

N'i  ara  .).,  tant  soit  hardis, 
Qui  ja  ne  soit  tous  esbahis. 
Mald[u]it  de  Sur  l'apeloit  on  : 
N'i  ot  plus  sage  de  raison. 
Malduis  est  tost  en  pies  levés  :  -5 

Preus  fil  et  sages  et  membres  ; 
Trestos  les  autres  escota, 
En  son  corage  porpensa 
Comment  sa  parole  diroit 
Et  sagement  le  mosterroit  :  -10 

«  Signer  baron,  a  fait  il,  «  oies  ; 
»  Se  je  di  bien,  si  l'otroiés  : 
»  N'i  a  celui,  s'il  i  amende 
»  Et  mix  die,  que  ne  l'entende. 
»  Al  droit  nos  en  devons  tenir  -i5 

»  Et  le  fausse  raison  gerpir  : 
»  Fausse  raisons  n'i  a  mestier, 
»  Se  vos  volés  le  droit  jugier; 
•  S'en  disomes  d'ambe[s]  pars  droit, 
»  Que  nus  de  nos  blasmés  n'en  soit,     «ao 
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(/o  61  ro  col.  i) 


A  .ij.  rives  aies  noant. 

Je  m'en  vois  bien  apercevant  : 

Qui  tés  .i|.  voies  veut  tenir. 

Il  en  vient  tart  al  repentir. 

Je  voi  moût  bien  comment  il  va  :    1 1 5a5 

Vous  ploies  de  ça  et  de  la. 

Salemons  a  moût  trescoru. 

Et  je  si  Tai  bien  entendu  : 

Il  et  Lucas  voelent  aidier 

Daire  le  rous  a  reproier.  -3o 

El  Dix,  com  il  ont  bien  parlé  1 

Se  il  Tettssent  délivré, 

Se  n'en  fîist  mais  parole  dite. 

Tout  l'ettssent  délivre  et  quite. 

Dans  Salemon,  dans  Salemon,  -35 

Travilliés  estes  en  pardon. 

Tôt  canques  vous  avés  chi  dit 

Vous  ataindra  a  moût  petit, 

A  moût  petit  vos  ataindra  : 

Ja  par  vous  Daire[s]  ne  garra.  -40 

.J.  traîtor  volés  garir 

Qui  nos  ala  en  l'ost  traîr, 

Et  par  sa  tour  nos  valt  soduire  : 

Il  nos  voloit  tous  décevoir  -45 

Et  tous  destruire,  a  son  pooir. 

Le  roi  deUst  ains  desfler 

Que  il  alast  sa  tour  livrer; 

•XL  jours  deUst  atendre, 

Ançois  que  il  nos  alast  vendre;         -5o 

.XI.  jours  deUst  soufrir, 

Ançois  qu'il  nos  alast  trair. 

A  ceus  de  l'ost  livra  sa  tour, 

Morir  en  doit  a  deshono[u]r  : 

S'il  nos  eussent  le  jor  pris,  -5  S 

Il  nos  eussent  tos  ochis. 

Orgoel  fist  et  grant  félonie: 

Fourfait  en  a  et  membre  et  vie. 

Puis  que  je  faç  le  jugement, 

Ma  volenté  dirai  briément;  -60 

N'en  mentiroie  en  nule  gise, 
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»  Ne  por  amor  ne  par  justise, 

9  Que  je  le  voir  vos  en  celaisse, 

»  Que  par  mi  le  droit  nen  alaisse. 

»  Li  rois  li  puet  bien  pardoner,  i  x565 

»  Tôt  Ten  devons  merci  crier, 

»  Tout  l'en  devons  crier  merci  : 

»  Li  rois  nos  orra  bien,  je  qui. 

»  Trop  seroit  sa  justice  fiére, 

»  S'il  refusoit  nostre  proiére  ;  -70 

»  Et  se  il  nous  escondisoit, 

»  De  ses  barons  blasmé[s]  seroit.  » 

Se  ce  disoit,  il  pensoit  él  : 

Moût  par  avoit  le  cuer  cruel, 

En  la  cort  n'avoit  si  félon,  -^5 

Fots  seul  Crëon,  son  compagnon. 

Ces  .ij.  tenoit  on  a  cosins  : 

Aine  Daires  n'ot  plus  max  voisins  ; 

Gist  doi  le  voelent  a  mort  traire  : 

S'il  n'a  aïe,  mors  est  Daire.  -80 

Icil  qui  a  malvais  voisin, 

Ou  soit  au  soir  ou  al  matin, 

Nel  sara  si  bien  aparler, 

Si  bien  servir  ne  honerer. 

Qu'il  n'en  renge  malvaise  amor  -85 

Ou  tempre  ou  tart,  al  cief  del  ter  : 

{col.  2)  Sa  nature  li  mosterra, 

Si  bien  garder  ne  s'en  sara. 

Li  baron  sont  moût  corecié 

Et  por  Daire  forment  irié  ;  -qo 

Tôt  li  plusor  entr'ex  disoient 

De  Daire  consel  ne  savoient. 

Cis  aficoit  si  se  raison 

Que  desdire  ne  l'ose  on  ; 

Tôt  avoient  mis  el  sofrir  : 

Mald[u]it  n'osoient  desmentir.  1 1596 

(après  y  1 1 6 1 6) 

(coL  2)  »  Mald[u]isnospaistdesesgransdis,  11617 

»  Et  nos  les  avons  bien  ois, 
»  Qui  or  nos  roeve-au  roi  aler; 
»  Il  nos  cuide  moût  bien  gaber,  .30 

»  Il  nos  veut  tous  por  faus  tenir  : 
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{après  X  II 688) 
{col,  3) 


{après  ty  it6g6) 
{coL  4) 


{après  y  11726) 
{col.  4) 


(après  y  11740) 
(col  4) 


»  Je  li  vaurai  .j.  giu  partir 

»  Dont  il  avéra  le  piour. 

»  Mal  dehé  ait  la  soie  amor  1 

»  Desdisons  tôt  son  jugement  :         1 1625 

»  Il  ne  Ta  pas  fait  loialment, 

»  Por  tant  bien  faire  le  devons. 

»  Del  jugement  le  desdisons  : 

»  Se  il  en  grouce,  nos  qu'en  caut? 

»  Malvais  est  qui  son  ami  faut  :  -3o 

»  Al  grant  besong,  ice  vos  di, 

»  Puet  on  connoistre  son  ami  ; 

»  Ou  puet  on  mix  expermenter? 

»  lUuec  li  doit  on  foi  porter; 

»  Qui  a  cest  point  or  li  fauroit,  -35 

»  Malvaise  foi  li  porteroit; 

»  Qui  au  besong  ne  li  a!e, 

I»  Ce  n'est  fors  fausse  compagnie.      1 1638 


Moût  ot  le  cuer  vers  lui  enflé, 
Quant  il  le  vit  si  desreé 
Et  si  fourfait  de  se  parole  : 
Il  parlera  ja  d'autre  escole. 


II 689 


1169a 


Moût  par  f\x  preus  de  gran^  manière^  1 1697 

(Et)  le  regardeUre  ot  moût  fiére; 

Et  puis  que  il  a  lui  parla, 

Mald[u]is  onques  mot  ne  sona,  11 700 

Onques  n'osa  .j.  mot  soner; 

Tant  fu  mornes  ne  pot  parler; 

Ne  Manessiers  .j.  mot  ne  dist, 

Ne  o  ne  non  ;  en  pais  se  sist  : 

Se  il  .j.  seul  mot  i  sonast, 

Ja  mais  home  ne  maneçast. 


11706 


1)  Pluisor  l'en  ont  forment  blasmé,    1 1727 

»  Que  il  a  folement  parlé  : 

»  Une  autre  fie  s'en  castit 

»  Que  il  ne  die  nul  fol  dit.  1 1730 


»  Tout  cil  baron  forjugié  l'ont, 
»  Et  si  vaut  mix  que  il  ne  font  ; 


11741 


\ 


11627  Et  tant;  -33  Ou  doit  on  —  11741  T.  li  b. 
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(après  y  11760) 
{col.  i) 


{après  y  11786) 
{coL  i) 


{après  y  11S18) 
(coL  2) 


{flprèsy  11S72) 


» 


Moût  nos  ont  hui  contralilés, 
Por  lor  blans  dis  si  jtisticiés 
Que  n'osâmes  .j.  mot  soner  : 
Bien  le  devroient  acater. 
Se  uns  de  nos  mot  i  sonast, 
Et  voir  desist,  mar  le  parlast  : 
De  maintenant  fust  destorbés. 
S'il  en  desist  ses  volentés. 


-45 


Aine  puis  Eurimedon  n'amérent. 
Foi  ne  amor  ne  li  portèrent  : 
Tel  loier  a  qui  le  cien  nage, 
Que  puis  lejtroev'  on  moût  salvage; 
Quant  del  batel  est  fors  issus, 
As  dens  li  veut  dont  corre  sus. 


11750 
11761 


11766 
11787 


Et  dist  Creon  :  «  Or  vous  soufrés, 

»  Car  je  les  voi  trop  mal  sénés, 

»  Et  se  nos  ore  a  eus  mêlions, 

»  Saciés  grant  folie  ferons  :  -90 

»  Il  sont  fourfait  et  esragié, 

»  Tost  nos  aroient  depîcié  ; 

»  Et  plus  bel  le  devons  soirir,    • 

»  Tant  que  puissons  en  liu  venir 

V  Que  d'aus  nos  puissomes  vengier       -95 
9  Et  nos  corages  esclairier. 

V  Tôt  canques  il  diront  entr'ex 

»  Sarons  moût  bien  par  nos  feex  ; 

9  Li  auquant  sont  nostre  feel, 

9  Qui  nos  diront  tôt  lor  consel  : 

9  N'i  porront  pas  Daire  garir, 

9  S'il  ne  voelent  lor  fois  mentir.  »     1 1802 


Les  vautes  érent  mervilleuse[s], 
A  or,  a  piéres  précieuses  : 
Aine  estore  ne  fut  veUe 
N'i  soit  portraite  et  coneUe 
Et  cascune  par  soi  ouvrée; 
Cèle  oevre  fu  bien  compassée. 


11819 


11824 


II 744  iusticier;  -5o  Sil  ne  d.  — -  11 761  Onques  p.  salemon  — 
II 801  porra. 
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H9 


(coL  3) 


(après  y  11906) 
(coi.  3) 


(col.  4) 


•  Nus  ne  sait  k'avenir  li  doit  :  1 1878 

»  Vous  me  tenés  a  grant  destroit, 

»  Tous  serai  par  raison  menés,  -75 

9  Ensi  com  vous  oî  avés; 

»  Ânçois  que  li  ans  soit  passés, 

»  Ert  li  uns  de  vos  encombrés  ; 

»  Tost  avenra  par  aventure. 

»  Por  Diu,  signor,  mix  valt  mesure  ; 

»  Et  bien  vos  di  qu'il  n'est  amis, 

»  Li  hom  qui  n'est  tos  dis  amis.        11882 

»  Voiant  le  mix  de  se  maison,  11907 

»  Car  de  rien  nel  contredison.  » 

Jonas  s'en  est  en  pies  levés. 

Qui  de  Rohais  fîi  rois  clamés  :  -10 

Il  ot  passé  plus  de  .c.  ans. 

Les  cevex  ot  mellés  ferrans, 

La  barbe  blance  comme  flor. 

Li  rois  estoit  fiex  sa  serour; 

Moût  par  estoit  rices  d'avoir:  -i5 

N'i  ot  baron  de  tel  pooir. 

Il  a  Dairon  a  raison  mis  : 

Entendes  ça,  »  fait  il,  «  amis. 

Tôt  autrement  ert  esgardé  : 

Par  vous  n'i  érent  cop  doné,  -20 

Par  vos  nen  ert  ja  cols  férus  ; 

Tôt  sans  ferir  estes  vencus. 

Quant  li  hom  est  jugiés  a  mort. 

Ou  soit  a  droit  ou  soit  a  tort. 

Moût  volentiers  se  combatroit  -25 

Et  sor  autrui  se  vengeroit; 

Sossiel  n'est  hom  qu'il  n'apelast, 

Por  çou  que  vis  en  escapast. 

Sa  vie  valroit  alongier. 

Et  sor  autrui  son  doel  vengier.  -3o 

Por  Diu,  signor,  dites  ent  voir  : 

Or  le  poés  apercevoir 

De  Daire,  qui  s'ofre  a  desfendre; 

A  l'un  de  nos  se  valroit  prendre 

Dont  il  se  petlst  esclairier,  -35 

Mais  çou  ne  li  ara  mestier. 


11883  d.  onnis.  —  11920  ff  11921  Por  (en  ahrégé). 
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»  D'autre  cose  parler  devroit  : 
»  Se  loiauté  bien  connissoît 
»  Et  il  merci  vausist  crier, 
»  Dont  poroit  on  por  lui  parler;         1 1940 
»  Mais  trop  est  orgillous  et  fiers 
»  Et  de  parole  trop  legiers; 
»  Por  son  orgoel  morra  il  tost, 
»  Et  por  son  fil,  qui  est  en  l'ost. 
»  Asprement  nostre  gent  gerroie,  -45 

»  Devant  nos  iex  prent  nostre  proie  ; 
»  Chevaliers  est  vaillans  et  prous, 
»  Nos  homes  a  raiens  trestous; 
»  Moût  est  vaillans,  preus  et  hardis 
»  Et  en  tornoi  amanevis.  -5o 

»  Mes  fiUeus  est  :  se  je  pooie, 
»  Moût  volentiers  li  aideroie.  • 
Soéf  entre  ses  dents  disoit 
Ociroit  le,  s'il  le  tenoit  : 
Daire,  son  fil,  engignera,  «55 

Ou  se  ce  non,  de  duel  morra. 
La  félonie  qu'il  disoit 
Entre  ses  dens  nus  ne  savoît; 
Nus  ne  savoit  la  traïson 
Qu'il  porparloit  de  tel  baron;  -60 

Et,  oiant  trestous,  si  disoit  : 
(I  Bel  me  seroit,  s'il  garissoit; 
»  S'il  ne  garist,  ce  poise  moi  ; 
»  Si  en  ai  jou  proie  le  roi, 
»  Jou  l'en  ai  hui  assés  proie  :  .65 

»  Vers  moi  en  est  moût  corecié. 
»  Aidier  li  cuidai,  mais  ne  poi, 
»  Onques  si  bel  proier  ne  soi 
»  Qu'il  en  vausist  oîr  mes  dis  : 
9  Mau  gré  en  ai,  s'en  sui  hais.  .^o 

(/o  62  ro  col,  i)    »  Jou  ne  l'en  os  plus  aparler, 

»  Les  autres  en  lairai  parler  : 
»  Ne  sai  se  nus  de  vos  m'en  croit, 
»  Liés  seroie  s'il  gehissoit; 
»  N'en  i  a  nul  si  liés  en  fiist,  ^jS 

»  Tant  bel  de  lui  parler  seUst.  » 
Oies  com  li  viellars  se  coevre 


1 1943  Par. 
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Covertement  de  se  maie  oevre  ! 

Mors  est  Daires,  s'il  n'a  aïe  : 

Jonas  li  veut  tolir  la  vie;  1 1980 

Mais  Dix  l'en  porra  bien  aldier 

Et  desfendre  de  l'encombrier. 

Uns  d'eus  s'en  est  en  pies  dreciés 
Et  por  Daire  forment  iriés  : 
Moût  par  ert  jones  et  sénés,  -85 

Il  n'avoit  pas  .xxx.  ans  passés. 
Davis  ot  non,  le  cuer  ot  sage  : 
D'orgoel  n'ot  cure  ne  d'outrage  ; 
Recès  et  grans  cités  avoit, 
En  son  païs  grant  fief  tenoit.  -90 

Quant  il  oî  Jonas  parler, 
Qu'il  voloit  Dairé  a  mort  livrer, 
Moût  fièrement  le  resgarda  : 
«  Jonas,  »  fait  il,  «  entendes  cha.  » 
Il  li  a  dit  par  mau  talent  :  -95 

«  Viex  estes  [vos]  moût  durement. 
«  Je  voi  moût  bien  comment  il  va  : 
»  Vous  pesciés  de  cha  et  de  la, 
»  A  .ij.  rives  aies  nagant, 
»  Moût  vous  aies  del  droit  fa[i]gnant  :  i  aooo 
»  Qui  ces  .ij.  voies  veut  tenir 
»  Tart  en  sera  au  repentir. 
»  Conquis  avés  vos  anemis, 
9  Çou  est  mervelle  qu'estes  vis, 
»  Qu'il  ne  vous  ont  grant  pieç'a  mort;  -5 
»  Maint  home  avés  jugié  a  tort, 
»  Basti  avés  maint  malvais  plait 
»  Et  maint  franc  home  a  mort  atrait . 
»  Çou  est  grant  deus  que  tant  vives 
»  Que  viex  estes  et  radotes  :  .10 

»  Mix  i  vauroie  avoir  .c.  livres 
»  Et  li  siècles  en  fiist  délivres, 
»  Ou  ke  fiiissiés  en  tel  prison 
»  Ou  ja  mais  ne  vos  veîst  on. 
»  Se  por  le  roi  ne  remanoit,  ^i5 

»  Nos  en  prendriémes  ja  bon  droit.  » 
Ce  dist  li  rois  :  «  Laies  ester  : 
»  Chi  ne  doit  on  pas  ramprosner. 


11990  «rant  pais;  iaoi6  perdriemes. 
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»  Jonas  a  dit  bon  jugement, 

1»  Moût  a  parlé  raisnablement;  12020 

»  Il  et  Mald[u]is  ont  droit  jugié  : 

•  Ja  ne  sera  desotroié. 

•  Crëon,  Madone  et  Alexis, 

»  Et  Manessiers,  qui'st  mes  amis, 
»  Cist  savent  moût  de  la  vies  loi  :  -25 

»  Çou  qu'il  en  diront,  |e  Totroi. 
»  Eurimedon  m'a  moût  nett, 
»  Je  m'en  ai  bien  aperceU; 
{col,  2)  »  Il  et  Lucas  et  Salemons, 

•  Davis,  Agenor  et  Othons,  ^3o 
9  II  et  Alexis  de  Cartage, 

»  Qui  moût  par  a  le  cuer  volage,  — 
»  Quant  il  ses  compagnons  gerpi, 

•  Moût  maiement  m'en  a  baUli  — 

»  Tôt  cist  vaurent  mon  droit  tolir  : 

»  Bien  lor  en  puet  max  avenir.  i2o36 

{après  O  8422) 

{coL  2)  »  Bien  dois  prendre  la  settrté,  12075 

»  Se  il  te  vient  a  volenté.  » 

{après  O  8488) 

{col,  4)  9  Quant  cuidai  estre  mix  de  soi,       12149 

»  Dont  n'ot  èle  cure  de  moi. 

{après  0  8SS8) 

{col.  4)  0  Mais  l'aventure  or  est  ensi,  i2i85 

»  Si  vous  en  reqier  le  merci. 

{après  0  8560) 

{col.  4)  »  Onques  mais  ne  vous  forfis  rien,     12 189 

»  Ne  ne  ferai,  ce  vos  di  bien. 

{après  O  8672) 

(vo  col,  3)  »  N'ara  od  moi  point  de  frapalle,      12365 

»  Ne  paonier  ne  garçonalle. 

(après  0go2o) 

(/o  63  vo  col,  2)    Cil  qui  chaT  en  Taige  noie  :  12715 

La  orent  cil  de  l'ost  grant  joie. 

{après  Ogo6S) 

{col,  3)  Sossiel  n'avoit  millor  ceval,  12765 

Ne  sossiel  n'ot  millor  vassal. 

{après  O  907^ 

{col,  3)  A  ceus  de  l'ost  bien  en  avint,  12773 

Au  roi  de  Tèbes  mal  en  vint; 

12774  bien  en  v, 
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As  Grius  avint  bêle  aventure, 

A  ceus  dedens  pesans  et  dure.  12776 

{après  O  gi20) 

{coL  4)  Ce  fîi  cil  qui  en  l'ost  fii  pris,  1 2849 

Dont  li  rois  dut  estre  trais. 

{après  O  g  172) 

(/o  64  ro  coL  i)    Ne  vaut  a  eus  soi  tierc  joster,  12901 

Ains  fist  Drian  en  sus  ester. 

{après  O  9184) 

{col.  i)  Blanceflor  estoit  apelee,  12915 

Qu'èle  sormontoit  la  contrée. 

{après  O  9294) 

{col.  3)  Etioclès  li  dist  por  voir  i3o23 

Que  ja  n'ara  de  lui  avoir. 

{après  O  9316) 

{col.  4)  Partenopex  sa  mère  plaint,  13047 

De  petit  11  cuers  li  estaint. 

(après  O  9364) 

(v«  col.  i)  »  Ce  lor  pri  jou  en  guerredon,  13097 

»  Que  il  tos  jors  tlégnent  mon  non. 

(après  O  9366) 

(col.  i)  Çou  est  Tensègne  del  païs,  i3io5 

Qui  très  ce  tans  i  est  assis. 

(après  09416) 

(col.  2)  »  Vous  me  teniés  a  grant  honor  :      i3i6i 

»  Bien  doi  porter  al  cuer  dolor. 

(après  O  9460) 

(col.  3)  Al  cors  ne  sofri  aine  tocier  i32i  i 

De  nule  part  ne  aprocier 
Se  chevaliers  non  de  grant  pris  : 
Bien  en  i  ot  dusqes  a  .x. 
Il  Font  posé  en  une  bière,  -x5 

A  la  cité  s'en  vont  arriére  : 
Li  chevalier  a  pié  venoient; 
Moût  en  i  ot  qui  en  ploroient. 
Car  de  sa  mort  érent  dolent, 
Sel  regretoient  doucement  :  -20 

»  Sire,  se  pris  fuissiès  sans  mort, 
»  Venu  fuissons  a  grant  déport; 
»  De  ceste  gerre  ettssons  pais, 
»  Plus  de  gerre  n'en  ftist  ja  mais. 
»  Or  ne  poromes  esgarder  -25 

»  Comment  puissomes  acorder.  • 
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Dusc'a  la  vile  sont  venu. 
Au  duel  ont  laiens  entendu  : 
Por  le  grant  doel  que  il  oîrent. 
Encontre  aus  tous  il  s'en  issirent.       iSsSo 
Moût  i  ot  grant  pule  ajousté 
Qui  ploroient  de  pieté  ; 
Li  uns  a  Tautre  demandoit 
Qui  li  mors  est  qui  la  gisoit  ; 
Et  cil  qui  l'avoit  oï  dire  -35 

Respondoit  que  «  ço  ert  li  sire 
»  Qui  si  estoit  preus  et  cortois 
»  Et  qui  passoit  (i)  tous  les  Grijois 
»  De  grant  bialté  et  de  ricoise, 
»  De  signorie  et  de  prooise.  -40 

»  Partenopex  a  non  avoit, 
»  De  tôt  Arcage  rois  estoit  : 
»  S'amor  avoit  toute  doné(e) 
(col,  4)  »  No  damoisèle  Antigoné(e)y 

»  Et  s'il  fîist  ore  sans  mort  pris,  -45 

»  En  grant  repos  fuissomes  mis. 

»  Drias  Tocist  a  moût  grant  tort  : 

»  Por  çou  le  hét  li  rois  de  mort. 

»  Par  celui  fust  bien  li  pais  faite. 

»  Jamais  n'en  fust  espee  traite  :  -5o 

»  Quant  afinee  fust  la  guerre, 

»  Et  en  pais  fust  tote  la  terre, 

»  Donques  fesist  le  mariage, 

»  Dont  est  dolans  en  son  corage.  » 

Communément  en  sont  dolant  -55 

Tout  li  petit  et  tôt  li  grant. 

Dedens  la  vile  sont  entré 

Et  a  .j.  temple  l'ont  porté. 

Ducetts  est  od  son  signor, 

Qui  en  avoit  le  doel  grignor,  -60 

Sel  regretoit  si  faitement 

Qu'en  ploroient  .m.  et  .v.  .c.  ; 

A  maint  franc  home  pité  prist 

Del  duel  qu'il  demaine  et  qu'il  fist. 

De  la  dolor  vont  les  novèles,  -65 

La  sus  amont  dusc'as  pucèles; 


i3234  Cui  li;  -66  II  y  a  sans  doute  ici  une  lacune  de  2  vers. 
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Et  nequedent,  sans  nul  mesage, 

Savoient  bien  le  grant  damage. 

Et  bien  virent  cèle  aventure, 

Por  coi  fu  mors,  par  quel  mesure.     13270 

Salemandre,  la  fille  Daire, 
Fu  preus  et  sage  et  de  bon  aire  ; 
Mervelle  fu  de  bon  afaire, 
Et  savoit  bien  com  devoit  faire. 
Antigoné  par  le  main  prist,  -75 

Moût  le  conforte,  se  li  dist  : 
»  Ma  damoisèle,  aies  mesure; 
»  De  vos  meîsme  prendés  cure.  » 
Vers  li  s*aproce,  si  le  baise, 
Et  se  li  prie  ke  se  taise  ;  -80 

Mais  Amors  Ta  si  forsenee 
Qu'èle  caî  jus,  s*est  pasmee. 
Amours  ne  fait  a  nului  droit, 
Puis  que  ce  vient  al  grant  destroit. 
Ne  tenés  pas  içou  a  songe  -85 

Ne  a  favle  ne  a  mençonge, 
Que  on  ja  puist  trover  ne  querre 
Si  grant  dolor  ne  si  grant  gerre 
Com  est  Amors  a  cex  quil  servent  : 
Quant  çou  avient  que  il  le  perdent,       -90 
Si  sont  plain  de  forsenerie, 
Pluisor  en  ont  perdu  la  vie  ; 
Qui  bien  vauroit  servir  Amor, 
Moût  en  aroit  paine  et  dolor. 
Que  fist  ore  la  damoisèle  -95 

Qui  tant  estoit  et  sage  et  bêle? 
Antigoné  va  vers  le  roi, 
(/o  65  ro  col.  ï)    Qui  en  est  mise  en  tel  esfroi 

Qu'el  pavement  est  jus  cheUe  : 
En  grant  pièce  ne  se  remue.  i33oo 

L'amors  de  lui  moût  le  gerroie  : 
Une  Hue  fu  toute  coie. 
Mais  Salemendre  la  mescine, 
Qui  tant  estoit  de  france  orine. 
Entre  ses  bras  soéf  le  tint,  -5 

Entruesque  de  pasmison  vint; 


i33o3  la  roine. 
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-20 


Et  quant  èle  fu  revenue, 

Sa  coulor  ot  tote  perdue. 

Cèle  le  prist  a  aparler 

Et  doucement  a  conforter  :  i33io 

«  Damoisèle,  por  Diu  vos  proi 

»  Que  entendes  .j.  poi  a  moi, 
•  Si  vos  dirai  ce  que  je  pens. 

»  Se  vos  le  faîtes,  ço  ert  sens  : 

»  N'en  faites  mais  nule  dolor,  -15 

»  Ne  n'en  faites  ne  cri  ne  plor, 

»  Si  ferés  certes  moût  grant  bien; 

»  Si  vos  dirai  ja  une  rien  : 

»  Moût  est  maie  cose  aventure  ; 

»  Faites  vo  duel  a  tel  mesure 

»  Que  tôt  cil  quin  orront  parler 

»  Ne  vos  en  puissent  ja  gaber. 

»  Quant  a  Tome  vient  li  damages, 

»  Adont  voit  on  se  il  est  sages; 

»  Quant  aucuns  a  mestier  d'aïc,  -25 

»  Dont  connoist  il  sens  et  folie. 

»  Or  avés  vos  el  cors  la  rage  : 

»  Ostés  le  fors,  si  soies  sage. 

»  Se  vos  dites  nule  folie, 

»  Blasme  en  ares  tote  vo  vie;  .30 

»  Mais  soies  sage,  ço  ert  drois, 

»  Car  née  estes  tote  de  rois; 

»  Por  çou  vous  devés  mix  garder 

»  Et  plus  sagement  démener. 

»  Garde  i  prendront  tote  la  gent;  .35 

»  Ore  en  estes  au  provement  : 

»  Tornera  vos  a  grant  honor, 

»  Se  par  sens  faites  vo  dolor. 

»  On  en  dira  mainte  parole  ; 

»  Ne  devés  pas  estre  si  foie  .40 

»  C'on  die  que  soies  dervee 

9  Ne  par  amours  si  forsenee. 

»  Vous  estes  de  moût  haut  linage  : 

»  Esté  avés  et  preus  et  sage; 

»  De  vos  n'issi  aine  legerie,  -45 

»  Et  sorparler  n'i  convient  mie. 

»  Moût  se  devise  fais  et  dis  : 

»  Partonopeus,  ki  est  ochis, 

»  N'eUstes  onques  a  signor, 

»  Encor  eUssiés  vos  s'amor;  .50 


MANUSCRIT  A  267 

•  Por  çou  ne  devés  si  plorer, 
9  Ne  tel  dolor  por  lui  mener.  » 

{col,  2)  Adont  i  sorvint  la  roîne. 

Qui  estoit  mère  a  le  mescine  : 

«  En  Tamor  Diu,  »  Jocaste  dit,         i3355 

«  En  grant  paine  trestous  nos  mist 

»  Qui  vie  nos  dona  premiers. 

»  Ja  estait  mors  li  chevaliers 

»  Qui  de  biauté  estoit  la  rose 

9  Et  preus  estoit  sor  tote  cose.  -60 

D  Se  Dix  li  grans  me  beneîe, 

»  Moût  par  est  povre  ceste  vie  : 

»  Cil  estoit  hui  de  si  grant  pris, 

»  Or  ert  demain  en  tère  mis. 


A  Et  puis  cèle  eure  quel  vêoie,  -65 

»  Sor  tote  cose  le  cremoie.  • 

Ântigona  ert  en  tel  paine, 

A  poi  ne  li  fali  l'alaine  : 

.J.  tôt  seul  mot  ne  pot  soner; 

Mais  quant  èle  Toï  nomer  -70 

La  grant  biauté  que  cil  avoit, 

Qu'èle  sor  toute  rien  amoit, 

Aval  chaf,  si  se  pasma  : 

A  poi  la  vie  n'en  ala. 

A  destre  part  est  li  mescine,  -75 

Et  a  senestre  la  roïne; 

Or  ne  sëvent  ke  puissent  faire. 

Adont  parla  la  fille  Daire  : 

t  La  biautés  que  nomer  oî, 

»  Sor  tote  riens  ce  li  nuisi;  -80 

u  Mais  quant  estes  en  son  oiant, 

»  Parlés  a  li  d'autre  sanlant; 

»  Confortés  le  d'autre  manière 

»  Et  par  douçor  et  par  proiére. 

»  .L  lit  estuet  aparillier,  -85 

»  Si  le  ferons  dedens  chocier.  » 

Dist  la  roîne  débonnaire  : 

«  Ce  me  sanle  li  mix  a  faire.  » 


i3353  la  mescine;  -54  le  roine;  —  Après  le  v,  i3364,  H  y  cl 
une  courte  lacune  —  1 3371  La  grans  biautés  que  ele  a. 

Tome  II  ly 
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ht  Ht  «smnt  apifftUiérent, 

Tôt 0  pflsmee  le  cbodérent  ;  1 3390 

A  tel  heure  dont  se  chouca 

Que  pais  haîtie  d'ea  leva  : 

Dusc'fl  .vitj.  )ors  tel  do[e]l  mena, 

Onques  li  maus  n'assoaga; 

Au  noeme  jor  est  devSee,  .95 

Et  li  ame  s'en  est  atee. 

Or  revenrons  au  doel  le  roi  : 

Si  baron  sont  environ  soi, 

Et  si  avoit  gent  de  la  vile. 

Bien  en  i  ot  dusc'a  .ij.  mile.  13400 

Aine  li  rois  ne  li  autre  tuit 

Ne  dormirent  icèle  nuit. 

Cierges  i  avoit  tôt  entor, 

Auquant  ploroient  de  dolor; 

Li  deus  fii  grans  tôt  environ,  .5 

Forment  le  plaignent  H  baron, 

Et  DuceUs  tos  tans  ploura, 
{col.  3)  Tote  la  nuit  grant  doel  mena. 

Ja  trespassa  la  nuis  oseure, 

Si  fîi  faite  la  sepouture  :  .10 

Ele  est  faîte  dejouste  Aton. 

Le  cors  en  portent  li  baron; 

(Puis  les  ¥.  du  texte  critique  9463^4). 

Etioclès  fist  cortoisie  :  -15 

Ducôon  prist,  et  se  li  prie 

C'a  lui  remagne  par  amor  : 

Il  li  donra  moût  grant  honor  : 

«  Vos  sire  est  mors,  il  n'i  a  él  : 

»  Nos  referomes  autretél.  -20 

»  Mais  faites  çou  que  je  vous  proi 

»  Et  demorés  chi  avoec  moi. 

—  Nel  feroie,  »  cil  li  respont, 

»  Por  trestot  l'or  qui  est  el  mont; 

»  Tos  jors  barrai  mes  ceste  terre,  -25 

»  A  tos  jors  mais  li  ferap]  gerre, 

»  Et  si  barrai  celui  de  mort 

»  Qui  mon  signor  ocist  a  tort. 

»  Ceste  tère  degerpirai 

»  Et  en  une  autre  m'en  irai,  -3o 

134 II  oton;  -3o  .j.  a. 
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»  Et  porterai  itooc  nofèles 
»  Qui  a  olr  n*érent  pas  bêles. 
»  Or  Yoel  avoir  vostre  congié.  » 
Li  rois  en  ot  meut  grant  pitié  : 

•  Çouy  »  fait  il,  •  ne  vos  puis  veer,    1843  5 
»  Et  del  nden  vous  vaurai  doner  : 

»  Or  et  argent  assés  ares, 

»  Qu'en  vostre  tère  en  porterés.  » 

DuceUs  dist  :  c  Ja  Diu  ne  place 

•  Qu'en  ma  vie  tel  honte  face,  -40 

•  Que  de  tel  home  prenge  avoir, 

»  Que  haç  de  mort  a  mon  pooirl  » 
Ses  cevax  li  est  aprestés, 
Tôt  en  plorant  i  est  montés; 
D'iloec  s'en  part  :  li  rois  l'otroie.  -45 

Il  s'en  ala,  si  tint  sa  voie; 
De  la  vile  est  issus  tantost 
Et  venus  est  poignant  a  l'ost. 
Contre  lui  vint  rois  Adrastus, 
PoUinicès,  Gapanetts,  -5o 

Et  li  autre  communément 
I  acorent  moût  durement. 
Puis  lui  a  dit  rois  Adrastus  : 
«  Amis,  bien  soies  vous  venus  I 
»  Or  nos  dites  dont  vos  venés,  -55 

È  De  vos  novèles  nos  contés. 
-^  Se  Dix  me  saut,  •  fait  il,  •  biau'  sire, 
»  Grant  doel  vos  puis  conter  [et]  dire; 
»  Je  ne  me  puis  tenir  de  plor  : 
»  En  mon  cuer  ai  si  grant  dolor  -60 

»  Que  je  ja  mais  n'oublierai 
»  A  tos  les  îors  que  je  vivrai.  » 
{côL  4)  De  son  ceval  est  descendus, 

As  pies  le  roi  s'en  est  ceils. 
Li  rois  l'en  a  sus  redrecié,  -65 

Et  si  en  pleure  de  pitié, 
Et  moût  cortoisement  li  prie 
Que  l'aventure  toute  die  : 

•  Sire,  •  fait  il,  c  îe[l]  vous  dirai, 

»  L'aventure  vos  conterai  :  -70 

ite  De  moi  et  de  mon  droit  signor 
/  Vous  porrai  fomir  grant  dolor. 

■  3473  pornir. 


26o  APPENDICE  IV 


»  .Nos  partimes  de  ci  andni, 

»  Si  qu'il  n'i  ot  que  moi  et  lui  : 

»  Ne  nos  gardâmes  d'ayenture,  i3473 

»  Qui  si  fil  puis  et  pesme  et  dure. 

»  Li  rois  fu  de  la  vile  issus  : 

»  N'avoit  od  lui  que  .ij.  escus; 

»  Il  n'avoient  hauberc  ne  hiaume. 

»  Poignant  vinrent  cil  du  roiaume.        -So 

»  Il  s'estoit  vantés  a  s'amie, 

»  Que  il  feroit  tel  legerie  : 

»  Dessi  a  l'ost  soi  tierc  venroit 

»  Et  sor  escu  autrui  ferroit. 

»  Il  venoient  poignant  tôt  troi  ^5 

»  Sor  les  cevax  a  grant  desroi. 

•  Nos  les  veîmes  bien  venir, 

•  Encontre  alames  por  ferir; 
»  Nos  veîmes  qu'il  érent  troi 

»  Et  nos  n'estiens  de  ça  que  doi.  -90 

»  Cil  qui  tiers  fii  Drias  ot  non  : 

»  Moût  ot  en  lui  noble  baron; 

»  Cil  qu'il  mena  fu  li  fiex  Daire, 

»  Qui  fist  le  roi  si  grant  contraire. 

»  Li  rois  et  mesire  jostérent,  ^5 

»  Et  moût  grans  cols  s'entredonérent  : 

»  Grans  cols  ferirent  au  joster. 

»  Li  rois  li  fist  Tescu  voler, 

»  Et  mesire  ne  li  fist  mal  : 

»  De  son  espiel  fiert  le  ceval;  i35oo 

»  Le  ceval  feri  ens  el  front, 

»  Si  l'abati  tôt  en  .j.  mont; 

»  Jus  a  tère  chaî  li  rois, 

»  Et  mesire  remést  tous  firois. 

»  Entre  moi  et  l'autre  jostames,  -5 

»  Et  grans  cols  nos  entredonames. 

»  Nos  chaîmes  jus  ambedui; 

»  Je  sali  sus,  s'alai  vers  lui, 

»  Etilme  vint  traite  l'espee; 

»  Entre  nos  .ij.  ot  grant  mellee.  -10 

»  Drias,  qui  ert  remés  ariére, 

»  Ert  moût  hardis  de  grant  man[i]ére  : 

»  Il  vit  que  cheUs  fii  se'  sire. 


^'^^'I^^79'So  seraieni,ce  nous  semble,  mieux  à  leur  place 
après  13484;  -80  roialmc;  -81  II  cstoit. 
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(vo  coL  i) 


Au  cuer  en  avoit  doel  et  ire. 

Il  poinst  por  aidier  son  signor,       1 3  5 1 5 

Honte  douta  et  deshonor; 

Apoignant  vint  tos  eslaissiés, 

Sa  lance  alonga  tous  iriés. 

Me'  sire  le  vit  bien  venir  : 

Ne  le  daigna  por  mort  gerpir.  -ao 

11  n'ot  ne  lance  ne  escu. 

Car  l'un  et  l'autre  avoit  perdu; 

A  esperon  Drias  venoit. 

Qui  de  la  mort  le  maneçoit; 

Or  ne  sot  preu  qu'il  pettst  faire  :        -a  5 

Moût  li  tomast  a  grant  contraire. 

S'il  .j.  seul  pas  fuîst  por  mort. 

Sous  lui  avoit  .j.  ceval  fort  : 

Ne  vaut  la  mort  en  fuiant  prendre. 

Si  qu'il  cuida  ariére  tendre,  -3o 

Trop  guenci  tost  son  auferrant, 

Si  açopa  des  pies  devant; 

Li  cevaus  cha!  desous  lui, 

Et  cil  i  vint  por  faire  anui. 

Li  rois  de  Tèbes,  quant  le  vit,  -35 

A  haute  vois  cria  et  dit  : 
«  Drias,  >  fist  il,  c  se  tu  l'ocis, 
•  Ja  mais  ne  seras  mes  amis.  » 

Onques  por  çou  nel  valt  laissier, 

Ains  alonga  le  branc  d'acier,  -40 

Par  mi  le  pis  le  fiert  a  mort, 

Et  l'a  ochis  a  moût  grant  tort. 

L'espiel  traist  fors,  a  mi  toma, 

Tout  mon  escu  me  depiça. 

Je  fiii  tous  seus,  il  furent  troi,  -45 

Si  me  lisent  plevir  ma  foi 

Que  jou  a  Thèbes  el  doignon 

[I]cel  jour  iroie  en  prison. 

Le  voir  en  avés  oi  dire  : 

Si  faitement  fu  mors  me'  sire.  -5o 

Volés  vous  encore  oîr  plus? 
-  Se  Dix  me  saut,  >  fait  Adrastus, 

Ce  volons  nos  oîr  conter. 

Comment  li  rois  l'en  fist  porter. 
—  Dont  ynt  li  rois  a  mon  signor  ;         -55 


i35ao  11;  -sa  Et  lun;  -36  dist 
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»  illueqiies  fist  et  plains  et  plor, 

)i  Et  en  ploura  moût  tenrement, 

»  Et  regreta  iliout  financement  : 

i»«  Se  vos  eUsse^  »  fist  il,  «  pris, 

»•  Et  sain  et  sauf  en  prison  mis,       i356o 

»»  Acordee  lust  ceste  gerre, 

«»  Et  si  fiist  mais  pais  en  ma  terre,  b 

*  Dont  vint  me'  sire  de  pasmer, 
»  Et  si  o!  le  roi  plourer. 

«  li  sVst  tomes  par  devers  destre  :       -65 

>«  Par  foi^  »  dist  il^  «  ne  puet  mais  estre; 

•0  Je  moraiy  fe  n'ai  mais  mestier, 

•ft  Mais  dHine  cose  vos  requier 

»»  Que  TOUS  tcest  mien  compagnon 

»»  Clamés  quite  sans  raençon.  »  -70 

*  Et  li  rois  li  |ura  por  voir 

»  Que  ja  de  lui  n'aroit  avoir. 
{coL  a)  1»  Por  mon  signor  forment  plorai, 

*  Et  grant  dolor  en  démenai. 

%  Il  me  pria  qite  demoraisse,  -75 

»  Tant  com  vivroit  ^  lui  parlaisse, 
t  Et  en  sa  tère  m'en  alaisseï 

*  Et  ces  novèles  i  portaisse, 

*  Et  sa  mère  btfxni  presist, 

"t  Que  ja  mais  a  lui  b'atencUst  ;  -80 

ft  Et  si  'Commanda  a  se  gent 

»  Doner  son  or  et  son  argent, 

1»  Et  pria  de  ses  escuiers 

1»  Que  on  en  fesist  chevaliers  ; 

»  Et  si  lor  mande  en  gerredon  -85 

*  Que  a  tous  jors  tiégnent  son  non, 
>  Tos  jors  reclaiment  lor  signor  : 

»  Jane  lor  qter[t]  plus  grant  honor. 

9  Après  ce  mot,  ne  pot  plus  dire, 

»  AÎns  dévia  nos  jentix  sire.  -90 

j»  Quant  le  vî  mort,  si  fui  dolens, 

»  A  poi  que  je  n'issi  du  sens. 

»  Entre  le  roi  et  le  fil  Daire, 

D  CcRnmençoient  grant  duel  a  faire. 

»  Drias  ne  voloit  plus  atendre,  -95 

»  Que  se'  sire  nel  fesist  pendre. 

»  Dont  venoient  cil  de  la  vile  : 

»  Bien  en  i  ot  dusc'a  .ij.  mile, 

»  Car  de  lor  signor  se  cremoient 
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»  I^  ït  graat  doel  4)ue  il  ooient  :     i36oo 
»  il  ae  seure^t  q«ie  çou  estoit, 
»  Si  en  Yinrent  «  nos  tôt  droit. 

•  Tost  demacidéreat  a  lor  roi 

•  Qui  l'avoit  jxùs  en  tel  esfroi  : 

Ml  SignoTy  »  feit  il,  «  Drias  a  mort,         -5 

»»  Sor  mon  desfens  et  a  son  tort, 

»»  .1.  gentil  roi  que  moût  amoie, 

wê  Cui  ma  seror  doner  voloie. 

»9  Se  jei  pettsse  avoir  pris  sain, 

»»  Tout  acordé  serieas  demain  -lo 

»»  De  la  guerre  jou  et  mes  frère  : 

»»  Mal  m'a  bailli  Drias  li  1ère. 

»»  Je  vos  commant  que  Talés  prendre 

»»  Et  devant  moi  le  faites  pendre.  » 

»  Dont  li  disoient  11  feel  :  -iS 

»«  Mais  or  prendés  autre  consel 

»»  Et  metés  aillors  vo  entente  : 

«B  De  lui  n'arés  mais  nule  atente. 

»»  Iteus  est  ore  l'aventure. 

»»  Faites  a  cestui  sa.droiture,  -20 

»•  Et  se  li  faites  tel  conroi 

•»  Qui  conviégne  très  bien  a  roi.  » 

»  Li  rois  lor  disoit  :  c  Par  ma  foi, 

»>  Mottt  m'est  bel,  et  si  vos  en  proi.  » 

•  Dont  descendirent  li  baron,  -23 
>  Si  l'en  portèrent  environ; 

9  En  la  cité  s'en  retomérent 
(col.  3)  »  Et  a  lor  temple  le  portèrent. 

»  De  chevaliers  i  ot  grant  route  : 
»  La  baronie  i  fii  trestoute.  -3o 

I»  £1  cimentière  fîi  portés 
»  Et  a  grant  bonor  enterés  : 
»  Entre  lui  et  le  duc  Athon 

•  Furent  près  a  près  compagnon. 

»  Je  vos  ai  dit  trestot  le  voir  :  -35 

»  N'i  ai  menti,  al  mien  espoir. 
»  Et  quant  ce  vint  au  départir, 
»  Li  rois  me  voloit  retenir  : 
»  S'a  lui  voloie  remanoir, 

•  Il  me  donroit  moût  grant  avoir,         -40 
»  Et  lae  donrcMt  fief  et  mollier, 

t36io  somes  d. 
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»  Si  m'ameroit  et  tenroit  cier. 
»  Je  dis  del  sien  ne  prenderoie, 
»  Mais  ariére  retomeroie. 
»  Ensi  del  roi  me  départi,  13645 

»  Et  si  saciës  trestout  de  fi 
»  Que  il  avoit  moût  grant  dolor 
»  Et  grant  pitië  de  mon  slgnor. 
»  Or  vos  ai  dite  l'aventure.  » 
Li  rois  Po!,  s'en  ot  ardure,  -5o 

Grant  doel  en  ot  en  son  corage  ; 
Il  a  mandé  tôt  son  bamage. 
Rois  Adrastus  fii  preus  et  sages  : 
Quant  devant  lui  fu  ses  barnages, 
Ne  se  vaut  trop  desconforter,  -55 

Qu'il  ne  fesist  se  gent  plorer, 
Ançois  les  a  a  raison  mis 
Tous  ensanle  grans  et  petis  : 
ff  Signor,  »  fait  il,  «  vos  savés  bien 
»  Que  ne  porons  por  nule  rien  -60 

»  La  mort  fuir  ne  eskiver, 
»  Qu'il  ne  le  conviégne  passer  : 
»  Et  rice  et  povre  tôt  morront, 
»  Ja  lor  jor  ne  trespasseront. 
I»  Moût  ai  perdu  en  ceste  gerre  -65 

»  Des  millors  homes  de  ma  terre  : 
»  Al  cuer  en  ai  moût  grant  contraire, 
•  Vous  veés  bien  n'en  puis  él  faire. 
»  Je  n'en  porai  nés  .j.  ravoir, 
»  Ne  por  argent  ne  por  avoir  :  «70 

»  De  mort  ne  se  puet  hom  tomer, 
>  Por  or  ne  por  argent  doner. 
»  De  çou  est  la  mors  droituriëre  : 
»  Ne  troeve  nului  qu'el  ne  fiére, 
»  Aussi  fiert  èle  .j.  amirant  -7S 

»  Com  èle  fait  .j.  mendiant. 
»  Que  vos  feroie  trop  lonc  conte? 
9  Trestot  morront  et  roi  et  conte. 
»  Ja,  por  dolor  que  fesissiens, 
»  Ceus  qui  sont  mort  ne  raveriens  :      -80 
»  Grans  deus  a  faire  n'a  mestier, 
»  Mais  or  pensûmes  del  vengier; 
{coL  4)  »  Pensons  de  vengier  nos  amis 

»  Et  d'empirier  nos  anemis.  » 
Moût  est  li  rois  de  grant  voidie,  -85 
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Qui  se  gent  a  si  esbaudie; 

Moût  bien  les  conselle  et  conforte, 

Et  de  bien  faire  les  enorte  : 

Quant  li  hom  a  grant  destorbier, 

Il  se  doit  faire  assés  plus  fier. 

Moût  i  a  sage  empereor  : 

Bien  doit  par  droit  tenir  honor.        1369a 

(après  09490) 

{col,  2)  »  SeQrs  soies  ne  vos  faurrons  13727 

»  A  nul  jour,  tant  com  viverons.  » 

(après  0949^) 

\fo  66  ro  col.  i)    Quant  furent  tôt  par  Post  monté,      13739 

Si  s'esmurent  par  la  chité. 

(après  O  9S04) 

(col.  i)  A  lor  armes  sont  tost  coru  1374S 

Et  de  la  vile  fors  issu. 

(après  O9S48) 

(col.  i)  En  haut  en  volent  ces  astèles  1^791 

De  ces  anstes  vies  et  novèles. 

(après  O9S56) 

(col.  2)  Li  tomois  estoit  moût  pleniers  :        i38oi 

Com  plus  duroit,  plus  estoit  fiers. 

N'i  avoit  autre  raençon  : 

Qui  la  ert  pris  n'ert  se  mors  non.      i38o4 

(après  O  9640) 

(col.  3)  Il  sot  très  bien  que  mors  estoit:        i39o3 

Moût  volentiers  se  vengeroit; 

(après  O96S4) 

(coL  4)  »  Or  m'as  ochis  en  tralson  :  i39a3 

»  Encontre  moi  as  cuer  félon. 

(après  O  97 18) 

(vo  col.  i)  Tant  lancent  dars  et  gaverlos,  13989 

Tant  gétent  piéres  et  caillos, 

(après  O  97^^) 

(col.  2)  Qui  la  veTst  ces  damoisèles  14035 

Crier  et  grater  lor  maissèles  ! 

(après  09786) 

(col.  2)  Li  rois  de  Tèbes  fu  ses  père,  14077 

Ethioclès  cil  ert  ses  frère. 

(après  O  9812) 

(col.  3)  De  lor  baron  et  de  lor  fius,  14103 


1 3804  ncst 
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Qui  la  sont  WÊorty  m  ces  escius. 

{après  OgëSo) 

i/o  67  ro  col.  i)    De  <kfael  se  pasine  lî  bon  rois,  14335 

ile  saî  kquél,  .ij.  I6i«  ou  trois, 

Qtte  f«s  a  tèfte  fikt  cketts, 

QB«ttt  le  retiat  CapaseUs.  14238 

{après  X  14^74 

{col.  2)  Es  lances  ont  les  trencans  fers  14^73 

Et  en  lordos  les  blaas  haubers. 

{après  O  uooé^i 

{yo  col,  a)  Canques  il  troeve,  tôt  destruit;  14459 

ATÀes  viarent  a  graat  bruit. 

{après  O  10074^ 

{col.  2)  Sa  gent  semont  comme  Tassas  i45o3 

Que  or  t  faceot  grans  assaus. 

{après  O  J0106) 

{col.  S^  Cil  assalent  de  tel  randon  14361 

Que  la  tère  craulle  environ. 

{après  O  loiié^ 

{col.  4)  Done  li  dus  par  sa  proèce  :  14375 

Moût  en  odst  et  plus  en  blèce. 

{après  O  fOf ^ 

{col.  4)  11  les  httca  a  moût  grant  cri  :  14587 

«  Devers  les  femes  sonttraï; 

{après  y  14616) 

{col.  4)  Romulus  fu  de  oel  linag e  1461 7 

Qui  forent  mané  en  servage 

Et  de  Tèbes  furent  mené  : 

Cîl  fonda  Rome  la  cité.  14620 

Explicit  li  ne^es  de  Tebes  et  de  Tfaioclet  et  de  PoUinices 

li  tierce  branke  (i). 

(t)  Voir  la  notice  des  manascrits t>MS.  il). 

14104  mors  *  14336  li-ques;  qf.  x  j  0251-2  —  14619  Et  de 
troies. 
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Veks  snÊcuux  au  hamuscrit  P 


{après  A  18)         

{fo  186  ro  ce/,  a)  Et  ke  ii  isent  par  ^ant  grasse  19 

En  un  Uvre  c'on  di^^  Estasse. 

{après  Ag4k         

{fi>  187  f  cùL  f  )  Li  rois  fu  moût  esfwyentés  :  gS 

Del  temple  issi  tous  trespensés  ; 

Laissa  ensi,  ne  sét  ke  faire. 

Mais  moût  U  fîi  grant  «  contraire.  98 

{après  A  906)       

(/o  187  yo  €oL  1)  Cil  sont  issu  de  la  cité  :  209 

Ens  leur  chemin  en  sont  entré. 

{aprèsA66à^       

(/o  jgo  ro  coL  2)  Tant  Ta  li  dame  regardé  643 

Que  tout  son  doel  a  oublié  : 
La  mort  del  fil  et  dei  baron  643 

A  tout  jeté  a  son  talon. 
Ne  fîi  si  tenre  d'eus  plorer 
Com  est  ore  de  cest  amer. 
Sovent  Tesgarde  li  roîne, 
Et  tint  auques  le  teste  encline  ;  63o 

De  grant  tristour  vuelt  sanlant  faire. 
Mais  ens  sen  coer  n'en  avoit  guaire  : 
C'est  por  deçoivre  le  maisnie 

(vo  eol.  i)  Que  fait  sanlant  ke  soit  irie.  634 

{après  A  6go)       

19  fisc,  avêc  un  sigle  sur  Vt  *  647  de  plorer^  633  fecoivre. 
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{col,  i)  »  Toute  la  mort  de  mon  signo[u]r         685 

»  Li  pardonrai  por  vostre  amour. 

{après  O  400)       

{coL  2)  Quant  0  orent  parlé  assés. 

Et  auques  dit  de  lour  pensés, 

Li  dame  a  demandé  le  vin. 

Et  si  fait  boire  le  meschin. 

Puis  si  commande  .ij.  pucelles^  job 

Qui  moût  sont  très  gentes  et  belles 

Que  faicent  au  gent  chevalier 

Un  riche  lit  apparellier. 

Quant  il  orent  assés  parlé,...  ^09 

(Puis  les  V.  702-4  de  A;  voy,  App,  UJ). 

(après  A  3ig6) 

(/o  2o5  vo  coL  2)  Ces  femes  corent  par  ces  rues,  Sug 

Toutes  dervees,  esperdues, 
Et  crient  si  les  felonnies, 
Les  traîsons  et  les  boidies 
Que  li  rois  a  fait  del  messaige, 
Que  vaut  ochire  en  son  voiaige. 
Et  por  çou  sont  lor  gent  ochis  :  -2  5 

«  Hel  mauvais  rois,  cuivers  bonis, 
»  Com  par  iestes  hui  vergondési 
»  Ja  ne  serés  mais  honerés.  » 
(Puis  les  V.  de  A  3197-8). 
Tout  ensanle  vont  au  messaige,  -3i 

Que  vaut  ochire  en  son  voiaige. 

(/o  206  ro  col.  /)  Quel  part  iront  leur  amis  querre, 

Por  aporter  et  mètre  ens  terre.  -34 

(Puis  les  y.  de  A  3igg-32o6). 

»  Et  demandons  de  cest  lait  plait,  -43 

»  De  cest  grant  doel  comment  il  vait.  » 
Les  novielles  la  s'entredient  : 
Grant  doel  font  cil  et  trop  i  crient.      3 146 

(aprèsA36o8) 

j/o  208  ro  col.  2)  »  Le  fil  le  roi  ai  a  garder:  353i 

»  De  lui  ne  me  puis  jou  torner. 

{aprèsA3g82) 

{/0210VOC0I.1   »  Et  si  fist  on  itél  conroi  3873 

707  f.  faire  au  c.  —  Après  3i32,  il  y  a  évidemment  une  lacune; 
d'ailleurs  les  2  v,  qui  suivent  se  retrouvent  dans  S  après  le  9. 
igSS  du  texte  critique. 
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•  Com  on  doit  faire  a  fil  de  roi. 

(après  A  404S)) 

(/o  211  ro  coU  i)  Li  chevalier  vont  moût  criant,  SgS/ 

Et  vont  moût  sovent  trebucant. 

{après  X  26S4) 

(col.  i)  Vers  lui  adrèce  se  saiète,  SqSq 

Se  li  a  fait  itéle  esmète 
Que  le  coer  li  percha  el  cors  : 
Li  fers  si  fii  trenchans  et  fors.  396a 

(après  O  2646) 

(yo  col.  i)  Et  por  içou  et  por  la  teste,  4021 

Fisent  le  jour  moût  grande  feste. 

(après  O  2668) 

(/o  2/2  yo  col.  j)  Tout  le  paîs  Ligorge  au  roi  4208 

Passent  em  pais  tout  sans  desroi. 
Tant  chevauchiérent  et  errèrent 
Qu'es  destrois  de  Thèbes  entrèrent    4206 

(après  O  2680) 

(coL  2)  A  Thèbes  droit  par  les  montaignes     4217 

Gonduist  de  Grèse  le[s]  compaignes  : 
Tant  chevauchiérent  ke  la  virent  ; 
Desous  la  ville  descendirent.  4220 

(après  A  52g8) 

(fo  218  vo  col.  i)  »  De  lui  aront  millor  aiue,  5149 

»  Lor  terre  n'iert  pas  confondue; 
»  Moût  leur  vaura  li  emperére, 

»  (Un  (?)  vers  omis  par  le  scribe) 

»  Puis  ne  criembront  ne  rois  ne  dus, 

»  Ne  Adrastus  ne  TideQs, 

»  Car  de  cels  aront  le  secours  -55 

B  Contre  tes  homes  a  tous  jors, 

•  Mais  de  toi  n'aront  mais  aîe, 

»  Se  tout  mal  non  et  felonnie.  5i58 

(après  O  3722) 

(fo  2jgro  col.  2)  >  Qui  dist  le  folie  en  liu  tel,  5269 

»  Drois  est  ke  on  li  die  autel. 

(après  0  3874^ 

(fo  220  r*  col.  2)  Parmi  ces  rues  les  en  mainent  5445 


3959-62  Cf.  X  2655-6 ;  -60  esmete  m'est  inconnu;  il  est  sans 
doute  mis  pour  esmoete,  à  cause  de  la  rime  ^  4203  le  gge  {opee 
un  sigle)  —  42 17-20  ne  sont  qu'une  reproduction  (inadmissible)  des 
v.4g7i'4deP{szA  5i  17-22),  qui  suivent  V épisode  de  Montflor; 
cf.  O  3461-4;  -19  ^s.  vinrent. 
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Cil  eheralieTy  et  mont  seplaig[D]ent 

De  çou  k'a  l'ost  n'osent  aler 

Por  les  pucèles  adestrer, 

Car  moût  euussent  lor  déduit. 

Se  il  fesissent  lor  conduit.  54S0 

Moût  en  sont  tout  grain  et  irié  : 

Il  les  regardent  de  pitié| 

Et  èles  aus  par  grant  amor; 

Moût  s'entremostrent  grant  dolor. 

Ates  chevauce  lés  s'amie,  -55* 

Dusk'a  le  porte  le  convie  : 

A  grant  mervelles  li  anoie 

Que  il  n'en  va  en  cèle  voie, 

Car,  se  Ismaine  le  laissast, 

Ensanle  li  en  Tost  alast.  -60 

Ates  a  destravé  Ismaine  : 

De  li  desoivre  a  moût  grant  paine, 

Il  s'en  départ  moût  a  envis  : 

«  Kielles  I  »  fait  èle,  «  dous  amis, 

9  Par  cèle  foi  ke  moi  devés,  -65 

»  Ne  venés  plus,  mais  retomés  ». 

Ates  par  le  main  le  tenoit, 

Et  par  grant  amor  l'estraignoit  : 

Par  grant  douçor  andoi  s'esgardent, 

Et  a  grant  force  se  départent;  --70 

Il  se  départent  a  le  porte, 

Mais  cascuns  d'aus  se  desconforte 

Qu'il  les  laissent  soles  aler; 

Mais  ne  le  porent  amender.  ^474 

{après  0  3976\ 

{fo  221  r»  col.  2)  «  Ahit  »  font  il,  <  Partenopex,  5589 

»  N'iestes  mie  trop  sousmilleus  : 
»  Or  i  avés  fait  grant  gaaing 
0  De  çou  k'iestes  levés  si  main. 
»  Ou  avés  pris  si  bielle  proie? 
—  Signor,  »  fait  il,  «  en  sauf  l'avoie. 
»  En  Tèbes  le  m'a  on  gardée,  -9S 

»  Or  l'ai  od  moi  chi  amenée.  9 
Et  les  pucelles  s'en  forgoient 
De  çou  k'en  l'ost  tel  los  avoient  : 
A  Dites  nous  voir,  »  font  II  auquant, 
«  Qui  sont  èles?  ke  vont  querant?      56oo 

5589  Patrenopex. 
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(après  A  6600) 
(/o  228  r»  toi.  2) 


{après  O  5962) 
(/o  234  V**  col.  t) 

{après  O  634^) 
(/o  236  v^  col.  1) 


(après  A  8382) 
(/o  237  ro  col.  i) 


9  Dont  vient  issi  coitois  eskès? 
—  Soers  sont,  »  fait  il,  c  Pollinicès, 
»  Et  si  i  est  avoec  lor  mére, 
»  Si  viénent  chi  vôoir  lor  frère. 
»  Eles  n'ont  soing  de  guerroier, 
»  Ne  Tuelent  traire  ne  lancier  : 
»  Pot  esbanois  viénent  a  nous. 
-^  Par  foi,  »  font  il,  <  ce  Tolons  nous 
>  Nous  sommes  prest  de  les  servir 
•  Et  de  faire  tout  leur  plaisir.  » 

Ensanle  s'arment  li  baron, 
Et  brochîérent  a  esperon. 
Li  rois  chevauche  fièrement; 
Od  lui  en  vont  tel  .iiij.  .c, 
S'il  i  pueent  mètre  les  fers, 
Ja  en  feront  jesir  d'e[n]vers. 
Li  rois  fu  moût  boîns  chevaliers  : 
Devant  les  autres  point  premiers  ; 
Il  broche  et  va  ferir  Evandre, 
Pollinicès  fiert  Alixandre  : 
Mors  les  trebucent  el  chemin, 
Et  TydeQs  abat  Sanguin. 

Et  les  chevaus  a  aus  retiénent, 
Ens  le  cité  atout  s'en  viénent, 

Avoi  I  sire,  ke  faites  vous? 
Moût  nous  laissiës  hui  soffraitous. 
Biaus  sire  dous,  car  respondés... 
{Lacune  d'un  au  plusieurs  vers.) 
Ja  nous  soliés  avoir  si  chiers  : 
Por  k'estes  vous  ore  si  fiers? 
Car  respondés  .i.  sol  mot  viaus, 
Ates,  sire  cortois  et  biaus. 


56o5 


56io 
6721 


-25 


6732 

7719 

8041 


Qui  onques  ama  par  amors, 
Si  ait  de  moi  doel  et  tenrors. 
Pitié  aies  de  .ij.  amans 
Dont  U  plus  vies  n'a  que  .xx.  ans, 
Et  ore  ont  fait  ja  desevrance. 
Qui  n'en  poroît  avoir  pesance? 


8045 

8048 
8119 


5609  Ms.  daler  s.  —  8043  soffratot.  Cf.  O  6347. 
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»  Amis,  or  voi  Tostre  blancour  giiS 

»  Trestoute  pale  et  sans  coulour  : 
»  Vous  iestes  mors,  tous  iestes  frois. 
»  Par  douce  amor  vous  [bais]  .c.  fois, 
»  Et  non  .c.  fois  tant  solement, 

>  Mais  juskes  a  l'entièrement;  -3o 
»  Juskes  serés  en  terre  mis, 

»  Vous  vuel  baisier,  mes  dous  amis, 
{col,  2)  >  Car  après  n'i  recoverrai 

»  A  nis  .j.  jour,  tant  com  vivrai. 

»  Amis,  gens  cors  et  noble  faice,  ^5 

»  Chi  gisiés  mors  com  une  glaice. 

>  Ou  sont  les  noces,  dous  amis, 

»  Que  vous  m'aviés  piéç'a  promis? 

»  lérent  or  cèles  ke  chi  voi? 

»  Chi  n'a  ne  gieu  ne  esbanoi;  -40 

»  A  ces  noces  n'a  jougleor, 

»  Tumeresses  n'encanteor; 

»  Ichi  n'a  jougleor  fors  moi. 

»  Lons  ert  cis  cans,  si  com  jou  croi  : 

»  Ja  mais  puis,  tant  ke  doie  vivre,         -45 

»  De  tel  cançon  n'iére  délivre. 

»  Deviens  nous  dont  ces  noces  faire  ? 

»  Ces  noces  sont  de  grant  contraire  : 

»  Les  autres  ont  de[s]  lor  lîèce, 

»  Et  jou  ai  tant  de  ce  tristrèce.  -5o 

»  Biaus  dous  amis,  bielle  jovente, 

»  Com  me  livrés  hui  pesme  entente  ! 

»  Et  noient  hui  tant  solement, 

»  Mais  tos  jors  iert  tôt  ensement. 

»  Quant  ensanle  soliens  joêr,  -55 

»  Et  vous  me  soliés  acoler, 

»  Dont  vous  moustroie  tel  dangier, 

»  Ne  vous  voloie  nis  baisier; 

»  Trop  vous  faisoie  dure  chiére  : 

»  Or  m'en  repent,  quant  vous  fui  fiére.  -60 

9  Dont  me  proies  tant  doucement, 

»  Tantes  fois  jou  vous  vi  dolent, 

»  Por  tout  le  dangier  ke  mostroie  : 

»  Certes,  Ates,  por  vous  moroie, 

»  Mais  jel  faisoie  par  cointise,  '  -65 

»  Por  miex  avoir  ens  me  justise, 

81 36  .1.  g.;  -41  n€  a  iouglor. 
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{v^col.  i) 


»  Si  com  pucelles  font  tous  jours 

»  Por  miex  destraindre  leur  amours. 

0  Tels  se  coevre  vers  son  ami, 

»  Qui  plus  l'aime  ke  ne  fait  li;  8170 

p  Eles  le  font  par  cauverie. 

»  Çou  ke  j'en  fis  tien  a  folie  : 

»  Or  m'en  repent,  biaus  dous  amis  ; 

»  Por  .j.  baisier  vous  en  renc  .x., 

»  Après  les  .x.  em  prendés  .c.  -jb 

»  Ail  moi  lasse!  il  ne  m'entent; 

»  11  ne  me  sent,  caitive  lasse  1 

»  Se  jou  onques  de  coer  l'amasse, 

»  Vers  lui  eUsse  esté  plus  mole 

»  De  jeu,  de  ris  et  de  parole.  -80 

Amis  Ates,  chi  gisiés  mors  : 
C'est  mes  damaiges  grans  et  fors. 
Vous  n'aviés  soing  de  mon  castoi, 
Sans  mon  gré  aliés  au  tomoi. 
Sovent  disoie  :  «  N'i  aies,  -85 

»  Car  jou  croi  bien  vous  i  morrés  : 
»  Trop  lestes  enfes  et  legiers; 
Li  tornois  est  et  fel  et  fiers.  » 
Dont  ne  vous  estoit  d'aler  tart, 
C'on  ne  vous  tenist  a  coart.  -90 

Onques  por  çou  nel  dis,  amis, 
Car  trop  estiés  vous  de  grant  pris; 
Aine  n'en  fui  lie,  mais  dolente, 
Por  vo  tenrour,  por  vo  jovente, 
Por  çou  k'en  cor[t]  dettssiés  estre      -pS 
Dedesous  baille  et  desous  mestre. 
Tant  vous  ramembrast,  amis  chiers, 
De  nos  .1.  chevalliers 
Que  TydeQs  nous  ot  ochis. 
Des  plus  proisiés  de  cest  paîs  I         8200 
Il  les  ocist  par  son  seul  cors  : 
Cuidiés  iestre  de  lui  plus  fors? 
De  cest  ost  tout  li  .xx.  millor 
Ne  l'osent  atendre  ens  l'estor  : 
Vous  le  quidiés  tous  seus  ocire?  -5 

Or  en  avës  le  mort,  dous  sire, 
Le  mort,  dont  nus  ne  poet  garir 
Nul  jour  ki  soit  mais  a  venir. 


Siyoftticc;  -81-a  Cf.  A  ^^97-3;  •97ramembroit;  -98  De  vos. 
Tome  II  18 
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•  Ami  avoie  a  mon  talant  : 

»  N'avrai  mais  tel  en  mon  vivant.        8210 

{après  O  6426) 

(/p  2^7  yo  col.  2)  »  Fors  une  fille  te  serour,  8221 

•  Tu  ne  savoies  beliisour. 
(après  O  6792) 
i/o  239  V»  coL  2) 

{après  O  6808) 
(col.  2) 


(/o  240  ro  col.  i) 


Plevir  li  fesistes  se  foi  8545 

Que  tout  içou  dirait  au  roi. 


Puis  m'avés  pris  en  mainbumîe.      8563 

AmiSy  grans  sens,  grant  compaignie, 

Com  somes  por  vous  corecié  1  -65 

Moût  en  somes  desavancié  : 

Perdu  avommes  le  castel, 

Vers  cui  n'osoit  faire  cemb(i)el 

Nus  hon  ki  fust  ses  anemis, 

Car.il  ne  fiist  ja  si  hardis  -70 

Que  il  osast  vers  vous  jouster, 

»  Ains  osast  hors  ses  iex  bouter. 

»  Com  on  crioit  :  «  Vés  TideUs  1  » 

»  Cascuns  fuioit  com  pooit  plus, 

»  Cascuns  fuioit  si  com  tonoi[r]rey        -75 

»  Que  ne  caîst  sour  lui  en  oirre  ; 

»  Cascuns  avoit  pauour  de  soi, 

»  Si  fuioient  a  grant  desroi. 

»  Ahi  I  signor,  vous  Thebiien, 

»  Com  vous  est  hui  avenu  bien  f  -80 

»  Quant  li  tonoires  gist  ci  mors, 

A  Vous  en  avés  joie  et  depors. 

»  Il  vous  tuoit  et  .iiij.  et  quatre  : 

»  Sovent  vous  iist  vos  coupes  batre. 

»  Vous  avés  hui  mué  vostre  iestre  :       -85 

»  A  grant  merveUe(s)  ce  poet  iestre, 

»  Que  par  .j.  home  est  essauc(h)ie 

»  Vostre  grans  os  et  abaissie. 

»  Amis  compains,  car  m*entendés  ; 

0  Amis  compains,  car  m'aparlés  :  -90 

»  Mis  nous  avés  arriére  dos; 

»  Ke  devenra  cest(r)e  grans  os, 

»  Puis  ke  vous  mais  ne  li  aidiés? 

»  Amis  TydeUs,  car  m'oiés  : 

»  Par  vous  estoit  cascuns  seUrs,  -95 


8209-10  Cf.  O  6411-2  -—  858i  toiioiles. 
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»  Vous  nous  estiés  castiaus  et  murs, 

»  Prex  et  isniaus  a  vos  amis, 

»  Prex  et  vassaus  as  anemis  : 

»  Or  est  nostre  os  toute  desclose, 

»  Et  hui  main  iert  si  riche  cose;         8600 

B  Hui  main  estoit  si  resognie, 

»  Or  est  si  foible  et  abaissie. 

»  Por  vous  tout  soûl  somes  plus  vil 

»  Ke  se  perdiens  d'autres  .c.  .m.  : 

»  Bien  sai  de  fi,  s'une  partie  -5 

»  Fust  de  nostre  ost  toute  partie, 

»  Ja  ne  fussiens  si  esmari 

»  Com  or  somes  por  no  ami. 

»  Par  lui  estiesmes  retenu  : 

(coL  2)  »  Or  somes  par  lui  mal  venu.  -10 

»  Or  tenront  bien  no  anemi 
»  Les  grans  tomois  moût  près  de  chi, 
»  Que  a  nul  jour  ja  ne  pensaissent, 
»  Tant  comme  vis  les  en  menaissent. 
»  Amis  compains,  com  nous  laissiés     -i5 
»  Maris,  dolens,  desconsîlliésl 
»  N'est  mervelle  s'en  sui  dolens  : 
»  Moût  m'esmervell  ke  n'is  du  sens. 
»  Tant  com  fustes  en  ceste  vie 
»  Nous  portasmes  nous  compaignie  :    -20 
»  Ja,  voir,  par  moi  n'estra  rompue, 
»  Amis  compains,  mais  bien  tenue. 
»  Amis  compains,  compains  amis  I 
»  Caitis  dolans,  dolans  caitis  I 
»  Amis,  amis,  jou  muir  por  vous,  -25 

»  Por  vous  morrai  tout  a  estrous. 
»  Que  faiç,  dolens?  las,  ke  ferai? 
»  Jou  muir  por  vous,  de  doel  morrai. 
»  Se  vesquissiés,  et  jou  aussi; 
j»  Puis  k'estes  mors,  et  jou  m'ochi  :      -3o 
»  Ou  soit  a  mort  ou  soit  a  vie, 
1»  Ja  ne  lairai  te  compaignie.  »  8632 

{après  O  7086) 

{/^  241  yo  coi,  2)  Dont  renovielle  li  dolours  8879 

8607  QMft  f.;  -9-10  A  dével.  en  4  v,  :  Aine  ne  fu  hom  de  se 
proece  Vous  tenies  lest  en  grant  riquece  Or  somes  nos  si  esperdu 
Par  vos  tût  seul  cavons  perdu;  -i5-i6  sont  atasi  dans  A  {V.  Ajpp. 
IIl);  ^16  A  Hui  est  cis  os  d.;  -19  fusmes. 
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{après  O  7240  *) 


Et  a3  mères  et  as  serours, 

Et  as  antains  et  as  cousines. 

As  pucèles  et  as  mescines. 

Et  as  parentes  et  as  nièces. 

Le  cors  manaicent  ke  par  pièces 

Dépèceront  tout  entresait,  8885 

Car  grant  contraire  lour  a  fait  : 

«  Âhi  I  lèresy  »  dient  les  mères, 

«  Quel  doel  as  fait  nous  et  lour  pères  !  • 

Dont  s'escrient  ces  damoiselles 

Et  ces  femes  et  ces  pucelles;  -90 

Cil  chevallier  et  cil  bourgois 

Recrient  moût  a  haute  vois  : 

Doel  tel  i  font  ne  poent  plus. 

Dont  li  corent  les  femes  sus.  S894 

{Puis  les  V.  de  A  go2S'6;  voy.  App,  III).., 


ÉPISODE  DE  CÉFAS,  ROI  DE  NUBIE 


(/o  243  ro  col.  i)  Li  rois  de  Thèbes  fu  moût  liés,  9075 

Quant  de  TideUm  fu  vengiès 
Et  sot  que  l'ost  est  esmaîe 
Et  de  lui  fort  affeblole. 

5  De  .ij.  pars  lor  va  malement, 

Car  de  vitaille  ont  povrement.  -80 

Grant  joie  en  a  en(s)  son  coraige, 
Car  il  vauroit  moût  leur  damaige  : 
«  Signor,  »  fait  il,  a  bien  nous  estait  : 

10  »  A  cort  terme  nous  feront  plaît 

9  Cil  de  la  hors,  bien  sai  et  voi,  -83 

»  Car  cascuns  a  paor  de  soi; 
»  Tous  li  plus  cointes,  ce  m*est  vis, 
9  Vauroit  ore  iestre  en(s)  son  pals. 

1 5  9  Mole  est  li  terre,  il  le  saront, 

9  Et  sai  ke  il  le  comperront.  «90 

9  De  cesti  bien  nous  délivrons  : 

{col,  2)  9  Ja  mais  guerre  n'i  troverons; 


*  Nous  croyons  devoir  donner^  à  côté  du  chiffrage  général  du 
ms.,  un  chiffrage  spécial  à  cet  épisode,  à  cause  de  son  importance. 
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»  Ne  verres  mais  gent  si  hardie 
2Q  »  Qui  deseur  nous  faice  envaîe. 

»  Demain,  »  dist  il,  <  les  assaurons  :  gogS 
>  De  si  ke  en(s)  leur  pavillons^ 
»  Gardés  n'i  ait  règne  tenue. 
»  Ne  verra  pas  li  gens  menue: 
^5  9  Toute  soit  de  barons  roiaus 

»  Apparelliés  de  boins  vassaus.  9100 

»  Tex  est  ore  sains  et  haitiës, 
»  Ki  tous  i  remanra  iriés.  » 

Li  rois  a  ses  barons  parloit 
3q  Et  chiaus  dehors  moût  maneçoit  : 

A  tant  estes  vous  .j.  messaige,  -5 

Qui  moût  estoit  et  prex  et  saige. 
Le  roi  salue  avenanment. 
Au  miex  k'il  pot,  moût  saigement  : 
35  «  Jupiter,  Mars  et  Apollons, 

»  Et  li  dame  des  ciés  Junons,  -10 

B  Et  tout  icil  ki  od  aus  régnent 
»  De  tout  mal  faire  te  desfendent  1 

—  Amis,  »  dist  U,  «  et  Diex  te  gart  ! 
^                         »  Dont  viens  tu  ore,  de  quel  part? 

^  —  Par  foi,  sire,  de  vers  Nubie.  -i5 

—  Que  fait  Galatea  m'amie? 

—  Toute  le  laissai  saine  et  drue. 
»  De  par  son  frère  vous  salue, 

.5  «  Cefas,  le  millor  chevalier 

»  Qui  ja  mais  lance  puist  baillier.        -ao 
»  Por  vous  a  laissie  se  terre, 
»  Aidier  vous  vient  de  vostre  guerre  : 
»  .Xx.  m.  homes  a  bien,  jou  croi, 

5q  »  Apparelliés  de  boin  conroi. 

V  Se  il  trueve  vos  anemis,  -a5 

»  Qui  envers  vous  se  sont  or  mis, 
»  Avoir  lor  convient  boin  conduit 
»  Et  estre  bien  de  guerre  duit, 

55  »  Se  il  tout  en  cscapent  sain. 

f  Par  moi  vous  mande  ke  demain        -3o 
»  Oitre  cel  bos  aies  encontre, 

\vo  coL  t)  »  Delà  le  terre  Pin  le  monstre. 

»  Por  çou  vous  rueve  il  aler 

9104  chians  dedens;  ^  appoUnt;  -10  cies  yuyt;  -3a  mwstre. 
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60  »  Ke  il  vaura  m  tous  parler, 

9  Savoir  ke  vousvaurés  k'il  faicefnt]  91 33 
»  Ançois  ke  cil  de  Post  le  saicent.  » 
«—  Diexy  »  dist  li  rois»  0  com  sui  resors  ! 
9  Or  avérai,  jou  croi,  secors.  • 

65  II  apiella  Faron  de  Sal  : 

«  Pensés,  a  fait  il,  «  de  cest  cheval  ;       -40 
»  Jou  le  vous  di  et  commanc  bien 
9  Que  ne  lour  falés  ja  de  rien, 
w.  Sire,  »  dist  il,  «  jou  le  ferai 

yo  »  Au  miex  ke  faire  le  porrai.  » 

Li  osteus  fa  appareillés  :  .45 

Es  les  vous  moût  bien  herbergiés. 
Après  demande  au  chevallier, 
Qui  l'estoit  venus  herbergier, 

^5  Des  serours  le  roi  com  faisoient, 

Comment  èles  se  contenoient.  -5o 

Cil  li  respont,  ke  faire  seut. 
Plus  saigement  ke  onques  peut  : 
«  Ysmaine,  »  dist  il,  «  li  cortoise, 

80  »  Dont  a  maint  baron  forment  poise, 

»  Nous  a  laissié,  si  est  ve(u)lee  -55 

»  La  jus  ens  mi  cèle  valee  ; 
»  L'autre,  Tainsnée,  est  en  maison  : 
9  Antigoné  Tapielle  on, 

85  »  Qui  moût  est  prex,  cortoise  et  sa(i)ge 

»  Et  bielle  et  afaitie  et  large.  -60 

—  Ali,  »  fait  il,  «  m*estuet  aler  : 
»  De  par  Cefas  m'estuet  parler, 

»  Mon  signour,  ki  moût  Tameroit, 
90  »  S'Etiodès  li  rois  voloit.  » 

Cil  li  respont  com  afiaitiés.  -65 

«  J'en  seroie,  »  fait  il,  «  moût  liés. 
>  Or  i  alons,  se  vous  volés. 

—  Jou  vuel,  9  fait  il;  «  avant  aies; 
95                          »  Parlés  a  li,  vostre  mercbi, 

»  Se  li  dites  ke  jou  sui  chi  :  .70 

v  Dou  roi  Cefas,  le  preu,  le  saige, 
{coL  2)  •  Li  voel  c<»ster  .j.  grant  messaige.  » 

A  tant  entre  on  palais  roial, 
100  Et  cil  remaint  hors  a  cheval. 

9148  Qui  estoit. 
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Vint  a  le  cambre,  si  l'apielle  :  9175 

«  Ou  est  Antigoné  la  bielle?  » 
Une  pucelle  i  va  courant, 
Ki  l'uis  ouvri.  Cil  va  avant, 

xo5  Si  salua  le  damoiselle  : 

Puis  11  conselle  le  novielle  :  -80 

«  Que  .f*  messaiges  est  venus, 

»  Qui  de  Nubie  î\x  mells, 

»  Qui  vuelt,  »  dist  il,  «  a  vous  parler. 

1 10  —  Aies  le  donkes  amener.  » 

Et  cil  s'en  torne,  au  mes  revint;  -85 

.J.  wallès  son  cheval  li  tint. 
Andoi  se  prendent  par  les  mains, 
Ens  entrent.  Cil  n'est  pas  vilains  : 

1 1 5  La  pucelle  a  lues  saluée 

De  par  le  bielle  Galatëe  :  «90 

«  Dame,  »  dist  il,  c  me  damoiselle, 
D  Vous  salue,  ki  moût  est  bielle. 
»  De  son  frère  vous  vuelt  proier, 

X20  »  Ki  au  vostre  vient  por  aidier. 

»  Por  vostre  amor,  k'il  vuelt  conquerre,  -95 

»  A  laissie  toute  se  terre; 

»  Od  soi  a  chevaliers  .zx.  mille, 

1»  Ke  vous  verres  en  ceste  ville; 

laS  9  .1.  présent  vous  envoie  gent, 

»  Ki  bien  vaut  .vc .  mars  d'argent  :     9300 
»  .1.  cercle  d'or  tout  fait  a  piéres 
»  Moût  presieuses  et  moût  chiéres. 
V  De  par  le  roi  prendés  cest  don 

i3o  »  Et  son  service  en  abandon.  » 

Ele  respont  avenanment  -S 

Et  bel  et  bien  cortoisement  : 
»  Sire,  »  dist  èle,  «  Diex  bénie 
»  Le  damoisèle,  com  m'amie  ! 

i35  V  De  le  proiére  ke  fait  a 

»  De  son  frère  le  roi  Cefa,  -10 

»  Moût  en  sui  lie,  et  j'en  ferai 

{/o  244  ro  coL  1)  »  Tout  quankes  jou  faire  porrai, 

»  Comme  pucelle  a  signour, 

140  »  Par  loiautë  et  par  amour. 

»  Est  il  Jones?  —  Dame,  dansiaus,       -i5 
w  Saiges,  cortois  et  prex  et  biaus. 

—  Est  encor  vis  li  rois  ses  përe? 

—  Mors  est,  por  voir,  il  et  sa  mère. 
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145  »  Quant  dut  moiir,  si  le  manda 

»  Et  humlement  li  commanda  9220 

»  Que  a  feme  vous  requesist 
»  Et  ke  j a. autre  ne  presist  : 
».  Or  vient  li  fiex  en  ces.te  terre, 

iSo  V  A  vostre  frère  vous  vient  querre.  » 

Li  damoiselle  le  regarde  :  -25 

Ce  li  est  vis  li  coers  li  arde, 

Et  refroidisty  com  foille  tramble, 

Com  se  ce  fust  foille  de  tramble. 

i55  Le  cercle  prent  ou  ot  moût  piëres. 

Qui  iérent  de  plusiours  manières  :  >3o 

Tant  fu  del  messaige  esbahie 

Que  èle  ne  sèt  k'èle  die; 

Ne  pour  le  don  merchi  ne  rent, 

160  Car  d'autre  part  li  coers  li  tent. 

Au  messaige  dist  :  «  Biaus  amis,  -35 

»  Li  rois  venra  en  cest  pais  : 
9  Parler  orrons  de  se  preuèce, 
»  De  se  valour,  de  se  rikèce; 

i65  »  Lui  verrai  et  aconterai; 

»  Selonc  içou  ke  troverai  -40 

9  Parlerai  puis  de  mariaige. 

»  Bien  sai  k'il  est  de  haut  paraige. 

»  Par  le  voloir  le  roi  mon  frère 

170  »  Et  par  le  me  dame  me  mère, 

»  Vaurai  jou  puis  ke  il  soit  fait  ;  -43 

»  Car  ne  doit  on  faire  entresait 
»  Sans  grant  consel  içou  k'il  quiert, 
»  Fait  doit  iestre  si  com  il  iert. 

195  —  Dame,  »  fait  il,  «  vous  dites  voir, 

»  Si  com  jou  quic  et  jou  espoir;  -5o 

9  Quanke  avès  dit  moût  bien  me  sanle. 

{col.  2)  9  Vous  parlerès,  jou  croi,  ensanle, 

»  Et,  s*il  est  cose  destinée 

180  »  Que  lui  aies,  bor  fustes  née.  » 

Cil  prent  congié  a  le  parfin.  -55 

£1  li  rova  doner  le  vin  : 
«  He!  Diex,  »  dist  ele,  «  ke  ferai 
»  Et  comment  me  consellerai? 
i85  »  Moût  m'est  creUe  grant  contraire. 

9346  on  pat  e.  ;  -54  boin. 
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»  Antigonéy  keporrai  faire?  9260 

»  PartonopeuSy  vous  me  perdrois. 
»  Non  ferés,  voir  :  vostre  est  li  drois, 
»  Car  jou  vous  aim  quankes  jou  puis. 
iQQ  »  Se  jou  vous  Biy  autre  ne  mis, 

»  Et  se  vous  pert,  autre  n'arai  -65 

»  A  nis  .j.  jor,  tant  com  vivrai. 

»  Perdre,  lasse,  ke  ai  jou  dit?  » 

Dont  s'est  asise  sour  sen  lit, 

Si  s'en  va  a  une  fenestre 

Ou  el  soloit  volenùers  iestre,  -70 

Car  son  ami  d'iloec  véoit 

Et  d'iloec  bien  le  connissoit  : 

Mandé  li  avoit  et  proie 

200  Par  •)•  ^^^^  ^^^y  ^'^^  envoie, 

Ke  a  une  part  se  traisist  -75 

De  l'ost,  si  k'èle  le  veïst 

Cascun  jor  viaus  une  foïe, 

Si  en  seroit  assés  plus  lie  ; 
2o5  Ou  il  se  traie  envers  la  ville 

Atout  se  gent  plus  de  .xx.  mille.  -80 

De  cèle  part  se  herberga 

Ou  s'amie  li  ensegna, 
210  Que  l'alast  esgarder  s'amie. 

A  icel  jour  n'i  estoit  mie  : 

Aies  estoit  en  .j.  aguait  -85 

Que  sour  chiaus  dedens  avoit  fait. 

Dire  avoit  oî  ke  li  rois 

S'en  iert  issus  par  le  marois  : 
2 1 5  Cachiés  estoit  priveement 

Od  .m.  chevaliers  de  se  gent.  -90 

Cil  l'i  mena  ki  dit  li  a  : 
(yo  coU  t)  Onques  li  rois  ne  le  pensa. 

Cel  jour  guaita,  èle  l'atant  : 
220  De  son  coer  ot  a  lui  entant. 

Quant  el  nel  voit,  moût  li  anuie  :  -95 

Primes  sour  .j.  cote  s'apuie. 

Et  puis  sor  l'autre  quant  se  doelt. 

Ne  n'a  riens  de  quanke  èle  voelt. 
225  Cèle  part  garde  et  pe[n]se  et  dist 

Ke  «  ou  est  il?  »  puis  se  maudist  :       93oo 

9374  Ke  .j.;  .75  a  .i.  -83  QM  a.;  -89  Cachier;  -91  ke;  -93  la 
tant;  -96  cosse. 
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«r  Que  doi  faire,  malettree? 
9  Mal  de  Teure  que  jou  fui  née  ! 
»  Quex  amors  est  Id  m'a  sousprise? 
23o  »  Quels  fus  est  çou  ki  m'a  esprise? 

»  A  .j.  home  ai  m'amor  donee^  q3o5 

»  Otrole  et  abandonee, 
»  Que  jou  nen  oi  ne  jou  nel  voi  : 
»  Parler  n'i  puis  ne  il  a  moi. 
235  »  N'est  pas  amors,  ens  est  li  raige, 

»  Ki  me  desvoie  men  coraige,  «i© 

V  Qui  me  fait  amer  home  estrange. 
r>  Puet  bien  estre  li  coers  li  cange  : 
»  Jou  l'aim  trop,  il  n'aime  pas  moi; 
240  »  Autre  amie  a,  si  com  jou  croi. 

9  Tout  assettr  le  puis  savoir,  .15 

»  Car,  se  m'amor  vausist  avoir, 
»  Il  se  fust  mostrés,  grant  piech'a, 
»  Ens  le  montaigne  de  decha. 
245  »  Mais  jou  croi  vers  moi  est  iriés  : 

B  Ou  il  en(s)  Tost  n'i  a  ses  pies, 
»  Ou  il  oî  tële  novielle 
»  De  moi,  ke  pas  ne  li  fu  belle. 
»  Par  aucun  raessaige  le  sét, 
25o  9  Çou  ke  ois  mande,  si  m'en  hét; 

»  Autre  prendra  et  moi  laira. 
»  Que  di  jou? lasse!  Non  fera. 
»  Prendra!  quèles,  et  il  por  quoi? 
9  Et  ne  sui  jou  fille  de  roi? 
255  »  Jou  sui  assés  de  grant  paraige, 

»  Et  il  est  rois  de  haut  lignaige;  .3^ 

»  Jou  sui  bielle,  mais  il  est  plus.  » 
{col.  2)  A  tant  se  laisse  caîr  jus; 

Si  s'en  rêva  gésir  el  lit, 
260  Ou  ot  moût  poi  de  son  délit. 

Pense,  tresaut  et  si  souspire;  «35 

Or  se  débat,  or  a  grant  ire. 
Or  l'a  pris  Amors  en  conduit, 
Qui  li  moustra  de  son  déduit; 
265  De  son  dart  l'a  ore  férue 

El  coer,  ke  el  cors  le  remue;  .^ 

Et  nonporquant  il  n'i  pert  plaie, 
Ne  sans  n'en  ist,  mais  moût  s'esmaie. 

9307  ne  noi;  -23  auoun  ;  -34  de  son  est  ré^té. 
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Amors  entre  de  cèle  part 
2yo  Ou  ot  fait  voie  de  son  dart  : 

liluec  fu  assise  ens  se  tour,  9845 

Amors  Ta  assali  entour; 

Del  castel  a  il  pris  le  baille, 

Mais  vers  le  tour  n*a  il  bataille, 
275  Car,  se  raisons  fust  illoec  fors, 

Desvoiés  fu[st]  li  autres  cors;  -5o 

Dervee  fust  veraiement  : 

Ja  nen  euust  aiUement. 

Mais  or  se  tient  et  humelie  : 
280  Or  dist  savoir,  or  dist  folie. 

Amors  li  dist  et  amoneste  -55 

Ke  aint  dedui(s)t  et  faice  feste, 

Et  bel  s'acesme  et  [se]  conroit, 

A  son  ami  sovent  envoit 
285  Savoir  kil  fait,  kil  ne  Toublit, 

Od  lui  mèce  tout  son  délit.  -60 

Raisons  li  ramembre  mesure, 

Li  dist  de  folie  n'ait  cure  ; 

Raisons  fait  amer  saigement  : 
290  a  Moût  overroies  folement  : 

»  Moût  iës  née  de  haut  lignaige,  -65 

0  Moût  fu  te  mère  preus  et  saige; 

»  N'avient  pas  de  nule  pucelle 

»  Que  de  li  aut  maie  nov(i)elle. 
295  —  Hél  Diex  »  dist  èle,  t  ke  ferai? 

«  Se  che  me  dure,  jou  morrai  :  -70 

»  Jou  aim  par  foi.  —  Tu  fais  ke  foie, 
{/o245rocoL  i)  »  Car  en  çoiles  viaus  te  parole. 

—  Et  jou  pour  quoi  le  cèlerai? 
3oo                        »  Por  honte.  —  Par  foi,  non  ferai; 

»  Jou  n'en  arai,  »  dist  èle,  «  honte        -75 
»  Ne  blasme  ;  car  jou  n'aim  pas  conte, 
»  Ains  est  rois  de  moût  grant  rikèce 
»  Et  de  bamaige  et  de  prouèce; 
3o5  V  Assés  Tai  veU  en  tomoi 

n  Grans  proèces  faire  por  moi.  -80 

»  Ne  sai  se  jel  verrai  maishui  ; 
»  Piéch'a  nel  vi,  dolante  en  sui. 

—  Se  mais  ne  t'aime,  k'en  iert  il? 
3 10                      ^  Livrée  seroie  a  escil. 

9364  ouercoies. 
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9  Or  sai  jou  bien  ke  |ou  ferai  :  g3SS 

»  Mon  messaige  11  escrirai, 

j»  Ou  jou  li  mandrai  simplement 

»  De  moi  tout  le  mar[r]iement. 
3 1 5  »  Lètre  en  ferai  en  recelée 

9  Et  de  mon  anel  seelee, 

»  Ou  jou  demousterrai  le  voir, 

»  Si  le  porrai  moût  bien  savoir. 

»  Et  ja  ne  cangerai  s^amour, 
320  »  Ne  autrui  n'arai  a  signour  : 

»  Itél  consel  tieng  a  plus  b(i)el.  •  -95 

Quiert  parkemin  et  quiert  rosel  ; 

Pense  ke  salus  mandera, 

Com  faitement  le  ditera. 
325  Or  a  escrit  :  a  Au  roi  d'Arcade 

Mande  ke  Diex  l'ait  en(s)  se  garde      9400 

«r  Antigoné  le  soer  le  roi  ; 

«  Vuelt  ke  saichiés  par  quel  desroi 

»  Li  rois  Cefas  le  vuelt  avoir  : 
33o  »  En  ceste  terre  vient,  por  voir; 

»  Od  chevalliers  plus  de  .zz.  mille  -5 

»  Sera  demain  en  ceste  ville; 

9  Anuit  girra  el  val  de  Croce, 

>  Ki  est  chi  près,  outre  le  roce 
335  9  Pin  le  dyauble,  le  fort  monstre. 

»  Li  rois  mes  frère  ira  encontre  -10 

»  Od  .m.  chevalliers,  ce  me  sanle  ; 
{col,  2)  9  Anuit  seront  trestout  ensanle. 

9  A  mon  frère  me  requerra  : 
340  9  Mes  frères  tost  l'otroiera, 

9  Car  de  lui  vuelt  avoir  l'aie.  -i5 

9  Demain  iert  vostre  os  assalie  : 

9  Assès  orrès  com  en  sera. 

9  Remandès  moi  com  vous  plaira.  » 
345  Le  chartre  ploie  biellement  : 

Faire  le  vuelt  celeement.  -20 

Or  se  pense  s'autre  fera, 

Ou  se  por  ce  remandera. 

Parchemin  prent  et  boin  et  bel 
35o  Et  aparelie  son  rosel  ; 

Or  a  escrit  :  a  Avant,  amis,  -25 

9  Vostre  amie  vous  a  tramis 

9409  moustre;  -17  fera;  -21  kentre  f. 
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390 


»  Salus  k'èle  ja  mais  n'ara, 

»  Tresi  par  vous  le  recevra; 

»  Si  ne  vous  esmait  îçou  mie 

»  K'en(s)  l'autre  brief  n'a  non  [a]inie.  9430 

»  Jou  vous  en  dirai  tout  le  voir  : 

»  Vostre  coraige  vuel  savoir, 

»  Comment  vous  vous  en  contenrés 

»  Et  a  men  mes  vous  respondrés. 

>  Ne  me  tenés  pas  por  piour,  -35 
»  Se  m'umeli  vers  vostre  amour  : 

9  Vostre  sui  et  vostre  serai, 

»  Ja  nul  jour  ne  vous  cangerai  ; 

»  Mes  amis  iestes  premerains, 

9  Et  esterés  li  daerrains.  -40 

»  Aine  mais  ne  seuc  ke  fii  amors, 

»  Mais  ore  en  ai  paine  et  dolors, 

»  Por  vostre  amor  ai  grant  travail  ; 

»  Vostre  amor  a  men  coer  em  bail. 

»  J.  cercle  d'or  vous  doins  a  piéres     -45 

»  Moût  presieuses  et  moût  chiéres  : 

>  Cefas  le  tramist  vostre  amie, 
»  Quil  fist  aporter  de  Nubie. 

»  Demain  vos  anemis  verres, 

»  En  vostre  chief  le  porterés  :  -5o 

j»  Moût  faus  sera,  se  il  le  voit, 

»  Se  moût  très  bien  ne  l'aperçoit, 

»  Car  pas  ne  voel  s'amor  avoir, 

»  Et  dès  ore  le  poet  savoir. 

J»  Si  vous  envoi  .j.  gonfanon  -55 

»  Blanc  comme  noif,  a  .j.  lion  : 

»  Par  vous  vuel  ke  soit  présentés 

9  Au  roi  Cefas,  si  le  contés. 

»  De  l'autre  part  soit  escriée 

»  L'amor  de  moi  et  renommée,  -60 

»  Si  ke  jou  l'oie  et  bien  le  saice  : 

»  Diex  i  regart  a  mon  coraige  I 

9  Sire,  le  chartre  est  définie  : 

9  N'oblie(s)  pas,  por  Dieu,  t'amie.  9 

Le  chartre  ploie  en  .j.  quarrel,  -65 

Seèle  la  de  son  anel  ; 

Apiellé  a  .j.  messaigier, 

K'èle  creoit  et  avoit  chier. 


9457  Por;  -59  soie. 
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395  Ele  l'apielle  :  «  EstleTenel!  » 

Puis  si  li  baille  le  seel  :  9470 

c  Tu  t'en  iras,  »  fait  èle,  c  en  Tost^ 

I»  Garde  (s)  ke  cha  resoies  tost. 

»  Tant  va(s)  errant  par  l'ost  des  Grex 

400  »  Ke  tu  voies  Partenopex. 

»  Cest  brief  li  done(s)  premerain  :  -75 

»  Quant  li  aras  mis  en(s)  le  main, 
»  Bien  prens  garde  ke  il  fera 
»  Et  comment  il  se  contenra. 

4o5  »  Quant  il  ara  lite  cesti, 

»  Après  ceste  rebaille  li.  -80 

»  Cest  cercle  d'or  li  bailleras 
»  Et  cest  pignon,  puis  revenras. 
»  Et  bien  entens  k'il  te  dira 

410  »  Et  ke  par  toi  me  mandera. 

»  Garde  fait  soit  celéement,  -83 

»  Et  puis  repaire  isnellement.  • 
Il  prent  le  brief  ke  èle  envoie. 
N'i  a  plus  :  met  soi  a  la  voie; 

41 5  A  le  porte  dist  au  portier 

Ke  hors  aloit  por  espiier.  -90 

Cil  li  ouvriy  aler  l'en  lai(s)ty 

{col.  a)  Et  cil  moût  tost  vers  l'ost  s'en  vait  ; 

Au  tréf  Partenopeus  en  vint  : 

420  Onques  anchois  ne  se  retint. 

Trova  le,  car  il  iert  venus  «95 

Del  guait  ou  il  iert  estetts. 
Li  rois  le  vit,  si  l'apiella; 
Bien  le  connut,  a  lui  ala; 

425  Demandé  a  :  c  Ke  fait  m'amie?  • 

Cil  li  dist  :  •  Nel  cèlerai  mie  :  95oo 

»  Une  lètre  chi  vous  tramet.  » 
A  tant  le  briéf  el  poing  li  met. 
Il  l'a  ouverte  isnellement; 

480  List  le,  si  voit  le  mandement. 

Quant  il  voit  k'il  n'i  est  amis,  -s 

Ne  d'amie  n'est  li  nons  mis, 
Et  voit  escrit  le  mariaige, 
Por  poi  de  doel  ne  va  a  raige  : 

435  Envers  terre  garde  une  pièce; 

Le  chartre  prent,  si  le  depiéce,  .10 

9478  contera. 
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Puis  le  défoule  de  ses  pies; 
Celui  regarde  tous  iriés. 
Demande  lui  par  grant  fierté  : 
440  «  Ses  tu  ke  tu  as  aporté? 

—  Naje,  »  dise  il,  «  par  ApoUin;  gSiS 
»  N'en  sai  commençaille  ne  fin.  » 

Moût  est  iriés,  bien  s'aperçoit. 
L'autre  li  rent,  cil  le  reçoit  : 

445  El  lire  moût  s'esleecha; 

Quant  lute  l'ot,  son  vis  drecha.  -20 

Vers -le  sergant  commence  a  dire  : 
«  Moût  ai  euuy  »  fait  il,  «  grant  ire  ; 
»  Or  [m'a]  m'amie  assaziiéy 

45o  »  Du  grant  courouç  m'a  refait  lié. 

—  Sire,  »  dist  il,  c  encore  i  a  :  -25 
»  .1.  cercle  d'or  vous  envoi[a], 

»  Si  vous  envoie  .j.  gonfanon, 

»  Paint  i  a  .j.  vermel  lion. 
455  »  Mande  vous  ke  por  soie  amour 

»  Soit  demain  veUs  ens  l'estour  :  -3o 

»  Le  cercle  d'or  el  chief  ares 
(/o  246  ro  coL  1)  »  Demain,  quant  vous  tomoierés, 

»  Car  demain  sera  assaillie 
460  »  Ceste  vostre  os  et  envaïe. 

»  Or  en  lestes  garnis  devant  :  -35 

»  Jou  m'en  vois,  a  Dieu  vous  commant.  » 

Il  li  respont  :  •  Tu  t'en  iras, 

»  M'amie  me  salueras; 
465  »  De  ton  service  aras  loier, 

»  Car  jou  te  ferai  chevallier.  -40 

—  Sire,  9  dist  il,  «  ce  n'est  or  mie  ; 
»  Mais  se  Diex  t'asanle  a  t'amie, 

»  Içou  et  plus  de  toi  arai  : 
470  »  Bien  sui  settrs^  ja  n'i  faurai.  » 

A  tant  s'en  tome,  si  le  lai(s)t,  -45 

Et  li  rois  a  son  tréf  s'en  vait. 
Son  cheval  mande,  sil  monta  ; 
Au  tréf  roial  soéf  s'en  va. 
475  Adrastus  le  voit,  si  l'apielle  : 

«  Savés,  »  dist  il,  c  nule  novielle?         -5o 

—  Oïl,  par  mon  chief,  »  dist  il,  «  sire, 

95a  I  a  lire. 
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9  Et  sel  vous  yieng  conter  et  dire  : 
»  Ne  vous  anuit,  or  m'escoutés, 
480  »  Car  Diex  nous  a  tous  visités. 

»  Une  novielle  ai  huî  oîe,  Q555 

»  Que  Gefas,  le  roi  de  Nubie, 
»  Vient  pour  aidier  Etioclès  : 
»  Anuit  girra  ichi  moût  près. 
483  9  A  itél  gent  com  il  ara 

»  Demain,  jou  quit,  vous  assaura.  -€o 

9  Ethioclès  i  est  aies, 
»  Od  lui  .m.  chevalliers  armés; 
9  Et,  s'il  vous  plaisoit,  jou  iroie  : 
490  »  De  vostre  gent  od  moi  menroie.  » 

CapaneQs  a  pris  le  roi  .^5 

Par  le  mantel,  sel  traist  od  soi  : 
«  Sire,  9  fait  il,  «  cest  consel  brief, 
9  Ces  paroles  traies  a  chief  : 
495  »  Chi  vostre  guerre  achieverois 

9  Et  ThydeUm  bien  vengerois.  -70 

9  Se  faites  a  mon  loement 
{coL  2)  »  Et  a  ces  autres  ensement, 

»  Bien  vous  venra,  au  mien  espoir,  m 
5oo  Li  rois  respont  :  0  Vous  dites  voir. 

9  Or  me  dites  ke  me  loés  .^s 

9  Et  comment  faire  le  volés. 
—  Biaus  sire,  »  dist  Capanetts, 
a  Des  vos  barons  chi  voi  le  plus. 
5o5  9  Premiers  mouvra  Partenopeus, 

9  Od  soi  menra  .x.  mile  Greus.  .^ 

»  Pollinicès  après  reviégne, 
»  Le  gent  TydeUm  maint  et  tiégne  : 
9  .X.  mile  seront  sans  doutance  ; 
5 10  9  D[e]  leur  signour  prengent  vengance. 

9  Ypomedon  i  revenra,  -g  5 

9  Des  siens  .x.  mile  i  amenra  ; 
9  Et  jou  irai  par  vostre  otroi, 
9  .X.  mile  en  enmenrai  od  moi. 
5i5  »  Il  i  seront  quarante  mile. 

9  Chevalier  preu  et  moût  nobile.  .90 

9  Qui  premiers  dist  nel  tieng  a  sot  : 
»«  Qui  de  long  garde  de  près  got.  • 

9552  Et  ses;  -69  V.  g.  chi  acheieurois;  -76  Etc.  sire;  -79  pâtre- 
nopeus;  -81  Pollonices;  -85  Ypodemon. 
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»  Gardés  se  jou  dî  se  bien  non.  » 
520  »  Il  respondent  :  «  Bien  le  loon; 

»  N'i  a  celui  ki  vous  en  faille  :  95 9  5 

»  Diex  me  tramète  itél  bataille!  » 

Li  rois  respont  :  «  Vous  en  irés, 

»  Or  verrai  cornent  le  ferés  : 
525  »  Desor  vous  .iii).  iert  icis  fais  ; 

»  Or  le  faites  bien  et  em  pais.  »  9600 

Cil  s'en  toment,  a  lour  très  vont  : 

Arment  soi  tout  et  tost  le  font; 

Ens  leur  chemin  se  mètent  tuit, 
53o  Ne  font  pas  noise  ne  grant  bruit. 

Passent  .j.  pui,  viénent  el  val  -5 

Tout  appareillé  li  vassal  ; 

lUoec  ensanle  consel  prisent, 

Et  d*aus  illoec  .j.  agait  misent. 
535  Le  premier  fist  CapaneUs  : 

Od  lui  ot  bien  .zx.  mile  escus;  *io 

Li  autre  se  sont  embuissié, 
(yo  eol,  i)  Ens  .j.  sapoi  les  ont  laissié. 

Ypomedon  ot  se  maisnie 
540  Preu  et  saige  et  bien  afaitie  : 

.X.  mile  en  a  en  sa  compaigne,  -i5 

Que  pas  ne  laisse  aler  em  plaigne. 

PoUinicès  en  est  sevrés  : 

Outre  .j.  rochier  en  est  aies.  . 

545  Parthenopex  s'est  après  mis  ^ 

Od  .X.  mile  de  ses  amis  ;  -20 

Ypomedon  les  autres  ot  : 

Il  li  laissa,  car  moût  l'amot. 

Parthenopeus  ce  dist  li  rois  : 
55o  «  Sire,  »  dist  il,  «  aval  irois  : 

»  .X.  mile  en  i  menrés  od  vous  -25 

»  De  tous  les  miex  chevallerous. 

»  Venés  vous  ent  grant  alettre 

»  Par  cèle  bielle  plaine  dure. 
555  »  Il  caceront  moût  volentiers  : 

»  Ne  soit  tant  hardis  chevalliers  -3o 

»  Qui  el  fuir  a  nul  d'aus  joigne  ; 

»  Cil  nous  tauroit  nostre  besoigne.  » 


9593  jott  SI  te;  -98  venrai  ;  9602  tost  et  tout;  -i3  e#  -21  Ypode- 
mon;  -17,  -33  et  40  PoUo*;  -23  Pth'. 

Tome  II  ig 
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PoUinicès  ensi  Totroie; 
S60  La[i]ssa  les,  si  se  mist  a  voie  : 

Od  ses  .X.  mile  chevalliers.  9635 

Ira  ferir  tés  cols  premiers. 

Toute  la  nuit  ensi  veillèrent 
Et  leur  aguait  appareillèrent, 

565  Quant»  .j.  poi  dedevant  le  jour, 

PoUonicès  fu  ens  Testour.  .40 

Des  siens  avant  .iiij.  en  envoie  : 
«  Metés  vous>  »  fait  cil,  «  a  le  voie.  • 
Cil  s'en  toment,  viènent  el  mont; 

570  Oent  le  noise  ke  il  font, 

Et  oent  les  chevaus  henir,  -45 

Et  voient  les  chevaus  venir. 
Arrière  en  vont  li  chevallier 
A  Pollinicès  pour  nonchier 

3/5  Que  il  viènent,  ses  ont  veU(s), 

Et  des  herberges  sont  mell(s).  -5o 

Pollinicès  en  ot  grant  joie, 

(col.  2)  N'i  a  celui  ki  bien  ne  Foie  : 

«  Signour,  »  dist  il,  «  or  i  parra 

58o  »  Ki  boins  chevalliers  i  sera. 

»  Quant  me  verres  tomer  le  dos,  -55 

»  Vous  n'i  joigniès:  n'i  ait  si  os; 
»  Grant  aleUre  isnellement 
»  Vous  en  venès  estroitement; 

585  »  Bien  vous  laissiès  grans  cols  ferir, 

»  Et  vous  pensés  de  bien  souffrir  ^So 

•  Juskes  a  l'agait  daerrain  : 
»  Illueques  tomerons  a  plain.  9 


Avant  envoie  pour  savoir 
590  As  passaiges  et  pour  veoir 

Qu'il  n'i  ait  repuns  chevallier[s].  ^S 

Ethioclès  i  va  premier[s]  ; 

Od  [lui]  se  maisnie  escarie, 

Qui  sont  duit  de  chevallerie. 
593  Li  jours  auques  esclarcis  fu[t]  : 

Ethioclès  les  aperchut.  -70 

Bien  connut  l'ensègne  son  frère» 

9648  Pollonices;  -5i  Polio*;  -62  Petite  lacune,  prohabktmemt  de 
2  vers. 
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Car  d'un  vermel  siglaton  (i)ére, 
Et  doi  blanc  aigle  i  érent  paint  : 

600  De  mautalent  et  d'ire  taint. 

Il  apielle  .ij.  chevalliers  :  9675 

«  Aies,  »  fait  il,  «  moût  tost  arriers; 
»  Dites  le  roi  ke  il  s'esploit 
»  Et  des  barons  .m.  en  envoit. 

60  5  »  Cil  de  Tost  nous  ont  porseUs  : 

»  Dites  .iij.  mile  en  ai  vells.  »  -80 

Cil  s'en  toment  par  le  bruiére, 
A  Cefas  vont,  ki  iert  arriére; 
Content  com  Ethioclès  mande, 

610  Et  cil  se  gent  rengier  commande. 

.M.  chevalliers  i  envoia,  -H^ 

Qu'Ethioclès  li  demanda; 
Des  autres  fait  batailles  .iij., 
Et  il  s'en  ist  trestous  destrois. 

61 5  Que  vous  iroie  alongant? 

Pollinicès  vint  chevauchant  :  -90 

Son  frère  voit,  ki  devant  vient; 

(/»  247  ro  coL  i)  As  siens  parole,  si  se  tient  : 

«  Baron,  »  dist  il,  «  or  vous  verrai, 

620  0  A[u]  bien  ferir  vous  connlstrai. 

»  Tout  iestes  noble  chevalier  :  -95 

»  Ne  vous  convient  pas  esmaier. 
»  De  premiers  grans  cols  i  donés, 
»  Et  puis  après  vous  en  tomes; 

6a5  »  Quant  jou  me  partirai  des  lor; 

»  N'en  i  demeurt  nus  ens  l'estor.  »     9700 

Il  otroient  çou  k'il  a  dit. 

A  tant  garde,  son  frère  vit. 

Il  ne  se  vuelle[n]t  [mais]  atendre  : 

63o  Moût  grans  batailles  se  vont  rendre. 

Pollinicès  avant  chevauce;  -5 

Fiert  .j.  neveu  Creon,  Lemauce, 
Oiii  estoit  fiex  de  se  serour  : 
<înevalliers  iert  de  grant  valour. 

635  Pollinicès  l'escu  li  ^nt^ 

Contre  le  cors  tout  li  content;  -10 

Par  mi  le  pis  li  fers  li  passe, 

9678  en  inoist;  -86  Que  c.  li  manda;  -90  PoLlo*;  9704  leur  v.; 
-5  ef  -9  Polio'  ;  -6  lemalce. 
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Outre  le  cors  em  pert  grant  masse. 
Se  grande  force  tout  perdi  : 
640  Del  cheval  chiet,  mors  s'estendi. 

S'ensègne  escrie  hautemeat  :  g^iS 

a  Ferés,  baron,  communalment  : 
»  Del  neveu  Creon  sui  vengiés, 
»  Vers  cui  jou  iére  moût  iriés.  » 
64b  .1.  bacelér  i  ot  moût  b(i)el  : 

Chevalliers  iert  fais  de  novel,  -jo 

Parens  iert  TydeUs  le  roi  ; 
Damoisel  l'amena  od  soi. 
Pollinde  ot  non,  bien  fu  armés  ; 
65o  Des  siens  se  part  bien  conreés. 

Le  cheval  point  vers  .j.  content  .23 

Plus  tost  qu'esfoudres  ne  destent. 
Et  fiert  Godone  de  Surie 
Tel  cop  ke  trestout  s'en  oublie. 
655  Outre  s'em  part  a  grant  randon, 

El  cors  li  laist  le  gonfanon.  .30 

{col.  2)     \  Il  chaï  jus,  et  cil  le  laist, 

Arriére  vers  les  siens  se  traist. 
Ethioclès  fu  moût  iriés, 
660  Quant  vit  ses  homes  detrenchiés  : 

S'ensègne  crie  hautement,  .35 

Poin(s)t  Blancenue  isnellement. 
Et  li  chevaus  plus  tost  li  saut 
Que  li  chievreus  n'isse  del  gaut. 
665  De  tout  ensi  grant  alleUre, 

Pollinde  fiert  par  grant  ardure;  .^ 

Parmi  le  cors  li  met  se  lance. 
Cil  n'a  ens  se  vie  fiance  : 
A  terre  chiet,  si  jéte  .j.  brait; 
670  Li  rois  del  cors  se  lance  trait. 

Pollinicès  quant  le  voit  mort,  ^ 

Doel  a  grant,  mervellos  et  fort  : 
Le  destrier  point  sor  quoi  seoit. 
Va  vers  son  firére  ou  il  le  voit. 
675  Ethioclès  regarde  arriére  : 

Venir  le  voit  par  le  rivière.  .50 

Esperonent  li  doi  baron, 
Requièrent  aus  comme  lion; 
De  si  grant  virtu  s'entrefiérent 

9719  bîcl;  -36  blancemule;  -45,  -55,  -Sç  et  -91  PoUo*. 
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680  A  poi  les  poins  ne  se  tolirent; 

Mais  Tespee  PoUinicès  9753 

Fu  fors,  et  si  feri  de  près 
Le  son  firére  a  escous[s]é  jus. 
Cil  a  paor,  si  fuit  en  sus. 

685  PoUinicès  l'encauce  fort, 

Et  cil  a  grant  paor  de  mort  ;  -60 

De  l'espee  tel  cop  H  donc 
K'Ethioclès  tout  en  estone  : 
S'un  poi  li  fust  plus  loins  se  gens, 

690  Nel  garesist  ors  ne  argens 

Qu'il  n'i  fust  mors.  Mais  cil  i  poignent  :  -65 
.Xxx.  .m.  as  .xx.  mil[e]  joignent. 
Grans  cols  i  fièrent  demanois 
Armes  a  recovré  li  rois  : 

695  A  moût  grant  paine  se  conforte. 

(yo  col,  j)  El  cheyal  siet,  kl  bien  l'em  porte;        -70 

Les  siens  de  bien  ferir  semont. 
Li  rois  Cefas  vint  par  .j.  pont 
Lance  sour  feutre,  une  traitie, 

700  Galopant  devant  se  maisnie. 

Melis  encontre  de  Barut  :  -75 

Grande  aleUre  vers  lui  mut, 
Et  cil  vers  lui  lance  baissie 
Et  ot  l'ensègne  desplole. 

7o5  Li  cheval  vont  de  grant  randon. 

Et  'û  se  fièrent  a  bandon.  -80 

Melis  se  lance  pechoia. 
Aine  li  haubers  ne  s'en  mua  : 
Li  rois  li  done  cop  si  grant 

710  Que  pour  l'auberc  n'a  il  garant; 

L'aubers  del  dos  nel  pot  tenser  :  -83 

Outre  li  fait  l'espil  passer. 

Le  cuer  li  fent,  et  cil  chiet  mors  : 

Il  estoit  quens  de  grans  esfors. 

715  .1.  autre  abat  li  rois  Cefas 

Qui  avoit  non  Amagoras  :  -90 

Compains  estoit  PoUinicès; 
Moût  le  haoit  Ethioclès  : 
«  Ahi  I  Cefas,  »  ce  dist  li  rois, 
7ao  «  Gent  don  por  cest  cop  averois, 

9757  Trad.  :  «  qu'U  a  îêXx  tomber  celle  de  s.  f.  »;  -69  estSnc;  4M 
rescorre. 
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»  De  0ie  seror  le  druerîe  :  9895 

»  N'a  plus  bielle  dusk!eii  Surie.  9 
Re^xmt  Cefas  :  «  Vostre  merchi  : 
»  Ne  vous  quierc  él  k'avés  dit  chi.  • 
725  Ensanle  viénent  et  si  cacent; 

Nul  n'en  consiévent  k'il  n'abacent.      9800 

Pollinicès  od  se  gent  fiére 
S'en  fuit  et  va  trestous  derrière  ; 
Gfant  alettre  l'en  en  maine  : 

730  Moût  i  souffri  travail  et  paine  ; 

Col  estendu  les  en  menèrent,  -5 

Ens  l'agait  droit  manois  tomérent. 
Parthenopeus  les  vit  outrés, 
A  ses  homes  les  a  moustrés  : 

735  «  Veés,  signour,  corn  grant  honor 

{coL  2)  »  Nous  fera  Diex  en  icel  jo(u)rI  »  «10 

A  tant  issent  a  plain  trestuit, 
Com  chevallier  de  guerre  duit; 
Plus  de  .m.  graisle  i  sonérent. 

740  Li  Nubien  se  regardèrent  : 

Voient  Us,  ne  savent  k'il  font;  -iS 

Ethioclès  demandé  ont 

Quel  gent  ce  sont  en  cèle  angarde. 

Li  rois  de  Thèbes  se  regarde  : 

745  Venir  les  voit,  moût  fu  iriés; 

A  chiaus  dist  :  «  Ne  vous  esmaiés  :       -20 
»  Çou  est  li  rois  Parthenopeus; 
»  Od  soi  a  bien  .xx.  mile  Gr(i)eus.  » 
Cefas  se  regarde,  et  si  voit 

750  Le  cercle  d'or  ke  cil  avoit  : 

Bien  le  connut  quant  il  le  vit.  .2S 

Au  roi  s'aproisme,  se  li  di[s]t  : 
«  Cel  cercle  ke  li  voi  avoir, 
»  Jou  vous  en  dirai  ja  le  voir  : 

755  9  Jou  l'envoiai  vostre  serour, 

9  Que  le  gardast  por  mote  amour.         .30 
-^  Par  foi,  »  dist  li  rois,  «  bien  le  croi, 
9  Plus  aime  lui  que  ne  fait  toi  : 
9  Mais,  se  jou  vif  tresk'a  demain, 

7^  •  Toute  iert  tomee  en  vostre  main. 

»  Mais  or  laissons  içou  ester,  .36 

9800  consieut  ke  il;  -i  PoUonices. 
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»  Pensons  des  nos  amonester, 

»  Car  le  bataille  nous  arons  : 

»  De  fi  le  sai,  ja  n'i  faurons  ; 
765  9  Or  i  fer[r]ons,  ne  poet  autre  estre.  » 

A  tant  regarde  devers  destre^  9840 

Ypomedon  vit  desbussier. 

Et  ne  sanloient  pas  legier. 

Sonent  grailles,  sonent  buisines, 
770  Sonent  tabors  de  grans  ravines. 

Cefas  les  voit,  pales  devint  :  -45 

Miex  vausist  iestre  dont  il  vint. 

Ethioclès  a  moût  tost  dit  : 

f  Tral  sommes,  si  com(me)  jou  quit.  » 
773  Point  quank'il  poet,  lance  baissie, 

(/>  24^  ro  col,  i)  Le  boine  ensègne  desploie,  -5o 

Vers  .j.  baron  k'iluec  avoit. 

Que  envers  lui  venir  veoit; 

Fiert  ens  Tescu  a  asur  paint, 
780  L'auberc  desront  et  bien  Tenpaint, 

Que  del  cheval  l'abati  mort  :  «55 

Cil  ot  non  Jonas  de  Monfort. 

Parthenopeus  pas  ne  s'areste  : 

Point  le  cheval  comme  tempeste, 
785  Et  Cefas  contre  lui  s'adrèce. 

Andoi  furent  de  grant  proèce  :  -^ 

Moût  se  ferirent  volentiers; 

N'i  a  escu  ki  tourt  entiers. 

Cefas  li  rois  fii  moût  iriés 
790  Du  cercle  d'or  k'iert  envoies  : 

«  Moût  chier,  »  dist  il,  «  le  vous  vendrai  -65 

»  Et  de  vo  chief  Tabaterai. 

»  Se  jou  de  toi  me  puis  vengier, 

•  M'amie  avérai  a  moUier; 
795  >  De  cest  espil  desraisnerai 

»  Tant  envers  vous  ke  jou  Tarai.  »        -70 

Parthenopex  li  respondi, 

Du  cercle  d'or  li  rent  merchi  : 

«  Et  jou  vous  di  tout  entresait 
800  »  Que  mar  veistes  icest  plaft; 

»  Or  vous  desfi  por  soie  amor.  9  «75 

Cefas  en  a  moût  grant  iror. 

Li  uns  vers  l'autre  s'abandone, 

9841  Ypodemon. 
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Et  li  uns  Tautre  grans  cols  done. 
8o3  Parthenopeus  a  lui  ne  faut  : 

L'escu  li  fent,  ki  riens  ne  vaut; 

L'auberc  11  desront  et  malmet. 

Parmi  lé  cors  l'espiel  11  met. 

Il  cai  mors  tous  a  .j.  fais, 
810  Et  saichiés  bien  k'il  n*en  pot  mais. 

Car  par  vi[r]tu  fu  bien  férus  :  -^5 

Ens  re[r]be  chiet  tous  estendus. 

Parthenopeus,  quant  il  le  vit. 

Moût  doucement  si  li  a  dit  : 
81 5  «  Hé  I  rois  Cefas,  com  mar  fus  nés 

{col,  2)  »  Et  du  rois  ton  père  engenrés  I  -90 

»  Dolans  en  sui  ke  )ou  t'ai  mort, 

»  Et  si  ne  faiç  a  nuUieu  tort, 

»  Et  autretél  lust  il  de  moi, 
820  »  Se  tu  peuusses,  par  ma  foi. 

»  Jou  n'en  sai  él  :  dolans  en  sui  ^5 

»  Que  nous  venismes  hui  andui. 

»  As  diex  pn  jou  et  vuel  requerre 

»  Que  a  fin  mecent  ceste  guerre, 
8a  5  »  Et  t'ame  faicent  vrai  pardon, 

»  Et  si  aies  remission.  9900 

»  Tes  homes  doins  de  moîe  part, 

»  Que  ja  de  moi  n'aront  regart.  » 

Parthenopeus  fait  grant  francise, 
83o  Cefas  covri  d'une  kemise  : 

Por  çou  le  fist  ke  rois  estoit  -5 

Et  ke  de  lui  pitié  avoit. 

Ethioclès,  quant  le  vi  mort, 

Dont  n'i  a  il  autre  confort; 
835  Pe  lui  veiigier  moût  li  est  tart. 

Alexis  voit  de  l'autre  part,  .to 

.1.  rice  conte,  ke  mar  fii  : 

Tout  li  a  depechié  l'escu  ; 

L'auberc  du  dos  riens  ne  li  vaut  : 
840  Mort  le  trebuce,  ne  li  caut. 

Moût  fu  grans  li  desconfiture,  .i5 

Moût  en  gist  par  le  terre  dure  : 

Onques  de  .xxiiij.  mille 

Que  .ixc .  ne  vinrent  a  ville. 

845  Ethioclès  s'en  fuit  .j.  val  : 

Forment  se  crient  de  son  ceval.  .lo 


MANUSCRIT  P  297 

PoUinicès  garde^  sel  voit  : 
Bien  le  connut,  k'il  s*en  fiiioit. 
Il  va  devant  par  une  voie, 

85o  Et  ne  vuelt  pas  ke  on  le  voie, 

Dèske  la  ke  il  fîi  el  val,  9925 

Et  descend!  de  son  cheval  : 
Tert  ii  les  iex,  toute  la  chiére, 
Les  flans  et  la  crupe  derrière; 

833  Puis  monte  et  va  par  le  bniiérey 

(yo  col.  i)  Son  frère  voit  venir  arriére.  -3o 

Ethioclès  garde,  sel  voit 
Venir  vers  lui,  si  l'aperchoit. 
De  virtu  andoi  esperonnent, 

860  Grans  cols  sor  les  escus  se  donent. 

Primes  parla  PoUinicès  :  -35 

c  Frère,  »  fait  il,  «  Ethioclès, 
»  Car  te  rens  a  moi,  bien  feras  : 
»  Bien  poet  iestre  ja  i  morras.  » 

865  Cil  li  respont  :  «  Or  oi  folie  : 

»  Miex  vauroie  perdre  la  vie,  -40 

»  K'en(s)vers  toi  mauvais  plait  fesise, 
»  N'en  te  manaide  me  mesise.  » 
PoUinicès  [v]a  droit  vers  lui. 

870  Boin  chevallier  furent  andui-, 

Li  uns  envers  l'autre  se  trait  :  -45 

Ne  poet  falir  estour  n'i  ait. 
Moût  [sont]  andoi  de  fort  talent  : 
Grans  cols  se  donent  bien  sovent. 

875  Ethioclès  le  fiert  en  haut 

Sour  sen  elme,  ki  assès  vaut  :  -5o 

En  son  ot  assis  .j.  jagonce, 
Bien  i  avoit  le  pois  d'une  once  ; 
Et  environ  .j.  cercle  d'or 

880  I  ot,  ki  valoit  .j.  trésor. 

El  cercle  se  retint  l'espee,  -35 

Sour  senestre  li  est  tomee  : 
Se  iUueques  n'arestettst, 
De  l'espauUe  aiblès  en  ftist. 

885  Puis  li  a  dit  par  grant  contraire  : 

«  Tel  pitié  vous  sai  jou  bien  faire.  »      -^ 
PoUinicès  en  ot  grant  ire, 

9991, •35,  ^3  «f  4i  PoUonices;  -45  U  .i.;  -5t  lagonse;  •53  dm 
onche. 
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Onques  ne  pot  .î*  sol  mot  dire  : 
Avant  passe,  fiert  le  del  brant 

890  Parmi  sen  elme  .).  cop  moût  grant. 

Que  TuQ  quartier  tout  contreval  9965 

L'en  abaû  od  le  nasal. 
Jouste  le  destre  oreUe  passe, 
De  l'espee  .j.  petit  le  quasse. 

895  Sour  Tespaulle  li  cols  avint  ; 

{col,  2)  Li  brans  trencha  :  iUuec  se  tint.  .^o 

De  cel  cop  ot  il  le  dolour 
Ens  Tespaulle  dusk'a  maint  jour. 
Puis  li  a  dit  PoUinicès  : 

900  «  Or  vous  ai  jou  tasté  de  près. 

»  De  no  serour  Antigoné,  -jj 

»  Ke  vous  aviés  Cefa  doné, 
»  Faisons  ichi  les  espousaÛles, 
»  Ja  mais  n'en  iërent  aiiailles. 

905  »  De  ceste  part  vous  voi  vermeil; 

9  Et  car  prendés  millor  conseil  :  ^ 

»  Certes  bien  doi[t]  estre  bonis, 
»  Deshonorés  et  mal  ballis, 
»  Qui  a  veUe  ment  se  foi, 

910  »  Et  vuelt  tenir  honor  de  roi.  » 

Endementres  ke  illoec  sont  -85 

Ypomedon  vint  paf  .f.  mont. 

Henir  a  oi  les  destriers  : 

Garde,  si  voit  les  chevalliers, 
9  X  5  Par  le  bataille  les  connut. 

Le  cheval  point,  ki  tost  se  mut.  -90 

Ethioclès  garde,  sel  voit  : 

Grant  paor  a,  c'est  a  boin  droit. 

D'illoec  se  part  isnellement, 
920  Or  vauroit  iestre  entre  se  gent  ; 

Tomes  s'en  est  Ethioclès,  -95 

Que  nel  prenge  Pollinicès. 

Ne  l'a  de  riens  aperoheU 

Tresk'ealongiés  auques  li  fii. 
925  A  son  dievsl  en  vint  eorant  (i)  : 

(1)  //  n'a  pas  été  dit  plus  haut  que  les  deux  frères  fussent  des- 
cendus de  cheval  :  il  y  a  probablement  une  lacune  après  le  vers 

994»' 
9973  ef -96PoUonices; -75  vo s.  ; 9986, 10004 ef  looi  i  Ypodemoa. 
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Nel  poet  prendrei  doel  en  a  grant.    loooo 
Blancenue  atent  son  signor, 
Cel  jor  li  a  fait  grant  honor  : 
Sor  le  cheval  en  va  fuiant. 

93o  Ypomedon  le  va  sivant. 

Pollinicès  a  moût  grant  paine  loooS 

Prist  son  cheval  jouste  une  araîne; 
Monte  [et]  après  son  frère  en  vait  : 
Ne  l'ataindra,  en  vain  le  fait. 

93  5  Blancenue  moût  tost  l'emporte  ; 

(/o  24g  1-0  col.  i)  A  ville  vient,  moût  se  conforte.  -10 

Ypomedon  li  va  criant  : 
R  Car  tornésy  rois;  k'alés  fuiant?  » 
Mais  11  rois  sot  en  son  coraige 

940  N'i  poroit  iestre  sans  dainaige  : 

Moût  tost  s'en  va  et  cil  souentre;  -i5 

Desi  k'en  le  cité  s'en  entre. 
Le  porte  ouvrirent  li  portier  : 
Elntre  ens,  n'ot  pas  l'escu  entier. 

945  Moût  fu  dolans  et  angoissons  ; 

Des  siens  ne  vint  od  lui  uns  sous.         -ao 
Par  le  cité  mainent  grans  cris  : 
Les  dames  plorent  leur  maris, 
Le[s]  unes  plorent  leur  biaus  frères, 

9^0  Et  les  autres  parens  et  pères. 

Jocaste  li  gentieus  roîne  -25 

Et  Ântigonè  li  mescine 
Contre  lui  vinrent  acorant, 
Grant  doel  demainent  em  piorant. 

9^^  Li  rois  est  moût  desconfortès 

Et  ens  sen  coer  moût  aîrès.  -3o 

Quant  a  velle  se  serour, 

Trestoute  mue  se  coulour  : 

«  Soer,  »  dist  li  rois,  i  moût  as  mesfait  : 

9^  »  Par  vous  avons  euu  cest  plait. 

»  Vous  nonçastes  a  vostre  ami,  «35 

»  Par  quoi  nous  somes  estormi  : 

»  Perdu  avons  le  millor  roi 

»  Qui  onques  lust  de  nostre  loi  ; 

9^^  »  Hui  en  cest  jour,  par  vostre  garde, 

>»  Le  nous  a  mort  U  rois  d'Arcade.        -40 
»  Des  autres  i  a  tel  ma[r]tire, 

I00O5  Polio*;  -6  .i.  a.;  -24  et  frères. 
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»  Ne  clers  ne  lais  nel  vous  sét  dire.  • 

Li  pucelle  dist  ke  cortoise  : 

ff  Frère,  de  rostre  anui  me  poise, 

»  Mais  de  cestui  riens  ne  me  caut.     10045 

•  Or  sai  joa  bien  li  quez  miex  yaut  : 

»  Parthenopeus  est  biaus  et  prous, 

»  Si  l'amerés  encor  sour  tous. 

—  Voire,  »  dist  li  rois,  «  se  il  vuelt.  m 

A  tant  se  couce,  moût  se  duelt. 


-5o 


A  tant  prendent  le  roi  Cefas 
Moût  doucement  entre  lor  bras 
Cil  ki  remés  iérent  des  suens  : 
Ponces  i  ert,  uns  vassaus  buens. 
A  Thèbes  vont,  od  aus  Tem  portent 
Et  del  garder  moût  bien  s'enortent. 
Parthenopeus  leur  fait  laissor, 
Que  ne[s]  destorbe  nus  des  lor. 
A  Thèbes  viénent  a  grant  doel  : 
Le  roi  Cefas  sol,  sans  orgoel, 
Tiénent  as  mains;  moût  sont  dolant. 
Par  les  rues  en  vont  criant. 
Ponces  s'en  va  au  roi  amont, 
Et  .X.  autres  avoec  en  vont. 
Le  roi  truevent  moût  dolerous, 
De  chou  k'ooit  iert  plouerous  : 
«  Signour,  »  dist  il,  «r  venés  avant  : 
»  Tout  sommes  tristre  et  dolant, 
9  Et  plus  me  doel  du  roi  Cefas 
»  Que  de  mes  plaies  ne  me  fas. 

—  Sire,  »  font  il,  «  consilliés  nous, 
»  De  consel  sommes  a  estrous  : 

i>  De  no  signor  ke  porons  faire, 
»  Qui  tant  par  est  oit  de  boin  aire? 

—  Signor,  »  dist  il,  «  tout  vo  plaisir 
)»  Vous  en  vaurai  jou  aemplir, 

»  Sel  volés  ichi  entierer, 

»  Ou  en  vo  contrée  porter. 

»  Faites  ançois  laver  le  cors 

»  Del  sanc  ke  raie  par  dehors  : 

»  A  vostre  volenté  ares 

»  PailleSy  cendaus  a  grans  plantés.  > 


-55 


-65 


-70 


-75 


-80 


tooSo  deult. 
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Ponces  respont  li  cheraliers  : 
loio  «  Par  ma  foi,  sire»  volentiers.  9 

Aval  en  vont,  le  cors  conroient;        ioo85 

D'aparellier  en  grant  se  voient. 

Premiers  le  lèvent  d'aige  rose. 

Nus  hom  vilains  touchier  n'i  ose  ; 
lOiS  Après  le  lèvent  de  plument, 

(vo  col.  i)  Tout  çou  k'en  ciet,  ens  nés  d'argent      -90 

Rechoivent  il  par  signourie  : 

N'en  i  a  .j.  ki  .j.  mot  die. 

Quant  fu  lavés,  si  Tescurérent, 
loao  Et  en  après  le  bauxumérent. 

Et  quant  il  fu  bien  conreés,  -95 

Appareillés  et  acesmés, 

Si  fu  si  biaus  com  s'il  ^st  vis  : 

Bielle  coulour  avoit  el  vis. 
loaS  Puis  envolèrent  por  le  roi, 

Qui  d'entierer  prenge  conroi.  loioo 

Li  rois  ne  fait  pas  atargier  : 
D'un  liois  fait  sarcu  taillier; 
Endementres  i  rueve  aler 

io3o  Mère  et  serour  por  honorer. 

Moût  en  fu  lie  Antigonè,  -5 

Quant  ot  çou  k'il  ot  commandé  : 
Lues  s'acesma  honestement, 
D'André  viesti .).  viestement; 

io35  Dont  fu  si  bielle  li  meschine. 

Gefas  ot  fait  maie  mechine,  «10 

Car  mors  estoit  por  soie  amor  : 
N'en  avoit  guaires  de  dolor. 
Jocaste  i  vint,  mère  le  roi  : 

1040  Antigoné  avoit  od  soi. 

Quant  èle  vit  cel  biel  signor,  -i  5 

Doel  a,  ne  poet  avoir  grignor  : 
c  Diexl  »  dist  ele,  «  quel  destinée! 
»  De  com  maie  ore  jou  fui  neel 

1045  »  Tout  cist  mesfait  ke  jou  ci  voi, 

»  Bien  sai  de  fi  ke  sont  par  moi  -ao 

»  Et  par  me  maie  portellrc, 
»  Ki  moût  par  est  pesans  et  dure.  » 
Antigoné  garde,  sel  voit  : 

io5o  Onques  mais  vett  ne  l'avoit  : 

«  Hèl  rois  Gefas,  »  èle  a  dont  dit,         -a  5 
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«  Mout  VOUS  connissoie  petit  : 
»  S'aukes  seQsse  de  vostre  iestre, 
»  N'i  fiiissiés  mors,  cose  poet  iestre. 
io55  »  Or  me  repent  de  çou  k'ai  fait, 

{coL  2)  »  Quant  venus  iestes  a  cest  plait.  •   101 3o 

Li  sarcus  fù  apparelliés 
Et  ot  pîëres  bien  entailliés. 
Ethioclès  li  rois  se  liéve 
1060  De  se  dolour  ki  mout  li  griéve. 

Et  vint  au  cors  tout  em  plorant  :  -35 

Mout  par  est  tristres  par  sanlant. 
Quant  il  le  vit  illuec  gésir, 
Si  en  gieta  .j.  grant  souspir; 

io65  Puis  si  a  dit  par  grant  tristour  : 

«  Mout  sui  dolans  de  vo  signour.  -40 

»  Galatea  li  damoiselle, 

9  En  qui  a  mout  gentil  pucelle, 

»  Mout  me  proia  de[l]  bien  garder, 

1070  ■  El  brief  ke  me  fist  aporter  : 

»  Mauvaise  garde  i  ai  mout  fait;  .45 

»  Chi  gisiés  mort,  çou  m'est  mout  lait.  • 
Très  d*iluec  ot  .j.  temple  biel, 
Ki  fais  estoit  tout  de  noviel  : 

1075  Illoeques  posent  le  sarcu. 

Par  deseure  ot  .j.  arc  volu,  -5o 

Qui  reluisoit  tous  de  fin  or  : 
Il  valoit  miex  d'un  grant  trésor. 
Li  sépulture  fu  mout  ricbe  : 

1080  Uns  hom  le  fist  de  Saleniche. 

Iloec  desous  le  cors  posèrent,  .55 

A  grant  honor  si  l'entierërent, 
As  candélabres,  encensiers, 
Et  as  livres  et  as  sautiers  ; 

108  5  Si  fu  li  veskes,  li  clergiès 

Reviestus  et  appareillés.  .^ 

Ponces  li  preus,  ki  illuec  lu. 
Grasses,  mercis  lor  a  rendu, 
Et  si  lour  dist  par  vérité 

1090  Qu'il  lour  donra  de  s'ireté 

A  cascun  an  .c.  mars  d'argent  -55 

Et  autretant  muis  de  forment, 
Por  çou  k'il  l'ont  si  porcantè 
Et  si  porilt  et  honoré  : 

1095  A  cascun  an  feront  aussi. 
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(/o  25o  ro  col.  i)  Cil  li  dient  :  «  Vostre  merci.  »  10170 

Li  rois  s'em  part,  li  autre  tuit, 
Cascuns  s'en  va  ens  son  déduit. 
Ponces  s'en  va  ens  son  pais 

1 100  Trestous  dolans  et  esmaris. 

Gaiatea  conte  novielles  :  -75 

Pas  ne  li  sont  boines  ne  bielles. 
Cèle  chiet  jus,  si  est  pasmee; 
Moût  a  grant  doel  par  le  contrée. 

I  io5  Ponces  garda  le  bielle  née. 

Tant  k'èle  fîi  bien  maiiee.  -80 

De  chiaus  de  Tost  oîés  .j.  poi  : 
Ne  se  contiénent  mie  coi; 
Lié  sont  trestout  de  l'ayenture 

1 1 10  Et  de  la  grant  desconfiture. 

Adrastus  encontre  lor  vait  -85 

Por  demander  comment  l'ont  fait. 
Les  prisons  voit  et  sans  frapaille. 
Et  le  gaaing  de  le  bataille  : 

1 1 15  De  fi  saichiés  k'il  fu  moût  liés. 

Ses  barons  a  li  rois  bais(s)iés,  «90 

Ensanle  sont  ens  Tost  entré  ; 
Quant  il  i  furent  ajousté, 
Mainent  grant  joie  et  grant  déduit, 

I I  ao  Tréske  ce  vint  a  mienuit  ; 

Puis  se  coucent  et  endormirent, 

Très  k'au  demain  ke  le  jor  virent.     10 196 

(après  O  7610) 

(/>  2S1  yo  col.  t)  En  i  ot  bien  plus  de  .vij.  cens,  104B9 

Qui  tout  furent  de  cex  dedens. 

(après  O  7642) 

(coL  2)  Moût  en  démenèrent  grant  joie,        1046 1 

Quant  il  virent  si  bielle  proie. 

{après  O  9462) 

ifi  263  ro  col,  2)  [D']Antigoné  ce  poés  croire,  I23i5 

Que  èle  en  fu  et  paile  et  noire  : 
Quant  de[l]  mort  oT  le  novelle, 
Si  se  clama  las[s]e,  mes(s)elle. 
Mont  crie  et  plore,  a  paines  fine; 
Mats  fflout  estoît  saige  meschlne  :        -20 
Si  faisoit  gente  contenance, 

foiyo  merchi. 
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Nus  ne  le  vi(s)t  ti*eUst  pesance. 
Por  itant  biel  contenemeaty 
Faisoit  plorer  moût  de  le  geat; 
Por  s'amistié  moût  em  ploroient,       isSiS 
Et  por  celui  que  il  amoient. 
Li  rois  i  fii  et  si  baron  : 
Moût  i  ot  grant  porcession. 
Li  services  i  fu  moût  grans  : 
Assés  i  ot  chierges  argans;  -3o 

Il  n'i  remést  ne  clers  ne  prestre 
(y«  coL  i)  Qu'il  n'esteUst  illueques  estre; 

Grant  saintuaire  i  ont  porté, 
Tout  le  millor  de  le  cité; 
Moût  fu  li  cors  bien  encensés  : 
Encens  et  mirre  i  ot  assés.  ia336 

{après  O  9474) 

ifi>  263  v^  col.  j)  PoUinicès  molt  aires  ^"47 

Respont  :  f  De  çou  consel  prendés; 
»  Mandés  vos  barons  de  ceste  ost 
•  Et  boin  consel  em  prendés  tost.  » 

(après  A  i4344) 

(/o  267  ro  coL  i)  »  Tant  assalirent  li  Grijois  12905 

»  Ke  il  n'en  i  remést  ke  trois. 

(après  O  10118) 

(fo  268  ro  coL  2)  Car  d'autre  part  iérent  aie  i3i  17 

Devers  le  duc  et  assanlé; 
Mais  içou  fii  trop  grans  folie, 
Car  èles  ne  s'oublient  mie.  1 3 1  lo 

{après  O  1 0 1 68) 

(f>  268  yo  coL  2)  Uluec  combatre  se  voloient:  iSiSg 

A  mervelles  s'entrehaoient, 
Et  si  home  tout  ensement. 
Moût  grant  pavors  a  tous  em  prent  : 
«  Signor,  »  fait  il,  «  mervelles  voi  : 
»  Aine  teus  ne  furent  mais,  jou  croL 
—  Sire,  »  font  il,  «  ce  sont  malfé,  -95 

»  Et  mal  fuissent  il  onques  net  » 
En  son  consel  trova  li  dus 
Que  il  fera  faire  .ij.  fus, 
Si  fera  ens  les  cors  ardoir  : 
Çou  est  li  miex,  a  son  espoir.  rBaoo 

{après  O  10180) 

12347  Polio'. 
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(col,  2)  Quant  H  une  cace  son  per,  13207 

L'autre  vers  li  ne  poet  cesser. 
Cil  kel  virent  orent  paor, 
Dient  k'ainc  mais  n*orent  grignor.     iSiio 

(après  O  10190) 

(f^  26g  ro  coL  j)  Quant  ces  mervelles  vit  11  dus,  i322i 

Grant  pavour  ot,  si  fuit  en  sus. 
Il  en  a  apiellé  le  roi  : 
«  Sire,  »  fait  il,  «  entendes  moi  : 
»  Croire  poés  moût  se  haïrent  -25 

»  Cist  doi  frère,  tant  com  veskiren[t]  ; 
»  Or  poet  on  dire  par  verte 
»  K'il  n'i  euust  ja  amisté. 
—  Sire,  »  çou  a  dit  Adrastus, 
»  Laissiés  ester,  jou  n'en  sai  plus  :        -3o 
»  Par  mal,  par  pechié  furent  né, 
»  Et  nostre  diex  l'a  bien  mostré. 
9  Mais  .v  c .  mercis  vous  en  rent, 
9  Que  vous  avés  fait  de  me  gent.  » 
Illuec  se  sont  congié  doné,  -3  5 

Isnel  le  pas  sont  retorné. 
•  Li  dus  a  tant  s'en  est  tomé[s] 
Et  chiaus  commande  a  vis  maufés. 
Il  s'est  saigniés,  car  paor  a  : 
A  mal  e^ur  les  commanda.  13240 

(après  O  102x4) 

(col.  2)  Les  filles  Adrastus  le  roi  1325/ 

De  doel  morurent,  par  ma  foi  ; 
Après  Adrastus  dévia. 
Au  chief  d'un  an  :  plus  ne  dura.  -60 

Dame  Jocaste  la  roïne. 
Et  Antigoné  le  meschine, 
Et  ses  pères,  ki  tant  fii  prous. 
Tout  .iij.  morurent  ains  .viij.  jo[u]rs  : 
De  lor  enfans  (i)  grant  doel  menèrent,  -65 
Aine  puis  ne  burent  ne  mangièrent, 
Por  lor  amis  et  por  lor  gent. 
Qui  ars  furent  a  tel  forment  ; 


(1)  Ces  mots  ne  peuvent  guère  s'appliquer  à  Antigoné.  Il  est  vrai 
que  l'auteur  de  la  rédaction  contenue  dans  le  ms.  P  ne  la  fait  pas 
mourir  de  douleur,  après  la  mort  de  Parthénopée,  comme  celui  de 
la  rédaction  du  ms.  A.  ;  mais  il  vaut  mieux  admettre  une  lacune. 

i3233  renc. 

Tome  II  ao 


-7^ 
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Tant  en  orent  et  doel  et  ire 

K'il  en  morurent  a  martire.  i32jo 

Aine  puis  le  tans  au  roi  Artu 

N'oï  on  parler  de  tel  fu, 

Ne  de  tel  lapidation, 

Ne  de  si  grant  ochision  : 

Bien  morut  de  chiaus  de  le  vile. 

Mien  espoir,  plus  de  .vij  c .  mile, 

Et  autretant  de  chiaus  delà, 

Que  li  rois  Adrastus  mena. 

L'estore  avommes  chi  finee 

Si  comme  Thèbesfu  gastee:  (Cy.il  7^5/  f-21 

Très  cel  tans  fu  si  escillie  13281 

C'ainc  puis  ne  fu  reherbergie. 

Èle  fil  moût  d'antiquité. 

Et  si  ot  moût  nobilité.      (Cf.  A  1^613-4^ 

Outre  Gresse  est,  joste  le  mer  :  -85 

La  le  poet  on  encor  troYe[r], 

Car  èle  fu  moût  noble  cose. 

De  grans  muriaus  fu  bien  enclose. 

Et  fil  bien  aîns  .xx,  ans  assise 

Que  Troie  fust  arse  ne  prise;  -90 

N'encor  n'estoit  Rome  li  grans. 

Ne  ne  fu  puis  en  moût  grans  tans. 

Ichi  faut  de  Thèbes  Vistore  (i)  : 

Bien  ait  ki  le  mist  en  memore.  i32çu 

Explicit  li  romans  de  Thèbes. 

{i)  Les  mots  ou  parties  de  mots  soulignés  ont  disparu,  par  suiie 
d'une  déchirure. 
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Fragments  d'Angers  (i) 


i«r  Fragment  (2). 


(ro  col.  i) 


Q  a  nt  ne  porra  de  sei  ne  porra  rë  dire  (O46 1 2) 
La  nos  estot  poindre  et  brocher  (4621) 
Et  nos  proesces  refrescher  (4622) 

Meus  voil  fait  il  perdre  la  vie  (4619) 

5  Que  ni  face  chaualeree  (sic)  (4620) 

E  vos  dirai  cum  io  ferum  (4623) 

Les  ventailles  deslacerû 
Parestrun  les  testes  chanues 
E  les  grans  barbes  encreues 

10  E  semblara  ben  grant  domage 

Quant  nos  poindrû  par  lo  riuage 
Quar  unques  mais  si  com  m  semble 
Taus  gens  ne  fut  justee  ensemble      (4630) 

(i)  Les  chiffres  placés  à  droite  sont  ceux  du  texte  critique.  Les 
mots  ou  lettres  en  italiques  entre  crochets  ont  disparu,  enlevés  par 
le  couteau  du  relieur  y  ou  sont  douteux,  Vencre  ayant  beaucoup  pâli 
par  endroits.  Nous  reproduisons  le  texte  tel  quel,  en  conservant 
les  abréviations,  sauf  celles  de  cr  (ur,  re),  de  por  (pro),  de  par 
(pcr)  et  de  est,  verbe,  qui  manquent  à  l'imprimerie.  Les  lettres 
ainsi  suppléées  sont  en  italique. 

(2)  Pour  la  disposition  des  vers,  voir  la  description  des  manuS" 
crits,  Introduction,  |  i. 
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Gardet  que  deuers  les  chanut 

z  5  Sien  li  estorz  ben  maintenut 

£  que  ni  ait  fait  coardie 
Deuers  la  nostre  gent  florie 
La  o  verrû  grainor  destreit 
Poinû  ensemble  ben  estreit  (4636I 

20  Ne  redotû  ia  les  garcos  (46391 

Ne  remange  uns  entres  arcos 
Que  il  sachen  certenement 
Que  li  reis  fait  lenuaiment 
Nostre  ielde  venge  deraire 

25  Lo  petit  pas  par  la  riueire 

Que  si  el  nos  torne  a  destrece  (4643) 

Hoc  seit  nostre  fortalece 

(r«  col,  2)  A  tôt  plot  co  q  ;  dist  li  rex 

Dist  li  uns  a  lautre  en  grezeis 

3o  Mar  unt  este  en  tante  poine 

Si  li  faillent  diste  besoine  (4650I 

Li  veil  sunt  par  en  lor  iouent  (4677» 

A  tal  io  ioerent  souent  (4678) 

Les  ventailles  unt  deslacees  (465 1| 

35  Les  astes  contremunt  drecees  (46521 

Remembre  lor  del  vasalatge  (4679* 

Que  il  orent  el  bon  aage 
£  es  estreis  forment  safichent 
£us  (sic)  cheuaus  espérons  fichent 

40  Deuant  le  peit  traent  les  targes 

Que  il  orent  e  forz  e  larges 
Mes  les  plusors  sunt  si  fumées  (4685) 

Por  la  besoin  sunt  encheries  (4600^ 

01  chef  dauant  cent  grailles  sonent   (4657) 

45  Al  plus  coart  hardiment  donent 

Fremist  li  cels  fremist  la  terre 
Ben  resemble  des  ore  guerre  (466c4 

Attex  ot  les  cheuaux  henir 
Garda  trese  vit  los  venir 

5o  Vaet  fait  il  cum  grant  compaine 

Nos  vent  doelles  par  ca  (sic)  plaine 

Otex  respont  qui  fut  deiuste  (4665) 

32  ceréément  {les  deux  e  sont  exponctués  au  moyen  d*accents 
aigus,  et  au-dessus  il  y  a  ten;  32  par]  Mauvaise  lecture  de  pro 
écrit  avec  l'abréviation  de  por  (c/.  por  pour  par,  v.  78);  42-3 
Entre  ces  2  vers,  il  en  manque  4,  par  suite  d*un  bourdon. 
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Gros  mot  dire  gaires  ne  coste 
Mas  par  la  fei  que  ge  dei  vos 

55      (vo  col.  I       Si  sunt  oelles  e  uos  los 

Vos  mueret  [tost]  estai 
[J&9t]cuntre  iron  [tuit]  a  cheual  (4670) 

Cert  molt  lait  e  grfit  mervelle 
Que  la  lous  fiie  por  ouille 

60  Atant  este  vos  los  esfans 

Li  plus  [t^res  ot  pase  cent  ans 

Une  ne  fut  mais  par  nul  rei 

Tal  gent  menée  a  tomei  (4676) 

Isi  serre  eu  il  j  uindrent  (4691) 

65  Unques  aineeis  rené  ne  tidret 

Hol  laissent  por  paor  de  morir 
Que  nés  augent  debot  ferir 
E  des  lances  e  des  espees  (4^5) 

Donët  li  uel  molt  gras  colees 

70  Cil  dedës  nel  poent  sofrir 

Si  lor  estot  le  ehâp  guerpir 
Les  dos  tornent  et  cil  les  serët 
Entresq;  portes  hes  laiseret  (4700) 

Dan[5  ler]&s  dire  vos  dei  (47 1 1  ) 

75  Cûbatir;  en  ceil  tomei 

En  un  c[ur]  est  amfiaras 
Qi  fut  fait  stra  sentomas 
Vulcâs  lo  fit  {sic)  por  gras  porpés      (471 5) 
Et  [aluj]  faire  mist  lûg  tens 

80  Par  grant  est[t<]de  e  par  conseil 

I  mist  la  lune  e  lo  soleil 
[E  iresjgetta  lo  finnamt 


56  Le  mot  souligné  est  à  peu  près  illisible;  on  pourrait  aussi 
bien  lire  mot  que  tost.  //  manque  certainement  l'un  de  ces  deux 
mots  (  Voir  les  variantes  au  bas  du  texte  critique)  ;  60  Dans  esfans, 
la  première  s  est  longue  :  il  faut  peut-être  lire  efTans^Gi  tenres] 
Cette  lecture  n'est  sûre  que  pour  les  trois  dernières  lettres,  quoi- 
quHci  l'encre  n'ait  point  pdli  ;  l'n  peut  aussi  bien  être  un  u,  et  les 
deux  premières  lettres,  qui  sont  jointes  et  affectent  une  forme 
bigarre,  pourraient  bien  être  ie,  de  sorte  qu'on  aurait  ieures  = 
jevres  pour  juevres  (juvenis)  ;  66  Hol]  C'est  bien  une  h  majuscule 
qu'il  y  a  :  il  faudrait  Nol;  74  H  n'y  a  certainement  pas  danfia- 
ras,  comme  il  conviendrait  (le  scribe  n*a  pas  compris);  76  cur] 
Les  deux  lettres  soulignées  sont  probables;  il  n'y  a  d'ailleurs  que 
deux  ou  trois  jambages  :  on  ne  peut  donc  songer  ni  à  curre,  ni  à 
cuir  ;  77  stra]  L's  est  longue  et  au-dessus  de  la  ligne. 
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(vo  coL  2) 

85 


90 


95 


100 


io5 


110 


(4720; 


En  la  maor  les  signes  mist 

Els  altf es  set  qî  sunt  menors 

Fist  les  planètes  et  les  cors 

La  noucne  asist  enmei  lo  mode  (4725) 

Co  est  la  terre  e  mer  parfonde 

En  terre  peint  omes  e  bestes 

En  mer  peissos  vens  e  tëpestes 

Qui  la  fisica  volt  entendre 

Es  peintures  pot  mot  aprendre  (473o) 

Li  iaan  sunt  en  lautre  part  {sic) 

Tuit  plen  dorgoil  e  de  buban 

Les  deux  (sic)  uolet  del  cels  {sic)  geteir 

E  par  force  es  cels  monteir 

Apoient  {sic)  sus  un  fait  escheles        (4733) 

Une  om  qi  uiue  ne  uit  taie 

Quar  sur  un  pui  unt  altre  mis 

Ja  plus  de  sept  en  unt  asis 

E  puent  sus  por  les  deus  predre 

Sil  ne  se  poent  dels  défendre  (4740) 

Jupiter  est  de  lautre  part 

Tint  una  foldre  e  un  dart 

Mars  épaulas  sût  eaapres 

O  il  sostenent  tôt  lo  feis 

Tuit  li  autre  q»  el  cel  regnët  (4745) 

Isnellement  lor  armes  prennët 

Cels  deus  nia  qî  prëge  essoine  (4747) 


2«  Fragment, 


(ro  coL  1) 


Ne  plus]  pecherre  de  tôt  lost 
[Ne  meh]  tenet  la  por  coart 
ijue  ie  met  tôt  en  ure  esgart 
Si  uos  loez  ge  men  irei 
Si  uos  uolez  ge  remandrei 
Co  respont  li  dux  de  micenes 
Coment  serai  ci  ennanes 
Pois  que  nos  vint  tel  auenture 


(49^21 


(4983) 


83-4  ^l  manque  ici  deux  vers.  Voy,  Introd.,  |  i  ;  93  aprendrel 
L'n  est  surmontée  du  sigle  de  la  nasale. 
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Que  terre  nos  fait  aueue  (4990) 

10  Nia  si  fol  que  ben  ne  uoie 

Que  dèx  ne  ama  pas  ceste  uoie 

Pes  que  dex  ne  me  uolt  ceste  faire 

Cû  la  quidez  uos  a  chef  traire 

Qui  contragulun  eschaucire  (4993) 

1 5  Dos  fez  se  point  totës  loi  dire 

Tant  cû  nos  somes  si  diliure  (51c) 

Melz  io  tomer  en  grece  e  uiure 

La  o  uisq«rent  tuit  nre  aiue 

Que  ci  morir  aital  glaiue  (Sooo) 

20  Tuit  li  pluisor  al  duc  sapoent 

E  del  torner  lo  rei  ennoent 
Mes  li  rez  est  grès  amouer 
Ne  ira  sanz  gr&t  estouer 
Li  cons  damiches  ot  grat  cor  (5oo5) 

23  Enamene  molt  grât  iafor 

Molt  presa  plus  chaualerie 
Que  riueire  ne  b^rserie 
E  doner  grant  cop  en  estorn 

(ro  col.  2)  Que  chasse  aler  [nestre  ësoior]  (Soio) 

3o  En  guerre  ^t  norri  dëfanc[e] 

En  tôt  lost  nenot  melor  l[ance] 
Ne  qui  tant  sache  mal  ch&[rcher] 
Li  rex  de  grece  lot  molt  c[her] 
Quar  en  destreit  bien  le  gse[Ue]         (5o  1 5) 

35  Et  fut  molt  pros  a  grât  m[erueUe] 

E  fut  uns  luns  e  ot  la  cheir[tf] 
Brune  ealise  e  mot  fut  fie[ré] 
Clers  cheuos  7  mêliez  de  cheL[ines] 
Cil  respont  al  duc  de  micei[ntf5]         (Soio) 

40  Mes  quant  il  uet  q«  tuit  g[tendent] 

Eal  tomer  areire  tendent 
Contint  sei  el  gmensamenff] 
Si  parla  molt  tempreement 
Sire*  fait  il  al  mie  espeir  (5o25) 

43  Vos  dites  sen  e  dites  uer 

Pes  que  uos  vint  tel  auen[lure] 

Del  retorner  ë  ben  mesur[e] 

Mes  si  uos  plaist  ni  dites  ioi 

Laissez  mi  aînder  un  poi  (5o3o) 

2*  Fragmsiit.  ^  1 3  me  est  exponctué;  43  tcm priment]  Le  p  a 
le  sigle  de  la  nasale. 


3l2 
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5o 


55 

(v©  col.  l) 

60 


65 


70 


75 


80 


85    (v©  coL  2) 


90 


Si  uos  dirai  que  qe  (sîc)  ge  Qaustr(>t] 
Si  uos  ë  uis  que  gi  Ifolej 
Die  quj  meU  en  sara  dire 
la  deues  me  nen  sordra  ire 
Danph'  qi  si  est  mort  (5o35| 

Nos  est  creu  grans  desgfort 
Ne  nos  poet  uenir  ce  crej 
Mai]re  domage  fors  del  rei 
Z>e]x  a  fet  son  conmandament 
En]  lui  na  mes  recourament  (5040) 

E  aujtretel  de  nos  fera 
De  ^ujelquore  que  lui  plaira 
Ctttjdez  vos  en  grece  foir 
la  9te]n  porrû  vers  lui  gandir 
Si  9t]e  nos  volt  fere  merci  (So^S) 

Né]  garru  la  plus  que  ici 
Cut]  li  rex  dez  voldra  confîindra 
^e  se  porra  vers  lui  repondre 
[Si  vjolez  creire  le  m  los 
[Né]  torneron  issi  les  doz  (5o5o) 

Uns  de  nos  euesques  eslesson 
[P]ar  grant  esgart  e  par  resson 
[Qua]r  senz  euesque  e  sanz  mestre 
[Né]  deuon  nos  longament  estre 
[/^ejstorû  nostre  meisteire  (5o55) 

Entendu  forment  eesleire  (sic) 
[Ta]\  qui  seit  de  bone  doctrine 
Ne  por  amor  ne  por  aine 
A  rjichese  ne  a  paratge 
JV]entendû  pas  ne  aatge  (5o6o) 

Q]uar  bachaler  pas  ne  det  Ion 
Refuser  si  il  est  prodom 
[P]eis  que  leuesque  ert  leuez 
E  li  mestre  (sic)  ert  acheuez 
[/]1  aut  auant  e  prêt  por  sei  (5o65) 

E  por  le  poble  e  por  le  rei 
Comant  ieunes  eester  en  hère 
E  par  lost  almones  fere 
Quant  li  geunes  serunt  complit 
Al  iorn  qui  sera  establit  (^070) 

Il  aut  auant  e  nos  après 


57  Maire]  On  peut  aussi  admettre  graindre,  avec  BC;  70  esles- 
son] La  2*  s  est  exponctuée;  de  même  dans  resson,  y.  71. 
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De  nos  pechet  sium  confes 

Âl  sosi  qui  est  en  la  place 

E  sacrifise  i  face  grant  i  face 

Si  li  sosit  idunc  reclot  (3o75) 

95  Poet  sauer  que  dex  nos  ot 

Li  saiue  home  cil  qui  dex  créaient 
Cest  consel  loent  et  bien  lement 
Mes  enmae  {sic}  sunt  deuesque  querre 
Qui  seit  prodom  et  de  lor  terre         (5o8o) 

100  Uns  poètes  vels  e  antis 

Qui  ot  en  bois  este  mendis 

De  de  seruir  relegios 

A  esleite  les  mist  de  dos 

Si  sen  monta  sor  un  perron  (5o85) 

io3  Si  lor  a  fait  un  bref  sermon 

Primes  commande  auer  silence 

E  il  lunt  en  grant  reuerence 

Peis  que  il  le  uirent  en  estant 

Tuit  si  toment  petit  e  grant  (3 090) 

Quar  ben  soren  que  en  sa  vie 

Not  malueste  ne  tricherie 

1 12  Diua  fet  il  ce  est  gran  dreit  (3o93) 

93  Le  premier  i  face  est  exponctué. 


TABLEAU  DES  RIMES 


(i) 


Rimet  masculines. 

A  71.  i53.  etc.  —  engendra  :  Jocasta  2  3;  Diana  :  sormonta  96 5;  a  : 

Argia  1089.  —  Tydea   (régime)  :  conduira  3io3  (A  Thidcus  : 

Malpcrtrua,  P  T.  :  val  p.,  S  manque).  —  a  M  parla)  ;  va  965 1  (x 

change  la  rime  (cf.  vait). 
AI  19.  57.  etc.  (impers,  sgj.  ^  mai  :  rai  4806;  bai:  tai  5635  (Sx),  : 

gai  (P  vai)  601 5  (Sy). 
AIL  travail  :  bail  io5i.  6796  (P  t.  :  sosmail,  A  manque)  ;  esdail: 

t.  4253  (X  manque, y  diffère);  fail:  t.  8701  (cf,  traveilN  —  oœ- 

brail  :  amirail  2161. 
AIN  67.  1847.  etc.  ~  germain  :  antain  2737.  5625  (Sx);  Jordaîn  : 

pain  4443.  Voy.  aiif  et  bn  >. 
AIN8  i8o5.  2283.  etc. 

AiNT  complaint  :  refraint  6379.  Voy.  eint. 
AIRS  voy.  àas. 
Aïs  3383.  5871  (Sy).  etc.  —  eslais:  Rohais  601 3  (Sy).  —  vais  : 

mais  (y  vas  :   repaieras)  i2o3  (cf,  vas).  —  palais  :  esUis   256i 

(c/. palaiz).  ^  mais:  fais  (fascem)  7255.  8905,:  irais  7993  (SxAJ- 

Voy.  es. 

AIST  voy.  &ST. 

AIT  53.  235. etc.  Voy.  st.—  tresait  (transacium) :  aguait  5835  (S). 
—  estait  :  trait  /P  plaît) 6837.—  brait  :  vait  1227  ;  de  même  a35t. 


(1)  Lea  chifiTres  dépourvas  de  toute  indication  de  manuscrit  sont  ceux  dv 
texte  critique.  Si  un  ou  plusieurs  manuscrits  manquent,  nous  plaçons  entre 
parenthèses  les  lettres  des  mss.  représentés.  Nous  plaçons  également  entre 
parenthèses  les  variantes,  que  nous  faisons  précéder  de  la  lettre  ou  des  lettres 
indicatrices.  Nous  n'admettons  ici  que  les  rimes  du  texte  critiqae  et  noos 
indiquons  la  prononciation  approximative. 
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4145.  6225.  7145.  7551  (SxA).  8525  {Sx/,  9067.  9149  (SxAJ, 
9243  (cf.  va). 

Aiz  445.  etc.  Voy,  àz.  —  fmiz  (factus)  :  palaiz  56 1  ;  p.  :  paiz  68o5. 
(SxP),  :  plaiz8769  (SxA)  {cf.  palais).  —  fraiz  :  paiz  io55.  5i25  ; 
faiz  :  p.  3609.  4143.  4233;  palaiz  :  p.  68o5  (SxP);  plaiz  ; 
p.  791 5;  laiz  :  p.  83o5  (SJ, 

AL  789.  1219.  etc.  ^  tal  :  mal  525  (cf.  6201);  naturel:  al  9775, 
:  mal  5927  (Sy),  :  tal  7101  ;  reial  :  mortal  3029,  :  ostal  68o3 
(P  ch,  la  rime,  A  manque^  ;  leai  :  mal  802 1  ;  m.  :  al  9289.  —  reial  : 
cheval  653.  6999.  7127;  ch.  :  ostal  703.  ^iot  (SA)\9\  :  eh.  1439. 
i53i;  contreval  :  costal  (A  roial)  i6ai;  val  :  ostal  3681,  :  égal 
3109  (xy),  :  costal  3327;  vassal  :  naturel  2783,  :  retai  3o63. 
5823  (SyJ,  :  al  2849.  ^^^^  ^^yJ*  -  mal4i33  (Sx);  naturel:  se- 
neschal  2919,  :  cheval  6971;  tal  :  ch.  4549  (cf,  6025.  7109); 
peitral  :  ch.  5355  (Sy)  ;  ch.  :  nasal  566i  (SxA),  :  mortal  6] 35» 
:  Bucifal  6623,  :  paregal  9071  (SxA).  —  trionfal  :  esmal  (Byor'istBl 
53o5;  nasal  :  e.  (y  cristal)  6549  (cf.  esmaus). 

4M  471.  557.  etc.  —  enjan  :  Datan  4837,  :  an  7961.  — Alan  :  chalan 
y 4b g  (y  avant  :  calant). 

ANC  2349.  5289.  ^tc- 

ANs  963.  2261.  etc.  —  pans:  flans  9647  (x  flanz  :  sanz)  (cf.  panz;. 

ANT  51.337.  etc.  Voy.  BNT>.  -*  grant  (fim.)  :  avant  1453  (cf.  1619. 
etc.);  —  Floriant  :  auferrant  4517  (Sx)  (cf.  5543),:  davant  4539 
(Sx);  Driani  (A  Drian)  :  ferrent  (y  bauçan)  5469  (x  m.);  Rolant  : 
chantant  8827  (SA).  -—  celiasant  (A  celant)  :  avant  7;  deisaant 
(B  deissent,  y.  faux)  :  enfant  483  ;  entreconeûssant  (xP  -eus- 
sent, S  -oïssent,  v,  f)  :  entredesissant  (S  entre  adessasseni,  B 
entratendesissent,  C  entratendtssant,  P  forfesisent)  731  (A  man- 
que); grant  :  tralssant  (x  en  pendant;  1619  (y  m.);  afebleiant  : 
tornisaant  (BP  retornaisscnt,  A  entrais issanc)  i685;  tornissant 
(S  -aasent,  y./.«  C-issent,  v.f,  B  retornaissent)  :  poussant  (S 
poasaent,  p.  f,  B  poissent,  C  pouissent)  1779  (j^  ch.  la  rime)x 
plorissant  (Sy  ploraseent,  v.  f)  :  felssant  (S  faiseient,  y.  /.,  x 
demenaissent)  1949;  comencissant  fâ-ent,  y.  /..  C  «ont  :  pous- 
sant (B  poissent,  v.  f.,C  pouissont)  3477  (y  ch.  la  rime,  S  m.); 
vousissant  :  avant  3967;  tenissant  :  perdissant  4827  {B  *ent  : 
-ent,  y./.;;  fusaant  :  passissant  5975  (A  fuissent:  eussent,  xP 
m.>;oce1ssant  (S  ocisant,  v.f.f:  poussant  (S  puissant,  C  pouis- 
sant,  B  passant,  y.  /.;  8377  (A  ch.  la  rime,  P  m.)  ;  fussant  :  de- 
fendissant  9009  (B  feussient  :  desfendissient,  A  ch.  la  rime,  P 
m.^;  semblant  :  vousissant  10179  (P  cachant  :  bruiant,  xA  m,). 

AHz  733.  957.  etc.  Voy.  mz.  —  anz  :  granz  141  ;  c/*.  45 1.  741.  etc.; 
grenz  :  panz  3979  {cf.  pans);  abanz  :  grenz  6759  (SxP);  branz  : 
tftnchanz    653^.    -i^   t^'locianz   :    vaillaoz    4495    (S);   Drianz 
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(A  Drias)  :  gnnz  (S  frans,  x  vaillanz,  A  cras)  5239  (c/.  Driit).- 
granz  (fém.)  :  avenanz(/fin.)  gSy;  ardaoz  {fànJ)  i  reluiaaoz  {/ôli 
2955. 

ARC  parc  :  arc  aa35. 

ARs  eschars  :  mars  5921  (Sy). 

ART  i363.  1397.  etc. 

ARz  1607.  I7i9>  etc. 

AS  161.  1149.  etc.  (2*  p€rs,)  —  as  :  pas  373.  —  gras  :  dras  3iSi. 
63a5î  pas  :  d.  3775  (y)\  las  :  bas  6a8i  /c/,  7273,  etc.).  —  ?»  : 
orras  i^^  ix  diffère)  (cf.  ▼ais).  —  Amphiaras  :  Thomas  471 3,: 
Thiodamas  5ii3  (cf,  Amphiareus);  Orias  :  gas  91  Si  (Sx A)  (cf. 
Drianz,  suj,  et  Driant,  rég.).  —  tas  :  ars  3009. 

AST  4293*  etc. 

AT  abat  :  combat  7037. 

Aus  3093.  3ia3.  etc.— taus  :  mortaus  5i3  (Sx)\  reimus  :  ^aosg^ 

—  ostaus  :  chevaus  1463  ;  ch.  :comunaus  §405  (SjcA).  —  oMXOr 
raus  :  esmaus  2qS3  ;  e.  :  frontaus  4749  (Sx A)  {cf.  esmal). 

AUT  chaut  :  bliaut  323  t.  9275.  :  chaut  (calet)  9383  fSyJ;  guaraut 

{x  ribaut)  :  vaut  6ibi  (A  ch»  la  rime,  F  m). 
Az  faz  :  laz  393. 

É  29.  41 .  etc.—  amonesté:  Tesiphoné 5 23; assemblé:  Odphilé  1091. 

—  geté  :  pieté  (CP  pité.  SB  pitié)  1 1 S  (c/.  pitié  et  piliez).  —  galo&é 
(5  trecé,  x  trecié)  :  baudré  (x  piéj  3823;  bendé  :  cendéfP  ouvré 
6075.  6539  (y  ch,  la  rime).  —  pré  :  Gré  fx  josté,   A  êiotU,  P 

.  arresté)  673b. 

BAus  187.  2987.  etc. 

is  tref  :  blet  4061  (P  tré  :  encottloré«  A  m.). 

El  109.  137.  etc.  —  trei  :  ret  i23.  289.  etc.  —  mei  :  otrei  269. 
io65.  etc.—  rei  : sei  (sitim)  2o8i.aio3.— fei  :  dei  (digitum)  2407! 
d.  :  rei  3337  ;  d.  :  segrei  4439rc/.  deit).  —  d.  :  segrei  4439;s-  •  ^ 
frei  7475  (P  recot  :  e.,  C  soi  :  r.,  £  segroy  :  r.)  ;  lei  :  s.  2027. 

BiL  i355.  3895.  etc.  —conseil  :  traveil  aii5  (cf.  travail). 

BiN  plein  :  frein  336i.  —  serein  :  main  801.  2o83;  main  ;  P^^ 
5559  {SA).  61 33.  Voy.  ain. 

BiNT  peint  :  teint  4017  (SxP),  —  feint  :  plaint  9407.  Voy*  Aurr. 

BUfz  entreseinz  :  peinz  qo3i  {A  ch,  la  rime^  P  manque), 

BiR  379.  727.  etc.  * 

BiRS  2567.  6329  {SxA), 

BIS  io5.  33i.  etc.  —  reis  :  ainceis  1181. 23o5,:  Moleneis  8079 (X*)» 
eneveis  8699;  meia  :  tardeis  2837  ;  neis  (nives)  :  treis  3997  ;  EogUi»'* 
corteis  6647.  —  orfreis:  reis  4633,  :  treis  6383  (Sx).'^borgei*  - 
freis  (*  friscus)  2691  ;  reis  :  f.  919. 3969 (5r}*  7i3i.  8869 («S*^^' 
f.  :  meis  7179  (Sy),  :  leis  8261  (SxA),  ;  maneis  90t3  (SxÀJ 
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(cf.  freiz  ss  frigidus).  —  sets  (*  siats,  awec  \  hnf)  :  tnareis  a  igS 
(By  ses  :  mares,  C  sez  :  marez);  m.  :  reis  6671.  8875  (Sy)^  : 
theseis  (C  tholois)  73a3  (y-  ch.  la  rime), 

BIST  leist  :  peist  8049  (x  et  y  ch.  la  rime). 

KIT  i85.  4a3.  459,  537.  eic  (3«  pers.  sing.),  —  dreit  :  cs- 
teit  i39  (c/.  349.  etc.),  :  reveit  8ao5  (C  drols  :  renois,  S  et  y 
ck.  la  rim€).  —  dcit  \digitum)  :  veît  2237  (c/.  dei).  —  apareit 
(*  ad'-pariculet)  :  enveit  919  {y  ch.  la  rime).  —  yeît  :  chaeit 
(partie.)  q663  (jt  voit  :  estoit,^  ch.  la  rime). 

Biz  a85i.  3597.  ^^^-  iM^^)'  ^oy.  bz  1.  —  destreiz  :  metreiz  7391 
(x  réduit  4  V.  ài).-^  araendeiz  (fti^;.)  :  enchaeiz  80 2 3  (5)  {cf. 
chaeit).  »  conreiz  :  palefreiz  632 1  ;  p.  :  freiz  {frigidus)  6779  (5 
p.  :  dreiz,  x  m.);  feiz  (vices)  :  freiz  (frigidus)  2457  (c/.  freis), 
destreiz  (SxP  tornois)  9259.  —  dreiz:  feiz  (JideM)  i23i. 

kL  33b.  363.  etc.  —  Salaciel  (suiei)  :  Israël  (ré^.)6597.  —  duel  : 
fel  (B  ciel,  C  cuel  s  cœlum)  iqS3  (y  dével.  en  4  y.). 

BN  <  ren  (impér.)  :  sen  (x^  parent)  6207;  enten  (impér.)  :  sen  (x  Sou- 
vent 8287  (^  défei.  en  S  p.,  P  m.)*  —  en  :  sen  10041  (x  et  y 
développent);  cf.  6207  et  8287. 

BN  *  (=/r.  ien)ren  :  germen  (B  prochien,  C  prochain)  6807  (P  ch.  la 
rime^A  m.)  ;  demen  :  ben  (y  sain)  8249  (5  ch.  la  rime).  8271  (A 
dével.  en  4  y.,  P  m.)  ;  b.  (x  certein)  :  ven  8487  {y  dév.  en  4  v.). 

Voy.  AINy  BUT  *  et  BMTB  *. 

BNC  renc  :  jazerenc  5857  (5  r.  :  nazarenc.  jr  plan  :  jaseran,  x  m.)» 

BRS  sens  :  porpens  293;  defens  :  p.  9449;  rens  :  sens  2i63.  2241. 
—  rens  :  suens  4343  (y  dével.  en  4  v.).  5299  (y  ch.  la  rime)  ; 
buens  :  tens  61 23  (y  ch.  la  rime).  —  Athéniens  :  rens  10071 
(X  et  y  développent)  (cf.  Atheniien,  sous  ibh). 

iNT  t  33.  87.  etc.  —  entent  (impér.):  gent  25o3;  atent  (m* p.  sgj 
torneiement  i535.  Voy.  m  <  —  gent  (suj.,  verbe  au  plur.)  :  ser- 
pent 2443  (S),z  argent  6921,  :  forment  ioo83  fSA),  —  jovent  : 
sovent  4677,  :  veirement  6391  (cf.  jovente).  »  vent  :  talent  601  ; 
cf.  1391.  1461. 1575.  9523  (SxA).  10027  (Sx);  premièrement  : 
Orient  3497  ;  guaimentement  :  dolent  9439  (S  ch,  la  rime,  y 
diffère);  »  serjant  :  ardent  (S  argent,  P  a  tant)  923,  :  versant 
5451,  :  tant  (A  Afrant,  S  parent)  6049  (x  m.)  (cf.  sergenz)*  — 
tant  :  talent  399;  talent  :  guant  753,:  enfiint  356i,  ;  vivant  6411 
(SxP);  Orient:  appartenant  45 1 3  (Sx);  ardent  :  espant  4019 
(SxP),  :  serjant  923. 

INT  *  (=sfr.  ient)gent  :  tent  (S  tient,  C  cent,  y  torment)  6441 .  7585 
(S  se  tient,  A  desunt,  x  content,  P  gent  avoit  :  tenoit).  Voy. 

IINT,  IN  *  Cl  KNTB  *. 

iMZ  609.  2143,  etc.  »  sergeni  :  cenz  5423  (SA)  (cf.  sériant).  — 
dolenz  :  enz  9455,  :  arpenz  9617.  —  talanz  :  dessemblanz  729, 
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:  enfant  H017  (S  talant  :  enfant)  ;  ardanx  :  combaianz  8o3|  :  ithô' 
sanz  39S3  ;  dolanz  :  croUant  Jtgj* 

éa  I.  II.  etc.  —  celer  :  bacheler  4603. 85S 1 . 

èas  441.  2727.  etc.—  vairs  [x  vera)  :  travcn  SSëj (y  déwel  « 
4  v.)t  :  detpers  (C  apera  6077  (Aet  P  eh,  la  rime).  Voy.  ab*. 

tftT  pert  :  revert  (C  revêt)  6403. 

tel  coverz  :  cuiverz  646g. 

éa  »  Grès  :  très  3467  y  déuel,  en  4v,,S  m.J,  3971  fP  dépel.  en 
4  y.,  A  m,),  Cf,  Gré  {sous  t)  et  Gréa  :  renés  1 1019  de  5. 

U^  {de  ieia)  ses  {sapis)  :  es  fexis)  {x  dez  (deos),  P  panures,^ 
loialtés,    en  omettant  2  vers)  1297;  remés  (x  remiê,  P^ol. 
ses  (sex^ (x.v) ,  P.îlj.)  5i 1 1  {A  m.). 

às3i.  563.  etc,  —  près  :  Polinicès  567;  cf.  1175.  etc.  —  csïii«: 
après  2253  (Sx).  3363.  5297.  5455.  bbgt  fSAj.  6715.  967?; 
après  :  fais  Kfascem)  4743.  5225.  5421.  81 5i.  8731;  f.  <<«»• 
confès  9709  (5)  ;  bès  :  f.  A  haubers)  8785  {SxA\  ;  Mcicsjb  : 
raats  2757.  2785;  cf.  3089.  35o5.  4215.  8991  (x  diffère). 

EST  {de  ieist)  est  (exiti  :  gést  (jacet)  333  {S  eisi  :  geist,  xy  ht:  giiV. 
6707  {S  geist  :  eist,  xy  gist  :  îst).  —  remést  :  est  f2i7(Srcineisi: 
etst,  B  remist  :  ist,  C  ist  :  atargist,y  remaint  :  faint). 

EST  est  :  presl  {prcesto)  9917  [x  et  y  ch,  la  rimé).  —  foresi* 
plaist  525  r. 

BT  veloset  :  toset  4803.  —  traniet  :  pramet  (S  est)  8o55  (x  n'aqu^ 
le  premier  v.). 

*T  (de  ieit.  ueîi)  delét  :  lét  i33i  (Sxy  deHi  :  lit).  6799  fxPààit- 
lit,  A  m.}.  7667  iSxP  lit  :  délit.  A  m.);  respét  :  dcspét  8î3' 
{Sxy  respit  :  despit).  —  nuét  :  deléi  355  (5  neit  :  delcît,  xy  nuit  : 
déduit);  lét  :  n.  65i  (S  Ieit  :  noet,>-  tuit  :  nuit,  x  m.).  i*35  ^> 
neit  ;  Ieit,  *•  nuit  :  V\x,y  dis  :  lis.  3491  'x  nuit  :  lit,  y  n.  :  ««»^ 
duit,  S  m.,  /âcimf  accidentelle)  {cf.  lit,  sire  «/  sere.  ivres  et  etrt . 
respét  :  nuét  83o3  (S  respit  :  noit,  xy  m.).  —  sét  :  rcspét  8«7'  ^^ 
dit  :  respit, y  ch.  la  rime). 

èr  set  iseptem)  :  ait  4797  {A  ch.  la  rime)^  :  plait  8989. 

BU  Greu  :  deu  2097  Te/.  Gré.) 

Bua  Parthonopeua  :  Greus  1999.  ^^77*  ^909.  4165  ;  G.  :  Ampa**' 

reus  2275  {cf.  Amphiaras);  deus  (deu^f  :  Greus  4813. 
EUT  acueut  {S  aquilt,  B  aquet,  y  aqueit)  :  vueut  fS  vclt,  5  ^«"''^ 

'73.  .^Q 

Euz  conseuz  :  soleuz  3793  (y  conseil  :  soleil,  S  m.),  :  vcrrncuz  i.? 

conseil  :  vermeil,  au  stg.  sg).  7933. 
iz  *  3.  45.  etc.  —  sofrez:  ferez  3087;  rendes  :  avrci  ioo35.  W- 
Biz.  —  estez  (œstas)  :  tempestez  4o35  (SxP).  —  oblîez  :  coroti^ 
447  ;  escrlez  {S  esceiez  =  *  exciatus  pour  exeitus  f)  *  p'St"*^ 
9409. 
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éz  *  (de  ieiz)  dez  (dêcem)  :  pTtEipreiium)  917(5  deiz  :  p.,  x,  x.  :  pris. 
y  ch,  ta  rime},  1626 .  65 1 1  (5  des  :  près).  ^  lez  flatus)  f€  forbiz)  : 
pez  (pectus)  707  {y  diffère)  ;  pasmez  (5  periz,  B  ramis,  C  pasmis, 
X  espismis)  :  pez  2435;  comprez  :  prez  181 3  'jtpris  :  pris,  A  et 
P  ch,  la  rime)  ;  préz  :  nez  3671  (P  pris  :  gentis,  A  m.). 

kz  forez  :  aguaiz  2939  (A  ch,  la  rime).  Voy,  aiz. 

I  i63.  1407.  etc.  —  Apollini  :  di  1903  (S  ApoH  (Ar^fM),  jr  fin  : 
Appolin,  y  diffère);  Flori  {Sx  Flçriz)  :  forbi  {SB  forbiz,  C  floriz) 
45 1 5  iy  m.)«  -*-  ol  (3*  p.  par/,)  :  esjol  (3*  p,  p,)  419.  2137.  26S9 
{c/,  2419.  etc.).  —  sorbi  (3«  pers,  par/,)  (x  a  aorbi,  A  a  englouti, 
P  englouti,  3*  p,  p.)  :  autresi  4861  ;  ol  (3«j7./?.)  :  si  9467  {Sx); 
raferi  (3*  p.  p.)  :  boni  ipariic.)  8o63  {S  diffère,  x  m,) (cf.  covit). 
ii  47.471.  etc.  —  vergié  :  congié  2355,  ;  pié  2595  (5  pecché 
pié,  X  vergier  t  chevalier)  {cf.  yergier).  -^  lié  {P  pié)  :  pitié  4083 
{SP)  icf,  pieté).  —  vie  (N.  werb.  de  veer)  :  pié  9401  {SA).  »  espîé  : 
pié  4433  O'cA,  la  rime).  4583  (5jcP),  :  desmaillié  538 1  (Sx), 
—  pendié  :  fendié  473  ;  repentie  :  acntté  6333  (A  et  P  ch,  la 
rime,  xm,};  entendié  :  irasquié  ioo39^5o1t  :  irasquit,  jc entent  : 
durement,^  ot  :  mot)  (c/«  veaquirant);  entendié  :  tendié  101 29 
{S  Oit  :  tendit >  P  entent  :  hasteement,  x  diffère,  A  m.  par  ou- 
blia —  eapié  :  abatié  9623  (y  ch.  la  rfine;  ;  deacendié  :  pié  9941 
(5  aprochié  :  p.,  ^  descendus  :  venus,  x  diffère, 

\ÈF  chief  :  brief  5259.  6559-  7969.  —  grief  {fém,)  :  MeUfém,) 
6953  (jr  griéve  :  griéve,  P  g.  :  liéve,  5fiére  :  legiére,  A  pesan- 
tièra  :  1.). 

ini  a79,  11 35.  etc.  —  rien  :  bien  3497*  ^^53  (SxP\,  3791  (xy). 
etc.  ;  b.  :  Atheniten  10029  {P  ch.  ta  rime,  x  diffère),  Voy,  m  s. 

UNS  Atbeniicas  :  chrestiiens  9919  (jr  diffère,  x  ^A-  ^  rime)  (cf. 
Athéniens,  sous  ins). 

RUT  vient  :  tient  287.  7687.  etc.  Voy»  «t  s.-^  pri«nt  :  retient  3691 
{P  refraint  :  restreint,  SA  manquent). 

léa  i3.  35.  etc.  ^  vergier  :  legier  6161,  :  meaaagier  7857  (cf. 
vergié).  —  premier  (adpcrbe)  :  Taulr'ittr  835. 

lias  17.  349.  etc. 

lésT  quiert  :  iert  (fkt,)4îyy. 

Ruz  vieux  (*  veclus)  :  mieuz  3ii. 

liz  23 1.  295.  etc.  ^  seiez  \S  étiez)  :  eajoiaz  (xA  eijolsaiez, 
S  verrez)  i25.  —  corociec  :  preiez  827.  ^  espiez  :  liez  3099.  — 
péchiez  :  mao  vaistiez  5095 .  —  cisailliez  :  pitiez  (S  pites,  P  pecies) 
997  (Sy)  {cf.  pieté). 

IP4909.  7129.  etc.  —  tntif  :  chaitif  1601  ;  beslif  :  balf  4485 
(y  diffère)  ;  brif  :  balf  461 7  ;  volcntif  :  eatrtf  5365  (Syi  ;  brif  :  e. 
5645  (Sx). 


L. 
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IL  otil  :  fumeril  4687  {y  otiére  :  fumîére). 

IL  (1  mouiilée)  fil  :  essil  2o5.  24^»  P^nl    :  f.    »563;  f.  :  vtà 

IN  3i.  583.  etc. 

1R8  935.  4501.  etc.  —  chemins  :  Spins  a45>  aSy. 

iMT  Tint  :  tînt  719.  1179.  etc. 

iB  9.  97.  etc. 

n  59.  aoi.  etc.  —  pals  :  Halys(i£r.  nwlys)  1629  /SJ,  «ptfs: 
esttïs  2827  ;  antis  {A  mendix)  :  dis  (dies)  fJP  mendis)  5o8i  ;  à, . 
Paradis  6521  ;  trenchis:  mis  338;  (5il),:  eschis  8261  (xe.: 
mautalentis,  y  ch,  la  rime).  —  ocis  :  mesfis  Bgi . 

iST  II 3.  465.  etc. 

rr  petit  :  lit  2229  (c/.  lét).  —  dit  (prés,)  :  ocit  54o3  (SxA),  :  rR 
(vfviO  7717  (A  a  dit  :  v.,  Pm.),  ;  vit  (vidii)  893 1  (A  y.  :  abit,  xP 
V.  :  a  dit\  :  rit  8477  (P  a  dit  :  r.,  x  m.);  vit  {vidii^i  rit  6lo^.  - 
vit  (W^i'O  :  covit  3887.  Voy,  sws  i.  ^  cuit  :  dit  (partie.)  79  {Sf\ 
^  dit  (A  a  dit)  :  desconfit  2661  (5  dis,  subit.  :  desconfis).  9741 
(P  a  dit,  xch.îa  rimé);  petit  :  contredit  {iubst.}  40g. 

lUT  yOir.  UT. 

M  i55.  3i3.  etc.  -^  sotiz  :  barnix  737.  —  guerpix  :  raix  fyeùU- 
dis)  5109;  crix  :  esfrelz  (B  esmaris,  A  espeveris)  6733.  —  P^ 
(pencfiiffi  +  s)  {B  porvix,  y  parvis)  :  fix  {filiui)  3783  {S  wua^- 

—  marix  :  fix  (flUos) 9747  (P  amis  :  ochis,  xA  m.);  xcveJix  :  gtaii 
101 55  {P  ch.ïa  rime^  xA  manquent). 

ài  oi  :  poi  ipotui)  3oi.  4189.  6415  (Sx)  ;  soi  (Mjuri)  :  poi  ^ano"' 
2043  ;  soi  :  poi  ipotui)  81 83  ;  joi  {gaudium)  [y  moi)  :  poi  (pauCK») 
5029.  6239  (ii  ch.  la  rimé).  7147  (^  poi  :  roi). 

ôtON  semoign  :  soign  255 1  ;  loign  :  s.  5529  (SA);  potgn  :  boioifB 
9973  (5  b.  :  \ômt,y  on  :  hom). 

6iirr  point  :  joint  4445*  5639*  etc. 

61NX  loinx  :  poinx  2573. 

6ins  fossoirs  :  aleoirs  1409. 

ôis  retrois  (B  retors)  :  crois  8041  (y  ck.  la  rime). 

ÔL  arvol  :  fol  679;  col  :  f .  33 11.  6097,  :  chol  9207. 

6n  117. 407.  etc.  —  grenon  :  leon  {suj.  gg,^  après  come)  745  ;  baron  *. 
l.  {suj.  plur.)  765  (Sx);  baron  (voc.  plur,)  :  1.  (»i(;.  Mg»,  ^P^ 
come)  1591  ;  environ  :1.  (suj.  pi.)  4047  (SxP);  1.  (m.  sg»^  ^f^ 
que  comparatif):  raison  8275  (A  lions:  raisons,  xP  m.)i  1*  0^8'* 
après  com):  bon  (rég.,  après  come)  loioq  (Sy  leons:  bons,xM7- 

—  baron  :  geudon  (suj.pl.)  2965.  —  Archineon  (5  Archiuenio,  B 
Asterinon,  C  Asfineon)  :  Miceneon  (5  Miscenenin,  B  Mconcoo*  ^ 
Myceneon  4349  (y  mX  —  Platon  :  Ciceron  5  {Sxy  -ons  :  'O^'")' 
Salemon  (suj.)  {xA  -ons)  :  paveillon  {xA  -ons)  2951  ;  Paleoo» 
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(ti^,)  :  Azod  (fég-)  S773  {X  eh,  la  rime,  P  m.).  -->  Diatessaron  : 
Diapason  4757  (Sx),  —  non  [nomtn)  :  baron  aaSS ,  :  maison  2705. 
3735,  :  bandon  6041  {Sy)^  :  grenon  663i,  :  Chasteillon  {x  gre- 
non)  9561  ;  danjon  :  son  (simufiMiii)  65 1  ;  s.  :  arçon  gôoS  (jr  tt  y 
th.  la  Hmt),  -^  Ton  (jr  baston)  :  maison  3o3,  :  environ  21 11, 
r  tralson  9293.  ^  verron  :  demorron  41 53  (5jr);queron  :  façon 
{tub}.,  X  feron)  8237.—  esleison  :  raison  bobi  iSxD);  esguardon 
{X  garçons^  :  pardon  (xA  pardons)  5409  (P  m.);  envalson  :  feron 
6845  {x  penon  :  f.,  y  développe  en  4  v,);  buisson  :  conotsson 
7941  (5  cosche  :  conusche,^^  diffère)  ;  baron  {x  environ,  P  bon): 
prendron  101 01.  Voy,  ôns. 

ôMs  197.  443.  tM,  -^nons:  barons  1737.  5i83.  8201.  —  baron! 
{rég.)  :  ferons  9443.  Vùy,  an, 

6irr  867.  5583.  etc.  [futur}»  —  vont  :oftt  21 5.  5167.  etc.;  font  : 
y.  1271  (c/.  6869  iy  ch,  la  rime).  7689.  etc.)  -«  sont  :  vont  36 1. 
81 5.  etc.,  :  font  5753  {Sx)>  6977^  etc.  :  ont  7529;  vont  :  mont 
a6i  {cf.  3485.  4413.  5521  fSA),  etc.  -*  front  :  a  mont  1673  (c/. 
6657.  etc.)  ;  mont  :  roont  229  icf,  2259.  etc.) ;8omont: dont (donet) 
7285;  sont  :  pont  5577  (^/«  ^9^5.  701 3.  etc.). 

6b  81.  21  T.  etc.  —  hauçor  (4 /f/orem)  :  Monflor  3335  {>^  cor  :  M., 
S  m,),  —  plor  {rég,)  :  dolor  {euj.)  5793  (5)  —  jor  :  dor  (y  onor) 
3517.  7663  {8xA)t  :  tor  (n.  verk,  de  torner)  5473  (5y),  :  retor 
6349.  7<>o9-  7^99*  7^99»  •  Mtor  479t.  6177.  6625  (P  ûh.  la 
rime),  6797  (SxP),  6931  ;  e.  :  sojor  5009  i^^^)»  ^^^  •  e*  '8>^ 
(P  doit:  paroit);  tor  {n.  v,  ^e (orner) :  e.  5333  {Sy).  bjGS  {Sy), 
7903  {Sx A);  for  \fumum)  :  retor  7425.—  seignor  :  jor  199.  369; 
).  :  tor  (fvrnem)  401.  2837.  33o3.  3731,  :  poor  3269. 

ÔB  II 45.  1431,  etc.  --  or  :  Nabugodonosor  2901,  :  tensor  3079 
{xy),  6643  ;  Agenor  :  sor  5487  (SA),  :  tensor  8761. 

6b8  2273.  2731.  etc.  —  on  *.  jofs  283. 439;  ).  :  châlors  2o83  (c/. 
forz). 

6rs  cors  {corpuâ)  :  enton  4361.  —  sOà-s  (5  fors)  :  ors  {aurum 
+  i)  3821  iSA),  >—  cors  :  ors  43ot,  *.  sors  ixA  fors)  9587  ;  sors  : 
en  tors  8445;  estors  (extorsum)  :  Mors  {Maurus)  8881.  -*  cors  : 
Ibfi  (xy  hors)  323  {cf»  695.  2341.  etc.);  entors  :  f.  6595;  estors  : 
f.  56o5;  Morsî  f.  52 11. 

6aT  sort  {âurgit)  :  tort  itomei)  783;  t.  :  cort  {"  curtem)  {rég.  9g.) 
3547.  3701  ixy),  7853.  821 5  {Sx);  socort  :  t.  582 1  {SA),  :  c. 
7279  {SxA);  c.  :  sort  {surdmm)  byyj  {SxP);  acort  :  plort  7691  ; 
sort  iiurgit}  :  cort  {eurrit)  8849  {x  ch,  la  rimey, 

ÔBT  25.  65.  etc. 

6b2  1977.  2029.  etc.  —  con  (*  eurtis)  {s.  $g.)  :  $on  1093  ;  j.  :  c. 
{rég.  pi,)  7783  {SxA);  fors  i/umoâ)  :  ).  6493  (Sx);  estorz  :  i. 
4045  {SxP).  6873  (c/.  iors). 

Tome  11  ai 
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ÔEz  307.  329.  etc.  ^  con  (cornu  +  s)  :  esforz  3ti3  {tçy^  I459 
(xy).  5big  {SA),  7843  iSxA). 

6ft  amoroB  :  menreillos  965  ;  cf.  2137.  etc.  —  escot  :  bloft  6899  \C 
estors  :  mors,  P  tolus  :  bus,  A  m.).  Voy.  6u8. 

Ô8  enclos  :  bos  2129.  —  enclos  :  los  6621    {&xA)i  lot  :  icpss 
6489.  —  e.  :  Ismenos  863 1  {Sx A);  Mi  nos  :  los  8735  {Sy%.  —  gras  : 
dos  3433.  65ij,  :  los  4589,  :  clos  7325  {A  ch.  la  fimu,  P  m.); 
dos  :  los  4615.  5049.  523 z.  6565,  :  endos  5839  (S>i.  —  gak» 
chaillos  5257  (c/.  chaillous). 

ôsT  1349.  1819.  etc.  —  host  :  endost  10067. 

ÔT escot  :  mot  14^7 ;  estot  :  mot  35o9  {y  diffère f  S  m,), 

ÔT  237.  5727.  etc.  (imparf,  /n  cok;.).  —  maodot  :  pot  (Spoei)  413 
(y  ch.  la  rime);  tôt  (y  teut)  :  escotot  (il  peut,  P  eut)  at499.  —  pot 
(5  poet,  P  peut);  ot  (xA  mot,  P  preu)  169.  4407.  etc.;  tol- 
pot  1799.  223 1.  etc.;  ot  :  s.  1971.  6819.  etc.;  redot  ;ot  (Aii^ 
5075  ;  endot  :  pot  6047  iX  endos  :  mors,  x  m.). 

ou  lou  (locum):  fou  (focum)  i663.  3995.  8245  \y  ch,  la  rime). 

6us  sous  (fo/iif) :  poorous  579  ;  vous:  lous  (/«pus) 4667  ;  dous  {4itos\  : 
mervdilous  1763,  :  relegious  5o83  {x  r.  :  diez),  :  rous  5385  \C 
r.  :  touz,  B  ch.  la  rimeh  :  estorçous  6029  {y  ch.  la  rimUt  x  m.),: 
vous  8493  (SxP).  9173.  Voy,  ôs. 

ôus  cous  (*  collos)  :  fous  2267;  nious  :  f.  7943  (S'jr);  coi» 
(*  colpos)  :  ftrvous  771.  ^  cous  (*  colpoi)  :  Anfous  4439  (.Scots  : 
anfors,  x  c.  :  Alcors,  y  ch.  la  rime).  —  chaillous  {B  quarreaai, 
C  carriax)  :  fous  (S  fols,  P  faus,  A  liex,  x  isniauz)  2995  (c/. 
chaillos).  —  lous  {locus)  :  )0us  (jocos)  623 1. 

6z  1809.  etc.  —  proz  :  toz  271.  11 55.  etc.;  p.  :  estoz  3539. 

ôz  oz  :  doz  638i  (A  mors  :  confors). 

u  119.  61 3.  etc.  »  Tydeû  {xy  Thideus)  :  escu  (x  desus,  y  jus; 
1 765^  —  vertu  (119.  sg.  5,  rég.  ig.  x)  :  escu  1899  (y  a  une  rédac- 
tion différente)  {cf.  vertuz).  —  perdu  :  consentu  1447»  :  tolo 
2405.  *  fu  :  receû  871  (S  fut  :  resçuQ,  :  feru  8061  {S  mm  : 
fut,  X  m.). 

vu  (de  uei)  sué  (sum)  :  ancué  275  (S  soi  :  en  qoi,  y  sui  :  «ncoi, 
X  m.);  s.  :  mué  8263  (S  sui  :  roui,  xA  hui  :  m.,  P  m^  ;  hué  : 
pué  807  (Soi  :  poi,  xA  hui  :  pui,  P  m.);  hué  (S  oi,  jcP  hui): 
enué  ^5ennoi,  CP  anui,B  ennui)  6279^^  ch.  la  ri9ne);vué(^B  vui, 
C  voit,  y  vuis)  :  enué  (x  anuî,  y  anuis)  3i5i  (5  m.);  hué  :  mué 
6955  (5  oi  :  moi,  xA  hui  :  mui,  Pm.),'-'  fué  :  sué  (sum)  1427 
(5  fd  :  sei,  ;irlui  :  sui,>^  ch.  la  rime)  ;  pué  :  fué  5237(5  poi  :  fei. 
X  pié  ipedem):  fié,  y  ch.  la  rime);  hué:  fué  6139  (S  oi  :  fei. 
xP  et  Ach.la  rime)  et  6347  ^^ ^^  •  ^^i*  ^  ^"^  *  refui,  j^  desconsiK 
liés  :  fiés) ,  cf.  fuéz  :  muez  {sous  ubz). 


^J 
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uac  neporuec  :  iluec  353  iA  illoec  :  estuet). 

UBiL  orgueil  :  ueil  2969;  vueil  (i»  pers.)  :  dueil  (!>•  péri,)  1043  ; 
recueil  :  sueil  (B  veuil)  8703. 

UKL  voy.  ftL. 

ums  cuens  :  suens  ai3i.  52i3.  etc.  Vay»  ion. 

osa  jafuer  :  cuer  4207.  5oo5  {SxD);suer  :  cuer  6435  iSxP)»  6473. 

UBT  puet  :  ettuet  i63.  iSoi.  1467.  900&. 

uir  (de  udt)  enuét  :  nuét  991  (<S  ennoit  :  noit,  xy  annuit  :  ouït). 
7269  {S  ennoit  :  nuit).  7393  (5  noet  :  ennoet,  x  réduit  4  y.  i  j); 
n.  :  uéi (oc/o)  4279  (5  noet  :  oit);  o*  :  duét  idoctum)  7433  (S  noit: 
duit).  Fox*.  fOMJ  ir. 

uÉz  (de  ueiz)  nuéz  («.  eg,):  dues  (doctes)  3479  (^8  m,);  leidués  (5 
leduiz,  C  loiduiz,  B  loduix,  A  loiduit,  P  lieuwit):  duéz  fSx  duiz, 
y  duis)  1 367  ;  meuduéz/S  maldoiz,  C  malduiz,  jr  malduis,  B  mau- 
duit)  t  leiduéx  (S  ledoiz,  C  loiduiz,  B  loiduit,  A  requis,  P  sout- 
duis  4193.  —  fuéz  :  muez  6494  (S  feus  :  mois,  xety  ch,  la  rime), 

tn  celui  :  conui  377;  fui  :  reçui  393 1  (Sy),  —  cestui  :  celui  41 91 
(cf.  7201);  sndui  :  lui  41 3  {c/.36o3.  3889.  etc.);  lui  :  autrui  i3o9, 
:  fui  (Sywi)  3643,  :  fui  (fugio)  ioo33  {A  ch,  la  rime). 

tiiT  tuit  :  bruit  3317.  3349.  etc.,  :  conduit  2673.  3i33,  etc., 
:  fruit  7327  fSxAj,  —  cuit  :  conduit  121 1.  3219.  3769  fxy)^ 
:  tuit  6933  (8x),  7249.  7429  (Sx A),  7999  fSxA).  83i  i.  Voy,  ir. 

tnz  conduiz  :  reduiz  7437  {x  -it  :  -it). 

vn  brun  :  un  4049  fSxPj.  3633  fSxAj.  —  flun  :  fun  401 3  fSxPJ, 
—  flun  :  Neitun  (A  unicun)  6007  fxP  m.). 

um  1933.  2979  (X'U^)«  etc.  —  oscur  :  Tur  3377  ;  8ur  :  o.  66o3. 

UBS  i333.  3481.  etc 

us 37.  loi.  eu.—  TydeQs  :  pertus  i499;^lQa:  Malpertus  863i. 
8909;  M.  :  TydeOs  8801. 

utT  31 13.  7891  fSxAJ.  etc. 

UT  mut  :  plut  2087,  -  ^tut  {SP  fut)  3391,  V  crut  (de  creistre)  7833  ; 
conut:  dut  7649,  :  jut  9237.  —  aconsiut  (P  consiut,  A  consut,  B 
consuit»  Saconsut,  C  -çut):  reçut  1623.  Voy.eous  uanrr. 

uz  461. 643.  etc.  —  vertuz  (sujet  sg»)  :  parcreQz  3o7  (</.  vertu).  — 
venuz  :  seQz  deeutui)  331 3. 

T8yq)r.  is. 

iimMl/éiiitiiificf. 

ABLi  fable  :  table  913,  :  deable  1873  (Sx),  :  table  6o33  (Sy),  etc.  ; 

t.  conestable  1433;  defensable  :  deable  1399,  :  fable  7479.  — 

coneauble  {x  -es)  :  Naple  (jr  Nables)  1719. 
ABLis  conestables  :  Aibles  2717. 


324  ROMAN  DE  THÈBB8 

AGI  697.  7i5.  etc.  —  place  fptaeeai)  :  fêctifaeist^  565.  5^1^3.7741. 

7841  (c/.  plaise).  —  Estace  :  topace  7823. 
ACBMT  facent  :  enlacent  9033. 
ACKS  menaces  :  places  1735  ;  p.  :  braces  8127. 
ACHB  busnache  {A  -ce,  P  huhaice)  :  sache  {B  face.  A,  aace,  P  saicc) 

2897.  —  esrache  (P  esraice  C  encachel  :  esrage  (jr  csr.r  Plaice) 

6zb3  {Ach.  la  rime^  S  moHfKe], 
ACHiNT  earachent  :esrasent  194b. 
ACHBS  messages  :  saches  1277. 

ACBB  maçacre  :  (acre  fx  trac^  3397  (A  eh,  la  rime,  I*  m.K 
AGB  853.  1027.  etc.  Voy.  achb. 

AOBNT  POy.  ACHENT. 

AOBS  1741.  S 199-  etc.  Voy.  achbs. 

AiB  i83i.  3233.  —  plaie  :  daumaie  4801. 

ATBNT  traient  :  aient  6417  (SxA).  9019,  :  plaient  7S03  {SjtA>\ 

braient  :  retraieat  62 S3. 
AïoNB  1789.  2125.  etc.  -*•  montaîgne  :  sotaigne  2683,    :  gribi- 

gne  2981  ;  compaigne  :  g.  8725.   —  m.  :  plaigne  (*  plamuH 

3319  (c/.    3329.  etc.)    FC^.  BIGNB. 

AiOMBs  2721.  2911.  etc.  —  montaignea  :  plaignes  (*  pktneasy  S91 

3iii.  etc. 
AiORBs  maigre»  :  aîgrea  58o3  (Sy}, 
AiLB  patle:  Thessaile  2623.  6091  ;  Batle  :  p.  5273. 
AiLLB  i6o3.  2269.  etc. 

AILLBMT  5747  {Sx). 

AiLLBs  4^95.  49a I.  etc. 

AiMB  afaime  :  aime  7413  (8  ch,  la  rime),  Voy.  seÊis  bkb. 

AuiBirr  vey.  aant  Bioarr. 

AiMDaB  fraindre:  remaindre  7187.  Voy,  bdcdrbi 

AINB  5l85.   5249.  etc.    Voy.  BINE. 
AIMBS  POy,  BINBS. 

AiBB  1 185*  i883.  etc.  —  Cesanre  r  dromadaire  6627.  —  maire  :  faire 

7219  (SxA\  8i65;  taire:  m.  7359.  V<iy.  suui. 
AiaBs  afaires  :  guaires  i3ai. 
AiSB  baise  :  apaise  859  ;  taise  :  aise  3643  (  Voy.  aota  AisSBrr)  ;  aàie  : 

baise  4091,  :  plaise  6199  (^  bsiitt  :a.)(c/.  place). 

AiaBMT  voy.  AISSBMT. 

AisNB  fraisne  :  Saisne  6591. 
AissB  eslaisse  :  abaisse  2167.  Voy.  taas. 

AissBNT  5849  iSy).  5961.  etc.  —  taisent  :  laissent  4137.  8307  (S). 
AisTBB  yqy.  HraM  et  àiRB. 

AfFE  3o59.  3 171.  etc.  «  eschauguaite  :  sofraite  7261 . 
AXTBS  eschauguaites  :  faites  4927;  goaites  :  f.  8io3;safraitfia  :  trai- 
tes 6753  (SxA). 
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AivB  alve  :  glaive  {B  gtbe)  49q9  [C  et  y  eh,  la  rime). 

AivBS  Amoraives  :  saivet  8793  (B  Amoramnes  :  samnes,  C-agea  : 

aages,  y^ayes  :  saves). 
ALB  797.  1837.  etc.  —  eachale  :  taie  4735;  sale  :  eachale    a3i7; 

maie  (subst.)  :  m9\t{adj,)  4903;  m.  (adj.)  :  pale  6737. 
ALBS  eachalea  :  maies  {adj»)  9697  (5). 
AMBaa  chambre  :  lambre  884. 
AMB  timiame  (C  bame,  A  tubiane)  :  anme  6439. 

AMCI  239.    IIS9.  etc.   Foy.  ENGB. 

AMCBS  3339.  9^23  {xA).  9911  {xP), 

ANCHB  5883  (Sy),  6079.  etc.  —  franche  (il   enfange)  :  etUnche 

5601  (SA).  ^  estrange  :  manche  [x  change)  6743. 
AMCHBs  3839.  7545.  —  langes  :  manches  6089  (A  m.  :  hanches). 
AMDB  i3a3.  4599.  etc. 
AMDBifT  espandent  :  demandent  4333. 
ANDBB  Salemandre  :  esclandre  9081  {SA),  :  Alixandre  9117  {SxA}. 

9393  {Sy),  :  d^Andre  {x  tendre)  9181 . 
ANOB  change  :  estrange  6931  {Sx).  Voy,  anchb. 

AMOBS  yoy.  AMCHBS. 
AMMB  voy.  AMB. 

ANTB  cramante  :  Tante  5341  {SA). 

AFLB  POy.  ABLB. 

ABBâB  219.  637.  etc. 

ABCHB  marche  :  Usarche  {xA  Lusarche)  7867  {SxA). 

ABDB  a343.  3677.  etc. 

ABDBS  guardes  :  iardes  7463. 

ABOBS  larges  :  Arges  1983,  :atàrges  3633;  targes  :  I.  4683. 

ABias  armes  :  jusarmes  4063  {SxP,,  :  Pannes  4793. 

ARBB  Marre  :  Navarre  4437. 

ABTBB  vqy.  ATBB. 

ASB  crisopase  :  embrase  4773. 

AtMB  pasme  :  Uasme  1461.  361 3.  etc.  ;  p.  :  basme  6233. 

ASMBNT  pasment  :  blasment  7363. 

ASSB  masse  :  grasse  636 1  {Sx), 

ASSBNT  121.  gi4'j{SxA). 

ASTB  haste  :  haste  isubst.)  4341.  ^  Jocatte  :  chaste  83oi  {Sx). 

ASTB8  chosastes  :  laissastes  6769  {SxP), 

ATBNT  1681.  8997.  9703  (5). 

ATBS  plates  :  aates  6363  iSx). 
ATBB  783.  333 1.  etc.  -^  atre  :  martre  {Sx)  799. 
AtiCHB  chevauche  :  rechauche  {y  enqaucè)  6043  iSy). 
AUOB  auge  {3*  péri.)  :  vauge  (3«  pers.)  3899  {Cy  aille  :  vaille,  5  m.}. 
kVMK  chaume  (5  chalme,  P  celme)  :  eaume  (5  healme,  P  elme) 
4323  (A  ch.  la  rime,  x  m.). 
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AUNB  jaune  :  «une  5283  {Sx A). 

SAUMB  VOy,  ÂUMB. 

BCB  1737.  3347.  etc.  —  Grèce  (il  Grice,  P  Grese)  :  Venece  (il  Ve- 
nîftse,  P  Venesse,  B  Venice)  3865 fC  m.)*  3o65.  3»55.  etc.;  G. 
rA  Crète)  :  Melece  (B  Millece,  A  Miiete,  C  denaelece)  7057  (Fm.). 
—  secherece  :  sece  (^  iitiat,  pour  fi7i0  3091  (x  ck.  la  rime), 

ÉM  179.  193.  etc. 

En  gSg,  iioz.  etc. 

teLB  règle  :  sègle  6479  (C  et  y  eh.  la  rime). 

■ONB  VOy.    BMNB. 

toiB  (/r.  igné)  engégne  (5  engyne,  B  engigne,  C  enganne):  ber- 
guégne  (5  bargigne,  B  barqueoge,  C  barcaingne)  7726  (jr  cka^ 
la  rimé), 

BGNENT  VOy,  BNBNT. 

BiB  3o5.  711,  etc.  {i^  pers,),  —  meie  :  vengereie  3633;  cf.  37»^< 
etc.  —  esfreie  (5  esceie  (s*  exciat  pour  exciett  Voy.  soui  iz*\ 
B  escrie)  :  enveie  781  ;  conreie  :  yeie  571  (</.  917.  1479-  etc.);-' 
otreie  :  enveie  431  (c/.  1069.  13 1 5  etc.).  —  veie  :  Nemeie  1079. 
8639  (SxA). 

BiBNT  3489.  3489.  etc.  fimp,  et  condit.J.  *  otreient  :  creieat  107t. 
:  enveient  8347.  —  veient  :  c.  8845  {A  ch.  la  rimej. 

BiEspreies  :  charcleies  i35i.  —  aeies  :  conoistreîea  i65.  —  diieies' 
menreies  6417  iSxP)  (cf.  6433  (SxPj.  8141  iSA).  841 3). 

BiGNB  enseigne  :  feigne  5575.  -^  enseigne  :  moataigne  3j7^' 
:  plaigne  (*  planea)  34o5  {pcy),  :  p.  iplangat)  443b.   Voy.  bdo- 

BXGNBNT  voy.  BIMttfT. 
BILBS  voy.  EXLLBS. 

BiLLB  945.  10 19.  etc.  —  merveille  :  ceiUe  (5  cille,  A  cAiopellei  P 
tempelle)  6359.  —  Marseille  :  merveille  661 5  iSy). 

BILLBNT  3761  iXy),  7519  {Sx A). 

BELLBS  383 1.  etc.  —  celles  (5  celez,  CA  celés,  B  çoiles)  :  merveillei 
847  (P  ch.  la  rimé). 

BiMDBB  destreindre  :  aceindre  4855  (Sx)*  —  feindre  :  remaindre  io57. 

BINB885.  1139.  etc.  »  peine  :  estreine  4937.6487(5^'/^* 
la  rime).  ^  semaine  :  peine  1337,  :  meine  7345;  ameine '• 
vilaine  aoo5.  2379;  Ysmeine  :  v.  3843,  :  saine  6189;  coveîne: 
lointaine  4199  (x  covine  :  lointine,  A  manqué^;  chadaine  :  f^^^ 
7257.  —  pleine  {A  plagne)  :  Sardeine  (P  -aine,  A  -agne)  6o3^ 
{Sy). 

EiNBirr  341.  —i  restreignent  (5  restrenient,  x  painent)  :  meinent 
i655  (^  m.)i  m,  :  feignent  3195  {Sy). 

BiNBS  Miceines(C  Vinceines)  :  Ateines  1995.  —  meines:  semaines 
3045;  demeines  :  chadaines  2537;  chaeînes:    certaines  26991 


'-1 
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defonines  :  pleines  3991  (SxPt;  Miceines  :  vaines  4987,  :  chainei 
boigiSxA),  :  prochaines  8S41  (SxA). 

BncTB  ceinte  :  peinte  iiôS. 

BiRB  7017.  7671.  etc.  —  creire  :  proveîre  ao33.  «  veire  :  fetre 
\feria)  6283  (Cv.  :  tfsire,  P  ch.  la  rime,  A  m.).  —  feire  (*  feriat,  de 
/cria)  :  afaire  5369  {x  et  A  ch,  la  rime,  P  m.).  —  creire  :  eire(C 
oivre,  B  oerre)  3709  {SA  m);  mescreire  :  e.  7491  ;  recreire :  e. 
7685.  ^  creire  :  receivre  2845. 

■isx  693.  2189.  etc.  ^  richeise  :  peise  8o85  (Sy). 

KtVKNT  aperceivent  :  deceivent  3007. 

HvrnB  azeiTre  :  aperceivre  477S  ;  deceivre  :  beivre  4857.  Voy,  birb. 

Bivun  abeivres  :  deseivres  (C  deçoivres)  6401  (Sx), 

èLB  217.  325.  etc.  —  Casièle  :  sèle  4559  Sy,  :  arondèle  6095. 

■LBirr  entrapèlent  {A  atropèlent)  :  ensèlent  7349  CP  mj, 

ftLBS  437.  953.  etc. 

BMBLB  349.  2021.  etc.  Voy,  mPLB. 

BMBftB  crembre  :  raembre  7927  (5  creindre  :  remaindre,  B  criem- 
bre  :  raiembre,  C  craîmbre  :  reaimbre,  A  cremoir  :  avoir,  P  m.). 

Voy^    BHDEI,  BMB,  BMBNT,  BMSHT  et  BNTS  *,  et  d'autre  part  BfDKB. 

BMB  crème  (pour  crieme)  (S  crieme,  B  creime,  C  craime)  :  eme 
(pour  aime)  (B  siure)  4977  {y  difère),  81 3 1  (y  ch,  la  rimé), 
9199  (P  ch,  la  rime,  A  m.);  c.  :  afeme  (pour  a&ime)  7377  {y  ch, 
la  rime).  / 

iMBiiT  crement  (pour  criement)  (5  creiment)  :  afement  (pour  afai- 
ment)  4941  (x  ch,  la  rime,  A  réd.  4  v.  à  2,  P  m,)\  c.  (8  crei- 
ment, X  craiment)  :  ement  (pour  aiment)  {Sx  aiment,  D  ement) 
5077  (ych.  la  rime)',  entrement  (pour  entraiment)  (Sentreoont, 
v.jr.)  :  c.  (il  redaiment)  86o3.  Voy.  miirr. 

KMitB  Lemne  :  femnea297;  règne  :  femne  41 3.  iio5.  etc. 

BHFLB  temple  (temporal  :  ensemble  6129  (JP.  eh.  la  rime,  A  m,), 

BMCB  consence  :  présence  3683  (xP),  :  comence  81 35;  silence: 
révérence  5087;  tence  :  patience  7995.  —  venjance  :  peni  tance 
5099  (SxP), 

ncBirr  oomencent:  tencent  5995  (SxA^^ 

niDi  rende  :  vende  7105. 

BNOBNT  5oai.  7227.  etc. 

BHOBB  687.  795.  etc.  —  cendre  :  prendre  8169  (SxA).  10181  (SP). 
»  défendre  :  membre  (A  rendre)  83s3  (5  m»), 

Btnrr  régnent  :  prenent  4745.  —  prenent  :  raemcnt  2675  (correc- 
tion :  jr  prannnent  :  desmembrent»  P  prendent  :  d.,  A  dépel.  en  4 
V.  :  prendent  :  descendent,  desmembrent  :  raiembrent,  S  m.). 

iNGB  venge  :  blastenge  iii3;  desrenge  :  v.  3589(5^1). 

BNGBNT  bUstengent  :  vengent  {Sx  prengent)  1953. 

BMOLBS  sengles  :  cengles  5333  (5). 
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OU  porpenat  :  dospease  ioa3.  72%$  (SxA). 

BNTB  *  1073.  4877.  etc.  —  iovcnte  :  rorente  63 1 3  (c/.  iovcnt). 

BMTB  >gente  :  crente  {"  tremita)  6017  (r  ch,  la  n'aie,  jc  ■§.}.   Vor» 

BKBRB,  BMB,  BMBMT,  ti  d'aUtre  pOTÎ  BN  >  e/  BUT  «. 

MKtWÊ,  ventre: entre  2347;  eoeotre:  v.  34^9; entre  :  s.  631 5.  8933 

{Sx), 
tuM  ^  843.  etc.  —  père  :  mère  849*  7^43.  etc.  ;  frère  :  m.  9347. 
ERE*  {de  ieire)  eslére  :  père  (pejor)  5 121;  mtîestére  :  e.  5o35  (O 

melsteire  :  esleire,^-  ire  :  -ire.  Sx  eh,  la  rime);  empére  {8  cm- 

piere  xy  empire)  :  e.  (Sx^eslire)  i7o3:  1ère  {8xA  iire,  i^  din^: 

cime  tère  (5  cimitere,  x  cimetière,  A  cimentire,  i*  cel   tûnire) 

6465  ;  matère  (S  metiere,  CP  Att)  :  empère  {CP  -ire)  ^769.  — 

sère  :  eslère  411  {cf.  sire,  Ut  et  let,  ivres  et  evre). 
£rsnt  1017.  3445.  etc. 
ÈRES  {de  ieires)  philatères  :  cères  6467  (5  p.  :  cereis»  P  filatiem: 

cierges  xA  m.). 
BKKB  posterne  :  gutlerne  {P  Salerne)  1471. 91 13  (8xA). 
.ÈRRB  21 3.  223.  etc. 
nsB  Perse  :  «verse  53 1 5  {SxA)* 
isu  gresle:  mesle  4037  (5jrP).'536i  {Sy). 
BSXB  esme  :  «cesme  3713  {8y). 
îssB  5499.  7033.  etc.  —  presse  :  iraisse  1627.  3637,  :  hdsse  4089 

{Sx).  4363.  4779.  3333  {SA).  6369.  —  p.  :  engresse  (J3  «dicce, 

Cy  eslesse)  6833. 
Bsra  243.  291.  etc. 
Astis  bestes  :  tempestes  4727. 
àsTBB  S447.  etc.  —  estre  :  prestre  2o33.  —  senestre  :  estre   i3i3. 

:  fenestre  3239.  9179,  :  destre  4337.  6o63.  6927  <i5^).  7541.  — 

maistre  :  estre  3o53.  6323. 
BSTUES  2833.  3o33.  etc. 
BTB  evete  :  nete  22o3. 
BTBVT  esdemetent  :  metent  8913  <B  demendent  :  tendent»  P  gai- 

mentent  :  m.). 
BTRB  mètre  :  letre  3 137  fSxA).  6333,  :  prametre  7ii3>  :  entreme- 

tre  7243. 
àTBB  maistre  :  scètre  (il  estre)  3117. 
évBB  cuèvre  (*copreum,  avec  o  bref)  :  èvre  (ebrium,  awee  e  hr€f) 

4291  (5  cuire  :  ivre,  x  et  y  ch.  la  rime)  (cf.  ivres,  sire  et  sere, 

lit  et  let). 

icB  faitice  :  cntnilldiee  167 1;  lice  :  clice  (C  esclisce,  A  bîtîce)  4373. 
icBS  clices  (C  lices)  :  lices  3219  (A  ch.  la  rime,  P  m,). 
icHB  riche  :  bricho  4 §33  (fix).  8829  {SA^  :  Laliche  3279  {A  ricee  : 
lices,  P  manque)  y  :  fiche  3697  {Sy),  :  triche  6499  IX*   diffhre\ 
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:  Godriche  6649  (X*  ^^*  '^  rinuf),  :  aficfas  8aH5  ('S;»^)  ;  a&çbç  ;  bii- 
che773i* 

tCHBNT  afichent  :  fichent  4681. 

lOB  Omololde  :  pinmide  5  201. 

u  «41.  267.  etc.  —  etbahie  :  aie  71 53;  a.  :  compaignte  7863»  :  oïe 
7871  (qf.  aiue).  —  mercie;  ae  covie  {A  a'en  c*,  S  ae  convie,  x 
a'umilie,  P  compaignie)  a54S.  —  crie  :  umelie  2639  {Sy);  eacrie; 
alie  5573  f5).  7069  {xy  c,  :  vie);  crie  {Çy  prie)  :  partie  3573.  — 
chaatie  :  folie  55 1 5  (SA),  7991  {A  c  :  die,  P  m.).  ^  eafreie  {y 
eamarie)  :  die  62o3  ;  folie  :  tolie  (B  bailiic)  856i  iCA  ck»  la  rime, 
P  m.). 

IKB  35 I.  1973.  etc. 

liss  3341.  4063.  etc. 

lies  griége  ;  siège  4963  (c/.  griévent). 

lÂNBifT  contiénent:  toatiénent  4io5  ;  retiénent  :  viénent  56o9  (iSA)  ; 
(c/.  5865  (S).  6709.  etc.). 

iBNOB  vienge  :  tienge  1997  ;  t.  :  retienge  4637  iD  m.). 

iraGBNT  viengent  :  tiengent  1425. 

isNT  4923.  4925.  etc.  —  escrient  :  dient  {A  prient)  345;  glorient 
(X  escrient)  :  rient  7079  (y  ch.  la  rime).  -^  rient  :  contralient  (£ 
contrarient)  4167  {y  m.).  6i85.  —  chaatient:  ocient  5419  [SA)»  ^ 
entraient  :  obtient  55o3  (SA){cf,  aiuent). 

liRBNT  767.  4699.  etc.  —  esperdiérent  tx  abêtirent)  :  perdiérent 
(jT  perdirent)  5425  (ym,);  combatiérent  (8  -irent^j^  -oient)  :  defen* 
diérent  {S  -irent,  y  voloient)  9961  {x  m.).  —  ealoigniérent  :  per* 
diérent  5535  (SA);  fièrent:  abatiérent575i  {Sx). 

lÂBBB  1057.  3019.  etc.  —  perrièrea  :  pierres  3o25. 

liuLB  pierre  :  ierre  6261.—  p.  arrière  4845. 

lia&ia  voy.  liua. 

IBS  1731.  2941.  etc. 

lÉvB  i683.  3585,  etc. 

livBNT  griévent  :  reliévent  97 1 3  (cf.  griége). 

lom  signe  ;  digne  4933. 

ILB  vile  :  mile  1963.  2077.  etc.  —  Pile  :  v.  52o3;  Sezile  :  v.  6619. 

iLLB  fille  :  eiaaille  ao6i. 

IMB  prime  :  frime  (y  rime)  6451.  7395  {A  p.  :  rime,  P  m.).  7573 
iA  p.  :  rime,  P  m.). 

iMEa  venimea  :  meapreaimea  6801  (SxP). 

iNORBitT  tindrent  :  vindrent  23i5.  3363.  etc. 

«B  38i.  893.  etc.  —  hermine  :  médecine  1H45  (c/.  5629  (^JCil). 
etc.)  ;  h.  :  meachine  9373  ;  Salemine  :  h.  661 1 . 

iNBs  buisines  :  troïnes  2073. 

iNTB  Corinte  :  retinte  6641. 

iQUB  Aufrique  :  Salenique  4427;  Arimetiquc  :  Musique  4755  {Sx). 
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IQUB8  tuniques  :  reliques  6455. 

IRB  ire  :  rire  itoi,  :  dire  3Sqi.  461 1. 5o33.  6427.  etc.,  :  oontrediit 
1417.  2657.  3729,  :  mtrtire8iqi,etc.;dire:iiuutii«  1777.  1849» 
391 3  (8y),  9709,  :  tssire  (x  conduire)  i36giy  ck*  la  rime),  :  mm- 
pire  2o35.  :  dire  214S,  :  eechaudre  4995,  :  vire  6627,  :  mire  78a  i . 
—  mtrtire  :  ire  8191,  :  dire  1777*  1849.  etc.,  :  rire  7363,  :  lemire 
4821  ;  sotpire  :  tire  7039.  etc.  —  tire  t  dire  1689.  233 1.  4703. 
8729,  :  ire  2643.  2711  (SxA).  3663  (SCP).  6345.  78S1.  8269. 
8339,  :  oâre  (P  martire)  8229.  (cf.  aère).  —  deecoofiie  : 
ecire  9933.,  (Sy)—  ocire  :  dire  23ii.  7747.  :  ire  1905.  Sb7r. 
etc.  —  Porphyre  :  vire  368 1  (8).  —  vivre:  ocire  191 S  (Sjc), 

iRBNT  4329.  4839.  etc.  ^  esfreïreiit  :  virent  3469  (jr  eafroicot  : 
voient» y  frémirent  :  v.,  5  m.).  ^  firent  :  partirent  4363»  :  estor- 
mirent  (B  esfremirent,  C  eafiraérent)  93o3  (P  m.);  cntrevireet  : 
f.  (X  entreferirent,  A  entrehalrent.  P  prisent)  95ii  ;  naBalUifeai 
(correcdofi;^  desfendirent,  5m.):  f.9969(5j^);  sévirent  :  f.  3755 
{corrections  C  porsurent  (B  par  forent)  :  murent, y  ck.  ia  rimt^ 
S  m.).  ^  firent  (P  sofirirent)  :  vesquirent  I02i3  (jr  vea^iiees  : 
liées,  il  m.)  {cf.  irasquié). 

ISB  793.  2171.  etc.  ^  Frise  :  prise  4273,  :  brise  443 1,  :  bîee  3343. 
6629  (SxP).  —Use {x  glise,  A  atise,  P  fèlise)  :  prise  4473. 

isBS  Bprises  :  mises  9817  (5jr). 

isLB  grisie  :  isie  6399. 

issB  traisisse  :  entremeisse  6763  (5jd. 

issviT  3ooi.  7373  (SxAh  9743  (8A^ 

ISTB  ametiste  :  liste  6343  (c/.  lisire). 

iSTBs  feistes  :  tralstes  1873  ;  ocelstes  :  tramcistes  6789  (5Jr/*>.  Voy, 
rrss. 

ISTBB  VOy.  ITBB. 

iSTBBNT  mistrent  :  pristrent  8993  (y  misent  :  prisent). 

rrs    déshérite  :  mérite  6833   {8y).   —   petite  :  eschafite    8439 

(8xP,. 
iTBs  dites  :  quites  i383.  7693.  7729.  7933*  —  crisolitcs  :  «métis- 

tes  4017. 
ITRB  marenitre  :  listre  {8  vitre,  C  liste,  B  lutre)  889  (il  diffère,  P  m,) 

(cf.  liste). 
ivB  2209.  2237.  etc.  —  beslive  :  eshrive  3343  (8)»  ^  Itve  (lemca)  : 

aconsive  8837,  •  i^^  l^^^)  9043  i8xA). 
iVBS  4oo3.  9763  (B  ch,  la  rime,  8  manque),  9793. 
ivBB  vivre  :  délivre  4237.  4997»  7661.  «-  livre:  d.  6o63.  773} 

(8y)  ;  V.  :  escrivre  6731  {8xA)\  livre  :  v.  7089.  —  vivre  :  ocirre 

191 3  {8x). 
ivBBS  délivres  :  livres  3827.  8699  ;  ivres  :  d.  33oi  {xy)  (c/«  evreK 
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ÔKLB  Vojr.  6plb. 

6cHB  boche  ;  toche  2607.  igbj,  624}  {SCy).  7971  (y  ndouce 

:  touce). 
ôcHB  roche  :  Sadoche  {A  Saroce)  5345  {x  m\  s  Phoche  (5  Porche, 

P  Foche,  A  aproche)  175  (x  Fonches  [B  Forchee)  :  roches).  -- 

aproche:  reproche  5435  ÇA);  broche:  roche  6o53.  8863  (SxA), 

—  porche  :  broche  (il  porce  :  eecorce)  655. 
ôcHKRT  desrochent  (y  brochent)  :  acrochent  7001  {y  ch.Ja  rim^. 
6b  coe  :  doe  S261  [x  €i  y  ch»  !a  rimé), 
ÔB  alaitoe  :  aloe  399. 
ôBirr  181 .  195.  etc.  {mparf.  /<«  conj,)  —  eajoent  :  loeht  339  (il  cJir. 

la  rime,  P  m.)»  :  etroent  1087  {y  développe,  x  m.){Vor,  sous 

ôib);  oent  :  loent  4173.  *—  parolent  :  loent  1443  (B  et  y  eh.  la 

rime). 
60B  boge  :  roge  405  3  (SxP^. 
ÔGiTB  Sidogne  :  brogne  4345  (c/.  Sidone). 
60KB8  Bogres:  logres  73  o5. 

ÔIB  joie:  poie  1059.  2829.  3333»  :  esroie  (jrenroie,  P  esjoie,  A  con- 
voie) 9037  ;  Troie  :  bloie  (B  coie)  8781  (SjTil),  :  joie  9337.  Voy^ 

sous  dEirr. 
ôioNB  vergoigne  :  botoigne  1699.  1753.  6101  ;  poigne  :  b.  3281. 

4649,  :  Saissoigne  4327  (8  compaignie  :  Espaigne);  b.  :  Gaicoî- 

gne4483.  6667,  :  joigne  9117  {Sx A);  poigne  :  j<  9137  {8xA). 
6iGifBirr  poignent  :  joignent  4339.  6935.  etc.;  detjoignent  :  oignent 

6237  (8xP), 
6i6ifB8  boaoignet  :  poignes  9361  (il  tomois  ;  vois). 
61LLB  agenoille  :  soille  (il  molle)  4449. 
6I1IDBB  poindre  :  joindre  3119.  3 161.  etc. 
61110B  doinge  :  pardoînge  8259  (B  donne  :  p.,  C  doingne  :  p.,  il 

doinse  :  p.). 
ôiSB  voise  :  noise  2245  ;  boise  :  n.  4267. 
6i8SBirr  froissent  :  croissent  5863  (y  réd,  4  p.  à  2,  x  m.).  8971 

(x  répète  froissent). 
6lb  coie  :  gole  6375;  foie  :  sole  9607. 
ÔLB  parole  :  foie  3931.  6383,  :  escole  416 1  (Sx),  :  estole  5129, 

:  acole  8293  {Sx),  :  mole  8435,  :  afole  8645;  mole  :  rôle  4777. 

8865  (SxA);  afole  :  y.  5715  {Sy);  Nicole  :  v.  6655. 

ÔLBNT  VOy.  àKMT. 

ÔLBS  acoles  :  paroles  6191. 

6MaBB  3 1 9 1 .  9377  (Sy), 

fya  chôme  :  some  4905. 

6mbs  venomes:  homes  2i85.  —  prodomes  (il  preudome)  :  dômes 

(B  dommes,  C  dames,  P  dones,  A  some)  3783  (S  m.):  d.  (ilB 

dones,  C  dames)  :  homes  4097. 
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ôncE  Ponce  :  nonce  SSgS.  ^  ronce  (P  ronse,  A  «feoscl  :  os£ 

667b  (Bill.). 
ÔNCBS  jagonces  :  onces  891  (Sx).  6543. 
ÔMCi^  escharboncle  t  oncle  403^  (SxP)* 
6ndb  mapamonde  ;  roonde  SgSS  (^SorP);  monde  :  paifomiB  47^ 

cA   5193.  74%3.  9065  {Sx A).  —  confonde  ;  fonde  4871.- 

parfonde  :  confonde  9063  (Sx A). 
ôNDsa  ondes  :  parfoades  8943  {8xA). 
6ndrb  confondre  :  repondre  6047;  tondre  :  rebondre  S80S  {Sy^ 

ÔNDRENT  VOy.  ÔNTRSNT. 

6nb  done  :  resone  loSS,  :  estons  1767,  6127»  :  abandoae  a8ii 
5433,  :  soone  4245,  ;  esporone  4447  (</«  9599.  etc.);  nooe  ;  taoe 
4833,  :  gone  3149. 

ôm  fiabilone  :  Sidone  339  (</•  Sidogne),  :  Sordone  653 1;  Cafe 
done:  essone  aoii.  2983,  :  Garsidone  29171  :  patreonone  7099 
:  Aquilone  8839  (Sx A);  lAcedemone  :  essone  8765.    —  Cab- 
done  :  trône  (P  trosne,  B  Calidoine)  3747  ("^  manqué)  i  esaoae 
t.  4747  (il  ensegne  :  boscagne,  P  essoigne  ;  besoigne). 

ÔNBiiT  sonent  :  resonent  2663.  —  avironent:  donent  4029  (SxF; 
çf,  3349  (Sy).  3743  {Sj^  .  etc.  —  abandonent  :  somonent  433?: 
sonent  :  donent  4637  ;  aponent  (CD  apoent,  B  apoueat,  y  «poiesti     | 
somonent  (D  ennoent,  y  proient)  3ooi.  I 

ÔNBS  sardones:  calcedones  4023  {SxP),  6347. 

6»GE,  mençonge  :  songe  4869. 

ÔNSTRE  voy,  6ntrb. 

6ntb  conte  [computat]  :  conte  (comilem)  1991. 7o33,  ^  espoonte486: 
{A  ch,  la  rime);  conte  (n.  verb»)  :  Aïonte  4613  ;  monte  :  li.  147^ 

6ntre  monstre  :  encontre  23 1. 149 1« 

ôitTRSirT  entrenfcontrent  :  esfondrent  3649  ('^)- 

ONZE  voy»  6nce. 

6pe  estope  :  tope  8147  (y  cA.  la  rime,  J^  ^•>* 

6plb  copie  :  dobie  9003  • 

ÔRBB  torbe  :  destorbe  6947  ;  d.  :  corbe  7397  (SxAU 

ÔRCB  estorce  :  force  4271.  801 3  {SxA).  8693. 

ÔRCHE  voy,  àcwL, 

ÔROB  descorde  iver^e)  :  acorde  (subst,)  343  ;  miséricorde  :  acorde 
(verbe)  3ioi  iSxF). 

ÔRB  817.  3393.  etc.  —  ore  (hora)  :  demore  2337  ;  d.  :  «corc  (àe 
acorer)  3691  (Sy). 

ÔRB   estore  :  memore  4043.  »  glore  :  victore  4227;  Bjutoccf. 
7239. 

ÔRENT  corent  ;  plorent  1939.  2389.  7133^  p.  :  orent  3i37  ÇSx).  3799 
(il  entracolent). 

ÔRENT  porent  :  orent  4321.  883 1.  etc. 
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ÔRKS  eitoret  :.  memores  agsS. 

ÔRMS  forne  :  morne  8)9.  1413.  etc.  ;  t  :  soîome  6o3i  {8y).  7611. 
âRK«  corre  :  eecorre  6849  ;  socorre  :  e.  7049. 
ÔRTB  3017.  4309.  etc. 
ÔRTBMT  confortent  :  portent  681 5. 
ÔRTBS  portes  :  roortes  2755. 

68B  219. 897.  etc.  {suffixe  -osa).  —  espose  :  tose  (S  chose)  a3o7.  6413 
iS  :  cose,  B:  chose,  jr  m.)*  :  dolorote  6247  ;  tose  :  contraliose  41 69 
{S  chose  :  c,  jr  m.)  ;  t.  {S  chose,>^  cose)  :  vergondose  8473  {B  m.). 
OSE  191.  2207.  etc. 
ôsBNT  posent  :  chosent  6233. 
ÔSBS  choses  :  poses  ^789  (S), 
ôssB  destrosse  :  escosse  ^337  (il  destorse  :  rescorre,  P  desclose  : 

close,  X  m.)* 
ôsTB  dejoste  :  coste  4665. 

ÔTB  1413.  i63q.  etc.  —  tomote  :  escote  4919.  8223. 
ÔTB  rote  :  note  4899;  riote  {x  note)  :  rote  7929  (il  cA.  la  rime, 
P  m.). 

iTB  899.  901.  etc.  —  esyertue  :  «lue  1127;  de  même  1187.  i337. 

7073.  7373  (SxA)  (cf.  aie). 
uis  {de  ueie)  pluée  (*  plovia)  :  essuée  (*  exsoddat,  avec  o  bref; 

cf.  socidus  pour  succidus)  2089,  :  vuée  (*  vocita)  441 3. 
UULLE  brueille  :  fueille  3187;  mueille  (S  nuelle)  :  f.  88o3  (SP). 
UBtLLnrr  esbueillenl  (CaceuUent)  :  despueillent  3427  (y  m.). 
uiNT  remuent  :  tuent  63o7  ;   huent  :  t.  8i23  {Sx),  —  muent  : 

aiuent  1983;  remuent  :  a.  6267  {cf.  aie  et  entraient). 
u<RB  (dé  ueire)  trifuére  :  ivuére  477 1;  i*  :  muére  6337  {SxA); 

cuére  :  m.  1893;  duére  {*  docere^  avec  e  bref)  :  m.  9177  {A.£h. 

la  rime). 
URS  4073.  4623.  etc. 
uAtk  {de  ueite)  duéte  (docta)  :  leiduéte  3846  (5  doite  :  ledoite,  x 

duite  :  loiduite,  y  m.), 
usvs  trueve  :  esmuere  383 1  {S). 
UBvu  uevre  :  cuevre  61 83  (il  diffère). 

UÉVBB  VOy.  <VRB. 

usvRis  uevres  :  coluevres  6393  {Sx) . 
uiDB  cuide  :  estuide  3327  (SA). 

uisNT  fuient  :  bruient  7399  {SxA);  conduient  :  f.  8043. 
uiai  destruire  :  luire  (B  lire)  1893  (x). 
UNI  673.  to63.  etc. 

UEB  171.  223.  etc.  —  conjure  :  augure  2037. 
URBNT  3993  {SxA).  7369  (SxA).  —  furent  :  conurent  433,  :  aparu- 
rent  343 1  {SxA)t  :  murent  7411,  :  reçurent  3333  (5il).  :  aperçu- 
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rent  7469. 8101. 8951  ;  burent  (5  beurent):  furent  4907;  apcfip- 
rent  :  durent  {x  murent»  P  furent)  8897  ;  parçure&t  IS  puni- 
rent) :  crurent  3981  (il  sinrest:  6iireBt»  P  s.  :  vtreot*  jc  ■-. 
Voy,  ioui  UT. 
uuu  crUtures  :  natures  2945. 

TRI  VOy.   lAB. 


NOTES 


I.  —  Texte  critique. 


II 3  sqq.  De  même  dans  la  légende  grecque,  Cypsélus,  le 
fils  de  Labda,  tend  ses  petits  bras  à  ses  meurtriers,  et  ils 
sont  désarmés.  Une  précocité  semblable  se  retrouve  dans 
Calèrent  de  Bretagne,  où  l'auteur  fait  sourire  un  enfant  de 
huit  jours  à  peine  : 

Li  enfans  fait  semblant  de  joie  : 

Ung  ris  jecte  moult  doulcement  (v.  g  70-1), 

Il  convient  surtout  de  rapprocher  les  vers  suivants  de 
l'Iliade  en  vers  Elégiaques  de  Simon  Chèvre-d'or  (milieu 
du  xn«  siècle),  dont  s'est  peut-être  inspiré  directement  l'au- 
teur du  Roman  de  Thèbes  (il  s'agit  de  Paris)  : 

Nunc  parvum  natum  per  jussum  régis  in  Idam 

Servi  tollentes  ense  necare  parant. 
Arridet  gladio  radianti  parvulus^  illum 

Arridere  putans  qui  sibi  tristis  erat. 
Sed  percuBSurus  cemens  cor  flectit  et  ictum, 

Et  férus  et  feriens  desinit  esse  simul. 

C'est,  du  reste,  à  peu  près  un  lieu  commun  au  moyen  âge. 

394-5.  Un  grand  nombre  de  témoignages  confirment  cet 
usage  de  présenter  plié  l'objet  qui  constituait  le  gage,  en 
particulier  le  gant.  Cf.  Roland,  2677  :  Si  l'en  dune^  cest  guant 
adorpleiet,  Girart  de  Rossillon,  1977  (Fœrster)  :  A  tant  li 
estendet  son  gant  en  pleich,  Chronique  de  Jordan  Fantosme, 
V.  58  :  Vee^  mei  ci  en  vostre  curt  prest  de  pleier  mun  gage. 
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etc.,  etc.,  et  voy.  Du  Cange^  plicare  vadia  V,  Soç^  et  vaàimK 
plicare  Vly  719  fl. 

517-8.  La  croyance  à  TefTet  inévitable  de  la  malédiction 
des  parents,  si  générale  dans  l'antiquité  (cf.  Minos,  la  inèr= 
de  Méléagre,  etc.),  s'est  perpétuée  à  travers  le  moyen  a^e. 
Ainsi  Raoul  de  Cambrai,  dans  la  cbanson  de  ce  nom,  est 
maudit  par  sa  mère  au  moment  où  il  se  dispose  k  envahir  le 
Vermandois,  et  il  ne  tarde  pas  à  périr,  victime  de  cette  mâle- 
diction,  etc. 

632  sqq.  (cf.  igSS,  etc.).  Tout  le  moyen  âge  a  cru  qce 
l'escarboucle  luisait  dans  l'obscurité.  Cf.,  en  particulier. 
Roland,  2032-3  : 

En  8um  cez  maz  e  en  cez  haltes  vemes 
Asez  i  ad  carbuncles  e  lanternes; 

Girart  de  Rossillon  (éd.  Fœrster),  825-6  : 

E  verreit  Tescarboncle  que  resplendis  : 
Samblc  de  mie  nuit  que  soit  midis. 

Gaufreij  4054  : 

Vers  Roussillon  s'en  va,  la  ou  Tescarbougle  art. 

Floire  et  Blanceflor  (éd.  Du  Méril),  p.  24  : 

Desor  le  chief  Floire  l'enfant 
Ot  un  escarboucle  luisant  : 
Par  nnit  oscure  en  veoit  on 
Une  Hue  tout  environ. 

Voy.  encore  F.  de  Mély,  La  Table  d'or  de  Don  Pèdre  de 
Castille,  Paris,  18S9. 

637.  PhoroneUs,  fils  d*Inachus  roi  d'Argos,  et  frère  d'Io, 
passait  pour  avoir  réuni  dans  une  cité  qu'il  fonda  les  habi- 
tants dispersés  et  sauvages  de  l'Argolide.  D'après  Pausanias, 
Argos  devait  son  nom  à  un  petit-fils  de  Phoroneûs.  Cf.  Ber- 
nard de  Chartres,  Megacosmos  (cité  par  Tyrwhkt,  éd.  de 
Chaucer,  187,  d'après  le  ms,  Bodl.  i265)  : 

Prajacet  in  stellis  séries,  quant  longior  œtas 

Explicat  et  spatiis  temporis  ordo  suis  : 
Sceptra  Phoronei,  fratrum  discordia  Hiebis^ 

Flamma  Phaetontis,  Deucalionis  aqua. 

Stace,  qui  mentionne  quatre  fois  Phoronetts,  ne  connaît 
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naturellement  pas  le  merveilleux  pouvoir  éclairant  de  l'es- 
carboucle.  Il  se  contente  de  parler  vaguement  d'une  lumière 
qui,  du  haut  de  la  citadelle  d'Ârgos,  éclairait  les  murailles 
{Théb.  I,  380-2)  : 

Donec  ab  Inachiis  victa  caligine  tectis 
Emicuit  lucem  devexa  in  mœnia  fùndens 
Larissœus  apex. 

713-4.  Cf.  Le  Roux  deLincy,  Livre  des  Proverbes  français^ 
II,  106  :  PriVf  le  vilain^  il  en  fera*  moins  et  Qui  prie  le  vilain, 
se  fatigue  en  vain. 

763-4.  Il  s'agit  ici  de  Diane,  qui,  suivant  Homère,  avait 
envoyé  à  Calydon  le  fameux  sanglier,  pour  se  venger 
d'Œnée,  qui  négligeait  ses  autels. 

812.  La  déesse,  c'est-à-dire  :  la  Pythie,  l'oracle  d'Apollon. 

901-2.  Allusion  à  Arachné,  jeune  fille  de  Colophon,  qui 
osa  se  vanter  de  dépasser  Minerve  dans  les  ouvrages  de 
tapisserie.  La  déesse,  vaincue  dans  cette  lutte,  la  frappa  de 
sa  navette  et  déchira  son  ouvrage.  L'orgueilleuse  Arachné, 
ne  pouvant  se  consoler  de  cet  affront,  voulut  se  pendre. 
Minerve  la  suspendit  en  Tair  et  la  métamorphosa  en  araignée. 

903-4.  Cf.  357-8. 

i385-6.  Il  est  curieux  de  retrouver  la  même  menace,  expri- 
mée presque  dans  les  mêmes  termes,  dans  le  sermon  que  le 
chroniqueur  latin  de  la  guerre  des  Albigeois,  Pierre  des 
Vaux  de  Cernai  (vers  12x8),  met  dans  la  bouche  de  Bérenger, 
évêque-seigneur  de  Carcassonne,  s'adressant  aux  habitants 
de  la  ville  :  «  Sachez  qu^alors  même  que  vos  remparts  seraient 
très  hauts  et  de  fer,  vous  ne  pourriez  pas  vous  défendre,  car 
votre  incrédulité  et  votre  méchanceté  appellent  sur  vous  la 
vengeance  du  juste  juge.  » 

1491  sqq.  L'auteur  a  tiré  parti  de  ce  défilé  en  y  plaçant  l'em- 
buscade qu'Hippomédon  dresse  aux  Thébains  dans  la  ba- 
taille à  la  fin  de  laquelle  il  trouve  la  mort.  Il  le  nomme 
Malpertus,  «  mauvais  pas  «  (cf.  8652,  8801  et  8910).  Aux 
vers  8800-4,  il  ^^  expressément  que  Malpertus  est  l'endroit 
où  Tydée  vainquit  les  cinquante  Thébains,  détail  qui  n'est 
pas  dans  Stace,  et  aux  vers  149 1-4  que  le  combat  de  Tydée 
eut  lieu  à  l'endroit  où  se  tenait  le  Sphinx,  ce  qui  est  conforme 
à  la  donnée  classique. 

1557-68.  D'après  la  légende  de  Merlin,  cette  épée,  qui  se 
nommait  Marmiadoise,  et  qui  était  l'œuvre  du  fameux  orfè- 
vre Nicaus,  avait  d'abord  appartenu  à  Hercule,  puis  à  Jason, 

Tome  II  33 
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et  enfin  à  Adraste,  qui  la  donna  à  Tydëe,  partant  pour  s-»? 
dangereux  message.  Le  roi  Arthur  Tenleva  au  roi  des  Danois, 
le  géant  Rion,  qui  prétendait  descendre  d'Hercule.  Vu. 
P.  Paris,  Les  Romans  de  la  Table  Ronde,  11^  192. 

1620.  Cf.  App.  I,  2905-6  et  aussi  Ovide,  Fastes,  I,  564  l 
s'agit  de  la  pierre  qui  ferme  Tantre  de  Cacusj  :  Vix  jug: 
movissent  quinque  bis  illud  opus. 

1687.  Gualeran  n'est  pas  dans  Stace;  mais  c^est  un  norr 
qui  n'est  pas  inconnu  aux  chansons  de  geste  :  ainsi,  dam 
Girart  de  Rossillon,  un  des  barons  du  roi  Charles  le  ponc 
Rappelons  aussi  le  joli  roman  de  Galeran  de  Hretapte, 
publication  posthume  de  Boucherie.  —  Sipont  =  Sipo2:5 
(ancien  Sipontum)  ou  Manfredonia,  en  Apulie,  ville  qc: 
Ton  croyait  avoir  été  fondée  par  Diomède,  après  le  sicg^ 
de  Troie.  C'est  sans  doute  cette  légende  qui  a  donné  si 
trouvère  l'idée  d'introduire,  malgré  l'anachronisme,  le  noîs 
de  cette  ville  dans  un  poème  qui  est,  au  fond,  d^origîre 
grecque. 

1785-6.  De  même,  dans  Cligès,  un  des  douze  Saisnes  qi.: 
enlevaient  Fenice,  la  femme  de  l'empereur  Alis,  obticct 
qu'on  laisse  la  vie  sauve  à  Cligès,  à  condition  qu^O  ira  ra- 
conter au  duc  des  Saisnes  la  défaite  de  ses  compagnons.  Da 
reste,  le  trait  est  emprunté  à  Stace,  et  il  semble  que  ce  scr: 
au  moyen  âge  une  espèce  de  lieu  commun.  Cf.  le  conte  Ul- 
guedocien,  le  Rei  dei  peiches^  publié  par  M.  L.  Lambert 
dans  le  t.  XXXII  de  la  Revue  des  langues  romanes,  i  U 
p.  3i. 

1903.  La  correction  de  Apoli  en  Apollini  est  justifiée  pr 
les  vers  de  7*roie,  58 1 5-6  : 

Dons  apportait  Apollini, 
Au  deu  veneit  crier  merci. 

1993-2024.  Cf.  Stace,  IV,  3 2-3 08.  Les  seuls  noms  de  lies 
de  ce  riche  catalogue  qui  se  retrouvent  ici  sont  :  Amphigem^t 
(v.  178),  Orchomenie  =  Orchomenos  (v.  295)  et  Calidone  = 
Calydonia,  pour  Calydon  (cf.  v.  267),  auxquels  il  faut  joio- 
dre  Archaide  (=  Arcadia),  qui  se  trouve  un  peu  plus  loio, 
y.  3 1 1.  En  revanche,  il  est  question  de  Mycènes,  quand  Stace 
dit  formellement  qu'elle  n'envoya  pas  de  contingent  (v.  3o5- 
8).  Le  seul  Lycaon  qui  figure  dans  Stace  est  celui  des  Méta- 
morphoses, 

2057.  Coar^  est.  De  même,  dans  le  Roman  de  Troie,  Troî- 
lus  dit,  en  parlant  de  son  frère  Hélénus  : 
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Provoire  sont  toz  jors  coart  : 
De  freide  chose  ont  il  regart. 

2293.  Dans  une  nouvelle  de  Sercambi  (éd.  Rodolfo  Renier^ 
p.  116),  Isifile  est  le  nom  de  la  princesse  de  la  légende  de 
Virgile,  qui  se  moque  du  puissant  enchanteur  et  en  est  si 
cruellement  punie. 

2714.  Monflor  est  évidemment  un  nom  de  fantaisie  qu'il 
est  inutile  de  chercher  à  identifier,  quoiqu'on  trouve  un 
Montfleur  dans  le  Jura,  et  un  Montflours  dans  la  Mayenne. 
Il  y  a  également  un  Monflor  dans  le  Roman  d'Alexandre  en 
décasyllabes  (P.  Meyer,  Alexandre  le  Grand  dans  la  /t(- 
iérature  française  du  moyen  âge,  I,  3i),  v.  140:  Au  gef 
H  mist  lefrentfait  a  Monflor;  dans  Aymeri  de  Narbonne, 
v.  2447,  etc. 

2849.  Achillor.  Nous  avons  cru  devoir  préférer  Achillor, 
que  donne  le  ms.  S,  à  Archelor,  Achelor,  de  BC  et  à  Aqui- 
Ion  de  AP.  Ce  dernier  nom  appartient  à  la  légende  de  Char- 
lemagne.  Dans  Mainet,  Aquilon  est  un  duc  de  Bavière  qui 
contribue  au  rétablissement  de  Charlemagne  exilé  :  c'est 
VOdilon  ou  Ogdilon  de  l'Histoire,  lequel  vécut  sous  Pépin 
le  Bref.  Achillor  est  formé  sur  Achille  à  l'aide  d*un  suffixe 
emprunté  à  la  3«  déclinaison. 

2865-8.  Il  y  a  peut-être  là  une  allusion  aux  guerres  soute- 
nues, au  milieu  du  xii«  siècle,  par  les  Vénitiens  contre  les 
Croates,  qui  leur  enlevèrent,  à  l'exception  de  Zara,  les  villes 
maritimes  de  la  Dalmatie,  qu'ils  possédaient  depuis  un  siè- 
cle et  demi. 

33x2.  Les  Lombards  étaient  surtout  connus  en  France 
comme  marchands:  delà  leur  réputation  de  pusillanimité.  Cf. 
l'édit.  de  la  Guerre  de  Navarre  de  Fr.  Michel,  p.  484;  Ber- 
tran  de  Born,  éd.  Thomas,  II,  39;  Aymeri  de  Narbonne, 
CII-CIV,  etc. 

3842.  Les  Açoparj  ou  Affoparj  sont  des  barbares  de 
l'Orient  qui  figurent,  le  plus  souvent  sous  des  traits  effrayants, 
dans  plusieurs  chansons  de  geste  et  aussi  dans  des  textes 
historiques.  L'étymologie  semble  être  Al8io4>,  suivi  du  suffixe 
-art.  Voy.  Romania,  VII,  437  et  XIV,  16  et  128.  —  Achopart 
est,  dans  Bovon  d'Hanstone,  le  nom  d'un  monstre  moitié 
homme,  moitié  chien,  né  de  Terbis,  fille  d'un  roi  d'Egypte, 
et  d'un  chien  favori.  Il  se  réfugie  chez  Rhésus,  et,  après 
avoir  tué  sa  m^re,  est  envoyé  au  secours  d'Hector  de  Troie 
avec  une  troupe  de  jeunes  gens. 

3979  sqq.  Il  faut  rapprocher  de  cette  description  celle  de 
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la  tente  d'Alexandre  dans  le  Roman  d'Alexandre  en  vers  de 
12  syllabes  (éd.  Michelant,  p.  55)  :  on  y  voit,  comme  ici 
une  mappemonde  et  les  douze  mois  de  l'an,  mais  les  travaux 
d'Hercûle  et  l'histoire  de  la  belle  Hélène  y  reaiplacent  l'his- 
toire de  la  Grèce.  Il  est  également  question  d'une  mappe- 
monde représentée  sur  une  tente  dans  les  fragments  de  la 
chanson  perdue  de  Doon  de  Nanteuil  que  nous  a  conservés 
Fauchet  (voy.  Romania,  XIII,  24),  et  dans  le  poème  de  Ji 
Croisade  imité  de  Baudri  (tente  de  Godefroy  de  Bouillon!. 
4207.  Ja/uer,  Ce  mot,  qui  signifie  «  commodité  aise^  • 
n'a  été  rencontré  jusqu'ici  que  dans  la  Chronique  des  ducs 
de  Normandie  de  Benoit.  Aux  deux  exemples   cités  par 
Godefroy  (89027  et  40231-2),  il  faut  ajouter    celui-ci  (▼ 
18436-7)  :  Ja/uer  e  sejor  e  peresce  Sunt  mult  contrailes  j 
proesce, 

4283  sqq.  Ces  détails  sur  la  tigresse  privée  des  Thébains 
sont  probablement  de  l'invention  du  trouvère  :  en  tout  cas, 
ils  ne  sont  pas  empruntés  à  Pline,  qui  cependant  indique 
certaines  particularités  merveilleuses.  Il  nous  apprend  es 
outre  qu'Auguste  montra  pour  la  première  fois  un  tigre 
apprivoisé  dans  l'amphithéâtre,  à  l'occasion  de  l'inauguration 
du  théâtre  de  Marcellus,  et  que  plus  tard  Claude  en  exhiba 
quatre  à  la  fois. 

4363  sqq.  Il  faut  rapprocher  de  ce  passage  les  vers  14241 
sqq.  du  Roman  de  Troie,  où  Diomède  envoie  à  Briséidi 
le  cheval  de  ^Tronus,  son  amant,  qu'il  vient  de  désar- 
çonner. 

4440.  Il  s'agit  sans  doute  d"Alfonse  VIII,  roi  de  CastiUe, 

de  Léon  et  de  Galice  (i  127-1157),  dont  on  connaît  les  succb 

sur  les  Maures.  Il  avait  marié  sa  fille  Constance  au  roi  àt 

'   France  Louis  VII,  mort  en  1 180,  ce  qui  explique  la  mention 

flatteuse  que  le  trouvère  fait  de  son  royaume. 

4595  (cf.  4626).  Les  vieux  guerriers  laissaient  ordinaire- 
ment croître  leur  barbe.  Voy.  Godefroy,  Dictionnaire,  s.  \ . 
barbé.  On  trouve  également  une  échelle  de  vieillards  dans  la 
Chanson  d'Antioche  provençale  (voy.  Romania,  XIX,  579). 
et  aussi  dans  Fierabras,  où  ils  secourent  les  jeunes  cheva- 
liers dans  un  combat,  et  se  moquent  ensuite  d'eux,  ce  qui 
amène  une  scène  dramatique  entre  Charlemagne  et  son 
neveu  Roland.  C'est  sans  doute  à  la  chanson  primitive  de 
Fierabras,  dont  les  quinze  cents  premiers  vers  de  la  chan- 
son que  nous  possédons  semblent  un  remaniement  assez 
exact  (voy.  Rom.,  XVII,  33),  que  revient  l'honneur  de  cette 
invention. 
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4713  sqq.  Au  char  d'Amphiaras,  il  convient  de  comparer 
le  char  du  roi  Fion,  dans  le  Roman  de  Troie,  v.  7857-84. 

4748.  Par  le  trône,  dans  le  ciel.  Tron,  masculin  {tro  dans 
la  rédaction  provençale)  est  employé  dans  le  même  sens  dans 
Girart  de  Rossillon.  Cf.  1649,  4010,4063,  etc.  (éd.  Fœrster), 
où  il  est  assuré  par  la  rime  :  Deu  del  tron,  cel  Deu  qui  fis t 
le  tron,  l'aube  del  tron,  etc.,  et  souvent  dans  l'intérieur  du 
vers.  De  même  dans  le  fragment  d'Aigar  et  Maurin,  711  : 
Al  bon  matin,  quant  l'albe  pert  el  tron.  La  mauvaise  graphie 
trosne  se  rencontre  dans  G.  Guiart,  I,  197,  et  ailleurs. 

4775.  A^eivre,  ailleurs  atoivre  {Alexandre,  282,  28;Renart, 
I,  44)  et  toivre  {Alex.  233,  27),  vient  de  l'anglo-saxon  tiber, 
anc.  haut-allem.  ^epar,  animal  destiné  au  sacrifice,  d'où 
Tallem.  moderne  ungepe/er,  bête  malfaisante,  vermine  (ani- 
mal impropre  au  sacrifice).  Voy.  Dier,  Etymol.  Wœrter- 
buch,  s.  V.  toivre.  Va  doit  être  un  préfixe  =  ad  latin.  Cf.  le 
Roman  de  saint  Fanuel  (Revue des  l.  rom.,  XXVIII),  v.  33o4, 
Par  lor  engin,  par  lor  atoivre,  où  ce  mot  a  le  sens  de  «  arti- 
fice »,  et  voy.  notre  note  à  toivre,  App.  III,  829. 

4838.  Choré  manque.  Voyez  la  curieuse  scène  qui  expli- 
que la  cause  de  la  punition  des  trois  adversaires  de  Moïse, 
dans  le  Mistère  du  Viel  Testament,  publié  par  le  baron  James 
de  Rothschild  pour  la  Société  des  anciens  textes  français, 
t.  III,  p.  374-80  :  De  Choré,  Datham  et  Abiron,  que  la  terre 
transgloutit. 

4995-6.  Ces  deux  vers  sont  reproduits  mot  pour  mot  dans 
VEneas  (Pey,  Essai  sur  le  Roman  d'Eneas,  p.  41). 

5029  (cf.  6240,  etc.;  voy.  au  Glossaire).  N'i  dites  joi.  Joi  sert 
ici  simplement  à  fortifier  la  négation.  Il  faut  peut-être 
en  rapprocher  jo  dans  l'expression /e  ne  puis  {il  ne  puet)  ne 
ko  ne  jo,  dont  Godefroy  cite  trois  exemples.  Joi  est  d'ail- 
leurs employé  comme  un  masculin  tiré  de  gaudium,  et  de 
même  sens  que  joie,  tiré  de  gaudia,  dans  Jou/roi,  x383,  dans 
la  Légende  de  Théophile,  ap.  Bartsch,  Langue  et  littérature 
fr.,  466,  9  et  470,  22,  etc. 

5073  (cf.  5075  et  5 157).  Pour  l'étymologie  de  sousi,  voy. 
L.  Cdhstans,  Revue  des  langues  romanes,  XVI,  21 5,  et  Roma^ 
nia,  VI,  148  et  436.  Comme  complément  à  ces  articles,  nous 
signalerons  aux  environs  du  Mont- Dore  (Puy-de-Dôme),  le 
Creux-de-Souci,  près  du  lac  Pavin» 

3o8i.  Poète  (cf.  6453).  L'auteur  avait  sans  doute  pçur 
modèle  un  texte  latin  qui  portait  vates,  mot  qui  a  eu, 
comme  on  sait,  la  triple  signification  de  «  prêtre  »,  de 

•  devin  »  et  de  «  poète  inspiré  ».  Nous  trouvons  poète 
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employé  d'une  façon  analogue  dans  Troie  :  au  ▼•  i65ii,  il 
est  associé  à  clergieçi  au  v.  22826,  à  devin;  au  v.  17492,  il 
semble  bien  que  ce  sont  les  «  poètes  »  qui  s'occupent  du  ser- 
vice anniversaire  de  la  mort  d'Hector,  et  les  «  ^^^  •  des 
jeux;  enfin  au  v.  i6685,  les  «  sages  poètes  »  sont  des  ouvriers 
d'art  fort  habiles  et  un  peu  enchanteurs,  comme  le  Virgile 
légendaire  du  moyen  âge. 

5i83  sqq.  Le  roman  coïncide  avec  la  Thébaïde  |>our  les 
noms  des  portes  et  des  chefs  qui  y  font  leur  sortie.  Il  y  a 
deux  exceptions  pour  les  portes,  mais  elles  ne  sont  qu'ap- 
parentes :  10  Propecie  (v.  5217),  qui  semble  meilleur  que 
Propicie,  provient  d'un  manuscrit  (il  en  existe  encore  aujour- 
d'hui) où  au  lieu  de  Prœtides,  on  lisait  Propethie,  I^opetie; 
20  Culmes  traduit  Culmina  (Dircœa)y  périphrase  par  laquelle 
Stace  désigne  la  porte  appelée  ailleurs  Crenœce»  Quant  aa 
second  nom  de  la  porte  Omoloide,  il  provient  d'un  texte  latin 
qui  avait  transcrit  l'expression  grecque  «'i^w  '0|M»X*ilS««. 

5256.  Le  total  est  exact,  en  suivant  la  leçon  du  ms.  S,  sauf 
pour  le  dernier  chiffre,  où  5  donne  cinq  mille  au  lieu  de  sept 
mille.  On  obtiendrait  Je  même  résultat  en  écrivant  au  vers 
5232  sept  mille  (avec  jr),  au  lieu  de  cinq  mille,  et  conseiraot 
le  chiffre  de  5  au  v.  5254. 

5299.  Li  cuens  désigne  YpseUs;  de  même  au  v.  5383  (cf. 
Thébaïde,  VIII,  445).  Du  reste,  tout  le  passage»  jusqu'au 
V.  5358,  est  une  imitation  assez  libre  de  Stace,  qui  ne  va 
qu'exceptionnellement  jusqu'à  la  traduction.  Cf.  53x3-4  et 
Théb.  VIII,  441-2. 

5441  sqq.  Il  n'est  question  dans  Stace  ni  d'Alexis  ni  de 
l'imprudence  du  chevalier  qu'il  châtie  si  plaisamment.  Peut- 
être  la  bravade  d'Idas,  qui,  dans  Stace,  met  le  désordre 
dans  les  rangs  en  secouant  une  torche  (77u^^.  VIII,  467-74)  et 
en  est  puni  par  Tydée,  qui  le  tue  et  le  laisse  consumer  par 
ses  propres  flammes,  a-t-elle  inspiré  notre  trouvère. 

5665.  Amphion,  chef  thébain,  descendant  de  celui  qui 
éleva  au  son  de  la  lyre  les  murs  de  Thèbes,  joue  un  rôle 
important  dans  la  Thébaïde  de  Stace. 

5693.  Palémon,  qui  semble  être  ici  un  Thébain,  t%t  un 
Grec  dans  Stace. 

58oi  (cf.  8744  et  3882»  5674).  La  mode  de  France,  pour  les 
armes  et  les  vêtements,  était  renommée  au  moyen  âge,  et  il 
en  est  fait  souvent  mention.  Voy.  Quicherat,  Histoire  du 
costume,  137. 

6008.  Dans  Garin  de  Monglane,  on  trouve  la  description 
d'un  cheval  né  d'une  jument  sauvage  et  d'un  sagittaire  (ms. 


NOTES  343 

B.  N.  fr.  24804,  fo  Soi).  Voy.  Couraye  du  Parc,  La  Mort 
Aymeri  de  Nar bonne,  éd.  de  la  Société  des  anciens  textes, 
Introd.,  XIV. 

6i5i.  Guaraut,  c'est-à-dire  «  vilain,  paysan.  »  C'est  sans 
doute  le  même  mot  que  Garo,  nom  de  paysan  dans  le  Pédant 
joué  de  Cyrano  de  Bergerac,  et  dans  la  fable  de  La  Fontaine, 
le  Gland  et  la  Citrouille, 

6284.  Départ  la  feire,  met  fin  à  la  mêlée  (à  l'assemblée). 
Ce  sens  dérive  naturellement  du  sens  de  «  marché,  foire  », 
qu* avait  le  bas-latin /?ria^ /eri>.  Notons  en  passant  qu'en 
latin  classique /eri^  signifiait,  au  contraire  a  trêve  »,  sens 
dérivé  du  sens  primitif  de  «  fériés,  fêtes,  vacances  ».  Cf.  au 
V.  5369,  le  y erhe  feire  (indic.  prés.  3»  pers.  sg.),  qui  a  le  sens 
de  «  se  tenir  immobile,  oisif,  dans  l'attente  ». 

65  5 1-4.  Ces  vers  ont  inspiré  à  l'auteur  de  l'un  des  rema- 
niements l'épisode  de  Céfas  (voy.  App.  V,  9075-10196). 
Dans  Troie,  Achille  a  aussi  un  cheval  de  Nubie  (v.  io6o5), 
et  celui  d'Hector  se  nomme  Galatée,  comme  l'amie  d'Étéocle 
(v.  7989  sqq.).  Sur  les  chevaux  dans  l'épopée  du  moyen  âge» 
voyez  Bangert,  Die  Thiere  im  altfran\cesischen  Epos  (Mar- 
burg,  i885,  dans  Ausgaben  und  Abhandlungen,  35);  Kitze, 
Das  P/erd  in  den  Artusromanen  (Dissertation  de  Marburg, 
1886);  Joly,  Roman  de  Troie,  I,  438,  etc.  \ 

6563-4.  Cf.  Roland,  i652  : 

Piez  at  colpez  et  les  jambes  at  plates  ; 

Gautier  d'Arras,  Eracle,  5638-9  : 

Ses  chevaus  lu  buens  et  aates, 
A  piez  coupez,  a  jambea  plates; 

Ogier,  2414  : 

La  iambe  et  plate,  si  et  le  pié  copé  ; 
Élie  de  saint  Gilles,  1894  : 

Les  jambes  longes,  si  et  coupé  le  piet  ; 

Voyez  encore  Aiol,  3178,  etc.,  et  pour  le  sens  Rom,  XI, 
Sog,  n.  I,  et  notre  Glossaire,  s.  v.  coupé. 

6585-6.  Dans  Troie  (v.  8i65  sqq.),  le  grec  Palamides  porte 
un  écu  où  est  peinte  une  «  damoiselle  »  ;  mais  il  n'a  pas  eu 
le  mauvais  goût  d'Étéocle. 

6597  sqq.  Les  noms  des  chefs  énumérés  ici  sont  des  noms 
d'alliés  que  ne  connaît  pas  Stace,  tandis  que  le  premier  cata- 
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logue  se  rattache  étroitement  à  la  Thébaîde,  L*auteur  sem- 
ble avoir  surtout  recherché  la  variété  en  introduisant  :: 
second  catalogue,  car  on  remarquera  qu'ici  c'est  pnncip^J^ 
ment  la  monture  de  chaque  chef  qu'il  s'attache  à  décrire. 

6607.  Povre  pelos,  c'est-à-dire  «  pauvre  velu  ■.  Un  scriK; 
du  nom  de  Petit  Pelons  a  transcric  en  1458  le  Tradatusde 
herbis  de  Bartholommeo  Mino  da  Siena  (Voy.  Romanii. 
XVI,  590).  Pour  des  surnoms  ainsi  composés,  cf.  PayreVeû, 
dans  Foulque  de  Candie,  qu'il  faut  sans  doute  corriger. 
comme  le  veut  Chabaneau,  en  Povre  Peil,  et  Poure  NoirJ 
du  Roman  d'Arles.  Voy.  Rev,  des  L  rom.,  XXXIlf  SzS, 

7637-8.  Cf.  Troie,  17429-30  : 

Lonc  tens  enprès  fii  bien  garnie 
L'oz  de  vitaille  et  replenie. 

7876.  Au  moyen  âge,  on  donne  ordinairement  des  cheveci 
roux  aux  traîtres  et  aux  personnages  peu  sympathiques,  «a 
particulier  à  Judas.  Dans  le  fragment  provençal  d^Aig^^  ^ 
Maurin,  il  est  question  d^Alaricle  Roux,  un  comte  puissmt 
que  le  roi  d'Angleterre  avait  fait  pendre  pour  son  iDSOÏeoa 
Dans  Jaufré,  Simon  le  Roux,  qui  voulait  empêcher  le  jeuci 
«  aventureux  »  de  dormir  dans  le  jardin  de  la  belle  BrvDiy 
sent,  est  blessé  par  lui  grièvement. 

8382.  Suivant  W.  Meyer  {Das  Schicksal  des  lateinisckei 
Neutrûms  im  Romanischen,  p.  134),  dans  cette  locution  j^^^ 
dique  et  autres  analogues  (cf.  8322  et  8324),  membre  s^r^^ 
un  pluriel  neutre  conservé  grâce  à  la  permanence  de\i^' 
pression.  Fœrster  préfère  y  voir  un  féminin,  i  cause  de 
l'exemple  de  la  Chronique  de  Benoit,  v.  6802  :  Jurent  (à  Ro'" 
sa  membre  et  sa  vie  a  garder. 

8595.  C'est  sans  doute  à  ce  passage  que  l'auteur  de  Upj' 
sodé  de  Céfas  a  emprunté  le  nom  du  chevalier  qui  ^^^^^'^    ; 
être  chargé  de  veiller  sur  le  jeune  roi  et  qui,  après  sa  mort. 
protège  sa  sœur  Galatea  jusqu'à  son  mariage. 

8621  sqq.  Cf.  Gautier  d'Arras,  Eracle,  3217-24  : 

Mais  il  i  pourront  assaillir, 
Mien  escient,  toute  leur  vie, 
Ainz  qu*il  leur  toillent  le  navie, 
Qui  leur  amaine  le  viande, 
Et  quanque  chascuns  i  demande 
De  pain,  de  vin,  de  char,  de  blé, 
Trcstout  sans  venir  en  cmblé  : 
Ja  par  famine  conquis  n*iérent. 
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II.  —  Appendices. 


L  2859  sqq.  Cette  vieille,  dans  laquelle  s'est  incarné  le 
diable  Astarot,  rappelle  par  certains  traits  celle  du  Roman 
de  Jau/ré,  qui  gardait  le  passage  enchanté  conduisant  à 
l'ermitage  où  avaient  été  élevés  ses  deux  fils,  géants  redou- 
tables dont  Jau/ré  triomphe  successivement.  D'autres  géan- 
tes, tout  aussi  horribles,  se  rencontrent  d&ns  Aliscans  (p.  196, 
197),  dans  Fierabras,  et  sans  doute  ailleurs.  Voyez  aussi  la 
curieuse  description  d'un  peuple  fantastique  que  Ton  trouve 
dans  le  Dit  d'aventures  publié  par  Trébutien. 

II.  2696.  Palestre.  Il  est  question  de  ce  jeu  dans  le  7>t5- 
tran  en  vers  de  Thomas  de  Bretagne  (Rom,  XV,  588)  : 

Après  manger  déduire  vont 
E  plusurs  jus  comcncer  font 
D*eskermies  et  de  palestres. 

9075.  Une  expression  analogue  se  trouve  dans  une  chan- 
son pieuse  du  ms.  Clairambault  (Romania^  XVIII,  483)  : 
Car  ce  devons  nos  de  dete.  Sans  autrement  amender  A  Jhesu, 

9277.  Cf.  Le  ménestrel  de  Reims,  §  279;  Flamenca,  5 137, 
etc.  Il  s'agit  d'un  proverbe. 

III.  65  sqq.  Un  passage  du  Roman  de  Troie  en  prose  se 
rapproche  d'une  façon  étonnante  de  ce  vers  :  «  Ilueques  poez 
veoir  et  entandre  comant  li  gens  de  celui  tens  estoient  gent 
folle  et  de  foible  créance,  que  cist  dieus  en  quoi  il  creoient 
si  fièrement  n'estoient  autre  chose  qe  image  de  covr^  et  de 
fust  et  de  autre  métal,  et  li  diable  avoient  tant  de  largece  q'il 
se  metoient  dedanz  et  parloient  as  genz,  qe  par  lor  grant 
folie  les  creoient.  »  (Ms.  de  la  Riccardienne  à  Florence,  2025, 
cité  par  Gorra,  Testi  inediti  di  Storia  trojana,  p.  198,  n.  2). 

75-80.  Sur  cette  explication  des  oracles  au  moyen  âge, 
voyez  Guido  de  Columna,  Historia  trojana,  e  6  P  :  «  Per 
demonium  igitur  ingressum  in  idola  surda  et  muta  elicieban- 
tur  ab  eis  petita  responsa  que  tune  gentilitas  excolebat,  » 
etc.  ;  et  aussi  i  3  r  (reproches  de  Briseîda  à  son  père  Calcas)  : 
c  Sane  non  fuit  ille  deus  Apollo,  sed  potius,  puto,  fuit  comi- 
tiva  tnfemalium  Furiarum  a  quibus  responsa  talia  susce- 


346  ROMAN   DE  THÈBES 

pisti  »,  et  cf.  CholeviuSy  Geschichte  der  deutschen  Poésie  nack 
ihren  antiken  Elementen,  I,  184,  et  Meybrinck,  Die  A,uffa%- 
sung  der  Antike,  p.  46. 

829.  Toivre  a  certainement  ici  le  sens  de  «  baie,  ouver> 
ture  ».  Cf.  Partonopeus  de  Blois  I,  27  :  ioivre  de  la  nef. 
Tiberis  (le  fleuve)  a  également  donné  en  ancien  français 
Toivre,  L'étymologie  de  toivre  est  encore  à  trouver  :  ce  mot 
semble  indépendant  du  toivre  {atoivre)  signalé  plus  haut. 
Voy.  p.  341,  note  au  v.  4775. 

836  sqq.  Cette  dureté  pour  les  femmes  se  montre  fréquem- 
ment dans  les  chansons  de  geste.  Cf.  Renaud  de  Montauban, 
où  Beuve  répond  à  sa  femme,  qui  lui  représente  les  mal- 
heurs qui  suivront  sa  révolte  contre  le  roi  : 

«  Dame,  »  ce  dist  li  dus,  «  aies  vous  ombroier  (cf.  Thèbes,  83S) 

<i  La  dedensen  vos  chambres,  et  bien  appareillier; 

«  Laienz  a  vos  pucèles  prenés  a  chastoier; 

«  Pensés  de  soie  tordre,  ce  est  vostre  mestter.  » 

1955-6.  Cf.  Le  RouxdeLincy,  Livre  des  proverbes  français^ 
I,  i65  :  Chien  en  cuisine  son  per  ne  désire. 

1969-71.  Cf.  Le  Roux  de  Lincy,  loc.  cit.,  I,  166  :  Au  chien 
qui  d'aboyer  s'égueule  Jette  un  bon  os  dedenssa  gueule.  Incon- 
tinent il  se  taira. 

2693  sqq.  Dans  Élie  de  Saint^Gilles,  Rosamonde,  fille  du 
roi  de  Sorbrie,  qui  est  éprise  en  secret  du  jeune  Élie,  dont 
elle  connaît  les  exploits,  le  trouve  grièvement  blessé  dans 
son  «  verger  »,  le  recueille  chez  elle  et  le  guérit  Puis  elle 
le  présente  comme  son  champion  contre  le  roi  Lubien,  qui 
veut  la  forcer  à  Tépouser,  ce  qui  n'a  plus  aucun  rapport  avec 
notre  épisode. 

2849-53.  Aux  exemples  cités  par  P.  Meyer  (Rom.  IV,  894), 
qui  prouvent  que  le  «  tâtonnement  »  était,  pour  les  femmes, 
un  des  devoirs  de  l'hospitalité,  il  convient  d'ajouter,  outre 
celui-ci,  Aiol,  2169  (éd.  G.  Raynaud)  :  Doucement  le  tastone 
la  damoisèle.  Il  s'agit  d'Aiol,  qui  a  reçu  l'hospitalité  à  Orléans 
chez  sa  tante,  la  comtesse  Isabeau,  et  de  Lusiane,  sa  cou- 
sine qui,  il  est  vrai,  Taime  d'amour  et  le  lui  déclare  assez 
crûment.  Parfois,  c'est  un  jeune  page  qui  est  chargé  de  ce 
soin.  Cf.  Chronique  de  Jordan  Fantosme,  CCV,  v.  1957-8  : 
Li  reis  iert  acute  e  un  poi  sumeilla;  Un  vadlet  a  ses  pie^,  ki 
sué/  le  grata,  où  le  sens  est  un  peu  dififérend* 

V.  91 19.  Çe/as  =  Caïphas.  Ce  nom  se  retrouve  ailleurs, 
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mais  ordinairement,  à  ce  qu'il  semble,  trisyllabique,  en  pro- 
vençal comme  en  français,  non  seulement  quand  il  désigne 
le  Juif  de  TEvangile,  comme  dans  Appel,  Proven^alische 
Jnedita  aus  Pariser  Handschriften,  140,  26  et  33 1,  3,  mais 
encore  dans  d'autres  cas,  par  exemple,  dans  Mainet,  et  aussi 
dans  Élie  de  Saint-Gilles,  où  c'est  le  fils  du, roi  sarrasin 
Macabre,  que  tue  Elie,  parce  qu'il  contrarie  ses  amours  avec 
sa  sœur  Rosamonde.  Il  a  persisté  jusqu'à  nos  jours  en  Ita- 
lie. Voy.  Pio  Rajna  {Romania,  XVIII,  6,  note  2),  qui  l'a  éga« 
lement  trouvé  dans  des  chartes  du  xa«  siècle. 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES* 


Aban  (rég.),  Abas,  Grec,  Cf. 
Théo.  VIII,  446,  447,  448. 

Abiron ,  Hébreu  englouti 
avec  Dathan. 

Acastus  II,  9869,  etc.,  Vun 
des  trois  Grecs  qui  survi- 
vent dans  la  rédaction  x. 

Acharon  I,  4304,  nautonnier 
du  Cocyte. 

Acheron  1, 4492,  etc. ^ fleuve 
des  Enfers, 

Acheron  *  I,  45o3,  nautonnier 
du  Cocyte, 

Achillor  (var.  Archelor,  Aqui- 
lon), l'un  des  chevaliers  de 
Montflor, 

Açoparz  8482,  n.  de  peuple. 
Voy,  la  note, 

Acteon  (Anteon  B,  Antheon 
Q  II,  9127,  Actéon. 

Adrastus  (var,  Adrascus), 
Adraste,  roi  d*Argos, 

Afran  (invar.)  (var,  Aff. , 
Afrant,  Asfrais),  cousin  de 
Tydée. 

Agace  (Sainte)  I,  4148  (5jr), 


Sainte- Agathe,  près  Ver- 
ceil. 

Agave  II,  g336,  fllle  de  Cad- 
mus. 

Agenor  ',  Thébain,  neveu  de 
Driant. 

Agenor  ",  cuens  d'Anuques, 
chef  grec  (Agenor'  et  Age- 
nor ^  semblent  indépen- 
dants de  celui  de  Stact\ 
Théb.  IX,  272,  274)- 

Agenor'  III,  385 1,  neveu 
d* Alexis  innommé  dans  0 

Agenor  MI,  9184;  III,  63 12, 
père  de  Caamus. 

Agenor  *  III ,  iiSgjj  etC' 
Thébain,  Vun  des  juges  de 
Daire, 

AgreUs,  Grec,  Cf.  Théb.VJII, 
441  et  X,  682. 

Agrippa  (var.  Agripa,  -a^i 
6619,  chef  thébain, 

Aimon,  suj.  Aime,  Thébain. 

Alan  (le  gué  d')  7459. 

Alcmené  II,  95o2,  Alcmene, 
mère  d'Hercule. 


r 

*  Les  mots  GreCy  Thébain,  signifient  :  «  appartenant  à  l'armcc 

grecque,  a  l'armée  thébaine  ».  Les  noms  propres  tirés  des  Appe*' 
ices  sont  suivis  des  chifires  romains  qui  les  désignent. 
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Alemandie  325o,  territoire 
d'Alabanda  (Carie),  V.  no- 
freChrestomathie,  au  GloS" . 
saire,  s.  v.  alemande. 

Alexis,  Grec, 

Alexis  de  Cartage  (Il  et)  IV, 
1 2o3  i^està  corriger  en  Et 
Alixandres  de  C. 

Alis  (var,  Alexis)  et  Alexis, 
l'un  des  juges  de  Daire. 

Alixandre ',  Alexandre -le- 
Grand, 

Alixandre  \  Jeune  Thébain, 
cousin  de  Salemandre, 

Alixandre  '  de  Moncenis  I, 
^146  {Sx),  Alexandre  du 
Mont  Cenis,filsdu  marquis 
Boni/ace  de  Montf errât, 

Alixandre^  et  A.  de  Carthage 
(\\\  et  lVyVassim)y  Vun  des 
juges  de  Daire. 
fixandre  ^  V,  6;r3o,  Thébain 
tué  par  Poljrnice. 

Alixandrin  jpaile)  880,  etc., 
d'Alexandrie. 

Alon  ',  sut.  Aies,  Grec.  Cf. 
Haljrs{Théh.lX,iS2),dont 
Tistphone  prend  les  traits 
pour  éloigner  Hippomédon 
du  corps  de  Tydée. 

Alon'  I,  8808,  Vun  des  juges 
de  Daire. 

Amagoras  V,  9700,  Grec. 

Amicles  {var,  -ches,  Anicles, 
Amicle),  Amyclées;  le 
cuens  d*A.,  chef  grec, 

Amintas,  duc  de  Perse,  allié 
des  Thébains.  Cf.  Théb. 
VIII,  438,  440. 

Amon  (suj,)  I,  9669,  l'un  des 
juges  ae  Daire. 

Amoraives  (var.  -aves,  -ges, 
amnes),  Almoravides, 

Amphiaras  (var,  -ax,  -an 
(rég,)y  Amphyarax,  Am- 
phanas,  Annaran  et  -a 
i^^if  •)  >  -ioras ,  -ioraus , 
-onaus,  Arafiran  (rég.)y  le 
devin  AmphiaraUs,  l'un  des 
Sept  Chefs. 


Amphiareus  (var.  Arfiarex, 
Anforius)  2276,  Amphia- 
raUs, 

Amphigenie  (var,  Anf.,  Af., 
Ampni^ermie,  Anfigemie, 
etc.,  Figonie,  Margerye)  = 
Amphigenia  (Cfiiiéb,  IV, 
178J;  le  duc  d*A.  1993, 
Meleager  d'A.  8739,  vqy. 
Meleager. 

Amphion  '  (•^y')»  guerrier 
Thébain  (différent  de  celui 
deStace,  Théb.  VII,  278; 
IX,  778,  etc.). 

Amphion  MI,  9341,  Amphyon 

II,  9322,  celui  qui  bâtit  les 
murs  de  Thèbes, 

André,  Andros;  cendal  d* An- 
dré 9182;  viestement  d*A. 
V,  10108. 

Anfous  (le  roi)  4440,  Alphon* 
se.  Voy,  la  note, 

Antenor  '  de  Troie,  chef  grec. 

Antenor  '  de  Sardeine,  Grec. 

Antiponé  (var.  -na,  -nain 
(reg.)^  Ànthigoné,  -nas, 
-ras,  Athiogonas ,  Thiogo- 
né,  Antygonas),  Antigone, 
fille  d' Œdipe, 

Antoine,  Thébain,  fils  de  Flo» 
riant, 

AnuQues  (var,  Anicles,  Ar- 
cade, Archage)  (?).  Vojr, 
Agenor  *. 

Apolan  III,  68  (A),  Apollon, 

Apollin  2218  (S  seul);  II, 
4033   (Apolin   C),   Apolin 

III,  408,  etc.,  Apollon,  Cf. 
Apollo. 

Apollini     (correction;    mss, 

Apoli,  Appolin),  Apollon, 
Apollo  (invar.)y  Apollon. 
Apollons  (511/.)  V,  9109,  Apol' 

Ion. 
Aquilee  (le  prince  d')  56gb, 

allié  des  Thébains, 
Aquilone  Jvar.  -oîne)  8839, 

Aquilonte,  en  Apulie  (?). 
Arabe,  Arabie. 
Arabiz  (adj,)^  Arabe. 
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Archaide  {var,  -ade,  -adie, 
Arcade,  -aide,  «âge,  -aye), 

f  •  '  ^^       '  0  9  9 

Arcadie. 

Archemorus  {var.  Archimo- 
tus,  molus),  le  fils  du  roi 
Lycurgue. 

Arcnimolus,  -otus,  voy.  Ar- 
chemorus. 

AristeUs  II,  10376,  envoyé 
du  duc  d'Athènes  à  Créon, 

Arges,  Argos. 

Argus  (r&.)  {var.  Argon), 
Grec.  cf.  Théb.Wllly44S, 

447»  448. 
Argya  II,  10008,  etc.,  Argie, 

épouse  de  Polynice. 
Arimetique ,     l'arithmétique 

personnifiée. 
Arondel  6655.  nom  de  cheval 

{masculin  de  arondèle,  hi- 
rondelle). 
Artu  V,  1^271,  Arthur. 
Astarot  I,  285 1   {Sx)y  diable 

à  figure  de  vieille. 
Astronomie ,       l'astronomie 

personnifiée. 
Ateines  {var.  Athaines,  Athè- 
nes), Athènes. 
Athamas  '  {var.  -imas,  -inas^ 

Atamar) ,     Thébain.     Cj. 

Théb.  VIII,  445. 
Athamas  'II,  9846,   époux 

d'Ino. 
Aton  {var.  Athon.  Othon, 

Oton),  suj.  Ates  (var.  Ate, 

Athes,  Othes,  Otes),  Atys, 

fiancé  d'Ismène. 
Aufrique,  Afrique.  Voy.  Jor- 

dain. 
AyerSy  Anvers  (?).  Voy.  Flori*. 
Azon  {var.  Ason  A  y  Gironde 

X)  8776  (?). 
Babilone  {var,  -oine,  Salidoi- 

ne,  Cassidoine),  Bahylone. 
Bacus  II,  9339,   etc.    Bac- 

chus. 
Baile  6273  (?).  Voy.  Melam- 

pus". 
Banit  (?),  voy.  Melis. 
Blaive  1,  52o8,  Blaye. 


Blancheflor  ^i^Af  une  des 
tours  de  Thèbes. 

Blanchenue  {^var.  -cenuei» 
cheval  d'Eteocle. 

Bogres,  Bulgares,  peuple  ai 
la  rive  droite  du  Danube. 

Boneface  {x  Boniface)  I, 
4147  {Sx),  le  marquis  Bo- 
niface de  Mont/errai. 

Boni  vent  281 5,  ^névent,  en 
Italie. 

Bucifal ,  Bucéphale^  le  cheval 
d'Alexandre-le^Grand, 

Cadmus  (var.  Cadnus,  Ca- 
mus, Cadnuns,  Kamus),  k 
fondateur  de  Thèbes. 

Calcas  II,  9343,  Calchas,  le 
devin. 

Calidone  (var.  -oine,  Caly- 
doine,  Caldoine,  Cassi- 
doine, Calsidoyne,  Quas- 
sidoyne),  Calyaon, 

CapaneUs,  rég.  Capaneon 
8612  (var.  Capanas),  Copa- 
née,  l'un  des  Sept  Chefs. 

Carcodet  I,  249,  le  Diable. 

Carmin  (var.  Armir  A,  Ver- 
ziax  x)  Sj74.  (?). 

Cariot,  suj.  Carioz  {yar.  Car 
roz,  Caeroz,  Carios,  Ka* 
rios,  Gariot).  chef  thébain. 

Castèle,  Casttlle. 

Cefas  et  Cefa  (rég.)  V,  0210, 
9976,  Céjas,  roi  de  J\ubie, 
frère  de  Galatea. 

Cesaire  (var,  Ches.^  César), 
Césaree. 

César,  Jules  César. 

Chavelaux  (511;.)  (Thenclax 
B,  lis,  Thenelax),  l'un  des 
Cinquante. 

Ciceron  6  (suj.)  (var,  Cithe- 
rons,  Quicerons,  Chyche- 
rons),  Cicéron. 

Cochiton  I,  45o7,  le  Coeyte. 

Corinte,  Corinthe. 

Corinus  (Cromius  P)  lit, 
23o3,  Thébain,  l'un  desCin- 
quante. 

Creon  (invar.) ,  chef  thébain. 
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qui  devint  roi  après  la  mort 
des  deux  frères, 

Crète,  Crète. 

Croce  (val  de)  V,  9407,  près 
de  Thèbes. 

Cromius  (Cremius  A  ;  voy.  à 
Gualeran)  III,  3o5i,  Thé- 
bain,  l'un  des  Cinquante. 
Cf.  Théb.  II,  538. 

Culmes  {suj.)  (var.  Crimes, 
Pulmes)  5247,  l'une  des por- 

^'  tes  de  Thèbes.  Voy.  la  note. 

Daire  '  (le  roi)  5621.  le  roi 
Darius  y  cousin  du  chef 
thébain  MeneceUs. 

Daire '  le  Ros  {var.  Dayre,  Da- 
re,  Dairon  rég.)^  Darius  le 
Roux, qui  livra  sa  tour  aux 
Grecs. 

Daniel  \suj\  Danîaus  et  Da- 
niel, ill,  passim),  Daniel, 
l'un  des  juges  de  Daire. 

Danube  {var.  Danuble,  Dami- 
le)  7317,  le  Danube  {forme 
savante).  Cf.  Dinoe. 

Dapneus  (var.  Dampins,  Da- 
mins,  Dunan,  Daura)  de 
Sadoche,  Thébain.  Cf. 
Théb.  VIII,  454. 

Datan,  Dathan,  Hébreu  en- 
glouti  avec  Abiron. 

David  (invar.)  (var.  Davis),  le 
roi  des  Hébreux. 

Davis  (suj.)  IV,  11987,  l'un 
des  juges  de  Daire. 

Deîlos,  voy.  Delyas. 

Delyas  (Dynios  P)  III,  2370 

et  Deîlos  (Delios  P)   III, 

«3048,  Thébain,l'un  des  Cin^ 

quanîe.   Cf.  (?)  Théb.  II, 

008,  Deilochus. 

Deïphilé  (var.  Deyphilé,-ylé, 
Deifilé).  Déiphiie,  épouse 
de  Tydée. 

Delfox  II,  179,  le  temple  de 
Delphes. 

Dialetique,  la  dialectique  per- 
sonnifiée. 

Diana  (var.  Dyana,  Diona), 
Diane. 


Diapason,  l'intervalle  d'octa- 
ve personnifié. 

Diapenté,  l'intervalle  de 
quinte  personnifié. 

Diatessaron,  l'intervalle  de 
quarte  personnifié. 

Dinoe  (var.  Denoe,  Dunoe, 
Dymoe,  Dunee)  7868  ;  I, 
8948,  8952,  le  Danube.  Cf. 
Danube. 

Diogenès,  duc  de  Sur,  Thé- 
bain. 

Diomedes  {var.  Dyom.),  Dio- 
mède,filsde  Tydée. 

Dircé  {var.  Dncé),  source 
près  de  Thèbes. 

DorceUs  (var.  DirceUs,  Dyrc, 
Dricett$,DuceUs,DucheUs), 
rég.  Dorceon,  Duceon, 
Dorcée,  l'ami  de  Parthé- 
nopée. 

Dorylas  x63i,  Thébain,  l'un 
des  Cinquante.  Cf.  Théb. 

II,  571. 

Dorylus  (Dorilans  B)\\,  i6Sy 

Thébain,Vun  desCinquante. 

Drian  IV,  12002,  suj.  Drians 

III,  10733,  l'un  des  juges  de 
Daire. 

Driant,  suj.  Drianz  {var. 
DrisLs). chef  thébain  (issu  des 
cas  obliques  de  Drias,  géni- 
tif Driantos). 

Drias,  Dryas,  Thébain^  meur- 
trier de  Parthénopée.  Les 
deux  personnages  parais- 
sent confondus  dans  Stace. 

Dryanz  (suj.)  (Driaux  B)  II, 
i656,  Thébain,  l'un  des 
Cinquante. 

Duras  IV,  1 1095,  n.  de  ville 
(Durazzo?). 

Eblon  \  Thébain. 

Eblon  •  IL  4764,  roi  de  Perse 
(C)  ou  duc  de  Serse  {B). 

Echion  II,  9343  (Ethion  B), 
Echyon  u,  Q2i3,  Echyon, 
compagnon  ae  Cadmus. 

Edipodès  (var.  Edyp . , 
Edypp.),  Œdipe. 
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Edipus  {var.  Edippus ,  Edy- 
pus,  Ëdappus,  Edrapus), 
Œdipe,  roi  de  Thèbes. 

Egeas,  voy.  Flegyas. 

Egeon,  ^géon,  le  géant 
aux  cent  bras, 

Effipte,  Egypte. 

Electre,  lune  des  portes  de 
Thèbes. 

Emon  (invar.)  (var.  Aimon, 
Amon,  et  Aimes  au  cas  su- 
jet), Hémon,  chef  thébain. 

Eneas,  Enée. 

Engleis  (var.  Englois),  An- 
glais. 

Engleterre  III,  SSgg,  Angle- 
terre. 

Eolus  (var.  Colus,  Helus,  So- 
lus),  Eole,  dieu  des  vents. 

Ermine  3872,  Arménie.  Voy. 
Hergart. 

Esclavonie,  pays  des  Escla- 
vons. 

Esclavons,  n.  de  peuple. 

Espaigne,  Espagne. 

Estace  '  (var.  Estaisce,  -ase, 
-asse,  -ance,  Huitfisse, 
-asce,  Wistasse),  Stace, 
l'auteur  de  la  Thébaïde. 

Estace  *  (var.  Estaisce,  -aice, 
Huitasse),  Eustache  (?), 
Thébain,  comte  de  Turin. 

Estevenel  (var.  -nevel,  -ne- 
ne\)yjeune  damoiseau  grec. 
Cf.  le  suivant. 

Estievenel  V,  9469,  page 
d'Antigone. 

Ethiope,  l'Ethiopie. 

Ethna  (var.  Eutha),  l'Etna, 
volcan. 

Etioclès  (var.  Ethioclès, 
Ethy.,  Thioclès),  Etéocle, 

fils  d'Œdipe. 
Eurimedon     (invar.)      (var. 
EmeridorijErimedon),  c/eç/" 
thébain,  l'un  des  juges  Je 
Daire  dans  y. 
EUroppe  II,  9186,   9189  et 
Europpe  1 1 , 9 1 98 ,  Europe,  j 
sœur  de  Cadmus.  ■ 


Evaine   II,    8955,     Evadme, 

épouse  de  Capanée. 
Evandre  V,  6729,  Thébain. 
Evron  (Saintj  (Curon  B  )  II, 
9039,  localité  imaginaire. 
Faramonde(vâr.  Phar.jFer./, 

allié  d'Eteocle. 
Faron    de    Sal     V,     9i3o, 

écuyer  ou  chambellan  d'É- 

téocle. 
Fedimus  '  i63 1  ^  Pkœdimus, 

l'un   des    Cinquante.    Cf. 

Théb.II,  575. 
Fedimus'(var.Fidimon)5324, 

5326,     PhœdimuSy     Grec. 

Cf.  Théb.  VI,  558,  606  ^ 

VIII,  446. 
Ferès  (var.  Femès,  FfereusJ, 

Phérès.   Cf.  Théb.    VIU, 

446. 
Flegeon  '  (var.  Flegeun,  Fle- 

geton)    53 1 3,   532 1,     Thé- 
bain. Cf.  (?)  Théb.  III,  79: 

VII,  711  ef  VIII,  689:  Phle- 

gyas,  Phlegyam. 
Flegeon M^w/l  II,  1 661,  Thé- 

bain,  l'un  des  Cinquante. 
Flegyas  (Egeas  P)  III,  2370, 

3047  (Plagias  P),  Thébain: 

l'un    des    Cinquante.    Cf. 

Pheeea,  accus,  de  Phegeus, 

Théo.  II,  609. 
Flin  III,  2738  (P),n.  de  ville. 

inventé  pour  la  rime. 
Flore  (le  roi)  III,  6066. 
Flori'  (le  rei)  4o56,  oncle  d'A- 

draste. 
Flori   *,  duc  d'Avers  6012, 

Thébain. 
Flori  '  45 1 5,   le  même  que 

Floriant. 
Floriant,  Thébain. 
Foche  III,  861  y  voy.  Phoche. 
France  8744. 
Franceis  5674,  Français. 
Frise,  Phrygie. 
Galant,  le  fabricant  d'armes 

merveilleuses  de  la  légende. 
Galatea  (var.  Galaté,  -thea), 

Galatée,  amie  d'Eteocle. 
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Gallilee  (mer)  II,  175. 

Garsi  de  Marre  (invar.)  [var, 
Garsydemare,  -arre,  Gar- 
siavarre,  -amare,  Corsa- 
mare)  4437,  et  Garsi  4446, 
etc,  Grec, 

Garsidone  (tnv.)  (var.-adoine, 
Calsidone,  Cassidoine),  sé- 
néchal de  Tydée. 

Gascoigne,  Gascogne. 

Géométrie,  la  géométrie  per- 
sonnifiée, 

Giruncfe  I,  5 208,  Gironde  x, 
var.  au  v.  ^77^  Gironde, 
fleuve, 

Godefrei  (le  duc),  Godefrqy 
de  Bouillon. 

Godeschax  (suj.)  II,  1660, 
Thébain,  Vun  des  Cin- 
quante. 

Godone  de  Surie  V,  9727, 
9896.  Grec, 

Godricne  (invar.)  (var,  Go- 
dris,  Godins),  chef  thé- 
bain. 

Gramaire,  la  grammaire  per- 
sonnifiée. 

Gré  I,  0736,  etc.,  Grec, 

Grèce  {var  Gresce,  Gresse, 
Grice),  Grèce. 

Greu  {var,  Grieu),  Grec, 

Grezeis  {invar,)  {var,  Grejois, 
-zois,  Grijois),  Grec, 

Gualeran  (var,  Galeran,  Cre- 
mius,  Troynus),  Thébain, 
Vun  aes  Cinauante, 

Gyas(DyasP)  111,2369,3046, 
Thébain,  l'un  des  Cin- 
quante. Cf.  Théb.  II,  610. 

Habit  I^  2814,  haute  tour 
(imaginaire)  y  peut-être  cor- 
ruption de  Babil  =  Babel. 

Halys  (ms.  Naelys),  Thé- 
bain, l'un  des  Cinquante. 
Cf,  Thèb.  II,  574. 

Hector,  yî/s  de  Priam, 

Hercules  II,  9487,  etc.,  Her* 
cule, 

Hergart,  roi  d*£rniine  (var, 
Herga,    Algart,    Angart) 

Tome  II 


3872;  son   fils  était  dans 

Thèbes. 
Hermagoras     (var,    Helm., 

Quem2i^MT9Ls)  y  chef  thébain. 
Hermine   (avec    élision  Er- 

mine  38^2),  Arménie. 
Hermionné  (Hermonia  B\  II, 

Q223,  Hermyoné  II,  9^3^, 

ilermione,  épouse  de  Caa- 

mus. 
Homer  5,  Homère. 
Hortolaine  (c'est-à-dire  «  des 

jardins  maraîchers  »)  5 1 86, 

surnom  de  la  porte  Ogige,  à 

Thèbes, 
Hueon  (?) ,  suj.  Huges  (var, 

Heges,  Hues,  Eees,Ogiers) 

2777,  l'un  des  chevaliers  de 

Montflor. 
Huitasce,  -asse,  voy.  Estace. 
Ino  II,  9344  (Yo  de  B  est  à 

corriger;  Juno  C). 
Ion  (var,  Joan,  Johan,  Léon) 

de  Pise,  Grec,  Cf,  Théb. 

VIII,  454. 
Iphin    (var.    Yphin,    Yfim), 

Grec.  ■ 
Ismenos  (var.  Esmenos)  863 1 , 

Vlsménus,  fleuve  de  Béo^ 

tie. 
Israël  4012,  6598. 
hier '4355,  Thébain  tué  par 

Parthénopée. 
hier*  I,  8808  (Yter  I,  8915, 

etc.],    l'un    des  juges   de 

Daire  :    le     même     que 

hier  '  (?). 
Jaconeûs   1549,   i^^4>    Thé- 
bain^ l'un  des  Cinquante. 
Jocasta  26  et  Jocaste  487, 

etc.,  mère  d'Œdipe, 
Jonas  *  IV,  119 10,  roi  d'E- 

desse    (Rohais),    l'un    des 

jujges  de  Daire,  oncle  d'E* 

teocle. 
Jonas  *  de  Montfort  V,  98 56^ 

Grec. 
Jordain,  Grec. 
Judas  li  Makabeus  III,  2353 

(A)  Judas  Machabée. 

33 
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Jtteu,  suj\  JUeus  ivar.  Juls) 
6598,  Juif. 

Jugurte  (var,  Lu^urde)  6014, 
jugurtha,  Thebain, 

Juno  IL  9335,  etc,  Junons 
(suj.)  V,  91 10,  Junon, 

Jupiter  (invar.)  509,  524,  etc. 

Kamus,  vo^.  Cadmus. 

Laerte  8765,  chef  grec. 

Laïus  (var,  Layus),/?ère  d'Œ- 
dipe, 

Laliche  (var,  -ische)  5280, 
Laodicée.  Sur  les  trois  Lao- 
dicée  que  les  textes  en  an- 
cien français  appellent  éga- 
lement Lalice  ou  Lalicne, 
vqy,  Romania,  IX,  26. 

Landeilorie  7437. 

Langie,  source  dans  la  forêt 
de  Némée,  Cf  Théb.  IV, 

5i,  7^7>  77^' 
Lemauce  V,  9706,  Thébain, 

neveu  de  Creon, 

Lemne,  Lemnos, 

Lelicothoé  (Lelithocoe  C, 
EUthocoeB)  II,Q335,Leu- 
cothée,  nom  d*Ino  divini- 
sée. 

Licaon  d'Orchomenie  (in- 
var.) 1994,  Grec.  Stace  ne 
mentionne  que  le  Lycaon 
de  la  Fable,  qui  fut  roi  d'Ar- 
cadie.  L'adjonction  de  Or- 
chomenie  (contrée  d*Or- 
chomène)  est  peut-être  un 
souvenir  classique,  car  il  y 
avait  une  ville  de  ce  nom  en 
Ar  cadie. 

Lichabas  II,  i663,  Thébain, 
Vun  des  Cinauante. 

Ligurge  (var.  Lis.,Lug.,  Lu- 
çorge,  Lig.,  Leg.),  le  roi 
Lycurgue. 

Lombard  33 12,  Lombard. 
Voy.  la  note. 

Londres  (suj.)  972. 

Lucas  III,  11757,  etc.,  Lwca^ 
de  Duras,  lun  des  juges  de 
Daire. 

Lucien,  Grec. 


Lumbardie  (var.  Lomb.)  L 
4149,  Lomhardie. 

Lycofias  (Lincofas  P)  III. 
236^,  Licofas  III,  3048, 
Thebain,  Vun  des  Cinquan- 
te. Cf  Lycophon,  Théb. 
IL  610. 

Madone  et  Madoine  l\l  et 
IVyVassim,  l'un  des  juges 
de  Daire, 

Mahom  III,  68,  Mahomet. 

Makabeus,  vojr.  Judas. 

Malduit  (var.  -dit,  Mauduiti. 
suj.  -duis  (var.  -dis,  Mau- 
duis)  III  et  IV,  passim; 
Malduit  de  Sur  IV,  n5o3, 
l'un  des  juges  de  I>aire. 

Malpertus [cest-à-dire <  mau- 
vais pas  »)  8652,  8801, 
8910.  V,  la  note  aujc  v«  I4qi 
sqq. 

Manessier  (var.  -esier)  IIF. 
II 663,  etc.,  l'un  des  juges 
de  Daire. 

Mantho  II,  o^^b.Manto,  fille 
du  devin  Tirésias. 

Marre  (?),  vqy.  Garsi.  Jl  y  a 
deux  communes  de  ce  nom^ 
l'une  dans  le  Jura,  i'autre 
dans  la  Meuse,  et  un  ha- 
meau dans  les  Basses-Alpes. 

Mars  4743;  II,  9173,  etc. 

Marseille  661 5. 

Masseran  IV,  1 1443,  l'un  des 
juges  de  Daire. 

Maudras  IV,  11200,  Vingé- 
nieur  qui  prit  la  tour  de 
Daire. 

Melampus  '  (var.  Menelam- 

Çus,  Olimpius),  devin.  Cf. 
héb.  III,  453,  546,  573  et 
VIII,  278. 

Melampus  *,  duc  de  Baile, 
5278,  Grec, 

Meleager  (var.  -gès,  zer,  -ia- 
gès,  -eezer)  8739,  chef 
grec. 

Meleagès,  cousin  d'Etéocle 
et  de  Polrnice,  l'un  des  che- 
valiers de  Montflor. 
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Meletant  {var.  Limasan)  (?), 
Voy.  Ponçon  '. 

Melece  {var,  Milete,  Millece) 
70  58,  Milet. 

Melis  de  Barut  (invarA  V, 
9775,  Melis  V,978i,  Grec. 

Menalippus,  le  meurtrier  de 
Tydee.  Cf.  Théb.  VIII, 
719,741  et  IX,  8. 

Meneceûs  [var.  -cheûs,  Me- 
nesteûs.  Mezentius,  Mene- 
laUs),  chef  thébain, 

Miceines,  Mycènes. 

Miceneon  4J  5o,  adj,  à  termi- 
naison latine^  de  My cènes, 

Milon  4519,  Grec. 

Minos  8755,  roi  de  Crète  y 
chef  grec. 

Moleneis  [var.  Molois)  (vin) 
8079,  de  Moulins. 

Moncenis  I,  4146,  le  Mont 
Cenis. 

Monflor,  château  fort. 

Monjoiel  II,  93 12,  cri  de 
guerre. 

Monpellier  (Rome  P)  III, 
61 34,  Montpellier  {em- 
ployé pour  désigner  une 
ville  riche  ou  imvortante). 

Morgan  la  fee  I,  28x2. 

Mors  521 1,  Maures. 

Nabucodonosor  2902,  Na^ 
bucnodonosor. 

Naple  1720,  Navles. 

Navarre  4488,  Navarre. 

Neïste  (var.  Neïst),  l'une  des 
portes  de  Thèbes. 

Nemeie  2079,  863 o,  Némée. 

Nestor  '  (var.  Nestour,  Hec- 
tor, Tristor)  663 1^  chef  thé- 
bain. 

Nestor  *  {var.  Nector)  ^561, 
9592*  9597,  comte  thebainy 
fils  au  duc  de  Châtillon. 

Nicole  {var.  Nich.,  Maiole), 
6655,  Lincoln. 

Ninus  6534,  ^^^  d'Assyrie. 

Nubie  6553  ;V,  911 5. 

Nubien  V,  0814,  Nubien. 

Nyobé  II,  9341,  Niobé. 


Oceanus,  l'Océan. 

OeneUs  668, 837,  Œnée,  père 

de  Trdée. 
Ogier  le  Danois  III,  23  54  {P). 
Ogige  {var.  Ojgive,  Orgive, 

Ogis,  Ogiz)  Di85,  la  porte 

Ogrgienne,  à  Thèbes. 
Olivier  III,  2353  {P). 
Omoloïde  520i,  /a  porte  Ho- 

molofdct  à  Thèbes. 
Orcestre  la  contrée  Ifém.)  I, 

174  (?). 

Orestès  I,  961,  Oreste. 

Orchomenie  1994 ,  contrée 
d'Orchomène' 

Orchomenon  434^,  adJ.  à 
terminaison  latine,  a'Or- 
chomène. 

Orient  3498;  III,  1070,  etc. 
et  Oriant  45 1 3. 

Orlenois  (Molois  P)  (vin)  III, 
12261,  d'Orléans. 

Oton  {var.  Othon,  Athon, 
Oston),  suj.  Otes  {var. 
Othes,  Athes,  Ostes),  Thé- 
bain,  ami  de  Daire. 

Otran  IV,  1 1444,  l'un  desju- 
ges  de  Daire. 

Oute  (011  Ote)  (pont  d')  I, 
8952. 

Palemon  '  5693  {var.  Alexis 
il,  cil  P,sans  doute  à  cause 
des  vers  8778  sqq.,  où  Pa- 
lemon reparaît  sur  le 
champ  de  bataille,  quoiqu'il 
ait  perdu  la  main  droite 
au  premier  passage)  et 
8773^  {var.  Pliamonde  B, 
Plyam.  C,  P  manque),  chef 
grec.  Cf.  Théb.  VIII, 
i35. 

Palemon  *  II,  9336,  Pale- 
mon, dieu  marin,  fils  d'A- 
thamas  et  d'Jno. 

PallasMvar.  PaulasD)  4743, 
etc.,  la  déesse  Pallas. 

Pallas  »  II,  i658,  Théhain, 
l'un  des  Cinquante. 

Pancrace  {var.  -asce,  -as), 
duc  de  Russie,  Grec. 
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PantheUs  IL  9346,  Penthée. 
Paradis  4015,  le  Paradis. 
Parme  s  4794,  Parme. 
Parthonopeus  (var.  Parton., 
Patren.,  Panin.,  Partho- 
peus,  Parthenopiex,    -ex, 
Patrenopex ,    Pth'),    rég, 
Partonopeu  III,  61 14  (ri- 
me), Parthénopée,  l'un  des 
Sept  Chefs. 
Patroclus  I,  962,  Patrocle. 
Peitiers  972,  Poitiers. 
Perifas  4550,   Thébain.   Cf. 

Théb.  VII,  6^1,  643. 
Persan  558,  adj. 
Persant  II,  2814,  Persan. 
Perse  405 8  {cf.  Il,  4764,  où 

B  donne  Serse). 
Pènevaire  5644,  *^'  ^^  cheval 

(=  pêne  vaire). 
Petrells  (var.  Petrée,  Pirells), 
comte  de  Marseille,   chef 
Thébain. 
Pharamonde  II,   1662,  vqy. 

Faramonde. 
Phebus  II,  9196,  Phébus. 
Phoche  (var.  Phoces)    i35, 
1^5;  Foche  III,  861,  Pho- 
cée,  ville  hypothétique  près 
de  Thèbes.  Phocis,  «  Pho- 
cide  »,  est  déjà  employé 
pour  Phocsea,  «  Phocée  », 
par  Sénéque  et  Lucain^  d'où 
la  confusion. 
Phoronells  {var.   FoloneUs, 
Pollon.,    Pluton.,     Poly- 
nusj.     roi     d'Argos.     Cf. 
Théo.  I,  2  52,  etc. 
Pile  52o3,  autre  nom  de  la 
porte  Homoloïde.  Voy.  la 
note  aux  v.  5i83  sqq. 
Pinçonarz  {var    Pincenars, 
Pmquonaz),  suj.  -art  {var. 
Pincenart,  Pincernat,  Pi- 
cernat,  Pinçonard),  n.  de 
peuple,  Petchénègues. 
Pirrus  8769,  chef  grec. 
Pise  {var.  Pirrej,  voy.  Ion. 
Platon  {invar.)  5,  3532. 
Pledimus  (Plad.  B)  II,  1659, 


Thébain,  l'un  des  Cin- 
quante. 

Pliamonde  (B),  Plyamonde 
(C),  var.  au  v.^773.  Voy. 
Palemon'. 

Pluto  I,  4541,  Pluton. 

Polibus  (vflr.  Poll.,Polipus), 
Polybe,  roi  de  Corintne. 

Policïorus  {var.  Polyda- 
mas,  Polibetes),  chef  thé- 
bain. 

Polinicès  {var.  Pollinicès , 
-chès,  -ynicès,  -ynnicès, 
Pollonices),refi'.  Pollinicèt 

IV,  io836,  xo852,  11291, 
Polynice,  fils  d'Œdipe. 

Politenus,  Poilitenus,  var. 
à  II,  10049.  V^X'  Acas- 
tus. 

PollindeV,  9273.^740, Grec, 
parent  de  Tydee. 

Pompée  1990,  le  grand  Pom- 
pée. 

Ponce  V,  10054,  ^'^v  princi' 
pal  chevalier  de  Céfas. 

Ponçon  '  {var.  Ponce,  Poin- 
çons) 5543,  Thébain. 

Ponçon  %  suj.  Ponce  8595, 
Grec. 

Porphyre,  Grec. 

Propecie  {var.  -esie,  -osie, 
-itie^  -icie),  une  des  portes 
de  Thèbes.  Voy.  la  note  aux 

V.  5 1 83  sqq. 

Punt  I,  9267,  voy.  Salin. 

Pylades  I,  961,  Pylade. 

PyritoUs  I,  95q,  PirithoUs. 

Rohais  601^,  Édesse. 

Rollant  748,  1678,  Roland, 
neveu  de  Charïema^ne. 

Romanie  432  5,  empire  ro- 
main. 

Rome  V,  13291,  voy.  Mon- 
pellier. 

Rossie  5641,  7316,  Russie» 

Sadoche  {var.  Saroce)  5346 
(?).  Voy.  Dajpneus. 

Saisne  6592,  Saxon. 

Saissoigne  4328,  6592,  pays 
des  Saxons. 
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S  al  (}\y  vqy.  Faron. 
Salaciel  (var.  -tiel,  Sylaciel) 

chef  thébain. 
Salcon    II,   1654,    Thébain, 

l'un  des  Cinquante. 
Salemandre  '  (var.  -mendre, 

SaleLtaX  fille  de  Daire. 
Salemandre  *  (var,  Salom.) 

8796,  chef  grec. 
Salin  de  Pont  I,  9267,  Vun 

des  juges  de  Daire, 
Salomon  *  (invar.),  le  fils  de 

David. 
Salomon  '  (invar.)   et  Sale- 

mon  III  et  IV^passim,  Vun 

des  juges  de  Daire. 
Salonique  (var.  -ike,  -iche), 

4428  ;  IV,  1 1 229  ;  V,  1 01 54, 

Salonique. 
Sançuin  V,  6782,  Thébain. 
Saraeine  6o3b,  Sardaigne. 
Sarrazins  4790,  Sarrasins. 
Sathan  (le)  f,  ^532  (en  par- 
lant de  Thiswhone). 
Sathanas  I,  28^0,  Satan. 
Semelé    II,    gBBg,    Sémélé, 

mère  de  Bacchus. 
Semiramis  (var.  Semyr.)  895. 
Serse  {?),  vqy.  Perse. 
Sibart435i,  Thébain. 
Sicart  I,  go45,  juge  de  Daire. 
Sidogne    (var.   -oine,   -ône, 

Syaoinel  {en  rime  avec  bro- 

gne)  4345  est  à  corriger  en 

bidone  pour  l'uniformité. 

Cf.  Thel).  VII,  632,  Sido- 

nium  Pterelan. 
Sidone  (vjr.  Svd.,  Sydoine, 

Sadoine),  Siaon. 
Sipont  16881.  Voy.  la  note. 
Spin    (var.    Pin,    Pyn),    le 

Sphinx. 
Styx  I,  4b2l,  fleuve  des  En- 

fers. 
Sur  (var.  Assur)  66o3,5^ri>. 

Cf.  le  suivant. 
Sune  V,  0727,  9796,  Syrie. 
Tenelaus  \var,  -au,Thenelax. 

-aux)  4345,  Thébain.  Cf. 
Pterelan    (accus.) y  Théo. 


VII,  632  (le  Pterelas  de  la 
Théb.  VI,  648,  est  un 
Grec.) 

Terse  4057,  Tarse. 

Tervagan  III,  67,  divinité  at- 
tribuée aux  païens  au 
moyen  âge. 

Tesiphoné  (var.  Thés.,  The- 
syph.,  Tezifoné,  Theso- 
pnonné)^  Tisiphone,  Furie. 

Teucer  6607,  chef  thébain. 

Thèbes  (var.  Tèbes,  Thèbe), 
capitale  de  la  Béotie. 

Thebiien  V,  8579,  Thébain. 

TheeeUs  II,  10043,  looSo, 
celui  qui  annonce  à  Argos 
le  désastre  des  Grecs. 

Thenelax,  voy.  Chavelaux  et 

ThereUs  II*  i653,  Thébain, 
l'un  des  Cinquante. 

Therus  i63o,  Théron,  Thé- 
bain, Vun  des  Cinquante. 
Cf.  Théb.  II,  572,  582. 

Theseis  (var.  Tholois)  (vin) 
7323  (?). 

TheseUs  I,  959,  Thésée,  roi 
d'Athènes. 

Thessaile  (var.  Thesaile,  -ail- 
le, Tesale,  Thezaile),  TheS' 
salie. 

Thioclès,  voy.  Etioclès. 

Thiodamas  (var.  Thiodo- 
mas,Tiod..  Theod.),  le  suc- 
cesseur d'AmphiaraUs. 

Thires^as  II,  9345,  le  devin 
Tiresias. 

Thomas  (Saint)  4714,  loca- 
lité imaginaire. 

Thomas  tv,  11 476.  Tumas 
IV,  II 443,  l'un  des  juges 
de  Daire. 

Tolomés  (var.  Th.)  600 5, 
6009,  Ptolémée,  Grec. 

Torins  ^5o2,  Turin.  Voy. 
Estace  ^. 

Troie  1901,  7235,  9337J  III, 
3634J  V,  13290. 


_     ,  ^   .  Turs,  Turcs. 
Turpm  (var.  Torpin),  /' 


arche- 
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véque  guerrier   de  la  lé-  | 

gende  ae  Charlemagne. 
TydeUs  {yar. Tid.,Thid.),rég. 

TydeU  1765,  Tydea  3io3 

{pour  la  rime),  ThydeUm 

V  9570,  TydeUm  V^^oSSi, 

TicleUm  V ,   9076,  lydée, 

gendre  d'Adraste. 
Tytan  III,   68    (P),  divinité 

païenne. 
Usarche  (var.  Lusarche,  -ce), 

7868,  etc.,  Uzerche,  ch.  -1. 

de  canton  de  ta  Corrè^e  (?). 
Valbrune  8800,  dans  la  forêt 

de  Malpertus. 
Valcolor  3 106,  à  deux  lieues 

de  Montflor. 
Valfeconde  7423.e«fre  Thè- 

bes  et  le  pays  des  Bougres. 
Vaiflorie  2713,  etc.,  à  Mont- 

flor.  Est-elle  différente  de 

la  Vaiflorie  où  campent  les 

Grecs  devant  Thèhes.  Cf. 

3465  et  aussi  II,  i663. 
Valparfonde  (Valfeconde  B) 

II,  1661.  Vqy.  Flegeon*. 
Valplenier277^,vo;^.  Hugon. 
Venece  {yar.  -ice),  Venise. 
Venus  II,  9173,  etc.,  Vénus. 
Vergile  {var.  Virg.),  le  poète 

Virgile. 


Verzeals  (var.  Verfiaux  C, 
Noricax  B)  I,  4148  {Sx)^ 
Verceil,  en  Piémont,  vqy. 
Carmin. 


Vougrin  {var.  Vulgan^  Mor- 

fan)  1720  et  Valgnn  III, 
046,    Thébain,    run    des 


Cinquante. 
Vulcan  [var.  Volcan)  4715, 

Vulcam. 
Wicor  (var.  à  Gyas)  III,  3046 

(P). 
Wigier  [var.  à  Valgrin)  III, 

3046  (P). 
Wistasse,  voy.  Estace'. 
Yo,  voy*  Ino. 
Ypomedon  (var.  Ip.,  Ypode- 

mon),   Htpvomedon,     Vun 

des  Sept  chefs. 
Ypselis    5221,  Hypsée,  chef 

thébain.    Cf.    Thëb.   Vif, 

3 10  et  VIII,  IX,  XI,  pas- 

sim. 
Ypsité  (var.  Yphité,  Ehithé, 

Ficité)  5283  (=  Hypsistaïk 

Vùne  des  portes  ae  The- 

bes. 
Ysîphile    (var.   Is.,  Ysifille) 

2293,  Hypsipjrle. 
Ysmeine  (var.  -aine,Ismaine), 

Ismène,  fille  d'Œdipe, 


VOCABULAIRE 


(!) 


aage,  âge. 

aate,  agile, 

abacent  V,  9800,  subj.  pL  3  de 
abatre. 

abaissiez  III,  1971,  subj.  imp. 
pi.  2  de  abaier.  aboyer, 

abandoner  (s*)  de  5728,  con- 
sentir à, 

abaque  4735,  machine  à  calcu- 
ler. 

abatié,  -iérent,  par/,  sg.  etplur, 
3  de  abatre. 

abeivres  640 1 ,  pr.  sg.  2  de  abe- 
vrer. 

abet  II,  2718  (var.  de  P),  finesse, 
ruse, 

abcvrer,  abreuver ^  faire  provi- 
sion d'eau, 

abosmé,  indigné  Wly  3077,  at- 
tristé IV.  1 1482. 

acater  (bien)  IV,  1 1 746,  acheter, 
payer  cher. 

aceindre,  entourer, 

acéré,  d'acier, 

acesmer,  préparer,  s'appliquer 
àf  parer,  orner. 


acheison  749,  7789,  7844,  occa- 
sion, 

achever  {neutre)^  mourir;  a.  de, 
en  finir  avec. 

SLchicf  4.1 12  ySubj.sg.i de  achever 

aclin  a,  porté  vers. 

acoillir,  accueillir,  prendre;  a. 
sa  veie  173,  1789,  se  mettre 
en  route. 

acointier  (s*)  3952,  se  mettre 
en  relations. 

acoisier(s']  II,  2 56 1, etc.,  s'apai- 
ser, se  tenir  tranquille, 

acoler.  embrasser  (en  prenant 
par  le  cou). 

aconduire,  conduire, 

aconseO,  part,  p.  de  aconsivre. 

aconsiut,  -ive,  pr,  et  subj,  sg.  3 
de  aconsivre. 

aconsivre,  atteindre, 

acont,  pr,  sg.  1  de  aconter. 

aconter,  raconter^  apprécier  V, 
9239. 

acoragier,  encourager;  impers, 
A 129,  venir  à  gré, être  agréa- 
ble. 


(i)  Nom  n'indiquons  le  numéro  dnvers  oue  lorsqu'il  peut  v  avoir  intérêt 
k  retrouver  le  passage,  en  particulier  pour  les  mots  ou  significations  rares. 
Les  mots  sans  renvoi  au  numéro  du  vers,  ou  dont  le  numéro  n'est  point 
précédé  d'une  des  indications  I,  II,  III.  IV,  V  (=s  Appendice  I,  II,  etc.), 
appartiennent  au  texte  critique.  Pour  les  noms  et  les  adjectifs,  nous  ne 
donnons  que  la  forme  du  régime  singulier  et  du  sujet  pluriel,  lorsque  celle 
du  suj.  sing.  et  du  rég.  plur.  peut  en  être  tirée  sans  di£BcuIté.  Pour  les 
verbes,  nous  donnons  toutes  les  formes  intéressantes  k  leur  ordre  alphabé- 
tique, avec  renvoi  k  l'infinitif.  —  Les  variantes  données  n'appartiennent 
jamais  au  texte  critique. 
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acorde,  accord. 

açoper  (s*),  achopper ,  buter. 

SLCOTCT ,  frapper  au  cœur,  tuer 
5692. 

acquit  I,  9453,  subj.  sg.  3  de 
acquiter. 

acquiter  voy.  aquiter. 

acravanter,  écraser,  ruiner. 

acreanter  (act.)  II,  9944,  croire. 

acu  I,  8525,  aigu. 

acueut,  pr.  sg.  3  de  acoillir. 

adamant  (pierres  d')  I,  2824, 
pierres  très  dures. 

aoes,  toujours,  encore  à  Vave- 
nir. 

adeser,  toucher. 

adestrer  III,  6240, 6242,  âccom- 
vagner  en  se  tenant  à  droite. 

aaober,  armer  de  toutes  pièces, 
armer  chevalier. 

adonc  III,  IV,  V,  passim^  adon- 
ques  III,  1 141,  a/or5. 

adrecicr,  redresser ^  réparer; 
s*a.,  se  diriger f  s'a.  envers 
i3o9,  faire  arott  à. 

aduré,  endurci,  fort,  acharné 
8970. 

ae,  âge. 

aerdre,  s*attacher. 

aesmer,  calculer^  estimer. 

afaitié,  bien  préparé ,  habile, 
bien  élevée  poli. 

SLf&itier,  préparer  ;  s'a.,  s'arran- 
'  ger^  s  accommoder  I,  7640, 
prendre  ses  précautions  II, 
2715. 

afardeillié  743 1 ,  chargé  de  ba- 
gages. 

afebleï,  affaibli. 

afebleier,  s'affaiblir. 

afcme,  -ement,  pr.  sg.  et  pi.  3 
de  afamer. 

afîchië  de  8981,  appliqué  à, 
acharné  à. 

afichier  (s*),  s'affermir^  se  van- 
ter; s*a.  de,  se  piquer  de, 
s'acharner  à. 

afiert  III,  5296,  pr.  sg.  3  de 
aferir ,  appartenir  ,  impor- 
ter. 

afflis  III,  2870,  suj.  de  afflit, 
abimé,  blessé. 

afoler,  blesser  grièvement,  mu- 
tiler, tuer. 

afoler  (s')  5974,  faire  acte  de 
folie. 

afonder  II,  8528,  couler  à  fond. 


afublail,  vêtement  de  dessus, 
manteau. 

afubler  (var.  afuler)^  mettre  sur 
ses  épaules,  revêtir. 

agaise  III,  3427,  hauteur,  som- 
met (?). 

aguait,  embuscade. 

anan,  plur.  ahanz,  peine,  mal- 
heur, blessure  472. 

ahana^e  14^1,  essoufflement. 

aïe,  aide.  Cf.  aiue. 

aige,  aiguë  III,  IV,  V,  eau. 

ainceis  (var.  ainces),  avant,  au- 
paravant; a.  que,  avant  que. 

ainsint  II,  9097,  etc..  ainsi. 

ainsos  {=z  anxiosum)  73oi,  in- 
quiet. 

ainz  {adv.  et  prép.),  avant,  au- 
paravant; qui  a.  a.,  à  qui 
mieux  mieux  ;  corne  a.  pot 
(porra),  le  plus  vite  possible  ; 
—  conj.,  mais,  au  contraire. 

ainzné,  -ee,  aine\  ainée. 

aîr  1923,  violence. 

arra(s*)  III,  1 1687.  etc.,  aîré  III, 
1 3970,etc.,  »ar/.  sg.  3  et  par- 
tic,  p.  de  s  aïrer,  s'irriter. 

aire  MI,  gbg^,  air. 

aire  *  (var.  eire,  ère),  dans  de 
bon  a.,  de  put  a.,  de  bonne,  de 
mauvaise  nature. 

aîrent  (s')  5563,  pr.  pi.  3  de 
s'aïrier,  s'acharner. 

ait,  subj.  sg.  3  de  aidier. 

aiue  et  aiuement.  aide.  Cf.  aïe. 

aiuent,  pr.  et  subj.  pi.  3  de  ai- 
dier. 

aiuel  36,  aïeul. 

aive,  aïeul;  au  plur.^  ancêtres. 

ajoster,  rassembler,  réunir. 

aiutore  7239,  aide. 

al  905,  1430,  etc.,  autre  chose. 

alasser,  se  lasser. 

aleiement  3962,  alliance. 

aleier,  lier  d'amitié,  allier,  rai» 
lier. 

alemandierlll,  26^0, amandier. 

aleoir  14 10  (terme  defortijlca^ 
tion)^  chemin,  galerie  faisant 
communiquer  tes  tours. 

aleter  290.  téter. 

aleûre,  allure, 

alever  (s')  III,  253i,  5tf  relever. 

alie,  pr.  sg.  3  de  aleier. 

alis,  lisse;  chiére^aliae  5ox8. 

aime  I^  passim,  dme. 

aioignier  sa  haste  4687,  a/ton- 
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ger  sa  lance,  la  présenter  en 
avant, 

alosé,  loué,  renommé, 

aloser  9x26,  procurer  de  la 
gloire, 

amaance  I,  o345,  honte. 

amaisnié  lll,  10982  (A),  d'ac- 
cord, en  bons  termes, 

amaneis  9090,  aussitôt,  promp- 
tement, 

amanevis  IV,  11950,  habile, 

ambes  (adj.  fém,  de  ans)  5358, 
les  deux;  ambe  brace  I,  3904 
(sg,  fém.  provenant  du  neu- 
tre), les  deux  bras, 

ambesdous,  suj,  ambedui,  tous 
deux. 

ambleûre,  amble. 

amenrai,  -eie,  fut.  et  cond,  de 
amener. 

amenuisier,  diminuer. 

amer,  aimer. 

amermer,  diminuer  (act,  et  neu- 
tre). 

amerté  III,  10680  (A),  amer- 
tume, 

amirail,  chef  sarrasin;  au  v, 
3 163,  il  désigne  le  roi  Lycur- 
gue, 

amirant  IV,  1 3675,  chef  sarra- 
sin. 

amissez  8391,  subj.  imp,  pi,  2 
de  amer. 

amistié,  amitié,  amour, 

amoier6i33,  modérer,  atténuer, 

amonester.  avertir. 

amor  (pan  1200,  amicalement, 

amordre  (s*)  III,  2027,  3o3i, 
s'attacher,  toucher. 

amers,  part,  p,  de  amordre. 

amomir  fs'),  s'attrister, 

ancéle  III,  2Q72  (A),  servante, 

ancessor,  suj,  ancestre,  ancê- 
tre, 

ancué,  aujourd'hui. 

angle  (par  boin)  III,  10695  (P), 
par  des  moyens  légitimes, 

angoissos,  pfein  d'angoisse;  qui 
cause  de  l'angoisse  3a38. 

anguarde,  avant -garde,  ceux 
qui  en^font  partie. 

anme,  dme, 

anombrer  II,  9083  (B),  énumé^ 
rer, 

ansdous,  les  deux,  tous  deux, 

anste,  vov.  hanste. 

antain,  tante,  sceur  du  père. 


antif,  suj,  -is,  fém.  -ive,  ancien, 
vieux, 

aorer,  adorer, 

aorner,  pourvoir  ^doter  (aufig.). 

apaier  Ts'),  s'apaiser. 

2L^9se\\\\tT,  préparer,  arranger, 
faire  en  sorte;  sa.,  se  pré- 
parer. 

apareit,  subj.  s  g.  3  de  apareil- 
lier. 

aparurent  (s')  5432,  jwr/l  pi,  3 
de  s'apareistre,  paraître, 

aparler,  parler  à,  interpeller, 

aparmaines  2201,  tout  de  suite, 

apeaut,  subj,  sg,  3  de  apeler. 

apeler,  appeler;  a.  àt,  accuser 
de. 

aptrl^ découvert;  en  a.  II;  10094. 

apetisier  III,  2357,  diminuer. 

aplaignié,  aui  est  en  plaine. 

aplaignier  1, 4528,  lisser,  cares- 
ser, 

apoier  (s*),  s'appuyer. 

Sipoignant^part.pr,  de  apoindre  ; 
venir  ap.,  arriver  vite,  en  pi- 
quant des  deux. 

apondre  (s')  a  5ooi,  se  ranger 
à  l'avis  de,  approuver, 

aport,  subj.  sg.  3  de  aporter. 

aprendre  a  9414,  s'habituer  à, 

après  (en),  à  la  suite,  ensuite, 

aproismier  et  s'a.,  s'approcjher. 

apruef  1 106,  ensuite,  hientôt, 
I  apruisment,  pr.  et  subj.  pi,  3 
de  aproismier. 

aquis  II,  23 14,  9566  (C),  etc.^ 
part.  p.  -adj.,  fatigué,  accable, 

aquitance,  mise  en  liberté, 

aquiter,  acquiter,  rendre  la  li- 
berté àf  tenir  quitte j  a.  sa 
terre  92  70,  la  rendre  libre  (des 
ennemis  qui  l'occupent), 

araisnîer,  parler  à,  interpeller, 

araisone,j7r.  sg.  ^  ^e  araisnier. 

ara  mie,  obstination,  acharne- 
ment 198,  combat  acharné  III, 
14491. 

arbalestier,  arbalétrier, 

arceals  1, 283o,  pi,  de  arcel,dr- 
ceaux, 

ardeir  et  ardre,  brûler, 

ardure  IV,  10757,  etc.,  passion, 
colère, 

areient  6235, pr,  pi,  3  ieareer, 
arranger, 

arener,  attacher  par  la  bride. 

arengier  (s*)  7530,  se  ranger. 
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aresteû  II,  2777,arc8tutII,  3775, 
part,  p,  et  parf,  sg,  3  de 
arester,  s*arréter, 

argant  V,  12330^  ardent 

ar^âr  fs*)  i3ii,  s'emporter. 

ancr  IIL  io54,  etc,  arrière. 

arômes  III,  2492,  etc.,  fut.  pi. 
I  de  avoir. 

arriver  636,  aborder. 

ars,  arst,  part  p.  et  parf.  sg.  3 
de  ardeir. 

art,  artifice f  ruse;  les  set  arz 
475 1 ,  le  cercle  des  connaissan- 
ces humaines  au  moyen  âge. 

artimairell,  9323,  art  magique. 

arvol,  suj.  arvous,  voûte. 

as  '.0our  a  les  1014,5528,7624, 
8855,  10108. 

as  *  vos  722,  x58o,  etc.,  voilà. 

asabofr  ^essabouir  B)  II,  9547, 
éblouir. 

Rserré  J^suj.  pi.)  I,  85 17,  serres. 

asne,  dne. 

assal  III,  2279  {A)y  assaut,  atta- 
que. 

assaugent  I,  8484,  subj.  pi.  3 
de  assaillir. 

assaut,  pr.  sg.  3  de  assaillir. 

assaziier  V,  9523,  satisfaire. 

assener  de  6 176,  instruire  de. 

asserrons  H,  100 10,  aserrai  I, 

10369,  /**'•  ^8'  ^^  l?^'    ^    ^^ 
asseoir,  asfioir,  assiéger. 

asseûré,  part.  p.  -adt.,  tran- 
quille, sans  inquiétuae. 

asseûrer,  assurer,  rassurer. 

asseQr  (pour  a  seûr]  III,  12289, 
en  repos,  tranquille. 

asseûrt,  subj.  sg.  3  de  asseOrer. 

assire  1 36g  (S),  asseoir,  établir. 

assis  (les)  4388,  les  assiégés. 

assoagier  IV,  13394,  s*aaoucir. 

assole  10008,  devenu  imbécile, 
qui  radote. 

astèle,  éclat,  débris. 

astenir  et  8*a.,  s'abstenir. 

astes,  voiciy  voilà;  a.  vos,  même 
sens  (cf.  as  vos);  a.  le  vos  700, 
8290,  le  voilà;  a.  mei  ci  710, 
me  voici. 

astrelabe  4760,  astrolabe. 

ataigne  7429,  subj.  sg,  1  de 
ataindre.  atteindre. 

atargier  (s  ),  s'attarder. 

aterré  I,  iio\%^  jeté  à  terre* 

atirement  III,  13891,  convenu 
tiofi. 


atomer  (s*)^  se  préparer. 

atrait  1, 0417,  conAinaison,  em- 
barras. 

atras  I,  83^2,  pour  atraiz,/Mrf. 
p.  de  atraire,  amener. 

atre  785,  799.  vestibule. 

aubour  lu,  2680.  cytise. 

aufage,  prince,  chef  {ordinaire- 
ment :  chef  sarrasin). 

auferant  9729,  cheval  de  ba- 
taille. 

auge,  augent,  subj.  sg.  m  et  3  et 
plur.  3  de  a  1er.  Cf.  aut. 

aûnee,  assemblée. 

aûner,  rassembler,  réunir. 

auquanz,  suj.  auquant  et  li  a., 
quelques-uns. 

auques,  un  peu. 

aussi  V,  10 169,  ainsi. 

aut  2636,  etc.,  subj.  sg.  3  de 
aler.  Cf.  auge. 

SLUtresi,  aussi  ;  a...  corne,  atusi, 
autant...  que. 

autretal  (var.  -tel),fW  autre  ;  au 
neutre So^i  ;  II,  g5g3, pareille 
chose. 

autretant,  autant 

avant,  en  avant,  plus  loin;  ja 
ne...  av^nt,  jamais  plus. 

aveiement  I,  838 1,  sans  obsta- 
cle, tout  droit. 

avenantment ,  convenablement, 
bien. 

avendra,  fut.  sg.  3  de  avenir, 
arriver. 

avenge  I,  8737,  subj.  sg.  3  de 
avenir. 

avengier  {act.  et  neutre),  avan- 
cer 712, 6886,  achever  10 1 96, 

X02o5. 

aventure  8993,  heureux  succès. 

averos  7185,  riche. 

BycsprcT(  impers.)  je  faire  tard  ; 

(neutre,  en  parlant  du  jour), 

arriver  au  soir  x5o6;  Tav. 

3o2 1 ,  le  soir. 
aviëre  III,  9988,  avis. 
aviler  1394,  avillier  III,  ^397, 

outrager. 
avision   III,   i5o5  (A),  vision^ 

songe. 
avoec  (adv.)  III,  823, 55o2,  etc., 

avec  soi. 
avrai,  avreie  (var.  avroie),  fut. 

et  cond.  de  aveir,  avoir, 
avulé  III,  2548,  aveuglé. 
azeivre  4775,  quadrupède  fan' 
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tastique.  Çuatre  de  ces  ani» 
maux  traînent  le  char  d^Am- 
phiaraûs, 

baate  {var.  baiete,  baote  (3i43. 
8901,  boète  III,  12606  {A) 
guetteur. 

batf,  stupéfait,  muet  de  stupeur. 

baign,  bain, 

bail  6706,  garde,  tutelle. 

baille  (masc),  espace  entre  la 
première  et  la  deuxième  en- 
ceinte palissadée  2691,  5585  ; 
^uverneur   V,   8196. 

baillif  6409,  intendant. 

bailli  (xnalf238o,  mal  en  point. 

baillie,  administration^  charge. 

baiUier,  donner. 

baleor  4529,  danseur. 

baler,  danser. 

bandon,  abandon^  élan;  a  b., 
avec  force. 

banier  2027,  héraut,  celui  qui 
crie  le  ban. 

banir  1820,  convoquer  par  ban. 

barat  III,  10682,  tromperie. 

barge,  barque. 

barguégne  7726,  impér.  sg.  2 
de  b^TgiieiguïcTf  marchander. 

barnage,  baronnage,  corps  des 
barons,  noblesse,  couraitey  di- 
gnité 5i36,  action  d'éclat  III, 


amé,  ht 


bamé,  haronnage. 

baron  23o2,  mari. 

barragan  38 1 5,  étoffe  de  soie? 

bastoncel,  suj.  -ceaus,  petit 
bdton,  canne. 

bataille,  créneau. 

bauchant  (cheval)  III,  5994  (P), 
tacheté,  pie. 

baudor,  allégresse,  ardeur. 

baudré,  baudrier,  écharpe. 

haut,  joyeux,  fier,  hardt. 

bauxumer  V,  10094,  embau- 
mer. 

bechier  i  o  1 1 9,  donner  des  coups 
de  pic. 

beivre,  boire;  subst.  6401,  bois- 
son. 

bel,  bon,  agréable;  (adv.)  bien. 

beliisour  V,  8221  (fém.),  plus 
belle. 

ben  8249,  8487,  bien. 

beneeit  (var.  -eoit),  béni. 

beneûré,  bienheureux. 

benus,  ébène. 

berç  IV,  ii3o4,  berceau. 


berchier,  berger,  manant  Q)  18. 

berfrei,  machine  de  siège,  tour 
en  charpente  pour  dominer 
les  murailles  de  la  place  as- 
siégée. 

bericle  et  beril,  béfyl,  variété 
d'émeraude. 

berserie  5oo8,  chasse  à  Varc. 

beslif  (a)  4483,  obliquement. 

besliver  5545,  aller  de  coté. 

besoche  (var.  -oge]  II,  9262, 
9271,  besaieùe. 

besoignier  Iv,  10595  {impers.), 
être  nécessaire. 

bctee  (mer)  4010,  mer  figée. 

bcter  des  ors  A40,  chasser  ou 
faire  battre  des  ours  dans  un 
endroit  clos  avec  des  chiens. 

beû,  beOst,  part.  p.  et  subj. 
imp.  sg.  3  de^  beivre. 

bis,  brun  ,noirdtre;  pierre  bise, 
granit. 

bise,  biche. 

blaxicheier  9846,  blanchir,  ap- 
paraître comme  une  masse 
blanche. 

blastenge  1 56,  injure. 

blastengier.  blâmer. 

bléf  4002,  oleu. 

bliaut.  tunique,  long  vêtement 
de  dessous  porté  sur  la  peau. 

bloi,  blond. 

blos  6900,  manquant  {de),  mu- 
tilé. 

bob  an  4732,  insolence. 

bobance  Sj^S,  ostentation,  luxe. 

boète,  voy.  baate. 

bofu  878,  espèce  d'étoffe. 

boge  ^o53,  partie  bombée  (som* 
met]  d'une  tente. 

bohorder,  tournoyer,  jouter. 

boisdie  III,  25^,  boidie  III, 
1093 1,  tromperie,  trahison. 

boiseor,  trompeur,  intrigant. 

boisier,  tricher. 

bojon,  gros  trait  d*arbalète. 

bor  V,  9254,  en  bonne  heure, 
sous  une  heureuse  étoile. 

bore,  plur.  bors  273 1  ,  fau- 
bourgs, avancées  d'une  place. 

bordel  8193,  8268,  etc.,  ca- 
bane. 

borgeiastre  I,  436,  espèce  d'hy- 
dromel. 

bo8,  6015. 

boschet  (var.  -cel,  -ket,  bochet) 
II,  2Tj^y  petit  bois. 
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bosoign  {var.  bes.),  besoin,  dif- 

culte,  combat,  danger, 
bosoisne  (var.   bes.}.  affaire, 

difficulté,  combat,  danger. 
boter,  pousser. 
brace  8128,  bras,  vigueur  du 

bras. 
braier,  ceinture. 
brande  (raube)495 1 ,  l'aube  res- 

plendit. 
brant,  épée. 
braon,  cuisse  6701,  pièce  de 

viande  rôtie  (cuisse)  920. 
bretesche  3i5o,   parapet  cré- 
nelé. 
briche,  trappe,  piège,  duperie 

41 36. 
brief,  suj.  briés,  lettre. 
bri^  ardeur,  élan,  aveir  le  b. 

40 1 7,  faire  preuve  de  ^èle,  se 

distinguer. 
broche,  souche,  bûche,  pièce  de 

bois. 
broc  hier,  piquer  son  cheval  de 

Véperon,  s  élancer. 
brone  43 a6,  vêtement  de  cuir 

revêtu  de  lames  de  fer. 
brueille,  taillis. 

bniide  7 161,    dissension,  que- 
relle. 
bruiur  I,  ii233,  bruit. 
bu,  buste. 
bufei  I,  11096  et  bufoi  II,  III, 

etc.,  orgueil,  insolence, 
bufet  914,  coffre  sur  lequel  on 

peut  s'asseoir. 
buies,  ceps  y  entraves. 
buillois  (bolois   P)  III,    2027, 

bouillons,  liquide  bouillant. 
buitine,  trompette. 
busnache     2897 ,      barraque, 

bicoaue. 
caant  levant  III,  25 10,  vibrant 

(en  parlant  d'un  javelot). 
cache  (caice  P)^  III,  299,  chas- 
se. 
çacre  5398,  plaisanterie  (}).  Cf. 

ital,  chiâcchiera,  esp.  chacha- 

ra,  bavardage. 
cainsil  IV,  11227,  étoffe  de  lin 

recouvrant  les  cheveux. 
caisne  III,  260,  3o2,  chêne. 
calcedone,  calcédoine. 
camel  voy.  chameil. 
car  4704,  etc.,   donc  (avec  un 

impératif  d'encouragement). 
carole,  espèce  de  danse,  ronde. 


carrei  775  parvis,  place  devant 

un  édifice. 
castit  (se)  IV,  11 729,  subj.  pr. 

sg.  3  de  se  castier,  se  retenir. 
castoi  V,  8123,  reproche. 
cauverie    V,    8171,  prudence, 

pruderie. 
celle,  celles  (var.  çoiles],  imper. 

et  pr.  sg.  2  de  celer, 
ceille  6260,  pr.  sg.  3  de  ceillier, 

remuer  les  paupières. 
ceilt  {corr.  ceit),  subj.  sg.  3  de 

celer, 
cel  (adj.  etpron.  démonstratif), 

suj.  sg.  et  pi.  cil,  fém.  cefc  ; 

emphatique  celui,  Tëm.  celé; 

rég.  plur.  ceus,  ceics,  ce,  cet, 

cette,  ces. 
cel,  pron.  démonstr.    neutre, 

cela. 
celc  voy.  cel. 
celé  (a),  en  cachette. 
celée  (a  la)  II,  9109 ,  en  cachette. 
celissant,  subj.imp.pl. 3  de  celer, 
cembel,  combat,  troupe  en  em- 
buscade; mener  grans  cem- 

biax  III,  2686,  mener  grand 

train,  se  divertir. 
cendal,  passim,  étoffe  de  soie 

légère. 
cendé  III,  283 1,  var.  ^e  cendal. 
cengle,  sangle. 

cercleie  i  3d2,  toit  destiné  à  pro- 
téger les  assaillants. 
cére  6458,  cierge. 
cert  I,  q549,  aaj.,  certain. 
cest  (aaj.  etpron.  démonstratif), 

SUJ.  cist  :  emphatique  masc, 

cestui,  fém.  cesté,  cesti  V, 

9479,  etc.  ;  rég.  pi.  cez,  ces, 

ce,  cet,  cette,  ces. 
chaable  2878,  bélier. 
chadaine,  capitaine. 
chadeler,  conduire,  être  chef  de. 
chaeine,  chaîne. 
chacir,  tomber. 
chaeit  9664,  suj.  chaeiz  9626, 

part,  p.,  tombé. 
chaî,  chaïrent,  cheHsi,  parf.  sg. 

et  pi.  3  et  subi.  imp.  sg.  3  de 

chaeir. 
chaille  II,  9458,  subj.  sg.  3  de 

chaleir. 
chaillo    3026,    5258,  chaillou 

2995,  caillou. 
chaînes  5oiq,  cheveux  blancs. 
chaitif,   malheureux;   faire  c. 
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1602,  maltraiter,  mettre  à 
mort. 

chalange  I,  4364,  querelle, 

chaleir,  importer, 

chalongier  (neutre  et  act.  ),con' 
tester,  disputer,  réclamer;  se 
c.  de  5140,  se  défendre  d'ac- 
cepter, 

chamberlenc,  chambellan. 

chameil,  camel,  suj,  chameuz, 
chameau, 

champeier,  parcourir  la  plaine, 
le  champ  de  bataille  6069, 
etc. ,  combattre  isolément 6gS^. 

chandelabre,  candélabre. 

chant  (de)  8888,  de  coté,  sur  le 
coté  (encore  usité  dans  «  pla- 
cer ae  ch,,  etc,  »). 

chantel  6579,  cotn,  quartier 
d'un  écu. 

chanu,  chenu,  vieux. 

chanve,  chanvre, 

chapleîz,  coups  violents,  mêlée 
furieuse, 

charmer  8880,  soigner  (par  des 
charmes), 

charnal  (ami)  6755,  parent, 

charreel,'2938,kareelll,  102 12, 
charretée, 

chartre  V,  94 lO,  0463,  lettre. 

ch^semeniy  fief  (distinct  de  fué, 
nfief»,  au  V,  63 18). 

chaséf  baron  pourvu  de  fief, 

chastïer,  avertir,  réprimander, 
modérer;  se  ch.  5419,  se  con- 
tenir. 

chatons  (a)  I,  2974,  à  quatre 
pattes. 

chaucié  1 708,  chaussée,  route, 

chauf  792$,   chauve, 

chaume  \fém,)  4323,  chaleur, 

chaver,  creuser, 

cheïssant  I,  2979,51/6/.  imp,pl, 
3  de  cheîr,  tomber, 

cherisme  76,  très  cher, 

chevalerie,  action  digne  d'un 
chevalier,  exploit, 

chevauchier  (se)  9189,  chevau- 
cher, 

cheveçaille  3835,  têtière  du  che- 
val, 

chevetaine  II,  9455,  capitaine, 
chef, 

chevruel,  suj,  chevnieus  442, 
chevreuil, 

chiee,  chieent,  subi,  sg,  et  pi. 
3,  pr,  pi,  3  de  cnaeir. 


chief  (var,  cief,  chié  II,  2601, 
2680  C),  tête;  al  c.  de  pose 
8227,  À  la  fin,  au  bout  d'un  mo- 
ment. 

chiére,  visage,  physionomie. 

chiet,  pr.  sg,  dde  chaeir. 

chifâois  voy,  cifUès. 

chifonie  IIÏ,  i32  (P),  espèce  de 
tambour, 

chocier  IV,  i33S6,etc,,  coucher, 
se  coucher. 

choisir,  apercevoir. 

chômer  (se)  4905,  se  tenir  tran- 
quille, 

choser  6234,  gronder, 

ciclaton  3848,  1456,  vêtement 
de  soie  à  manches, 

cifflès  (chififlois  Pf  III,  2436, 
rég,  plur.,  sifflets, 

cimetére  {var ,  -iere  ,  cimen- 
tiére,  -ire,  cimitére),  cime- 
tière, 

claim  (me) III,  g25j pr,  sg,  i  de 
se  clsLTner^  se  plaindre. 

clau  m,  820,  clou, 

cl  ave  1  4458,  6583,  clou, 

clergcsse  II,  9332,  femme  d'un 
clerc  (par  ironie), 

clerjon  b^62,  petit  clerc, 

clicc  4574,  52 19,  palissade, 

cloison,  enceinte  :  ewe  de  c.  I, 
8364. 

clop  lll,  141 25,  écloppé, 

c\ore{neutre),  se  fermer, 

ço,  çou,  ce,  cela;  çol  =  ço  le, 
ço'n  =  ço  en. 

coardie,  couardise, 

cobe  io33,  coifp. 

çoche  I.  4319,  souche, 

coe  520 ij  queue,  suite  de  gens, 

coildronXj  fut,  pi.  3  de  coillir. 

co\\\\Ty  vrendre, 

cointe  0704:  m,  727,  habile. 

cointise  V,  81 65,  convenance, 

cois  (a  lor)  111, 6498,  tranquille- 
ment, 

coiXitT y  presser  ;%c  c,  se  hâter, 

çol  voy,  ço. 

colee,  coup. 

coliëre  5202,  partie  du  harnais 
du  cheval  qui  retombe  sur  le 
poitrail, 

com  et  come,  comme,  lorsquej 
com  plus  tost  pot,  le  plus  tôt 
qu'il  put, 

comander.  confier,  recomman" 
der,  ordonner  ;  c.  a  (infin,). 
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confier  pour,  commander  de 
(infin.), 

cornant,  pr,  sg.  i  et  subj.  sg. 
I  et  3  de  comander. 

combatié,  parf.  sg.  3  de  corn- 
batre. 

combatre  et  se  c,  combattre,  se 
battre. 

combré  6366,  bombé. 

començaille  6341,  commence- 
ment. 

comeDcissant,5fi^;.  imp.pL  3  de 
comencier. 

comenz,  pr.  sg.  i  de  comencier. 

commant  III,  i  ^62 ,  commande- 
ment,  ordre. 

commeO.  part.  p.  de  commo- 
veir,  émouvoir. 

compaignon,  suj.  compaîgn, 
compagnon. 

compasser  III,  9864  {A),  bâtir 
haoilement. 

comperra^  fut.  sg.  3  de  compa- 
rer, acquérir,  acheter» 

comprer,  acheter. 

comunemcnt ,  communément, 
ensemble. 

ço*n  voy.  ço. 

conduit,  conduite,  sauf-conduit, 
guide,  chef. 

confort,  subj.  sg.  3  de  conforter. 

conforter,  consoler;  se  c*,  se 
consoler. 

conois,  conoi8t,j7r.  sg.  i\et  3  de 
conoistre. 

conoistrai,  -eie,/uf.  et  cond.  de 
conoistre. 

conoistre,  connaître,  reconnaî- 
tre. 

conreer,  ranger,  ordonner,  pré- 
parer, orner,  parer;  se  c,  se 
préparer,  faire  des  prépara- 
tifs. 

conrei,  arrangement,  parure, 
préparatifs,  bagages. 

conseillier  (se),  délibérer,  se  de- 
mander. 

conseit,  subj.  sg.  3  de  conseil- 
lier. 

consence,  consentement,  compli- 
cité. 

consiévent  V,  9800,  pr.  pi.  3  de 
consivre. 

consiut,  pr.  sg.  3  de  consivre. 

consivre.  atteindre. 

conte  paiaiz,  ^'.ciiens  p., cornue 
du  palais. 


contençon,  querelle. 

contendra,  /ut.  sg.  3  de  conte- 
nir. 

contendre,  disputer. 

contenir  (se),  se  comporter,  se 
conduire. 

content  lutte  III,  6o3S  [AL 
point  oii  la  lutte  a  lieu  V, 
9725. 

contor  1081.  comte. 

contralie  4108,  j7r.  sg.  3  de  con- 
traleier,  contrarier. 

contralios,  qui  aime  à  contra- 
rier. 

contredire,  disputer  par  les  ar- 
mes. 

contretenir  III,  6224,  contester, 
retenir  contre  le  droit. 

conui,  conut,  etc.,  parf.  de  co- 
noistre. 

converser  52o8,  se  réunir. 

copez  (piez)  6563,  creux  (  Voy» 
G.  Paris.  Rom.  XI,  609,  n.  ij, 
ou  peut-être  :  bien  détachés  de 
la  jambe. 

cor  ,  suj.  corz,  corne,  cor. 

cor  *  5234,  coin,  bout. 

corage,  cœur,  sentiment,  opi- 
nion, avis. 

cor  aille,  entrailles. 

corbin,  corbeau. 

cordouanin  (ms.  cordeuanin)  I, 
2886,  de  cuir  de  Cordoue. 

corcor,  coureur,  éclaireur. 

corroços,  chagriné. 

cors  (le)  de,  pour  la  personne 
elle-même  »  ;  vostre  c.  2789, 
vous;  estre  en  c.  Il,  9241, 
être  en  taille. 

corsoir,  qui  court;  laz  c.  2756, 
corde  a  nœud  coulant. 

cortine,  rideau,  tapisserie. 

costal,  côte,  pente. 

costiére  II,  8981,  colline. 

cote  *  o367,  coude. 

cote  •  3770.  cotte. 

cotée  I,  2802,  coudée. 

countrevaille  I,  6478,  subj.  sg. 
3  de  countrcvaleir,  valoir. 

courgie  II,  2817,  courroie. 

cours  4724,  cours  des  astres. 

coutiver,  cultiver,  honorer  182. 

couvretoir  III,  2833,  courte- 
pointe. 

coveine  4199,  arrangement, 
convention. 

coveitié  3390, 36o3,  convoitise. 
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coTenanty  ce  qui  a  été  comtenu, 

convention. 
covcrtor   6323,   couverture  ou 

housse. 
coverturc  (par^  171,  obscurément 

ou  pour  dissimuler. 
covit  3888,  3895,  par/,  sg.  3  de 

covir,  désirer. 
crauller   IV,    14562,  trembler, 

être  ébranlé.  Cf.  croller. 
craventer,  renverser,  ruiner. 
CTti,parf.  sg.  3  de  creire,  croire. 
crem./7r.  sg.  1  de  crembre. 
crembre,  (yâr.criembre),crtfi>i- 

drcf  se  c,  craindre  pour  soi, 

avoir  peur. 
crerae,  crainte. 
crement,  cremez,  cremons,  crcn- 

drai,  etc.,  voy.  crembre. 
cremor  IV,  1 1 152,  crainte. 
crent  ',  pr.  sg.  3  de  crembre. 
crent',/î?m.  crcnte  60 1%^  part. 

p.,  craint. 
crenu  (cheval)  9586,  qui  a  de 

beaux  crins. 
cresp,  suj.  cres  6oy3j  crêpé,  fri- 

sotte. 
crétine  8937,  crue. 
crcHy  part.  p.  de  creistrc,  croi- 

tre. 
crever,  percer,  apparaître  (en 

parlant  de  Vaube). 
crjm,  36i,  célébrité. 
criemsissent  I,  7699,  subj.  imp. 

pi.  3  de  cricmore.  Voy.  crem- 

ore. 
criéve,  pr.  sg.  3  de  crever, 
criié  27,  entaché,  déshonoré. 
crins,  cheveux. 

crisolite,  chrysolithe  (pierre  pré- 
cieuse). 
crisopase  4773,  espèce  de  topaze. 
crocé  7620,  couleur  de  safran, 

jaune. 
crois,  bruit  éclatant  ou  strident. 
croissir  (var.  cruissir)  et  crois- 

tre  I,  5731,  craquer,  rendre 

un  son  aigu  par  suite  d'un 

choc,  se  briser,  écraser. 
crollant  7198,  branlant,  décré- 
pit. 
croller' 4834,  trembler  (en  par- 

tant  de  la  terre).  Cf.  crauller. 
cropiére  8810,  étoffe  recouvrant 

la  croupe  au  cheval. 
cropon  3461,  croupe,  dos. 
croûte  II,  i85,  iSSj  grotte,  antre. 


cuens,  quans  II,  93o3,  cas  suj. 
de  conte,  comte. 

cuére^  cuire. 

cuésse,  cuisse. 

cueut,  pr.  sg.  3  de  coillir. 

cuévre  429 1 ,  chaudron  de  cuivre. 

cui,  a  qui,  que. 

cuidier,  penser,  croire. 

cuit,  pr.  sg.  I  de  cuidier. 

cuivert  6470,  serf. 

culer  1, 8444,  glisser. 

curre,  char. 

daerain  et  daerrain  III,  IV^pas- 
sim,  dernier. 

dahé  8400,  malheur.  Cf.  dehait. 

daint  II,  8989,  etc.,  subj.  sg.  3 
de  daignier. 

daintié  voy.  deintië. 

damage,  dommage,  perte,  car- 
nage. 

dangier,  domination, dédain  ;  dé- 
mener d.  iZ^,  imposer  sa  vo- 
lonté. 

danjon,  donjon. 

dant,  suj.  danz,  sire. 

dan  ter,  dompter. 

danzel,  jeune  homme,  damoi" 
seau. 

darerain,  dernier. 

daumaic  {mâjc.)  4802,  dalmati- 
que.  Cf.  le  suivant. 

daumaire  6453,  dalmatique. 

dé,  Dieu. 

deable,  diable. 

debatre,  battre. 

debrisier.  briser. 

deçà  (prev.),  en  deçà  de. 

decoler,  décapiter. 

déduit,  distraction,  amusement. 

defeis  et  detcns,  défense. 

defcndissant,  subj.  imp.pl.  3  de 
défendre. 

definement,  ^yt,  mort. 

deforain  3991,  3999,  extérieur, 
extrême. 

defors,  dehors. 

dcfrisier  Tescu  ^gi .  Vébrécher, 
en  enlever  la  bordure. 

degaber,  railler, 

desuaster,    dévaster,    ravager. 

denait,  malheur,  mécontente- 
ment lUj  2008.  Cf.  dahé. 

dei  2407,  333>7,  4409,  doigt. 

deie  {var.  doie),  subi,  de  deveir. 

deintié  (var.  dsiintie^f  friandise, 
mets  délicat,  bonne  chose  {au 
flg.)  III,  6207. 
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deis  36o,  1368,  table  d'honneur, 

deîs,  déistes,  far/1  sg,etpl.  2  de 
dire. 

deîssant,  subj.  imp,  pL  3  de  dire. 

deîsse,  etc.,  511^'.  imp,  de  dire. 

deist  I,  i56o,  parf,  sf.  3  itf  dire. 

dejoste,  à  coté,  a  coté  de. 

deieiter  (se)  a,  se  plaire  à. 

delét  ',  plaisir,  jouissance. 

delét  ",  vr.^  sr.  1  de  deieiter. 

delez,  a  côte  de, 

délivre,  libre,  dégagé,  affile  (en 
parlant  d'un  cheval)  3827. 

deiuvie  I,  4608,  déluge. 

demaintenant,  aussitôt,  sur-le- 
champ, 

demé,  demi. 

demeine',  domaine  7890,  sei- 
gneur 1083,  65o3. 

demeine*,  propre,  principal,  im- 
portant. 

démener,  mener,  exercer,  pro- 
duire, manifester. 

dementer  (se),  se  lamenter. 

dementiers  que  4579,  tandis 
que. 

dementres  IIl,  6374,  etc.,  en  at- 
tendant; d.  que  III,  6434, 
tout  le  temps  que. 

dexnincier  1, 4330,  écraser,  met- 
tre en  morceaux. 

demorance,  retard,  attente. 


demorer  {actif) 2^^9y  retarder. 
'  emourei  ' 

retard. 


dcmourement 


Vi 


4422  (P), 


denonmer  un  cours  II,  3781, 
organiser  une  course. 

dent  (masc.)  070. 

département  III,  i3o66(P),  sé- 
paration. 

départie,  partage. 

départir,  séparer;  se  d.,  partir, 
s'en  aller. 

déport,  distraction,  amusement. 

depree,  pr.  sg.  3  de  depreier. 

depreier,  prier. 

dcq^uassier  I,  5074,  briser. 

dener*,  derrière. 

derier*  (adj.)  4818,  dernier. 

derochier,  renverser,  culbuter. 

des,  dès.  depuis;  des  que^jus- 

âue;  des  que,  des  pues  que, 
epuis  que. 
desavancié,  mal  en  point,  perdu 
6345,    endommagé  V,  8566. 
desbussier  V,   9841,  débûcher 
(neutre). 


descendié,  parf.  sg.  3  de  de- 
scendre. 

deschevauchier  6679.  abattre, 
renverser  de  cheval. 

desconfès,  qui  ne  s*est  pas  com- 
fessé. 

desconfiture  (foïr  a)  3i35,/iiir 
comme  en  déroute. 

desconforter  i635,  se  découra- 
ger. 

desconseillië,  embarrassé. 

descorde,  discorde. 

descorder  (se),  être  en  désac- 
cord, en  discorde. 

deseivres  6403,  desoivrc  II, 
9055,  etc.,  pr.  sg.  2  et  3  de 
desevrer,  séparer. 

desevrance  V,  81 33,  séparation. 

desfaire,  mettre  à  mort  8318, 
8594. 

desfenge  III,  6 160,  subj.  sg.  3  de 
destendre,  défendre. 

desfermer  et  deff.  I,  passim,  ou- 
vrir. 

desfichier,  arracher  ce  qui  est 
fiché  à  terre,  enlever. 

desfublé,  sans  manteau. 

deslout  I,  9193,  subj.  sg.  3  de 
deslouer,  déconseiller, 

desmentir  ^b22,  fausser. 

desperance,  désespoir. 

desperer  lit,  8304  (P),  désespé- 
rer. 

despers  6078,  éveillé,  vif. 

despét,  mépris. 

desraisnier,  disputer,  prétendre 
a, 

desrei  '  (var.  dcsroi),  déroute, 
égarement,  erreur,  folie,  ex" 
cès,force,vigueur ;  «tire  grant 
d.  de  III,  7804,  mettre  en 
pleine  déroute. 

desrei  *,  desreit,;7r.  sg.  i,  subj. 
sg  3.  de  desreer. 

desrecr  (se),  se  déranger. 

desrengier,  sortir  des  rangs. 

desrompre,  rompre. 

desrot,  part,  p.  de  desrom- 
pre. 

dessemblant,  différent, 

desserrer  (neutre  etact,),  lâcher 
la  bride  à,  s'élancer. 

dessevrement  III,  i3o66  (A), 
séparation. 

destendre  5689,  etc.,  lâcher  la 
corde  de  Varc^  partir  (en  par- 
lant d'un  trait  de  foudre  II, 


Publications  de  la  SocrÊTÉ  des  anciens  textes  français. 
(En  vente  à  la  librairie  Firmin  Didot  et  C»«,  56,  rue 
Jacob,  à  Paris.) 


Bulletin  de  la  Société  des  anciens  textes  français  (années  1875  i  1890). 
N*est  vendu  qu'aux  membres  de  la  Sociëtë  au  prix  de  3  fr.  par  année,  en 
papier  de  Hollande^  et  de  6  fr.  en  papier  Whatman. 

Chansons  françaises  du  xv  siècle  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque nationale  de  Paris  par  Gaston  Paris,  et  accompagnées  de  la  musi- 
que transente  en  notation  moderne  par  Auguste  Gevacst  (iSyS).    Epuisé. 

Il  reste  quelques  exemplaires  sur  papier  Wbatman  au  prix  de .  .    37  fr. 

Les  jplus  anciens  Monuments  de  la  langue  française  (ix*.  x*  siècles)  pu* 
bhés  par  Gaston  Paxis.  Album  de  neuf  planches  exécutées  par  la  photo- 
gravure (1873) , 3o  fr. 

Brun  de  la  Montaigne^  roman  d'aventure  publié  pour  la  oremière  fois,  d'a- 
près le  manuscrit  unique  de  Paris,  par  Paul  Mbyxr  (1075) 5  fr. 

Miracles  de  Nostre  Dame  par  personnages  publiés  d'après  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale  par  Gaston  Paris  et  Ulysse  Robxrt,  t.  I  à  YII 
(1876,  1877,  1878,  1879,  1880,  1881,  1882),  le  vol 10  fr. 

Texte  complet.  Le  t.  YIII,  qui  est  sous  presse,  contiendra  le  vocabulaire. 

Guillaume  de  Paleme  publié  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal à  Paris,  par  Henri  Michelamt  (1876) 10  fr. 

Deux  Rédactions  du  Roman  des  Sept  Sages  de  Rome  publiées  par  Gaston 
Paris  (1876) 8  fr. 

Aiol,  chanson  de  geste  publiée  d'après  le  manuscrit  unique  de  Paris  par 
Jacques  Normand  et  Gaston  Raynaud  (1877) 12  fr. 

Le  Débat  des  Hérauts  de  France  et  d'Angleterre^  suivi  de  The  Debate  he* 
tween  the  Heralds  ofEngland  and  France,  by  John  Coke,  édition  commen- 
cée par  L.  Pannier  et  achevée  par  Paul  Metrr  (1877) 10  fr. 

Œuvres  complètes  d'Eustache  Deschamps  publiées  d'après  le  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  nationale  par  le  marquis  os  Queux  de  Saint-Hilaire, 
1. 1  à  VI,  (1878,  1880,  1882,  1884,  1887,  1889),  le  vol 12  fr. 

Le  Saint  Voyage  de  Jherusalem  du  seigneur  d*Anglure  publié  par  François 
BONMAROOT  et  Auguste  Lorgnon  (1878) 10  fr. 

Chronique  du  Mont-Saint^Michel  (i  343- 1468)  publiée  avec  notes  et  pièces 
diverses  par  Siméon  Lucx,  t.  I  et  II  (1879,  i883),  le  vol 12  fr. 

Elie  de  Saint^Gille,  chanson  de  geste  publiée  avec  introduction,  glossaire 
et  index,  par  Gaston  Ratnaud,  accompagnée  de  la  rédaction  norvégienne 
traduite  par  Eugène  Koilbing  (1879) 8  fr. 

Daurel  et  Béton,  chanson  de  geste  provençale  publiée  pour  la  première  fois 
d'après  le  manuscrit  unique  appartenant  à  M.  F.  Didot  par  Paul  Miter 
(1880) 8  fr. 

La  Vie  de  saint  Gilles,  par  Guillaume  de  Berneville,  poème  du  xii*  siècle 
publié  d'après  le  manuscrit  unique  de  Florence  par  Gaston  Paris  et 
Alphonse  Bos  (1881) 10  fr. 

VAmant  rendu  cordelier  à  l'observance  d'amours,  poème  attribué  i  Martial 
d'Auvergne,  publié  d'après  les  mss.  et  les  anciennes  éditions  par  A.  de  Mon- 
taiglon  (1881) 10  fr. 

Raoul  de  Cambrai^  chanson  de  geste  publiée  par  Paul  Metkr  et  Auguste 
Lononon  (1882) i3  fr. 


Ledit  de  la  Panthère  d'Amours,  par  Nicole  dc MixctviL» poème  da  xni*  siè« 
de  publié  par  Henry  A.  Tooo  (i883) 6  fr. 

Le»  oeuvres  poétiques  de  PhiUipe  de  Rémi,  sire  de  Beaumanoir  publiées  par 

H.  SucHiER,  t.  l-II  (1884-85) 25  fr. 

Le  premier  volume  ne  se  vend  pas  séparément  ;  le  second  volume  seul    1 5  fr. 

La  Mort  Aymeri  de  Narbonne,  chanson  de  geste  publiée  par  J.  Couraye 
DU   Parc  (1884) 10  fr. 

Trois  versions  rimées  de  l'Évangile  de  Nicodème  publiées  par  G.  Paris  et 
A.  Bos  (i885) 8  fr. 

Fragments  d'une  vie  de  saint  Thomas  de  Cantorberr  publiés  pour  la  première 
fois  d'après  les  feuillets  appartenant  à  la  collection  Gœthals  Vercruysse, 
avec  fac-similé  en  héliogravure  de  l'original,  par  Paul  Meybr  (  1 885).     i o  fr . 

Œuvres  poétiaues  de  Christine  de  Pisan  publiées  par  Maurice  Ror,  1. 1  et  U 
(1886,  1891),  le  volume 10  fr. 

Merlin,  roman  en  prose  du  xiip  siècle»  publié  d'après  le  ms.  appartenant  à 
M.  A.  Huth,  par  G.  Paris  et  J.  Ulrich,  t.  I  et  II  (1886) ao  fr. 

Aymeri  de  Narbonne,  chanson  de  geste  publiée  par  Louis  Demaison,  t.  I  et 
II  (1887) ao  fr. 

Le  Mystère  de  saint  Bernard  de  Menthon,  publié  d'après  le  ms.  unique  appar- 
tenant à  M.  le  comte  de  Menthon  par  A.  Lscov  de  la  Marche  (1888).     8  fr. 

Les  quatre  dges  de  l'homme,  traité  moral  de  Philippe  de  Navarre,  publié 
par  Marcel  de  Fréville  (1888) 7  fr. 

Le  Couronnement  de  Louis,  chanson  de  geste  publiée  par  E.  Langlois, 
(1888) i5  fr. 

Les  Contes  moralises  de  Nicole  Boxpn,  publiés  par  Miss  L.  Toulmin  Smith 
et  M.  Paul  Meter  (1889) |5  fr. 

Rondeaux  et  autres  poésies  du  XV*  siècle,  publiés  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  Gaston  Ratnaud  (1889) 8  fr. 

Le  Roman  de  Thèbes,  édition  critique  d'après  tous  les  manuscrits  conn  us, 

par  Léopold  Constans,  t.  I-II  (1990) 3o  fr. 

Ces  deux  volumes  ne  se  vendent  pas  séparément. 

Le  Mistère  du  Viel  testament,  publié  avec  introduction,  notes  et  glossaire, 
par  le  baron  James  os  Rothschild,  t.  I,  II,  III,  IV  et  ¥(1878,  1^0, 1881, 
1882,  i885).  le  vol 10  fr. 

iOuvrage  imprimé  aux  frais  du  baron  James  de  Rothschild  et  offert  aux 
membres  de  la  Société.)  

Tous  ces  ouvrages  sont  in-8*,  excepté  Les  plus  anciens  Monuments  de  la 
langue  française,  album  grand  in-folio. 

U  a  été  fait  de  chaque  ouvrage  un  tirage  sur  papier  Whatman.  Le  prix  des 
exemplaires  sur  ce  papier  est  double  de  celui  aes  exemplaires  en  papier  or- 
dinaire. 

Les  membres  de  la  Société  ont  droit  à  une  remise  de  25  p.  too  sur  tous 
les  prix  indiqués  ci-dessus.         


Belles-Lettres,  en  188^. 


Le  Puy.  —  Imprimerie  de  Marchessou  fils,  boulevard  $aint-Laurent«  i3. 
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